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« 

DES 

ANIMAUX  SANS  YERTÈRRES. 


CLASSE  TROISIÈME. 


LES  R ADI  AIRES. 

Animaux  nus,  libres,  la  plupart  vagabonds  : à corps  en 

général  suborbiculaire , renversé , ayant  une  disposition 

rayonnante  dans  ses  parties  tant  internes  qu’externes,  et 
dépourvu  de  tête,  d’yeux,  de  pattes  articulées. 

Bouche  inférieure,  simple  ou  multiple  (i)  : organe  de  la 
digestion  le  plus  souvent  composé. 

Respiration  : Des  pores  ou  des  tubes  extérieurs,  aspi- 
rant l’eau. 

Génération  : Des  amas  de  gemmes  internes  ressemblant 
à des  ovaires. 

^nimalia  nitda,  libéra , pleraque  vagantia  .•  corpore  ut 
plurimwn  suborbiculato,resupinato  ; intüs  eatùsque  parti- 
bus  radiaiim  digestis;  capits,  oculis,  mcmhrisque  articula- 
tis  jiullis. 


(i)  Nous  dirons  plus  loin  comment  on  ne  peut  adinctlie  c icz 
tous  CCS  animaux  sans  exception  l’existence  dune  bouche,  et 
chez  aucun  l’existence  d’une  bouche  multiple. 
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Os  inferum,  simplex  aut  multiplicatum,  Organum  di- 
gestionis,  sœpiïis  compositum. 

Respira  tlo  : Pori  vel  tubuli  externi  aquam  spirantes. 

Generatio  : Gemmarum  internarum  acervi  ovaria  simu- 
lantes, 

Observatioks. — Eiisortantde  la  classe  des  Poiypes  , on  arrive 
par  line  espèce  de  transition  des  Polypes  flottnns  aux  Kadiaires 
mollasses,  à la  troisième  classe  du  règne  animal,  àcelle  qui  com- 
prend les  Radiahes.  Là , on  trouve  des  animaux  très  distingués 
des  Poly|)cs  par  une  forme  générale  qui  est  propre  à la  plupart, 
et  iiar  une  situation  comme  renversée  de  leur  corps;  tous  enfin 
offrent  une  organisation  intérieure  plus  composée.  Ces  animaux, 
qui  appartiennent  à une  branche  latérale  de  la  série  naturelle  , 
sont  encore  apathiques , quoique  leur  organisation  soit  plus  avan- 
cée et  pins  composée  que  celle  des  animaux  des  deux  classes 
précédentes. 

Ici,  l’on  observe  des  formes  tout-à- fait  nouvelles,  qui  se  rap- 
portent à un  mode  assez  généralement  le  même  : or,  ce  mode 
est  la  disposition  rayonnante  des  parties  tant  intérieures  qu’ex- 
térieures, dans  un  corps  le  plus  souvent  très  raccourci  et  orbi- 
cniairc. 

Ici  encore,  au  lieu  d’un  seul  organe  spécial  intérieur  de  pre- 
mier ordre  , comme  dans  le  plus  grand  nombre  des  Polypes,  on 
en  aperçoit  partout  au  moins  deux  ; savoir  : un  organe  digestif, 
et  un  organe  respiratoire. 

L’organe  digestif,  le  premier  et  le  plus  important  de  tous  les 
organes  spéciaux  intérieurs,  s’est  montré  pour  la  première  fois 
dans  les  Polypes,  et  se  trouve  aussi  dans  tous  les  Radiairesj 
mais , dans  la  plupart  de  ceux-ci , il  est  singulièrement  composé, 
li  y est,  en  effet,  constitué  par  un  sac  alimentaire  fort  court, 
mais  augmenté  sur  les  côtés  par  des  appendices  ou  des  cæcum 
souvent  vasculiformes  et  très  ramiliés.  Quoique  variant  dans  s.a 
forme,  selon  les  organisations  dont  il  fait  partie,  cet  organe,  une 
fois  formé,  ne  manquera  di-sormais  dans  aucun  des  annnaux  des 
classes  qui  suivent. 

L'organe  respiratoire , le  plus  important  de  tous  les  organes 
spéciaux  intérieurs,  a]u'ès  celui  de  la  digestion,  est  effectivement 
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second  organe  du  premier  ordre  que  la  natmc  a inslitué  ilans 
les  animaux.,  et  il  jiaraît  qu’elle  n’a  eomnicncé  à i établir  (jue 
flans  les  Radiaires.  Il  s’y  moiilre  dans  des  pores  ou  des  lobes  ex- 
térieurs qui  aspirent  l’eau  et  la  trausportcut  intérieurement  par 
des  canaux  on  des  espèces  de  trachées  aquifères.  L’organe  alors 
en  sépare  l’air  qui  fournit  son  oxigèiic  au  fluide  nourricier,  et 
qui,  en  outre,  y forme,  dans  plusieurs,  des  réservoirs  particu- 
liers pleins  d’air,  qui  aident  l’animal  à se  soutenir  dans  le  sein 
on  à la  surface  des  eaux.  Or,  l’organe  respiratoire  une  fois  éta- 
lali , se  retrouve  aussi  dans  tous  les  animaux  des  classes  snivau  ■ 
tes  ; mais  la  nature  varie  son  mode,  étant  obligée  del’acconiino- 
der  partout  aux  organisations  dont  il  fait  es.scntiellement partie. 

On  peut  dire  que  les  Radiaires  , en  général , ne  sont  point, 
comme  les  l’olypes , des  animaux  à corps  allongé,  ayant  une 
bouche  supérieure  et  terminale,  le  plus  souvent  fixés  dans  un 
polypier,  et  n’ayant  qu’un  seul  organe  spécial  du  premier  ordre 
celui  de  la  digestion  ; mais  que  ce  sont  des  animaux  libres,  er- 
rans  ou  vagabonds,  plus  composés  dans  leur  organisation  que 
les  Polypes,  ayant  une  conformation  qui  leur  est,  en  general  , 
particulière,  et  se  tenant  presque  tous  dans  une  position  comme 
renversée,  leur  boiiclie  alors  étant  toujours  inférieure. 

Il  n’est  personne  qui,  ayant  vu  des  Polypes,  n’en  distingue  les 
Radiaires  au  premier  aspect,  et  s’il  est  parmi  elles  des  races 
qui,  par  leur  forme  et  leur  disposition  habituelle,  s’éloignent 
un  peu  dos  caractères  que  je  viens  d’assigner,  ce  n’est  iei,com- 
nie  ailleurs,  qu’au  commencement  et  à la  fin  de  la  classe  qu’on 
peut  les  rencontrer. 

Aussi,  malgré  les  différences  que  je  viens  de  citer  outre  les 
Radiaires  et  les  Polypes,  on  doit  remarquer  que,  depuis  les  In- 
fusoires jusqu’aux  Radiaires  incliisivemeiit,  les  animaux  compris 
dans  cette  grande  .série  sont  tellement  liés  les  uns  aux  autres  par 
leurs  rapports,  que  les  divisions  qu’il  a fallu  établir  pourla  par- 
tager ne  sont , en  général , que  des  lignes  de  séparation  artifi- 
cielles. Après  les  Radiaires,  nous  verrons  que  la  même  chose  n’a 
point  lien , les  vers  étant  en  quelque  sorte  liors  de  rang. 

Si  la  classe  des  Polypes  nous  a ])aru  mériter  beaucoup  d’iiité- 
lêt  sous  le  rapport  del’éiiulede  l’organisation  , nous  allons  voir 
que  celle  des  Radiaires  n’eu  mérite  pas  moins;  car  elle  nous 
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présente,  dans  les  animaux  qu’elle  embrasse  , des  faits  d’organi- 
sation très  iniportans  a considérer,  et  qui  peuvent  nous  éclai- 
lei  sur  certains  moyens  employés  par  la  nature,  dont  l’usaE;e 
n’était  pas  même  soupçonné. 

Dans  l’instant  j’essaierai  de  mettre  les  preuves  Je  ces  moyens 
en  évidence;  mais  auparavant  suivons  l’ordre  des  considérations 
qui  les  amènent. 

Jusqu’à  présent,  les  animaux  que  nous  avons  considérés  ne 
nous  ont  encore  offert  ni  tête,  ni  organe  de  la  vue  solidement 
detci mine  ; ni  pattes  articulées,  ni  cette  forme  symétrique  de 
parties  paires  , à laquelle  la  nature  doit  parvenir  pour  pouvoir 
produire  les  animaux  les  plus  parfaits;  et  à riniérienr,  l’oritani- 
sation  ne  nous  a pas  encore  présenté,  soit  une  moelle  loiigitu- 
diuale  et  un  cerveau  pour  le  sentiment,  soit  des  .artères,  des 
veines  et  uu  cœur  pour  la  circulation  des  fluides,  soit  enfin  des 
organes  distincts  et  de  deux  sortes  pour  une  véritable  féconda- 
tion sexuelle.  L’organisation  n’a  pas  encore  pu  atteindre  à au- 
cun do  ces  degrés  de  composition,  à ces  points  d’animali- 
sation. 

Cependant , nous  avons  déjà  vu  , dans  les  animaux  des  deux 
classes  précédentes,  l’organisation  commencer  à se  composer 
d une  niamcie  évidente,  et  l’animalisation  faire  des  progrès  as- 
sez remarquables. 

Dans  les  Infusoires  , nous  avons  pu  nous  convaincre  que  l’or- 
ganisation est  réduite  à sa  plus  grande  simplicité,  à la  plus  fai- 
ble consistance  de  ses  parties,  et  qu’elle  n’offre  aucun  organe 
spécial  intérieur.  Aussi,  est-ilfacile  desenîir  que, dans  ces  ani- 
maux, les  fluides  subtils,  e.xcitateurs  de  la  vie  et  des  mouve- 
mens  du  corps,  n’ont  d’autre  voie  pour  leur  invasion  que  les 
points  extérieurs  de  ces  petits  corps  animés.  Ces  fluides  sont , 
en  outre,  asf.ujeUis  dans  leur  action  aux  influences  de  l’irré'ru- 
larité  de  forme,  de  la  grande  contractilité  de  ces  frêles  corps,  et 
du  défaut  de  consistance  et  de  point  d’appui;  défaut  qui  fait  v.i- 
rier  les  formes  sans  limites. 

Mais  dans  les  Polypes,  la  forme  générale  des  animaux  étant 
parvenue  à SC  régulariser,  un  organe  digestif , quoique  incom- 
plet, a pu  se  former,  et  a offert  plus  de  facilité  aux  fluides  ex- 
citateurs pour  se  précipiter  parcette  voiedansces  corps  souples. 
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Aussi  ces  fluides  coniiiionccnt-ils  à y opérer,  par  leur  expansion 
Ene  clisposilion  rayonnante  des  parties  , cjui  s’annonce  , en  effet , 
par  la  situation  des  tentacules  autour  de  la  bouche. 

Dans  les  Radiaircs,  qui  viennent  ensuite  et  dont  nous  allons 
Bous  occuper,  celte  influence  des  Iluides  excitateurs  se  fait  bien 
puis  sentir;  le  volume  fort  accru  de  ces  cor|)s  lui  donne  plus  de 
moyens  et  ses  produits  v sont  aussi  plus  remarquables. 

En  effet , l’ortiane  di;;estif  des  pins  mollasses  d’entre  en.x  est 
moins  simple,  plus  composé  inêine  que  dans  les  animaux  les 
pins  parfaits,  au  moins  sons  îe  rapport  de  ses  divisions;  et  l’on 
voit  clairement  quo  la  nature  s’en  est  servie  pour  y établir  le 
centre  du  mouvement  des  fluides  projires  de  l’animal , jusqu’à 
oe  qu’elle  ait  pu  parvenir  à employer  des  moyens  plus  puissans 
pour  leur  accélération. 

Voyons  jusqu’à  quel  point  coque  je  viens  d’exposer  se  trouve 
appuyé  par  l’observation  et  par  les  counaissances  maintenant 
acquises. 

Lorsqu’on  connaît,  comme  à présent,  l’expansibilité  rayon- 
nante du  calorique  et  de  reVfclmvVc' condensée  , que  l’on  sait  que 
tous  les  milieux  qu'babitent  les  animaux  sont  remplis  plus  ou 
moins  abondamment  de  ccsflniiles  pénétrans  et  expansifs , peul- 
ou  méconnaître  leur  influence  dans  ceux  des  animaux  dont  les 
parties  , n’ayant  encore  qu’une  faible  consistance,  sont  consé- 
quemment très  souples  et  se  plient  facilement  à l’expansion 
rayonnante  de  ces  fluides  e.xcitateurs  et  pénétrans. 

'Si , dans  les , ces  mêmes  fluides  subtils  n’ont  opéré 
qii  un  effet  médiocre,  qui  ne  sent  que  le  très  petit  volume  du 
corps  de  chaque  Polype  en  a été  la  cause!  Mais  dans  les  Ra- 
fliatres,  où  le  corps  de  chaque  animal  est  bien  ]>lus  ample  et 
isolé,  Ces  fluides  excitateurs  et  expansifs  se  précipitant  sans 
cesse  dans  l’organe  digestif  de  ces  animaux,  l’ont  évidemment 
modifie,  ainsi  que  le  corps  lui-inèmc. 

Ainsi,  sans  craindre  de  rien  accorder  à l’iniagltialion,  puis- 
que ce  sont  ici  les  faits  qui  nous  guident,  on  peut  dire  que  le 
centre  du  mouvement  des  fluides,  dans  les  aninianx  imparfaits, 
tels  que  les  Polypes  et  les  Radiaircs , n’existe  que  dans  le  canal 
alimentaire;  que  cest  là  qu’il  a commencé  à s’établir;  qii’cnfiii 
Cv-st  par  la  voie  de  ce  canal  que  les  fluides  subtils  ambianspé- 
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ni'lrci'iî  principalement  jionr  exciter  le  mouvement  dans  les 
fiuiiies  essentiels  de  ces  animaux. 

Quant  aux  fluides  propres  des  mêmes  animaux,  leurs  mou- 
vemens  excités  sont  encore  fort  lents  dans  celles  des  liadiaircs 
(jui  ont  le  corps  gélatineux  (lesRadiaires  mollasses);  aussi  ces 
fiuides])ropres  ne  s'y  meuvent  point  encore  dans  des  canaux 
particuliers.  Ces  animaux  tiennent  donc  tout,  soit  leur  activité 
vitale,  soit  Ictus  mouvemens  particuliers,  soit  leur  forme  même, 
de  la  juiissance  des  fluides  excitateurs. 

Qui  UC  sent,  par  cx'emple,  que  l’invasion  des  fluides  excita- 
teurs daus  l’organe  digestif  des  radiaires  mollasses,  en  y étitblis- 
santle  centre  du  mouvement  des  fluides  propres  de  l’animal,  y 
a aussi  exercé  une  grande  influence  sur  la  forme  générale  de 
son  corps  et  sur  la  disposition  de  ses  parties!  Qui  ne  sent  en- 
core que,  par  une  suite  de  la  répulsion  divergente  de  ces  fluides 
excitateurs,  l’organe  digestif  des  Radiaires  dont  il  s’agit,  a dû 
singulièrement  se  composer,  et  que  la  forme  liiyonriante  dos  par- 
ties et  du  corps  même  a dû  en  être'néccssairement  le  résultat! 

Celte  forme  et  celte  disposition  obtenues  se  sont  conservées 
dans  un  grand  nombre  de/foeûV/ircs:  échinodermes;  mais  elles  se 
sont  altérées  graduellement,  parce  que  la  puissance  des  fluides 
excitateurs  sur  celles-ci  fut  diminuée  à r.aison  de  l’accroisse- 
ment  dans  la  consistance  de  leur  corps  et  de  leurs  parties.  Ces 
considérations  sont  confirmées  par  l’état  de  l’organisation  des 
différentes  races  de  ccsÉchinodcrmes. 

L’influence  des  fluides  excitateurs  qui  se  précipitent  sans 
cesse  danslcs/lflfûfl/ref  mollasses  par  la  voie  de  leur  organe  di- 
gestif, ne  s’est  point  bornée  à y établir  le  centre  du  mouvement 
des  fluides  propres  de  l’animal,  ni  à opéx-er  la  forme  de  son 
corps  et  la  disposition  de  ses  parties;  elle  y a en  outre  acquis 
le  pouvoir  de  produire  dans  le  corps  souple  de  ces  animaux  les 
moueemens  isochrones  qu’on  observe  dans  tant  de  Radiaires  mol- 
lasses, et  surtout  dans  celles  qui  sont  les  plus  régulières  (les 
Médusaires). 

Dans  l’exposition  du  premier  ordre  des  Radiaires,  j’essaierai 
de  montrer  la  sourcede  ces  singuliers  mouvemens.  Ici,  ne  vou- 
lant pas  trop  m’élemlre,  je  vais  passer  à d’autres  considérations. 

,1c  me  crois  foiulé  à dire  que  c’est  uuii|ueuii'iit  aux  Radiaires 
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qu’on  pouvait  donner  le  nom  A' atiimauxrayomws-,  ceque  j’aifait 
dans  la  dénomination  classique  que  j’ai  assignée  à ecs  animaux. 
Mais  ce  nom  ne  convient  point  ii  tous  les  animaux  apathiqiws -, 
car,  dans  les  Polypes,  il  n'y  a de  rayonnant  queles  tentacules  ; et 
dans  les  Inlusoires,  ainsi  que  dans  les  Vers , te  corps  ni  les  pai  - 

lies  ne  sont  nullement  rayonnés. 

Ayant  montré  que,  dans  la  grande  généralité  des  RacUaircx,  le 
corps  est  très  raccourci,  suborbiculaire,  rayonnant,  et  que  1 or- 
ganisation intérieure  de  ce  corps  est  moins  simple  que  celle  des 
Polypes,  nous  n'ajouterons  encore  quelques  observations  rpie 
pour  donner  de  ces  animaux  l’idée  qu’il  paraît  le  plus  conve- 
nable d’en  avoir. 

Par  suite  de  la  forme  des  Radiaires^  leur  canal  alimentaire  est 
en  général  très  court;  mais,  outre  qu’il  est  quelquefois  divisé 
dans  ses  parties  principales,  puisqu’il  s’en  trouve  qui  ont  plu- 
sieurs bouches  et  plusieurs  estomacs,  ce  canal  est  presque  tou- 
jours augmenté  latéralement  par  des  appendices  ou  des  espèces 
de  cæcum  di.sposés  en  rayons,  et  cos  appendices,  qui  sont  quel- 
quefois très  déliés  et  v.asculiformcs,  ajoutent  aux  moyens  pour 
préparer  les  sucs  nourriciers,  et  pour  les  mettre  à portée  de  re- 
cevoir les  influences  de  la  respiration. 

Dans  presque  tontes  les  Rndiaires,  et  principalement  dans  les 
Echinodermes , on  observe  une  innltitude  do  tubes,  tantôt  ré- 
tractiles, mais  que  l’animal  étend  et  fait  saillir  au  dehors,  et 
tantôt  toujours  sailians,  soit  sous  la  forme  de  filets,  soit  con- 
formés coinnie  dos  franges  diversiformes,  ayant  quantité  de  pe- 
tites ouvertures.  Ces  tubes  aspirent  l’eau  (i),  la  conduisent  dans 
l’intérieur  du  corps,  comme  les  trachées  des  insectes  conduisent 
l’air  par  tout  l’intérieur  de  l’animal,  et  dans  la  plupart  cette 
oaii  paraît  revenir  dans  la  bouche  d’où  elle  est  rejetée  au  de- 
hors. Ces  tubes,  surtout  ceux  des  R.idiaires  mollasses,  sont  pour 
moi  de  véritables  trachées  aquifères  qui  constituent  1 organe 
respiratoire  do  ces  animaux.  Dans  les  Radiaires  echinodermes, 
où  les  tubes  en  question  sont  rétractiles,  il  n’y  qu’une  partie 


(i)  Ces  tubes  ne  présentent  point  d’orifice  béant,  et  si  le  li- 
quide extérieur  y pénètre  c’est  par  des  pores  invisibles.  1.  D, 
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d’entre  eux  qui  sert  à la  respiration;  les  autres  sont  employés  à 
d’antres  usages. 

Le  mouvement  des  Iluides  propres  de  l’animal  étant  encore 
très  peu  accéléré  Radiaircs mollasses,  ces  fluides  ne  sont 

pas  contenus  daus  des  canaux,  et  ne  se  meuvent  encore  que 
dans  le  parenchyme  gélatineux  et  cellulaire  de  leur  corps; 
mais  ce  mouvement  étant  sans  doute  ]>lus  énergique  dans  les 
Radiaircs  échinodermes,  eu  qui  le  système  musculaire  est  déjà 
ébauché,  on  leur  a effectivement  observé  des  vaisseaux  qui 
contiennent  leurs  fluides  propres.  11  ne  s’ensuit  cependant  pas 
que  les  fluides  de  ces  animaux  subissent  une  véritable  circula- 
tion. La  plupart  des  végétaux  ont  aussi  descanaux  vasculiformes 
qui  contiennent  leurs  fluides  propres,  et  néanmoins  ces  fluides 
ne  circulent  pas. 

Aucune  liadiaire  ne  possè<le  un  système  nerveux  capable  de 
lui  donner  la  faculté  de  sentir;  car  aucune  n’offre  ni  cerveau, 
ni  moelle  longitudinale,  ni  sens  quelconque,  et  aucune  en  effet 
n’a  besoin  de  jouir  d’une  pareille  faculté.  Mais,  quoiqu’une 
grande  partie  des  Radiaires  soit  probablement  dépourvue  de 
nerfs,  ce  qu’on  a lieu  de  croire  à l’égard  des  Radiaires  mollasses, 
on  devait  présumer  en  trouver  dans  les  Radiaires  cchinodermes, 
on  l’organisation  est  plus  avancée,  et  où  de  véritables  muscles 
ne  sont  plus  hypothétiques. 

On  sait  que  M.  Spix  a reconnu,  dans  une  Radiaire  échino- 
ffer/ne,  des  nerfs  qui  se  rendent  à des  nodules  médullaires.  lia 
effectivement  observé,  daus  V Astérie  rouge,  des  parties  qui  pa- 
raissent clairement  appartenir  à un  système  nerveux  ébauché. 

Cet  habile  observateur  a vu,  sous  une  membrane  tendineuse 
que  les  tégumens  recouvrent,  un  entrelacement  composé  de  no- 
dules et  de  filets  blanchâtres.  Ces  nodules  lui  ont  paru  des  gan- 
glions, et  il  a regardé  les  filets  blanchâtres  qui  en  partent  comme 
de  véritables  nerfs. 

On  voit  deux  de  ces  nodules  à l’entrée  de  chaque  rayon  , et 
tous  ces  nodules  communiquent  entre  eux  par  un  lilet  qui  part 
de  l’un  et  va  se  fixer  à l’autre.  Enfin , de  chacun  d’eux  partent 
quelques  filets  qui  vont  se  rendre  à des  parties  différentes. 

Ces  nerfs  n’ont  pas  encore  été  reconnus  par  d'autres  obser- 
vateurs, qui  ont  depuis  examiné  des  Astéries.  INéanmoins,  il  est 
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vraisemblable  qu’ils  existent  déjà  dans  les  Radiaircs  échino- 

dcnnes.  , , 

Sans  doute,  on  s’expose  à l’erreur , lorsqu  on  attnbue  a des 

parties  que  l’on  ne  connaît  pas  bien  des  fonctions  dont  on  n’a 
IHiintla  preuve;  j’en  pourrais  citer  des  exemples.  Mais  ici,  plu- 
sieurs considérations  solides  concourent  à conlirmef  le  jugement 
de  parce  que  des  muscles  reconnus  dans  les  Radiaires 

échiuodermes  exigent  l’existence  de  nerfs  propres  à en  exciter 
le.s  mouveroens. 

En  effet,  les  Radiaires  échinodermes  exécutent  des  mouve- 
inens  de  parties  qui  ne  peuvent  être  uniquement  le  résultat 
d’excitations  de  l’extérieur.  Leurs  épines  mobiles,  les  parties 
dures  de  leur  bouche,  etc.,  sont  dans  ce  cas  nécessairement. 
Leurs  mouveniens  ne  iicuvent  être  dus  qu’à  l’action  de  muscles 
excités  par  une  lulluence  nerveuse,  quoique  probablement  cette 
influence  soit  elle-même  provoquée  par  des  excitations  du  de- 

liors.  _ ^ 

Cependant  M.  iSpix  n’a  pu  réussir  à découvrir  des  nodules  et 
des  filets  neiveux  dans  Yonvsin;  ce  que  j’attribue  à des  dispo- 
sitions i)arilculit  res  de  ces  parties  dans  les  oursins,  car  je  ne 
doute  pas  qu’elles  n’y  existent. 

Quant  ;\\\K  Rnflcnires  niolUisscs,  on  ne  leur  connaît  aucun  mou- 
vement qui  ne  [misse  être  le  produit  d excitations  de  1 extériein . 
Bien  inférieures  en  animalisation  aux  Radiaires  ecliinoileimes , 
elles  n’ont  point  do  tubes  à faire  rentrer,  point  d’épines  à mou- 
voir, point  départies  dures  à la  bouclie  pour  cciaseï  les  ali- 
niens.  Elles  digèrent,  par  macération,  ce  quelles  engloutissent 
dans  leur  esloiiiae,  et,  comme  les  Polype.s,  elles  rejettent  ce 
qu’elles  n’ont  pu  digérer. 

J’ai  dit  que  rimperfeclion  du  système  nerveux  de  celles  des 
RaÆm’/w  qui  ont  (les  nerfs,  ne  parait  encore  le  vendre  propie 
qu’à  l’excitation  du  inoiiveiiient  iiiusculali  e,  et  non  à la  pioduc- 
lion  du  sentiment.  On  a observé  effectivement  qu  ellesnc  paiais- 
seiit  nullement  douées  de  sensibilité,  et  quel  on  coiqie  un  rayon 
à une  .Stelléride,  sans  qu’elle  en  donne  aucun  signe  notable. 

Tous  les  animaux  de  cette  classe  sont  libres,  c’est-à-dire  non 
fixés,  et  vivent  dans  la  mer.  On  n’en  connaît  aucun  qui  soit  ba- 
biiaiit  de  l'eau  douce. 
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histoire  des  RADIAIRES. 


La  classe  des  Radiaires  étant  fort  nombreuse  relativement  aux. 
diverses  races  qui  s’y  rapportent,  je  la  divise  primairerecnt  en 
deux  ordres , de  la  manière  suivante  : 

Ordre  i"'^. — Radiaires  molla.sses. 

Ordre  2“.  — Radiaires  échinoderrnes. 

Exposons  successivement  les  caractères  de  ces  deux  ordres  , 
ainsi  que  ceux  des  objets  qu’ils  embrassent. 

[ La  classe  des  Radiaires  comprend  plusieurs  types  tellement 
dissemblables  que  l’on  ne  peut  rien  ajouter  de  iin'cis  aux  géné- 
ralités données  ici  par  Lamarck;  c’est  en  parlant  de  chaque  di- 
vision principale  que  nous  ferons  connaître  elles  faits  nouveaux 
acquis  par  la  science  au  sujet  de  leur  organisation  et  les  princi- 
pes de  classilication  qui  peuvent  être  adoptés  pour  chacune  de 
ces  divisions  érigée  en  classe  ou  en  ordre.] 


ORDRE  PRRMIER. 


RADIAIRES  MOLLASSES. 

Le  corps  gélatineux;  la  peau  molle  et  transparente; 
point  de  tubes  rétractiles  sortant  par  des  trous  de  la  peau  ; 
point  d anus;  point  de  parties  dures  à la  bouche  ; point  de 
cavité  intérieure  propre  « contenir  des  organes. 

Parmi  les  animaux  de  cette  classe,  tous  ceux  qniapp.'ïr- 
tiennent  à l’ordre  de  Radiaires  mollasses  sont  évidemment 
les  plus  rapprochés  des  Polfpes  par  leurs  rapports;  car  ce 
sont  encore  des  animaux  gélatineux,  transparens  et  dont 
les  parties  n’ont  que  peu  de  consistance.  On  ne  leur  con- 
naît point  de  nerfs  (i),  point  de  vaisseaux  pour  le  niou- 


(i)  Noos  rapporterons  plus  loin  l’opinion  de  M.  Ehrenberg 
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vement  des  fluides  propres.  Tous  sont  encore  dépourvus 
d’anus.  Leur  corps  n’offre  point  de  cavité  propre  à con- 
tenir des  organes  : en  sorte  que  leurs  organes  spéciaux  in- 
térieurs sont  encore  immergés,  pour  ainsi  dire,  dans  la 
chair  gélatineuse  où  ils  se  sont  formés.  Leurs  fluides  pro- 
pres ne  se  réparent  que  par  l’absorplion  qii’cn  fait  sans 
cesse  le  tissu  cellulaire  autour  de  l’organe  digestif,  de  ses 
appendices  et  de  ses  canaux  vasculiformes  j aussi, dans  ce 
tissu  qui  en  est  imbibé,  ces  fluides  ne  s’y  meuvent  qu’avec 
lenteur  et  sans  vaisseaux  particuliers.  Enfin  ici  la  bouche 
est  toujours,  comme  dans  les  Polypes,  dépourvue  de  par- 
ties dures.  Cet  ordre  doit  donc  être  le  premier  de  la  classe, 
puisque  les  animaux  qu’il  comprend  doivent,  selon  l’or- 
dre même  de  la  nature,  venir  immédiatement  après  les 
Polypes. 

Ce  que  je  viens  de  dire  est  tellement  fondé,  que  le  pre- 
mier genre  des  Radiaires  mollasses  [les  Stéphanomiei\  offre 
des  animaux  composés  et  en  quelque  sorte  ambigus  entre 
les  Polypes  et  les  Rarliaires. 

Ces  animaux  ffélatineux  sont  extrêmement  nombreux  et 

O 

diversifiés;  on  en  trouve  dans  toutes  les  mers,  mais  plus 
abondamment  dans  celles  des  climats  chauds.  Quant  à 
celles  de  ces  Radiaires  qui  vivent  dans  les  climats  tempérés 
et  même  dans  ceux  qui  sont  froids,  c’est  au  printemps  et 
surtout  dans  l’été  qu’elles  paraissent  et  qu’il  faut  les  cher- 
cher. 

Leur  grande  transparence  les  rend  difficiles  à aperce- 
voir dans  l’eau.  Enfin  leur  substance  est  si  fi'êle,  que  loi’S- 
que  ces  animaux  sont  hors  de  l’eau,  elle  se  résout  promp- 


relativement  à l’existence  des  nerfs  dans  les  Méduses  , et  ce  qu’il 
noiniiie  des  aiuis  chez  ces  animaux.  Quant  à l’existence  d’un  sys- 
tème vasculaire  , elle  est  aujourd’hui  généralement  admise  dans 
plusieurs  types. 
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tement  en  un  fluide  analogue  à l’eau  de  mer,  et  semble 
n’ètre  que  de  l’eau  coagulée. 

Aucune  Radia/re  mollasse  ne  possédant  de  système  ner- 
veux, même  en  ébauche,  aucune,  en  ellet,  ne  jjrésente 
de  sens  particulier;  elles  n’en  ont  nullement  besoin.  Ainsi 
non-seulement  elles  ne  jouissent  point  du  sentiment,  mais 
en  outre  on  est  fondé  à reconnaître  qu’aucun  de  leurs 
mouvemens  ne  peut  provenir  d une  action  musculaire, 
et  que  les  excitations  qu’elles  reçoivent  de  1 extérieur, 
sullisent  à l’exécution  de  leurs  mouvemens. 

Cependant  M.  Véron  dit  avoir  observé,  dans  certaines 
Méduses,  les  apparences  de  libres  qu  il  regarde  comme 
musculaires.  Mais,  dans  les  corps  organisés,  partout  où  il 
y a des  libres,  il  n’y  a pas  nécessairement  de  inuscles,  les 
végétaux  en  offrent  la  preuve;  et  tant  qu’on  n’y  trouvera 
pas  en  même  temps  des  nerfs  partant  d'une  masse  médul- 
laire principale  ou  de  plusieurs  de  ces  masses,  je  ne  re- 
garderai point  ces  fibres  comme  musculaires. 

D’ailleurs,  dans  un  corps  entièrement  gélatineux  et  pres- 
que sans  consistance,  des  fibres  musculaires  manqueraient 
tellement  de  point  d’appui,  qu  il  leur  serait  difficile,  pour 
ne  pas  dire  plus,  d’exécuter  leurs  fonctions  : cela  me  pa- 
raît incontestable.  Ou  peut  ajouter  qu’on  ne  connaît  dans 
ces  animaux  aucun  mouvement  de  parties  qui  soit  indé- 
pendant de  ceux  de  tout  le  corps,  quoique  la  contractilité 
seule  en  puisse  produire  de  cette  sorte. 

Si  ces  animaux  digèrent  rapidement  de  petits  poissons  et 
autres  corps  vivans  dont  ils  se  nourrissent , c est  sans 

doute  eu  dissolvant  promptement  ces  corps,  à laide  de 

fluides  particuliers  dont  ils  les  empreignent;  aussi  n ont- 
ils  pointde  parties  dures  àlaboucbe  pour  les  broyer,  et  ils 
n’eu  peuvent  avoir,  manquant  de  muscles  pour  les  mou- 
voir. 

Dans  presque  toutes  les  Radiaires  mollasses,  et  surtout 
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clans  la  nombreuse  famille  des  Méduses,  on  observe  pen- 
dant la  vie  de  ces  animaux,  un  mouvement  isochrone  ou 
mesuré  et  constant,  qui  se  fait  sentir  dans  la  masse  prin- 
cipale de  leur  corps.  On  a pensé  qu’il  leur  servait  à se  dé- 
placer dans  les  eaux  ; mais  il  est  probable  qu’il  ne  sert  qu’à 
faciliter  en  eux  l’exécution  des  mouveniens  vitaux. 

D’abord,  on  est  autorisé  à croire  tjue  ce  mouvement 
régulier  ne  provient  nullement  d'une  action  musculaire'; 
car  il  faudrait  que  ces  animaux  eussent  des  muscles  , et 
qu’ils  eussent  aussi  un  système  nerveux  assez  puissant  pour 
entretenir,  pendant  la  durée  de  leur  vie  , sans  interrup- 
tion et  sans  fatigue,  ce  même  mouvement,  comme  le  ftit 
le  système  nerveux  des  animaux  qui  ont  une  circulation 
sans  cesse  entretenue  par  les  mouvemens  du  cœur. 

Ensuite,  l’on  doit  reconnaître  que  ce  mouvement  iso- 
chrone des  Radiaires  mollasses  ne  provient  pas  non  plus 
des  suites  de  la  respiration  de  ces  animaux;  car,  après  les 
animaux  vertébrés,  la  nature  n’offre,  dans  aucun  animal  , 
ces  mouvemens  alternatifs  et  mesurés  d’inspiration  et  d'ex- 
piration du  fluide  respiré.  Ce  n’est  même  que  dans  les 
mammifères  et  les  oiseaux,  que  ces  mêmes  mouvemens 
ont  une  régularité  distincte;  dans  les  reptiles  et  dans  les 
poissons,  ils  perdent  cette  régularité  et  deviennent  arbi- 
traires; enfin,  dans  les  animaux  sans  vertèbres  on  ne  les 
aperçoit  plus.  Quelle  que  soit  la  respiration  des  Radiaires, 
elle  est  extrêmement  lente  et  s'exécute  sans  mouvemens 
perceptibles. 

Il  est  bien  plus  probable  que  les  mouvemens  isochrones 
des  Radiaires  mollasses  sont,  comme  je  l’ai  dit,  le  pro- 
duit des  excitations  de  l’extérieur,  excitations  continuel- 
lement et  régulièrement  renouvelées  dans  ces  animaux  ; 
et  en  effet  je  puis  démontrer  que  ces  mouvemens  ré- 
sultent des  intermittences  stiecessives  entre  les  masses 
des  fluides  subtils  qtii  pénètrent  dans  l’intéiieur  de  ces 
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animaux,  et  celles  tles  mêmes  fluides  qui  s’eu  cchappenl 
après  s’être  répandues  dans  toutes  leurs  parties. 

On  pourrait  regarder  comme  imaginaire  de  ma  part 
la  possibilité  de  ces  alternatives  d’immersion  et  d’émer- 
sion de  fluides  subtils  , dans  la  niasse  d’un  corps  très 
souple , à laquelle  ils  communiquent  des  inouvemens  ré- 
glés, si  le  thermoscope  imaginé  par  Franklin  n’ol'fralt  un 
exemple  frappant  de  inouvemens  semblables,  produits  par 
les  alternatives  de  pénétration  et  de  dissipation  de  calo- 
rique dans  la  liqueur  de  cet  instrument. 

Tous  les  ans,  dans  mes  leçons  sur  les  Ratliuires  mol- 
lasses , j’en  fais  l’expérience  sous  les  yeux  de  mes  élèves. 
Ils  sont  témoins  des  alternatives  réglées  que  le  calorique 
qui  s’échappe  de  ma  main,  produit  dans  la  liqueur  du 
thermoscope,  en  s’y  répandant  et  s’en  exhalant  alternati- 
vement, de  manière  que  la  liqueur  de  l’instrument,  par 
ses  dilatations  et  ses  condensations  promptes,  successives 
et  régulières,  offre  des  inouvemens  tout-à-fait  analogues 
à ceux  des  lladiaires  dont  il  s agit. 

Ce  n’est  donc  pas  une  idée  hasardée  sans  preuve  de 
possibilité,  et  même  sans  l’indice  d’une  probabilité  très 
grande,  que  celle  de  considérer  les  motwemens  iso- 
chrones des  grandes  lladiaires  mollasses,  comme  les  pro- 
duits des  alternatives  de  pénétration  et  de  dissipation  des 
fluides  subtiles  environnans,  fluides  qui  se  répandent  dans 
ces  corps  et  s’eu  exhalent  par  des  paroxysmes  réglés. 

Les  conditions  nécessaires  pour  que  le  phénomène 
dont  il  s’agit  puisse  s’exécuter,  sont  au  nombre  de  deux: 

I»  11  faut  que  le  corps  animal  soit  entièrement  géla- 
tineux, afin  que  la  grande  souplesse  de  ses  parties  se  prête 
aux  effets  des  fluides  subtils  et  expansifs  qui  viennent  les 
traverser.  Aussi,  dans  les  Radiaires  échinodernies , n’ob- 
serve-t-on plus  de  pareils  inouvemens  : 

•j°  Il  faut  que  le  volume  du  corps  animal  soit  un  peu 
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grand,  atin  que  les  masses  de  fluides  subtiles  puissent  dans 
^cur  invasion,  y produire  des  effets  sensibles.  Aussi,  dans 
|esRadiaires  mollasses  d'un  petit  volume,  ces  inouvemens 
isocbrones  iics’aperçoivent  presquepoint,  tandis  quedans 
les  grandes,  comme  les  Méduses,  ils  sont  extrêmement  re- 
marquables. 

Toujours  gélatineuses  , très  molles  et  plus  ou  moins 
complètement  transparentes,  les  Radiaires  mollasses  sont 
toutes  libres,  comme  errantes  et  vagantes  dans  les  mers. 
En  elles,  l’organe  de  la  digestion  ou  de  la  nutrition  paraît 
extrêmement  compliqué  ou  divisé  j tantôt  par  des  appen- 
dices latéraux  , ramiüés  et  rayonnans,  et  tantôt  par  un 
estomac  divisé  , et  par  plusieurs  bouches.  Les  appendices 
latéraux  et  rayonnans  de  leur  organe  digestif  se  tei'- 
niinent,  vers  la  circonférence  et  près  de  la  peau  de  l’ani- 
mal, en  un  réseau  vasculeux  très  lin  qui  paraît  s’anasto- 
moser et  se  confondre  avec  les  canaux  aquifères  qui 
servent  à la  respiration. 

A 1 aide  de  ces  canaux  ou  trachées  aquifères , beau- 
coup de  lladiaires  mollasses  se  font  des  approvisionne- 
niens  d air  qu’elles  séparent  du  fluide  respiré,  et  qui  leur 
servent  a se  soutenir  dans  les  eaux  ou  à s’élever  à leur 


surface. 

Ceux  qui  observeront  suffisamment  les  Médusaires,  se 
convaincront  des  rapports  nombreux  que  ces  animaux 
mollasses  ont  avec  les  Astéries  (les  étoiles  de  mer)  quoi- 
quils  en  soient  très  distincts  j et  ils  sentiront  la  nécessité 
de  ne  les  point  confondre  avec  les  Polypes,  mais  de  les 
comprendre  dans  la  classe  des  Radiaires  où  ils  constituent 
un  ordre  particulier,  bien  prononcé. 

J insiste  donc  fortement  contre  l’opinion  de  quelques 
zoologistes  modernes,  pour  ne  point  confondre  parmi  les 
olypes,  lesaniniaux  qui  composent  cet  ordre  deRadiaires; 
parce  quils  en  sont  fortement  distingués  , que  leur  or- 
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ganisation  est  moins  simple , et  que  leur  reunion  avec 
les  Polypes  rendrait  très  obscur  et  mal  circonscrit  le  ca- 
ractère classique  de  ces  derniers. 

Les  Badiaires  jnolasses  brillent  presque  toutes  pen- 
dant la  nuit,  et  surtout  dans  certains  temps,  d’un  éclat 
phosphorique  très  lumineux.  Les  grandes  espèces  parais- 
sent alors  comme  des  flambeaux  qui  illuminent  le  sein 
des  eaux. 

Maigre^  leur  grande  transparence,  beaucoup  d’espèces 
sont  ornees  de  couleurs  vives,  varices,  éclatantes,  et 
dont  1 intensité  s accroît  et  diminue  d’un  instant  à l'autre. 

Ces  animaux  sont  sans  doute  singulièrement  diversifiés 
et  nombreux  dans  les  mers,  et  cependant  nous  n’en  con- 
naissons  encore  cjiiun  petit  nombre  de  genres,  Néan- 
moins  l’on  verra  qu’avec  le  seul  genre  des  Méduses  de 
Linné,  Peron  et  Lesueur^  a qui  l’on  est  redevable  de  tant 
d observations  importantes  faites  sur  les  animaux  pen- 
dant leurs  voyages  , ont  institué  quantité  de  nouveaux 
genres,  dont  ils  ont  déjà  publié  les  caractères. 

Voici  ma  distribution  des  Radiaires  mollasses,  et  les  di- 
visions que  j’établis  parmi  elles. 


DIVISION  DES  RADIAIRES  MOLLASSES. 


I"“  SECTION.  — RadiaIRES  ANOMADES. 

Elles  sont,  soit  irrégulières,  soit  extraordinaires  dans 
leur  forme,'  rarement  discoïdes,  et  plusieurs  offrent  un 
corps  cartilagineux  intérieur,  ou  une  vessie  aérienne  , ou 
une  crête  dorsale  qui  leur  sert  de  voile. 

[A]  Bouches  en  nombre  indéterminé. 

Stéphanomic. 
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Bouche  unique  et  centrale. 

* Corps  sans  vessie  aérienne  connue , et  sans  cartilage 
interne. 

Geste. 

Gallianire. 

Béroé. 

Noctiluque. 

Lucernalre. 

^ Corps  offrant , soit  une  vessie  aérienne , soit  un  car- 
tilage interne. 

Physsophore. 

Rhizophyse. 

Physalie. 

Vélelle. 

Porpite. 

11'  SECTION.  RadiAIRES  MEnnSAIRES. 

Elles  sont  toutes  orbiculaires , régulières  ou  symétri- 
ques dans  leur  forme  , sans  crête  , siins  queue  dorsale , 
sans  'vessie  aérienne  apparente,  et  ont  un  disque  sans 
corps  cartilagineux  intérieur. 

* Une  seule  bouche  au  disque  inférieur  de  Vombrelle. 
Eudore. 

Phorcynie. 

Carybdée. 

Equorée. 

Gallirhoé. 

Dianée. 

P lusieurs  bouches  au  disque  iriféi'ieur  de  l'ombrelle. 
Épbyre. 

Obélie. 

Cassiopée. 

Aurélie. 

Céphée. 

Cyanée. 

Tome  III.  2 
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[LesRadialres  mollasses,  en  laissantàpart  les  Lucernaires 
èt  peut-être  tes  Noctiluques,  correspondent  à la  classe  des 
Acalèphes  d’Eschscholtz  et  de  Cuvier  qui,  de  même 
que  Lamarck  ,■  les  regarde  à tort , comme  des  animaux 
rayonnés,  car  chez  beaucoup  de  ces  animaux,  on  ne  peut 
reconnaître  une  structure  rayonnée,  souvent  même  on 
n’y  aperçoit  rien  de  symétrique.  La  place  que  leur  assi- 
gnent ces  naturalistes,  ainsi  que  Lamarck,  entre  les  Echi- 
iiodermes  et  les  Polypes,  paraît  Lien  toutefois  être  la  vé- 
ritable. Ce  sont  des  animaux  mous,  presque  gélatineux  , 
pourvus  d'organes  digestifs  et  d’organes  locomoteurs  qui 
leur  permettent  de  nager  librement  dans  les  eaux  de  la  mer. 
Il  serait  impossible  d’en  préciser  davantage  les  caractères 
généraux , parce  que  cette  classe  contient  des  types  très 
différens  et  encore  imparfaitement  connus,  et  surtout,  parce 
que,  dans  ces  derniers  temps,  on  a annoncé  chez  plusieurs 
d’entre  eux  une  organisation  très  complexe  et  très  riche  qui 
les  devrait  faire  placer  plus  haut  dans  l’échelle  des  êtres,  à 
moins  toutefois  qu’on  n’accordàt  aussi  cette  même  richesse 
d’organisation  à tous  les  animaux,  à partir  des  infusoires. 
Nous  exposerons  plus  loin  les  idées  nouvelles  professées, 
au  sujet  de  l'organisation  des  divers  groupes  d’ Acalèphes  , 
nous  devons  nous  borner  ici  à faire  connaître  les  faits  gé- 
néralement admis.  Eschschoitz  qui  publia  en  1829  à Berlin 
un  ouvrage  d’un  grand  mérite  sur  les  Acalèphes  [System 
der  Jcalephen)  donne  de  ces  animaux  la  définition  que 
nous  rapportons  plus  haut,  et  reconnaît  qu’il  nous  man- 
que encore  pour  eux  un  caractère  distinctif  précis. 

Ils  diffèrent,  dit-il,  des  Infusoires  par  la  présence  des 
organes  digestifs  , des  Hydres  par  leurs  organes  locomo- 
teurs, et  de  la  classe  des  Ecliinodermes,  parce  que  ces 
derniers  ne  peuvent  nager  librement  dans  les  eaux.  Les 
Acalèphes  ont  des  trompes  ou  des  cavités  spéciales,  dans 
lesquelles  les  alimens  peuvent  être  digérés,  mais  ils  man- 
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c{uent  il  nii  orifice  anal,  par  lequel  soient  excrétés  les  ré- 
sidus de  la  digestion.  Ce  caractère  leur  est  coninnin  avec 
les  Polypes  et  une  partie  des  Echinodermes  ( les  Stelleri- 
des)  mais  les  autres  Echinodermes  ont  un  véritable  canal 
intestinal. 

Les  organes  locomoteurs  sont  très  différens  dans  les 
divers  types  de  cette  classe;  mais  on  doit  distinguer  d’abord 
des  organes  locomoteurs  actifs  et  des  organes  passifs;  ceux- 
ci  quon  ne  rencontre  que  dans  les  Siphonophores,  sont, 
les  uns  destinés  à soutenir  l’aniinal  à la  surface  des  eaux, 
et  consistent  en  une  seule  vessie  pleine  d’air  ou  en  plu- 
sieurs cellules  également  pleines  d’air;  les  autres  servent 
eoinme  une  voile  pour  recevoir  l’impulsion  du  veut.  Les 
organes  actifs,  chez  les  Béroïdes  ou  chez  les  Cténopliores 
en  général,  sont  simplement  des  rangées  longitudinales 
symétriques  de  cils  ou  de  lamelles  vibratiles  dont  l’agi- 
tation successive  et  continuelle  détermine  le  transport 
de  1 animal  dans  les  eaux  par  un  mouvement  uniforme, 
ordinairement  très  lent  : le  seul  genre  Médée  peut,  eti 
raison  de  ses  cils  plus  longs,  se  mouvoir  plus  vite. 

L organe  locomoteur  des  Méduses  ou  des  Discophores, 
en  général,  est  un  disque  gélatineux  ou  subcartilagilieux 
plus  ou  moins  bombé  en  forme  de  cloche  ou  üü ombrelle  ^ 
et  désigné  par  ce  dernier  nom;  l’ombrelle,  en  se  contrac- 
tant périodiquement,  chasse  ou  repousse  l’eau  qui  est  en 
contact  avec  sa  face  inférieure,  et  l’animal  se  trouve  ainsi 
poussé  lui-iiiême  dans  le  sens  opposé. 

Les  organes  locomoteurs  actifs  de  la  plupart  des  Siphô- 
nophores  ont  quelque  rapport  avec  celui  des  Méduses , 
roais  ils  sont  ou  doubles  dans  les  Diphyides  ou  multiples 

ans  les  Physophorides,  et  consistent  en  pièces  de  formes 

iverses , quelquefois  symétriques  , souvent  irrégulières , 
formées  de  la  même  substance  que  l’ombrelle  des  Méduses, 
et  susceptibles  de  se  contracter  de  même  aussi  pour  chas- 
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ser  l’eau  contenue  dans  une  cavité  dont  ils  sont  creusés. 
Les  Physalies  et  les  Vélelles,  avec  les  cavités  remplies  d’air 
qui  les  soutiennent  à la  surface,  ont  aussi  des  membranes 
dressées  en  manière  de  crête  ou  de  voile  qui  donnent 
prise  au  vent  et  déterminent  le  transport  de  l’animal. 
Quant  auxPorpites,  qui  ont  seulement  des  cavités  cellu- 
leuses remplies  d’air,  on  ne  leur  connaît  point  d'autres 
organes  locomoteurs  j mais  il  nous  semble  extrêmement 
probable  que  tous  les  appendices  tentaculaires  de  ces  ani- 
maux, et  des  Acalèphes  en  général,  sont  couverts  de  cils 
vibratiles,  non  point  grands  et  visibles  comme  ceux  des 
Béroés,  mais  tout-à-fait  microscopiques  comme  ceux  de 
certains  Infusoires  [Paramécie). 

Les  appendices  tentaculaires,  qu’on  nomme  plus  spé- 
cialement cirrhes  ou  tentacules  dans  différens  genres, 
sont  ou  bien  des  cordons  essentiellement  musculaires  et 
rétractiles,  sans  cils  microscopiques  à la  surlace,  ou  bien 
ce  sont  de  longues  lanières  molles,  charnues,  couvertes 
de  cils,  et  pouvant  sc  mouvoir  et  se  contourner  en 
divers  sens  par  le  seul  effet  des  mouvemens  de  ces  cils, 
ou  enfin  ce  sont  des  tubes  creux,  simples  ou  diversement 
ramifiés , susceptibles  d’extension  par  l’afflux  du  liquide 
qui  est  poussé  dans  leur  intérieur  par  certains  réservoirs 
particuliers  ou  par  des  cavités  creusées  dans  la  masse  du 
corps;  puis,  se  rétractant  par  un  effet  de  félasticité  des 
parois,  quand  le  liquide  cessant  de  les  gonfler,  retourne 
occuper  l’intérieur  du  corps  ou  les  réservoirs.  Ces  tenta- 
cules rameux  sont  souvent  chargés  d organes  particuliers 
qu’on  a pris  mal-à-propos  pour  des  ovaires. 

Les  organes  digestifs  diffèrent  considérablement  aussi 
dans  les  différens  groupes  d’ Acalèphes  : tantôt  c est  une 
vaste  cavité  centrale  s’ouvrant  par  une  large  bouche,  chez 
d’autres  (les  Diphyides)  c’est  une  longue  trompe  à la  base 
de  laquelle  se  trouvent  quelques  organes  mal  connus; 
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chez  certaines  Méduses  (Rhizostomides) , une  infinité  de 
suçoirs  répandus  à l’extrémité  des  bras  donnent  nais- 
sance à des  canaux  t[ui,  en  se  réunissant,  constituent 
une  cavité  digestive  creusée  dans  l’intérieur  meme  de  la 
masse.  Dans  ce  dernier  cas,  on  avait  pris,  par  erreur,  les 
quatre  cavités  ovariennes  pour  autant  de  bouches  situées 
autour  du  pédoncule  de  l’ombrelle.  Chez  les  autres  Aca- 
lèphes,  on  observe  un  grand  nombre  de  trompes  ou  de 
suçoirs  portant  les  sucs  nutritifs  dans  la  masse  meme  ou 
dans  un  canal  nourricier  qui  a pu  être  pris  pour  un  in- 
testin. On  voit  donc  qu’à  moins  d’appeler  bouches  les 
extrémités  des  suçoirs,  on  ne  peut  admettre  1 existence 
de  tels  orifices  chez  tous  les  Acalèphes  sans  exception , ni 
dans  aucun  cas  la  multiplicité  des  bouches. 

Un  système  circulatoire  a été  observé  depuis  long-temps 
chez  les  Béroïdes  ou  Cténophores  en  général;  plus  récem- 
ment M.  Ehrenberg  a prétendu  reconnaître  une  circula- 
tion au  moins  partielle  dans  les  Méduses;  le  même  natu- 
raliste a donné  la  signification  d’yeux  et  de  nerfs  à des 
parties  qui  étaient  demeurées!  indéterminées  : nous  en 
parlerons  plus  loin.  Quant  à la  reproduction  des  Aca- 
lèphes, elle  paraît  avoir  lieu  seulement  par  des  œufs  ou 
germes,  mais  c’est  principalement  chez  les  Méduses  que  le 
développement  de  ces  œufs  a été  complètement  observé. 
Un  a bien  vu  les  Béroés  très  jeunes,  mais  on  n’a  pas  suivi 
le  développement  des  germes;  chez  les  Diphyides,  on  a 
pris  pour  des  œufs  un  amas  de  très  petites  vésicules  ob- 
servées dans  la  cavité  natatoire;  chez  les  Physophorides 
enfin,  on  n’a  rien  vu  jusqu’à  présent  de  bien  précis  rela- 
tivement à la  reproduction. 

Eschscholtz  divise  les  Acalèphes  en  trois  ordres,  de  la 
manière  suivante  : 

Ordre  Les  Cténophores. 

Ayant  une  grande  cavité  digestive  centrale,  et  pour  or- 
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ganes  locomoteurs  des  rangées  longitudinales  externes 
de  cils  ou  de  lamelles  vibratiles;  lainilles  des  CalUanirides, 
des  Mnémiides  et  des  Béroides. 

Ordiie  II.  Les  DiscopnouES. 

Ayant  une  grande  cavité  digestive  centrale,  et  pour 
unique  organe  locomoteur  un  disque  subcartilagineux  en 
forme  de  cloche  ou  d’ombrelle,  qui  constitue  la  plus 
grande  partie  du  corps. 

Cet  ordre  est  subdivisé  suivant  la  présence  ou  l’absence 
des  germes  visibles  : 

r“  En  Discophores  phanérocarpes , comprenant  les  fa- 
milles des  Rhizostomides  et  des  Médusides; 

2°  En  Discophores  cryptocarpes , comprenant  les  fa- 
milles des  Géijonides,  des  OcéanideSy  des  Equorides  et  des 
Rèrénicides, 

OnnRE  III.  Les  Siphonophobes, 

N ayant  pour  organes  digestifs  que  des  trompes  ou  su- 
çoirs sans  cavité  digestive  centrale,  et,  pour  organes  lo- 
comoteurs , des  pièces  subcartilagineuses  creusées  d’une 
cavité  d’où  l’eau  est  chassée  par  la  contraction,  ou  une 
vessie  remplie  d’air,  et  souvent  ces  deux  sortes  d’organes 
à-la-fois.  / 

Cet  ordre  comprend  les  trois  familles  des  Diphyides, 
des  Phjsophorides  elàes  f^élellides.']  F.  D. 


IPreœîère  section» 
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Elles  sont  , soit  irrégulières,  soit  extraordinaires  dans 
leur  forme  , rarement  discoïdes  , et  plusieurs  offrant  un 
corps  cartilagineux  intérieur , ou  une  vessie  aérienne , ou 
une  crête  dorsale  qui  leur  sert  de  voile. 
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Ces  Radialres  sont  si  diversifiées  qu’on  ne  saurait  les 
signaler  par  un  caractère  simple  qui  les  embrasse,  et  ce- 
pendant aucune  d’elles  ne  peut  être  convenablement  as- 
sociée aux  Médusaires,  Sans  cbanger  mon  ancienne  dispo- 
sition de  leurs  genres,  je  les  divise  de  la  manière  suivante: 

[A.  part  les  genres  Lucernaire  et  probablement iVocii/w- 
les  Radiaires  anomales  correspondent  aux  Acalèphes 
ctenophores  et  sipbonophores  d’Eschscboltz].  F,  I). 

[A]  Bouches  en  nombre  indéterminé,  (i) 

Sous  cette  coupe,  à laquelle  je  ne  rapporte  qu’un  genre, 
j indique  les  Radiaires  les  plus  extraordinaires  connues,  en 
un  mot,  des  Radiaires  constituant  des  animaux  composés. 
Elles  ne  tiennent  rien  de  la  forme  rayonnante  des  autres 
Radiaires,  et  cependant  elles  ont  déjà  l’essentiel  de  l’or- 
ganisation des  Radiaires  mollasses.  Ce  ne  sont  plus  des 
Polypes,  et  f on  doit  les  placer  en  tête  de  la  classe,  comme 
avoisinant  le  plus  , sous  certains  rapports,  les  Polypes 
flottans. 

Il  est  probable  que  cette  première  coupe  embrasse  un 
grand  nombre  d’animaux  différens,  qui  ne  sont  pas  con- 
nus, tant  par  défaut  d’observations,  que  parce  que  leur 
grande  transparence  les  rend  très  difficiles  à apercevoir. 

Cest  à Pérou  et  Lnsueur  que  nous  devons  le  petit 
nombre  de  ceux  de  ces  animaux  que  nous  connaissons  , 
et  dont  nous  n’avons  encore  qu’une  légère  idée,  le  sais 
de  M.  Lesueur , que,  parmi  ceux  qu’il  a observés,  il  y en 
a de  singulièrement  allongés,  et  qui  sont  composés  d’une 


(i)  Cette  division  est  basée  sur  une  opinion  erronée,  et  les 
tcphanomics , comiae  les  Physophorides  .auxquels  on  doit  les 
reunii,  u ont  point  de  bouches  en  nombre  indéterminé,  à moins 
quon  ne  veuille  prendre  pour  telles  les  extrémités  des  suçoirs. 

F.  D. 
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multitude  de  parties  qui  se  séparent  lorsqu’on  veut  s’en 
saisir. 

Je  pense  qu’attribuer  à ces  longs  corps,  des  parties  pour 
nager  et  faire  avancer  leur  masse  dans  une  direction  quel- 
conque, est  une  erreur,  parce  qu’il  y a impossibilité  phy- 
sique à cet  égard.  Ces  corps  ne  peuvent  que  flotter  et 
mouvoir  leurs  parties;  mais  ils  ont  la  faculté  de  con- 
tracter des  portions  de  leur  longueur,  pour  entourer  et 
saisir  leur  proie. 

En  attendant  des  observations  ultérieures  sur  ces  sin- 
guliers animaux,  voici  l’exposé  du  seul  genre  que  nous 
rapportons  à cette  coupe. 


STEPHANOMIE.  (Stephanomia.) 

Animaux  gélatineux,  transparens,  aggrégés,  composés, 
adhérens  à un  tube  commun,  et  formant  par  leur  réunion 
une  masse  libre,  très  longue  , flottante,  qui  imite  une 
guirlande  feuillée,  garnie  de  longs  filets. 

A chaque  animalcule,  des  appendices  divers  , subfo- 
liiformes;  un  suçoir  tubuleux,  rétractile;  un  ou  plusieurs 
filets  simples,  longs,  tentaculiformes  ; des  corpuscules  en 
grappes  ressemblant  à des  ovaires. 

Animalia  gelatinvsa,  fyalina,  aggregala,  composita, 
iubo  commune  adhœrentia^  massamque  liberam , longissi- 
inam,  natantem  sistentia^  camque  seriaceam^  foUosam,  fi- 
lamentés  instructam  simulantem. 

Singulo  animalciilo,  appendices  -varice,  suhjoliceœ;  haus- 
tellum  tubulosum,  retractile  ; filamentum,  vel Jilamenta  plu- 
ra  simplicia,  prcelonga,  tentaculijormia^  corpuscula  race- 
rnosa  avaria  simulantia. 

Observatioss.  — Sur  la  seule  inspection  de  la  ligure  que  Pc- 
r>n  ei  Lesueur  ont  publiée  de  la  Stèphwiomic  dans  le  premier 
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volume  de  leur  voyage,  j’avais  déjà  jugé  que  ce  corps  singulier 
et  allongé  était,  constitué  par  des  animaux  composes,  qu’il  fal- 
lait rapporter  à la  classe  des  Radiaires,  parmi  les  Mollasses.  Ces 
animaux  effectivement  ne  sont  pas  sans  rapports  avec  les  Phy- 
salies,  etc.  ; mais  comme  ils  paraissent  véritablement  composés 
et  participant  à une  vie  commune,  j’ai  cru  devoir  les  placer  à 
1 entrée  de  la  classe,  pour  les  faire  venir  à la  suite  des  Polypes 
flottans  qui  terminent  la  classe  précédente. 

Depuis,  ayant  publié  une  seconde  espèce  avec  beau- 

coup de  détails,  je  vois  ma  conjecture  confirmée,  et  le  genre 
Slephanomia  solidement  établi. 

D après  ce  que  nous  ont  appris  Péron  et  Lesueur,  le  corps 
très  frêle  des  Stéphanomies  est  extrêmement  long,  et  l’on  ne 
peut  guère  s’en  procurer  que  des  portions,  telles  que  celles  qu’ils 
ont  représentées.  Probablement  on  en  découvrira  encore  d’au- 
tres espèces,  et  déjà  M.  Lesueur  en  annonce  quelques  autres. 

ESPECES. 

!•  Sléphanoiuie  hérissée.  Stephanomia  amphytrklis. 

St,  cchinata;  appeiidiciltus  foliaceis  acuiis;  tentaculis  raris,  roseis, 

Pei'oii  et  Lesueur,  "Voyage,  vol.  i.p.  45.  l'I.  29.  fig.  5. 

* Stephaiiamia  amp/iilritis,  Escliscli.  Acal.  p.  i55. 

* Slephanomia  amphilritis,  lîlainv.  Mau.  d’actiu.  p.  tig. 

Habile  l’Océan  atlantique  , austral.  Elle  se  montre  sous  la  forme 
d’une  belle  guirlande  de  cristal,  cnuleur  d’azur,  se  promenant  à 
la  surface  des  flots.  Elle  suulcve  successivement  ses  folioles  dia- 
phanes, qui  ressemblent  à des  feuilles  de  lierre;  ses  beaux  tenta- 
cules couleur  de  rose  s’éleiidentau  loin  pour  envelopper  la  proie, 
et  alors  des  milliers  de  suçoirs,  .semblables  à de  longues  sangsues, 
s élancent  du  dessous  des  folioles  qui  les  cachaient,  pour  la  sucer. 
Voilà  ce  que  nous  apprend  M.  Pérou. 

Stéphanoniie  grappe.  Slephanomia  uvaria, 

St,  mutica,  subejanea;  appeadicUius  foliaceis  rotundatls;  tentaculis 
numerosis  concoloribus, 

Stephanomia  iiearia,  Lesueur.  Voyage,  etc.  pl.  dernière. 

* Apolemla  «ra/va  (1).  Esciisch.  Acal.  p.  143.  lab.  i3.  fig.  2. 


s*)  Ce  genre  Apolemik,  ^pulcmia,  établi  par  EschschoUz  (Acal. 
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* Jpolemia  maria.  Blainv.  Mau.  d’aclin.  p.  i ig.  pl.  3.  fig.  i. 
Habile  la  Mi'dileri’auce  el  l’Océan  allaiitiquc. 

D’après  les  détails  et  la  belle  figure  que  M.  Lesueur  a publiés  sur 
celle  espèce,  il  ii’y  a pas  de  doute  qu’elle  ne  consliluc  un  aiiiinul 
véritablement  composé  d'uue  multitude  d’individus  qui  commu- 
niquent entre  eux  et  participent  à une  vie  eumnume,  à l’aide  du 
long  tube  auquel  ils  adbèrent.  Ainsi,  le.s  caiaclères  propres  de 
ces  individus,  et  la  vie  coniDiuue  dont  ils  paraissent  jouir,  ne 
permettent  pas  d’associer  les  Stéphanomies  aux  Ascidiens. 


[Les  deux  espèces  rapportées  à ce  genre,  par  Lanxarck, 
d’après  Péron  et  Lesueur  doivent  être  classés  parmi  les  Phy- 
ioyx/xortc/cjd’Eschsclioltz,on/’/tjWj"raf^e«deM.de  Blainville 
et  appartiennent  réellement  à deux  genres  différens,  la  pre- 
mière seule,  avec  quelques  autres  espèces,  observées 
par  MM.  Lesson  et  Quoy  et  Gaimard  doit  constituer  le 
genre  Stéphanomieqiie  M.  de  Blainville  caractérise  ainsi: 
« Corps  en  général  fort  allongé  cylindrique,  verniifornie, 
« couvert  dans  toute  son  étendue,  si  ce  n’est  dans  la  ligne 


p.  x/|3)  et  adopté  par  M.  de  Blainville  pour  \a.!>tephanonii(i  ma- 
ria Lesueur,  a les  caractères  suivans:  « Corps  fort  allongé,  cy- 
« lindrique  verinifortne,  pourvu  en  avant  de  pièces  cartilagi- 
« neuses  natatoires  siibglobttletises  en  deux  rangées  alternes, 
■V  après  lesquelles  viennent  d’autres  pièces  cartilagineuses  so- 
« lides,  en  massue , isolées,  avec  des  tentacules  simples,  garnis 
« de  deux  rangée.?  de  ventouses  d’un  côté,  et  ayant  des  vésicules 
« allongées  et  amincies , remplies  de  liquide  à la  base  des  teu- 
c!  taoules.  0 

Eschschok/.,  eu  venant  des  Açores  vers  l’Angleterre,  put  ob- 
server plusieurs  Apoléaiies  vivantes,  mais  dépouillées  de  leurs 
pièces  cartilagineuses  natatoires;  il  ne  partageait  point  du  tout 
l’opinion  de  M.  Lesueur,  qui  les  prit  pour  des  aiiiin.ia.x  coiii])o- 
sés.  Les  suçoirs  sont  jaunâtres,  moitié  plus  courts  et  plus  minces 
que  les  réservoirs  de  liquide , qui  sont  d'un  rouge  de  brique 

F.  1>. 
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^ médiane  inférieure,  d’organes  natateurs  squameux, 

<<  pleins  et  disposés  par  bandes  transverses,  entre  lesquel- 
« les  sortent  et  surtout  inféiieurenient,  de  longues  pro- 
« ductioiis  cirrhiformes  très  diversifiées,  mêlées  avec  des 
« ovaires  : orifices  du  canal  intestinal  terminaux.  » Cette 
caractéristique  tracée  dans  la  pei-suasion  que  les  Physo- 
grades  sont  des  Mollusques,  doit  conséquemment  différer 
de  celle  que  donne  Escbsclioltz  qui  n'y  admet  pas  d’o- 
vaires, et  distingue  seulement  les  Stéphanomies  «par  leurs 
« tentacules  couverts  de  rameaux  très  rapprocliés , et  par 
« leurs  pièces  solides  disposées  en  séries , et  laissant  entre 
« elles  des  fentes  pour  le  passage  des  tentacules.  » N’en 
pouvant  juger  lui-même  que  d’après  les  dessins  de  Pérou 
et  Lesueur,  il  ajoute  que  les  pièces  cartilagineuses  nata- 
toires sont  encore  inconnues,  et  que  ce  genre  se  distingue 
des  ^gnlma  par  la  disposition  régulière  et  par  l’écarte- 
nient  relatif  des  écailles. 

M.  delllainville  de  son  côté,  dit  (Man.  d’actin.  p.  129), 
s être  assuré,  d’après  des  individus  peut-être  complets, 
l'apportés  p.arMM.  Quoy  et  Gaimard  et  d’après  les  des- 
sins de  M.  Lesueur,  que  les  Stéphanomies  sont  des  ani- 
maux bilatéraux  et  parfaitement  symétriques.  Le  corps  à- 
peu-près  cylindrique,  présente  à la  partie  inférieure  un 
large  sillon  médian,  ce  qui  lui  donne  uncontour  rcniforine, 
*1  est  en  outre  entièrement  composé  de  lamelles  muscu- 
laires posées  de  champ,  libres  à leur  bord  externe,  ce  qui 
ffh  que  sa  surface  est  profondément  cannelée. 

M.  de  Blainville  révoque  en  doute  les  assertions  de  Pé- 
i'<m  sur  la  manière  dont  ces  animaux  saisissent  leur  proie; 
le  meme  auteur  rapporte  à l’espèce  de  Péron  l’espèce 
décrite  sous  le  même  nom  par  M.  Chamisso  et 
qu  Eschscboltz  regarde  comme  une  Agahnu.  11  inscrit 
aussi  dans  ce  genre  les  St.  petUcaLala,  St.  appeml  iculata , 
et  St,  rosacca  deM.  Lesson  et  les  St,  triangidcuis,  St.  iin- 
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bricata,  St.  hexacantha  et  St.  foUacea  de  MM.  Quoy  et 
Gaimard.]  F- 

[B]  Bouche  unique  et  centrale. 

Ici,  sauf  le  pieinier  genre  qui  offre  un  animal  d’une 
conformation  très  singulière,  les  Radiaires  mollasses  ano- 
males qu'embrasse  cette  coupe,  commencent  à présenter 
une  forme  plus  rayonnante  que  celle  de  la  coupe  qui  pré- 
cédé. Le  ceste  même,  premier  de  leur  genre,  est  un  ani- 
mal isolé  qui  tient  à ceux  qui  viennent  ensuite  par  ses 
rapports,  et  qui  ne  s’en  distingue  que  par  l’énorme  e'tendue 
en  largeur  de  son  corps  peu  élevé. 

Les  longs  filets  fistuleux  et  tentaculiformes  de  plu- 
sieurs de  ces  Radiaires  ne  sont  point  rétractiles,  comme  les 
tubes  aspirans  ou  à ventouses  des  Stellérides  et  des  Echi- 
nides;  néanmoins  ces  Radiaires  raccourcissent  souvent 
leurs  filets  tentaculiformes,  et  même  quelques-unes  les 
font  presque  disparaître,  en  les  tortillant  en  spirale  ou  en 
tirre-boure.  Ce  fait  observé  s’applique  aux  filets  tentaculi- 
formes de  toutes  les  Radiaires  mollasses.  Jamais  ces  filets 
ne  rentrent  entièrement,  laissant  à nu  les  trous  delà  peau 
de  l’animal,  comme  ceux  des  Radiaires  échinodermes. 

[Les  genres  Ceste,  Callianire  et  Beroé  de  Lamarck  consti- 
tuent avec  plusieurs  genres  analogues  découverts  depuis, 
l’ordre  des  Acalèplies  Clenopliores,  d’Eschscboltz  caracté- 
risé par  une  grande  cavité  digestive  centrale  et  par  des 
organes  natatoires  consistant  en  lamelles  ou  papilles  vi- 
braliles  disposées  en  quatre  ou  huit  rangées  extérieures. 
Le  corps  de  ces  animaux  est  symétrique  , sphérique  ou 
ovoïde  ou  cylindrique  ou  en  forme  de  ruban;  très  mou, 
facilement  décomposable  et  ne  pouvant  changer  que  très 
lentement  sa  forme  ordinaire.  Au  milieu  se  trouve  une 
grande  cavité  digestive  s’ouvrant  par  une  large  bouche, 
dans  laquelle  s’engouffrent  des  petits  animaux  marins 
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rencontres  en  nageant  par  ces  Acalèphes.  Du  fond  de 
cette  cavité  en  arrière  part  un  tube  étroit,  ou  canal  aqui- 
fère, destiné  à conduire  au  dehors  l’eau  qui  s’engoutfre 
dans  1 estomac.  On  y observe  aussi  un  système  vasculaire 
1res  développé,  qui  généralement  consiste  en  plusieurs 
Vaisseaux,  partant  de  l’extrémité  postérieure  ou  du  fond  de 
la  cavité  digestive,  pour  suivre  les  rangées  de  cils.  Dans 
les  Callianirides  le  système  vasculaire  est  plus  complexe 
que  dans  les  Mnémiides,  puisque  des  vaisseaux  provien- 
nent aussi  des  tentacules;  mais  c’est  dans  les  Béroïdes  qu’on 
1 observe  le  mieux.  On  y voit  les  huit  vaisseaux  qui  sui- 
vent les  rangées  de  cils,  aboutir  à un  anneau  vascu- 
laire d’où  partent  d'autres  vaisseaux  ramifiés  sur  la  sur- 
face interne. 

mm.  Audouin  et  Milne  Edwards  ont  observé  dans 
la  Manche  le  Cydippe  pileus  {Béroé.  Lamck.).  Ils  y ont  vu 
une  cavité,  allant  d’un  pôle  à l’autre  et  communiquant  au 
dehors,  et  dans  le  tiers  supérieur  de  laquelle  est  contenue 
et  comme  suspendue  une  sorte  de  tube  intestinal  droit  et 
cylindrique  qui  s’ouvre  au  pôle  supérieur  et  porte  de 
chaque  côté  deux  cordons  granuleux  (peut-être  les 
ovaires?).  Cette  cavité  est  remplie  par  un  liquide  en  mou- 
vement qu’on  voit  passer  dans  deux  tubes  latéraux,  les- 
quels se  divisent  bientôt  chacun  en  quatre  branches,  et 
parviennent  a la  surface  du  corps,  en  s’ouvrant  dans  les 
canaux  longitudinaux,  qui  conduisent  le  liquide  dans  les 
cils,  dont  le  mouvement  est  continuel  et  qui  paraissent 
ctredes  organes  respiratoires.  Enfin,  des  parties  latérales 

e chacun  des  huit  canaux  costaux  naissent  une  infinité 
te  petits  vaisseaux  ou  sinus  transversaux,  qui  les  font 
communiquer  entre  eux  et  qui  s’enfoncent  dans  le  paren- 
chyme environnant. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  qui  ont  observé  la  circulation 
t ans  un  grand  nombre  de  Béroïdes,  ont  décrit  plus  parti- 
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culièrenicnt  le  Beroe  elongatus  (voy.  de  l’Astrolabe  zool.  > 
t.  IV,  p.  3y),  qui  doit  être  rapporté  au  genre  Cyrlippe;  ils 
ont  VH  de  chaque  côté  de  la  cavité  centrale  deux  organes 
qu’ils  supposent  devoir  servir  à la  digestion.  Sur  chacune 
des  parties  latérales  de  ces  corps  e.xistent  deux  canaux 
un  peu  en  forme  d’S,  échancrés  pour  s’accommoder  aü 
renflement  du  canal  central;  et  s’ouvrant  latéralement 
vers  le  tiers  supérieur  par  deux  orifices  héans,  pouf 
donner  issue  aux  tentacules  ciliés.  Ces  mêmes  naturalistes 
ont  exprimé  l’opinion  que  les  Béroïdes  en  attendant  qu’ou 
reconnaisse  en  eux  toutes  les  conditions  pour  être  des 
Mollusques  acéphales,  doivent  être  considérés  comme  lai- 
sant  le  passage  entre  ces  derniers  et  les  Zoophyies.  BI.  de 
Blainville  de  son  côté  en  a fait  sa  classe  des  Cilioffrades 

O 

parmi  les  Mollusques  ; mais  n’ayant  pu  les  observer  lui- 
même,  il  s’est  borné  à rapporter  ce  que  Fabricius  et  Fle- 
ming ont  dit  de  leur  organisation;  et  il  a adopté  pro- 
visoirement les  genres  d’Eschscboltz,  sauf  les  genres  Mé' 
liée  et  Pandore  qu’il  réunit  aux  Béroés,  et  en  y ajoutant  le* 
genres  yllcynoé  et  Ocyroé  de  M.  Rang. 

IVI.  Lesson,  se  fondant  sur  ses  propres  observations  et 
sur  celles  de  BIM.  Quoy  et  Gaimard,  Audouin  et Milne  Ed- 
wards, etc.,  prétend  aussi  «que  les  Béroïdes  sont  plus  voisins 
des  Mollusques  acéphales  r[ue  des  Zoophytes;  qu’ils  ont  les 
plus  grands  rapports  avec  certaines  espèces  d’ Ascidies  trans- 
parentes; qu’enfiri  ils  conduisent  aux  Firoles  et  SalpaS, 
et  forment  un  ordre  de  Mollusques  qu’il  sera  possible  de 
distinguer  un  jour.  » 

Il  forme  de  tous  les  Béroïdes  réunis  à quelques  genres 
équivoques  et  mal  connus  une  seule  famille  divisée  ainsi- 

i‘'  division.  Les  Ciliobranciies  ayant  le  corps  ovalaire, 
symétrique  ou  transversal  et  pair,  de  substance  mU' 
queuse,  .à  réseau  vasculaire,  à lignes  dirigées  d’un  pôle  à 
Vautre  et  garnies  de  lamelles  nommées  cils. 
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^ Tribu.  Les  Gestes,  comprenant  les  genres  Ceste  et 
^mnisqiie  , ce  dernier  ayant  été  de  son  avis  même,  établi 
par  MM.  Quoy  et  Gaimard  sur  un  fragment  de  Geste. 

^ Tribu  : Les  Gai.eianires,  comprenant  les  genres  Cal-^ 
Mnire , Polyptère,  Mnèmie,  Caipnne,  Bucéphale.  Alcynoé. 
totbne, 

Neis,  pour  le  seul  genre  Néis  Lcsson. 

4 Tnbu  ; Les  Ocyroés  , pour  le  seul  genre  Ocyroé. 
Hang. 


a Tribu  : Les  Eucharis,  comprenant  les  genres  Eiwha- 
ns  et  Cydippe,  avec  deux  autres  genres  démembrés  de  ce 
dernier  : Mertensie  et  EschschollZt'C, 

6"  Tribu  : Les  vrais  Beroés  comprenant  les  genres 
‘^<’roà,  ldra,  Medea,  Pandora,  Cydalisa. 

7 J 'ibu  : Les  Beroés  douteux,  conduisant  aux  Diphy- 
< es,  et  comprenant  le  seul  genre  GaUolaire. 

1 soupçonne  lui-méme  d'étre 

t es  Meclusaires,  et  auxquels  ils  attribue  un  corps  simple, 

orme,  uni,  biforé,  de  substance  muqueuse  sans  nulle 
irace  ue  cils  ? 

Cette  dernière  division,  dont  le  nom  peut  donner  lieu  à 
■ quivoqnes  et  d ailleurs  implique  contradiction  avec 
e nom  de  beroïdes  si  on  le  prend  avec  la  signification  que 
n donne  1 auteur,  contient  «ne  seule  tribu,  la  8'  nommée 
comprend  les  genres  Dollolum,  Evomis, 
&T'“’  SulcuLolari.,  Lpel 

un  n’inscrit  tous  qu’avec 

inte^rr"  «joutant  de  plus  une  particule 

cédetm^''^"'''  BugaiwiUea  qu’il  avait  pré- 

1 1835^7"^  ^‘'“7  et  dont  M.  Brandt  a fait 

Géryonid7s^.7î7  ^T'‘''’^”^’ 

classer  prématurémenrd  fi»  en  voulant 

nirnaux^m.;  .V  T , tles  débris  d’a- 

n.maux  qu.  n ontete  observés  qu’à  la  hâte,  pendant  une 
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navigation  pénible,  on  s’exposerait  à commettre  des  er- 
reurs nombreuses.  Il  vaut  donc  mieux, pour  beaucoup  de 
genres  annoncés,  attendre  des  observations  plus  com- 
plètes. Pour  le  moment,  nous  indiquons  comme  plus 
satisfaisante  la  classification  d’Esclischoltz  qui  divise  les 
Cténophobes  en  trois  familles,  savoir  : 

l' Les  Caddianirides  qui  ont  une  petite  cavité  stoma- 
cale et  des  tentacules. 

2"  Les  Mneméïdes  qui  ont  une  petite  cavité  stomacale, 
sans  tentacules. 

3“  Les  Beroïdes  qui  ont  une  grande  cavité  centrale  te- 
nant lieu  de  cavité  digestive. 

Première  famille  : — des  Callianirides. 

La  cavité  stomacale  n’occupe  qu’un  petit  espace  aii 
milieu  du  corps  et  de  chaque  côté  se  trouve  une  cavité  tu- 
biforme,  s’ouvrant  dehors  et  du  fond  de  laquelle  prend 
naissance  un  tentacule  très  extensible.  Suivant  la  structure 
de  ces  tentacules,  ces  animaux  se  classent  dans  les  trois 
genres  suivans  : 

I.  Tentacules  simples  pourvus  de  filamcns  déliés. 

(a)  Corps  très  élargi  latéralement  en  forme  de 

ruban.  r.  Césium. 

(b)  Corps  globuleux  ou  ovoïde.  2.  C'ydippeZ 

II.  Tentacules  ramifiés.'  3.  CnUianirei\ 

F.  d; 


* Corps  sans  vessie  aérienne  connue , sans  cartilage  in^ 
terne,  et  sans  crête  dorsale. 

CESTE.  (Cestum.) 

Corps  libre,  gélatineux,  transparent,  très  allongé , ho- 
rizontal, aplati  sur  les  côtés,  ayant  4 côtes  supérieures, 
serrées , transverses  , ciliées  dans  toute  leur  longueur. 


GESTE. 


33 


Bouche  unique,  situe'e  au  bord  supérieur,  à égale  dis» 
^f*ce  des  extrémités  du  corps. 

h Corpus  hberum , gelatinosum , hyalimnn  , longissimitm  , 

^oii^ontale,  ad  latera  complanatum;  costis  4 conferüs 

SIS  ^ superiorihus  , seciinduni,  totam  lonsritudinein 
cihalis.  ® 

Csunicum,  m margine  superiore  apertum , ah  utrâqm 
^xtremitate  corporis,  œquaUter  remotum. 

OasEnvATioNs.  — Le  Ceslc , ou  l.i  ceinture  de  Vénus,  est  un 
genre  d’animal  très  singulier  par  l’aplatisseraent  de  son  corps, 
sa  lauteur  verticale  petite  , et  son  énorme  étendue  en  largeur, 
lui  donne  la  forme  d’un  ruban  très  long,  situé  horizontale- 
ment , ayant  ses  tranches  verticales. 

Cet  animal  est  entièrement  gélatineux,  transparent,  d’uu 
anc  laiteux  , avec  de  légers  reflets  bleuâtres  , et  avec  des  cils 
■rise.»  eu  ses  deux  bords  supérieurs. 

^ion  extrême  longueur  transversale  doit  le  faire  placer  ,â  la 
suite  (iehStép/ianomte,  mais  dans  une  autre  coupe.  11  montre 
cju  de  grands  rapports  avec  les  Béroés  et  les  Callianires. 

^es  cils  qui  garnissent  ses  deux  bords  supérieurs  sont  très 
^onrts  , et  probablement  vibraliles.  On  leur  attribue  la  faculté 
e servira  la  locomolion  de  l’animal,  sans  prendre  garde,  d’une 
art,  que  le  volume  et  la  forme  du  corps,  ainsi  que  leur  petitesse 
sa  ^ possibilité;  et,  de  l’autre  part,  qu’un  déplacement 

uro' ****i^*^r*  moyens  de  courir  après  une 

® •'O'i'êter  et  de  la  saisir,  ne  peut  être  d’aucune  utilité 
déplace  dans  les  eaux  comme  une  bûche 
ante  s y doplacerait.  Partout  où  il  se  trouve,  il  y obtient  fa- 
rinent ce  qui  peut  le  nourrir. 

I^lj-  r **  ^ l'robablement  à l’intérieur  qu’un  organe  diges- 
dia'irpe.  *";'omenté  sur  les  côtés , comme  dans  les  antres  Ra- 
t’n  effet”"^  “sses,  et  des  vaisseaux  aquifères  pour  la  respiration, 
«ô  appendices  latéraux  pour  la  digestion  , qui 

truelle” lanières  contiguës  h l’estomac,  les- 
quelles se  joignent  à des  filets  vasciiüformes  , on  eût  pu  voir  les 

G ces  canaux  avec  ceux  des  autres Radiaires  mollasses 
Tome  HT.  3 
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qui  vont  former  un  réseau  vasculaire  près  de  la  peau,  et  même 
s’anastomoser  avec  les  trachées  respiratoires. 

Parmi  les  nombreuses  découvertes  d’animaux  marins  dont  on 
est  redevable  à MM.  Péron  etLesueur,  le  Geste  estime  des 
plus  remarquables. 

L’individu  qui  a servi  à faire  connaître  ce  genre,  n'était  pas 
entier  , et  cependant  sa  longueur  était  d’un  mètre  et  demi,  sa 
hauteur  de  huit  centimètres,  et  son  épaisseur  d’un  centimètre 
seulement. 

[ Aux  caractères  donnés  par  Lamarck,  il  faut  ajouter  la  pré- 
sence des  tentacules  ciliés,  signalés  par  Eschscholtz;  mais  surtout 
il  faut  considérer  comme  une  bouche  l’ouverture  inférieure  près 
de  laquelle  s’ouvrent  les  tubes  d’où  sortent  les  tentacules,  tan- 
dis que  Lamarck  supposait  au  contraire , d’après  M.  Lesueur , 
que  la  bouche  devait  être  située  au  bord  supérieur  entre  les  ran- 
gées de  lamelles  vibratiles,dans  un  enfoncement  où  vient  abou- 
tir le  conduit  excréteur.  ] F.  D. 

ESPÈCES. 

I.  Geste  de  Vénus.  Césium  Veneris, 

C.  parte  corporis  media  kaud  incrassata;  marglne  inferiori  simplici. 
Lesiieiir.  Noiiv.  Eulict.  Sc.  vol.  3.  juin  i8i3,  n°  69,  p.  281.  pl.  5. 

* Cuvier.  Règn.  anim.  i cd.  iv.  60.  2®  éd.  rit.  283. 

* Eschschollz.  Acal.  p.  22. 

* Dclle  Chlaje.  Mém.  sul.  an.  s.  vert.  t.  iv.  p.  i3.  lab.  52. 

* Blainv.  Man,  d’acl.  p.  i56.  pl.  7.  f.  i. 

Habite  la  Médilerranéc,  aux  environs  de  Nice. 

■f  2.  Geste  de  Naïade.  Césium  naiadis.  Esch.  Acal.  p,  a3. 

pl.  I,  fig.  I. 

C.  parte  corporis  media  lateriius  tripla  crassiori;  margine  inferiori 
memhranis  plicatis  instructo. 

Habite  la  mer  du  Sud,  près  del’étiiiateur. — Long.  3 pieds,  hauteur  2 
pouces  1/2,  épaisseur  3 lignes  au  bord  supérieur  et  i 1/2  au  bord 
opposé. 
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t CYDIPPE,  (Cydippe).  (F.ucfiaris.  Pérou),  (i) 

Animal  libre,  gélatineux  à corps  régulier , globuleux  ou 
ovoïde , sans  prolongemens  aliformes  ; pourvu  de  huit 
rangées  de  cils  vibratiles  , qui  le  partagent  en  autant  de 
cotes.  Deux  cirihes  filiformes  ou  tentacules  simples  ciliés 
sortant  de  deux  cavités,  qui  s’ouvrent  du  côté  opposé  à la 
bouche. 


Les  cirrhes  ou  tentacules  sont  formés  d’une  tige  tu- 
uleuse  sur  laquelle  s’insèrent  des  rameaux  fins,  égale- 
inent  tubuleux  qu’on  a indiqués  mal-à-propos  comme  des 
cils  vibratiles. 

Les  espèces  de  ce  genre  primitivement  réunies  aux  Bé- 
roés,  furent  separees  d’abord  par  M.  de  Fréminville,  qui 
malheureusement  donna  le  nom  d’Idya  aux  espèces  nom- 


(i)  M.  Lesson  ne  laisse  dans  le  genre  CïnmPE  que  deux  es- 
peces , C.  pileiis  et  C.  dcnsa.  Il  caractérise  ainsi  ce  genre  , qu’il 
P ace  dans  sa  tribu  des  Eucharis  : « Corps  globuleux  on  ové , 
" derrière  lui  deux  longs  tentacules  filiformes , 

«cillés  sur  un  des  côtés,  partant  de  la  base  du  pôle  inférieur.  » 
Cydippe  O, >um,  C.  elliptica  et  C.  ovurn  (qu’il  nomme  Mer- 
^ *’''*”Sccs  par  lui  dans  son  genre  Merten- 

siE  ertensia),  auquel  il  assigne  les  caractères  sui vans  :«  Corps 
vertical,  échancré  en  bas,  comprimé  sur  les  côtés,  formé  de 
« g obes  bordés  eliacun  par  une  rangée  de  cils.  Deux  longs 

pourtour  de  la  bouche  et  sortant  sur  le 
cote  a 1 extrémité  inférieure.  » 


^ Enfin,  avec  la  Cydippe  dimidtata,  il  forme  son  genre  Eschs- 
OLTZIE  {_Esehscholtzia) , qui  a : « le  corps  vertical,  obové, 
« mem  * *c^met,  rétréci  en  bas,  largement  et  circulaire- 
,,1  > huit  rangées  très  courtes  de  cils,  occupant  seu- 

r.ai-Mr.1  ^1  ® f*^'pèrieur , deux  cintres  droits  ciliés  sur  le  bord , 

«partant  du  milieu  des  côtés.» 

ani.'r'  obseivei  que  ce  nom  Eschscholtzia  a été  donné  bien 
antuieurement  a une  plante  de  la  famille  des  Papaveracées.] 


F.  D. 
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mées  d abord  Béroé  par  Brown , et  laissa  ce  dernier  nom 
aux  espèces  dontse  compose  le  genre  Cydippe;  d’un  autre 
coteFlemmingproposa  pour  ce  genre  le  nom  Pleurobran- 
chea  : or  le  nom  Idea  ayant  été  donné  par  Fabricius  à des 
Lépidoptères  et  le  nom  Idya  par  Lamouroux , à une  Ser- 
tulaire,  d’un  autre  côté,  le  nom  de  Pleurobranchea  rap- 
pelant trop  un  genre  de  Mollusques,  Eschscholtz  a cru 
devoir  créer  le  nom  actuel. 


t I.  Cydippe  globuleuse.  Cydippe  pileus.  (Voyez  plus  loin 
pag.  5a.  Eschs.  Acal.  p.  24.) 

C.  eorpore  subgloioso,  tenlaculis  duobus  prœhngis  albidis. 
Gionoviiis.  Acta.  Helvet.  iv.  p.  36,  tab.  4.  fig.  i-S, 

Beroc.  Bastcr.  Opusc.  Subsec.  i.  p.  124.  |ab.  14.  Jlg.  6-7. 

Slabber.  Pbysik.  llelustigung.  p.  47,  tab.  ii.  fig.  1-2. 

Volvox  bicaudatus.  Lin.  Syst.  liât.  éj.  xi  i.  xBaS. 

Berne pUctis.  Mullei-.  Zool.  Uan.Prodr.  n“  agi-' 

Beroe pileus  et  Beroe  leeeigatus.  MoUeer.  N.  Mém.  Ac.  Stock,  i -90. 
Médusa  pileus,  Gmelin.  Sysl.  iial.  3i52.  n.  14, 

Scoresby.  Arclic.  Reg,  1.  p.  549.  l»l.  16.  fig.  4? 

Eneycl.  met.  pl.  90.  fig.  3-4. 

Pleurobranchea  pileus.  Flcmming.  Bril.  Anim.p.  5o4.n°  67. 

Beroe  pileus.  Lair.arck.  An.  s.  vert.  t>'  éd.  t.  2.  p.  470 
Béroé  globuleux.  Ciiv.  Règ.  Anim.  i™  éd.  iv.  p.  So.'a.  éd  m 
p.  280. 

Blainv.  Man.  d'actio.  p.  14g.  p|.  g.  fig.-i.  ‘ 

Lesson.  Ann.  de  Sc.  nat.  i836.  t.  v,  aS6. 

Ehrenberg.  Akaleplien.  tab.  viir.  Mém.  acad.  Berlin.  i836 
Habite  la  mer  du  Nord  et  la  Mancbc.  — Larg.  i pouce. 

f 2. Cydippe  capuchon.  Cydippe  cucullus.  Eschs.  Acal.p.aS, 

C.  eorpore  hemisphterico,  tenlaculis  coccineis. 

Martens.  Voy.  au  Spitiberg.  p.  i3t.  tab.  T.  f.  g. 

Beroe  pileus.  Fabricius.  Fanna  grocni.  36i. 

Beroe  c«c«//or.  Modeer,  Nouv.  Mém.  Acad,  de  Stock.  1790. 

Scoresby.  Arctic  régions,  p.  54g.  pl.  16.  f.  4. 

J/iTtenwa  Jcoreiijyi.  Lessoii.  Ann.  Sc.  liai.  iS36.  t.  v n 35' 

Habile  la  mer  glaciale.  — Long.  2 pouces.  • • • J • 


-»■  3.  Cydippe  épaisse.  Cydippe  denm.  Eschs.  Acal. 


25. 


1 
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C.  corpore  ovali,  tentacuUs  coccineis 
^'■oe  den.a,  For.,k«l.  Faun.  a, •ah.  p.  i». 

Modeer,  Noiiv.  Màm.  Acad.  Stockh.  1790. 

cia  Alédiiei  rance.  Gi'os.sc  comme  une  noisetle  , avec  des 
cotes  rongrâlies  et  des  tentacules  rouges. 

T 4.  Cydippe  œuf.  Cydippe  ovian.  Eschs.  Acal.  p.  aS. 

'pt  le  oi'atOf  compressa  J tentoculis  songulneis, 
eroe  ovum.  Fahric.  Faiina  groeii.  p.  36-a.  11"  355. 

Modeer.  Koiiv.  Mém.  Acad.  Stockh.  1 790. 

‘”36.  t.  V.  p.  254. 

'a  V’**'*  de  la  giosseur  d’im  œu  f de  pigeon  à 

,1»  I*  "■?  "““f  3c  cane.  Couleur  du  corp.s  bleuâtre  pâle;  rangées 
amelles  vibratiles  de  couleurs  changeantes  très  brillantes; 
celles  de  ces  rangées  qui  correspondent  aux  côtés  étroits  nes’é- 
endeiitpas  aussi  loin  que  lesautres  vers  les  extrémités. 

t 5.  Cydippe  entonnoir.  Cydippe  infundibulum.  Eschs. 

■ficai.  p.  2b. 

C corpore  hyalino  hreriter  ovato;  tentaculis  alhidis. 

«aster. Opusc.snbsec.  i.p.  laS.tab.  14.  f.5 
Gronovius.  Acta  Helvet.  5.  p.  38  t. 

yohox  Uroe.  Linn.  Syst.  nat.  éd.  xii.  p.  1824. 

^roe  infundibulum.  Muller.  Fauu. Dan. Prod.  n»  28.6 
Modeer.  Nouv.  Mém.  Acad,  de  Stockh.  i ,go. 

Uedusa  infundibulum.  Gmel.  Syst.  nat.  3 1 
«ocycl.  meth,  pl.  90.  f.  1. 

(EsSm,?"'  «“f  3e  poule. 

l-:;  """  ^^"Sées  de  lamelles  vibra- 

j.  ^ P ,.  "‘3®®  T'esuvune  observation  inexacte). 

alhidis  elongalo  eUipüco , parum  compressa;  tentaculis 

Hlhêr Sts  ""a”"-  *•  P- 

'«‘g.  374  pouces.  ’ ® ‘ 3;4  pouces , 

M,.p.  .7, 
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C.  corpore  ovato;  cantate  postica  maxlma. 

Bcroe  biloba.  Baiilis  et  Solander.  de  Cook. 

Esc/isclwlfzia  climUIiata.  Lesson.  Ann.  Sc.  nat.  i836.  t.  v.  p.  aô.;. 

Habile  la  mer  du  Sud,  entre  la  Nouvelle-Zélande  et  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud. 

Cui'jis  long  d un  pouce,  ovoïde  dans  sa  moitié  antérieure  avec  huit 
rangées  de  lamelles  vibralilcs.  Sa  moitié  postérieure  égale  en 
lougiieur  est  lisse  en  dehors,  et  contient  une  grande  cavité 
conique. 

M.  Sars,  clans  son  mémoire  imprimé  à Bergen  en  i835, 
a fait  connaître  deux  nouvelles  espèces  de  ce  genre,  sous 
les  noms  de  Cydippe  hicolor  et  Cydippe  quadricostata.  ' 

M.  Patterson  a décrit  dans  le  Neiv  philosophical  Jour- 
nal d’Edimbourg  (i836,  vol.  20,  p.  26,  pi.  1)  une  nou- 
velle espèce  de  Béroé  des  côtes  d’Irlande,  cpii  doit  être 
rapportée  au  genre  Cydippe.  L’animal  est  globuleux  ou 
ovoïde,^  long  de  2 à 7 lignes,  transparent  et  sans  couleur, 
excepté  au  centre  de  la  cavité  stomacale  où  l’on  voit  une 
ligne  d’un  pourpre  foncé. 

M.  Grant  prétend  avoir  observé,  dans  le  Cydippe  pi- 
leus , un  système  nerveux  très  développé  (Trans.  zool. 
soc.  i833,  p.  lo.) 

Eschscholtz  rapporte  aussi  avec  doute  les  deux  espèces 
suivantes  à ce  genre. 

t I.  Beroe  proteus.  Quoy  et  Gairaard,  voy.  de  l’Uranie, 
p.  SyS.  pl.  74  %•  2. 

/?.  ouato  roscuSf  sex  costatns,  ore  ahdito» 

Habite  près  des  Moluques.— Long,  i pouce. Les  tentacules  u’ont  pas 
été  rcmarquéesj  mais  le  caractère  de  la  bouche  à peine  visible  le 
rapproche  des  Cydippes. 

f 2.  Beroe  albens.  Forskal,  Fauna  arab.  p.  m, 

n.  omlis,  liNce  coijU  duplo  major,  costis  albls;  tcntaculis  nullis. 

Habile  la  Médileri  anée  cl  la  mer  Rouge.— Sa  forme  sc  rapproche  bien 
aussi  des  Cydippes , et  l’oii  pourrait  penser  que  ses  tentacules 
blancs  auraient  échappé  à l’observation, 
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^ elongatus  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  (voy.  de 

strolabe,  pl.  go,  f.  g — 14)  que  M.  Lessou  veut  nommer 
e/oe  Quoyi , doit  être  rapporté  à ce  genre  , sous  le  nom 
c e ydippe  elongata. — . Il  habite  l’Océan  atlantique  sur  la 
cote  d’Afrique.  Long.  i8  lignes.  F.  D. 


CAIiIiIAKnRE.  (Callianira.) 

Animal  libre,  gélatineux,  transparent;  à corps  cylin- 
racé,  tubuleux,  obtus  à ses  extrémités,  augmenté  sur  les 
cotés  de  deux  nageoires  opposées,  lamelleuses,  ciliées  en 
leurs  bords. 

Bouche  terminale , supérieure  ? nue , subtransverse. 
minimal  liberiim , gelatinosum , hyalinum;  corpore 
cylmdraceo  , tubuloso , uîrâ(iue  extremitate  obtuso , ad 
(iteiapinnis  duabtis  lamellosis  et  margine  ciliath  aucto. 

Os  terminale,  superum  P nudum  , subtransi’ersum. 

La  Calhunire,  que  Péron,  de  retour  à Paris,  a publiée  comme 
pparteiiant  à la  classe  des  Mollusques,  quoique  les  notes  qu’il 
prit  sur  l’animal  vivant,  qu’il  appelait  alors  Sophia,  et  qui  me 
urent  communiquées  à son  arrivée,  n’autorisentnuilement  cette 
etermmation:  cette  Calhanirc , dis-je,  est  pour  moi  un  animal 
ou  a-  ait  congénère  du  Beroe  hexagonus  de  Bruguière. 

La  sjmpgç-jé  l’organisation  intérieure  de  cet  animal,  d’a- 
pvesi  observation  même  de  Péron,  indique  clairement  qu’il  ap- 
partient aux  Radiaires  mollasses , et  qu’il  est  voisin  des  Béroés 
par  ses  rapports. 


Voici  la  description  originale  que  fit  Péron  de  sa  Sophia 
P .ptera  , en  observant  l’animal  vivant  ; description 
q e ] ai  extraite  de  ses  manuscrits  communiqués. 

lira  S^^^ttnosum , hyalinum,  molle,  lœvissimum  ,fo- 
Cnr^^  , pinnifemm , elegans  , protéiforme. 

fiicin,7  ; / ^ , uirâque  extremitate  ob- 

nn!  °>'gani  cujuslibet  appareils  ullum.  Aperlura 

nniea  antenor , transoersa,  bilabiata. 
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Latere  ex  unoquoqiie  prodncnntur  alæ  chtce , memhranu- 
loio-gelatinasa;,  tnduo  secedentes  fnliola  ampltssùnn,  mai’' 
gine Jimbrinio-ciliata , e te . 

Cette  tlescripiion  d’un  animnl  gélatineux,  qui  n’offre,  onue 
le  digestif,  aucun  organe  intérieur  apparent,  et  tpii  a une  bou- 
che sans  anus,  ii’indiqiie  niilleinent  l’organisation  d’un  Mollus- 
que. Au  contraire , l’animai,  par  ses  rapports,  annonce  son 
voisinage  des  lîéroés , et  montre  qu’il  est  congénère  de  l’espèce 
que  Bruguière  a nommé  B.hexagonus , l’un  et  l’autre  constituant 
nos  Callianires. 

Les  Callianires  .sont  des  animaux  libres,  gélatineux,  mollasses, 
trarisparens  dans  toutes  leurs  parties.  Leur  corps  est  vertical 
dans  l’eau,  presque  cylindrique,  comme  tubuleux,  obtus  aux 
deux  extrémités.  Il  est  muni  sur  les  côtés  de  deux  espèces  de 
nageoires  opposées,  qui  se  divisent  chacune  eu  deux  ou  trois 
feuillets  membraneux,  gélatineux,  verticaux  , et  fort  amples. 
Ces  feuillets  sont  très  contractiles,  bordés  de  cils,  et  égalent 
j>resque,  par  leur  étendue  verticale,  la  longueur  du  corps. 

On  peut  dire  que  les  deu.x  nageoires  lamellifèrcs  et  ciliées  des 
Callianires,  ne  sont  que  les  côtes  ciliées  et  longitudinales  des 
Beroés,  mais  qui,  dans  les  Callianires,  sont  très  agrandies  en 
volume  et  réduites  en  nombre,  ou  l’approchées  et  réunies  en 
deu.x  corps  opposés.  Ces  animaux  n’ont  point  de  rapport,  par 
I organisation  , avec  les  Mollusques  ptéropodes. 

[ Quoique  Lauiarck  dise  positivement  que  sa  seconde  espèce 
manque  de  cirriics  ou  tentaeides,  Eschscholtz  n’en  persiste  pas 
moins  à caractériser  le  genre  Callianirc  par  la  présence  de 
deux  tentacules  rameux;  il  n’a  vu  liii-niémc  aucun  de  ces  ani- 
maux, mais  il  se  fonde  sur  l’analogie  pour  dire  que  les  tenta- 
cules contractés  ont  pu  sc  dérober  à l’observation  de  l’éron  et 
Lesiietir.  (i)] 


(i)  M.  I.esson  , qui  conserve  le  genre  Callianirc  comme  Esch- 
scholtz l’a  admis,  le  prend  pour  type  de  sa  tribu  des  Caleiani- 
EEs,  qui,  dit-il,  a .sont  des  Béroés  à corps  vertical,  fréquemment 
aussi  haut  que  large,  et  dont  les  côtes  deviennent  très  saillantes 


CALLIANIRE. 
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ESPÈCES. 

1.  Callianire  triploptère.  Callianira  triploptera. 

C.piwHS  iitroqitc  latcra  Irilamellosis  y cilialis;  cirrhis  duolus  trl~ 
par!  il!  J. 

üeroe  hcxngonus.  Bnig.  Dict.  n”  3.  Enc.jclop.  pt.  90.  fig.  5-6. 
CaUiauira  Slabheri.  Dellaan.  Bijdrag.  I.  a (1827).  p.  i5o. 
Callianira  triploprera.  Eschs,  AcaK  p.  28. 

*Blainville.  Man.  d’aelin.  p.  i5i.  pl.  7.  f.  3. 

*Lessoii.  Ami.  sc.  nat.  i836.t.  5.  p.  246. 

Habile  les  mère  de  Madagascar. 

2.  Callianire  cliploptère.  Callianira  diploptera, 

C.  pinnis  ulropte  laterc  hilamcllosis ^ ciliatïs  ; cirrhis  nuUis, 

Soplua  dipluptci^a,  Péron.  Mss. 

Callianira.  Pérou  et  Icsueur.  Annales.  \ol.  i5.  p.  65.  pl.  2.  Cg.  16. 
* Deslongcli.  Enc.  melli.  vers.  t.  n.  p.  i65. 

Callianira  diploptera,  Escbs,  -Acal,  p,  28. 


et  sont  réunies  deux  à deux  pour  former  deux  espèces  d’ailes 

uordées  d’une  double  rangée  verticale  de  cils,  i) 

Avec  les  genres  Mnrmie,  Calynine  et  Axiotime  d’Eschscholtz 

et  le  genre  Ateynoe  de  Rang  et  un  nouveau  genre  Polyptère,  dé- 

nicmbic  dos  Mncmics,  il  y place  son  genre  Rucephxlon  , ayant 

' e corps  plus  large  que  haut,  composé  d’un  tube  de  forme 

lastée,  très  contractile,  s’ouvrant  en  haut  entre  les  deux  re- 

" pus  des  feuillets  .supérieurs,  par  une  petite  ouverture?,  terminé 

J-u  asp.ii  une  ouverture  grande  et  circulaire,  et  borde  latéra- 

einent  par  deux  portions  uieiubraneuses  élargies,  garnies  à 

^ eut  tciininaison  de  trois  corps  denses , épais,  massifs  et  de 

orme  d olive.  Le  bord  supérieur  est  forme  de  deux  feuilles 

„ ''uces,  garnies  sur  leur  bord  d’une  rangée  transversale  de 

^ ci^s.  . nr  chaque  face  quatre  appendices  cylindracés  sont  im- 

p.antes  5 extrémité.»  Ce  genre  ne  contient  qu’une  seule  espèce 

1’^®^  l’île  de  Ceylan  : Bucephahm  Rcynaudii 

Iif  Ceut.  Zool.  cie  Lesson,  p.  84, 

Pl.  28,f.  A-B).  'j, 
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* Callianîra  diploptera.  Blainv.  Mau.  d’aclin.  p.  i5i. 

Habite  les  mers  équatoriales,  voisines  de  la  Nouvelle- Hollande.  Ou 
■ y en  rencontre  des  troupes  nombreuses. 

3.  Callianire  hexagone.  Callianira  hexagona.  Eschs.  Acal. 
pag.  28. 

€,  coipore  hemtsphœrico,  sexanguîato;  costis  ciliatis  oclo, 

* Slalrber.  Phys,  l’elustig.  p.  28.  tab.  7.  f.  3. 

* Beroe  hexagona,  Modeer.  N.  méni.  acad,  de  Stockbolni.  1790. 

* Janîra.  Oken. 

*EncycI.  métii.  pl.  90.  f.  6. 

Haliltc  la  mer  du  Nord — Large  de  3 lignes;  de  couleur  bleu  céleste, 
avec  des  lobes  plus  foncés  aux  extrémités;  tcutacules  rouges. 

[A  la  suite  des  Callianircs , M.  Lesson  place  la  tribu  des  Neis, 
qui  sont  des  Callianircs  ayant  le  corps  plus  liant  que  large , 
mince,  comprimé,  et  présentant  quatre  rangées  de  cils  sur  les 
bords  et  deux  autres  rangées  au  milieu,  lesquelles  se  soudent  au 
point  de  jonction.  Celte  tribu  comprend  le  seul  genre  Neis  et  la 
seule  espèce  Neis  cordigera  (Less.  Voy.  Coq.  Zooph.p.  io3,pl.  16 
f-  2),  des  côtes  de  la  Nouvelle-Galles  du  sud.  — Son  corps» 
aminci  sur  scs  deux  faces  ou  taillé  en  coin,  obeordé  au  pôle  su- 
périeur et  largement  ouvert  à l’autre  extrémité,  est  blanc,  hya- 
lin , couvert  de  vésicules  entrecroisées  de  jaune  mordoré  et  de 
jaune  clair.  ] . F.  D. 


f FAMILLE  DES  MNÉMIIDES. 

Les  animaux  de  cette  famille  comme  les  Callianirides 
ont  une  cavité  stomacale,  n’occupant  qu’une  petite  par- 
tie du  corps,  mais  ils  s’en  distinguent  par  l’absence  des 
cirrhes  ou  tentacules.  Tous  ils  ont  à la  bouche  de  grands 
lobes,  ou  bien,  près  de  cette  ouverture,  des  prolongemens 
pourvus  de  lamelles  vibraüles  et  quelquefois  ces  deuS 
sortes  d’appendices  se  présentent  à-la-fois.  Delà  sont  pris, 
par  Eschschoitz,  les  caractères  distinctifs  des  quatre  genres 
dans  lesquels  il  divise  cette  famille. 


ETICHARIS. 
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(I)  Avec  des  prolongcmens  élroits  près  de  la  bouche. 

(A)  Avec  des  rangées  de  lamelles  vibraliles  sur  le  corps. 

(a)  Surface  du  corps  pourvue  de  papilles,  sans  grands  lobes 

à la  bouche. 

1.  Eucharis. 

(b)  Surface  du  corps  unie , avec  des  grands  lobes  à la  bou- 

che. 

2.  Mneinia, 

(B)  Sans  rangées  de  lamelles  vlbratiles  sur  le  corps. 

3.  Calymna, 

(II)  Sans  prolongemens  élroits  à la  bouche. 

4-  Axiotima, 

A.  ces  genres  il  faudrait  ajouter  ou  même  réunir  ceux 
que  M.  llang  a établis  sous  les  noms  d^Ocyroé  et  ÜLAlcy- 
noé,  si  véritablement  ces  animaux  sont  dépourvus  de 
cirrbes  ou  tentacules;  il  nous  semble  très  probable  d’ail- 
leurs cpt’une  observation  plus  exacte  des  espèces  vivantes 
amènerait  la  réunion  des  deux  familles  des  CalUanirides 
et  desilf/ie7)uV«Zes,et  surtout  une  réduction  considérable  du 
nombre  des  genres. 


t SUCHABIS.  (Eucharis).  (i) 

Corps  ovale,  beaucoup  plus  long  que  large , un  peu 
comprimé,  couvert  de  papilles,  avec  huit  rangées  de  la- 
melles vibratiles.  Deux  paires  d’appendices  ciliés  autour 
de  la  bouche. 

(i)  M.  Lesson  prend  ce  genre  pour  type  de  sa  tribu  des  En- 
cuARis  qui  sont,  dit-il,  des  Callianires  contractées,  de  forme 
ova  aire  ou  subcléprimée , à 8 ou  g rangées  verticales  de  cils  s’é- 
teii  antdun  pôle  à l’autre.  Leur  tube  digestif  est  formé  par 
t eux  entonnoirs  réunis  par  un  tube  plus  étroit  sur  les  côtés  par- 
tent c eux  piolougemens  cirrhigères.  Cette  tribu  se  compose  des 
genres  Eucharis , Cydippe,  Mertensia  eX.  EschschoUùa,  F.  D. 
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A l’extrémité  postérieure  du  corps  se  trouve  une  exca- 
vation profonde  en  entonnoir,  dans  laquelle  s’ouvre  le 
petit  canal  excréteur  de  l'estomac.  Sur  chacun  des  larges 
côtés  de  la  cavité  stomacale  alloii<;éc  se  trouve  un  vaisseau 
finement  ramifié;  ces  deux  vaisseaux  se  réunissent  à l’ex- 
trémité pointue  de  l’estomac,  et  forment  autour  du  canal 
excréteur  un  anneau  vasculaire  étroit  d'où  partent  quatre 
vaisseaux  qui  s’élèvent  le  long  des  parois  de  l’excavation 
en  entonnoir  jusqu’au  bord  où  ils  se  partagent  chacun  en 
deux  branches.  Les  huit  vaisseaux  qui  en  résultent  cour- 
renl  sous  les  rangées  de  lamelles  vibratiles. 

f I.  Eucharis  de  Tiedemann.  EucharisTiedemanni.Y.sch.s. 

Acal.  p.  3o.  Tab.  i.  fig.  2. 

Appendicihus  quatuor  ietragonh  hrevibus  papllh's  corporis  parvis 
densis, 

Elainville,  Man.  d’actin.  p.  i54.  pl.  8.  fig.  2. 

Lessou.  Ann.  sn.  nat.  i836.  t 5.  p.  25a. 

Habile  l’Occaii  pacifique  septentrional , à l’est  du  Japon.  — Long.  4 
pouces;  larg.  r ijo  pouce.  Couleur  jaunâtre  avec  une  teinte  brune; 
un  point  foncé  sur  chaque  lamelle  vibralile. 

2.  Eucharis  multicorne.  Eucharis  midticornis.  Eschs. 
Acal.  p.  3i. 

ytj}pendicibns  duobus  corpore  paulo  hrevioribus , papilUs  corporis 
rarïs  inœqualibus, 

lieroe.  multicornis^  Quoy  etGaim.  Voy.  de  Vüranie.  p,  574»  pl.  74* 

X. 

Eucharis  midticornis.  Lessoo*  Ann,  sc,  nal.  i83G.  t.  5,  p.  a53. 

Habite  la  Méditerranée.  — Long.  2 pouces.  Couleur  rosée  brunâtre. 


t MNEKIE.  (Mnemia.) 

Corps  lisse,  ovale,  allongé  verticalement,  très  comprimé; 
les  côtés  étroits  terminés  par  de  grands  lobes  près  de  la 
bouche,  et  les  côtés  larges  portant  chacun  deux  longs  ap- 
pendices en  entonnoir  insérés  par  leur  pointe  auprès  de 
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la  bouche,  et  munis  d’une  rangée  de  lamelles  vibraliles  ; 
canal  excréteur  de  l’estomac  s’ouvrant  dans  une  excavation 
en  entonnoir. 

!•  Mnemie  de  Scbweigger.  Mnemia  ScJuveiggeri,  Eschs. 
P-  3i,  tab.  a.f.  3. 


Compare  ouaiOf  postice  mutlco, 

Wain\ille.  Man.  d’actlu.  p.  i5a.  pi.  8.  f.  4. 

Habite  près  des  côtes  du  Brésil.  — Bong.  2 pouces. 

4“  2.  Mnemie  de  Kubl.  Mnemia  Kiihlii.  Eschs.  p.  82.  tab. 
2.  f.  4. 

Corpore  ovato  ^ siylis  duobus  postich  suhuîatis. 

Habite  la  mer  du  Sud,  près  de  Véquateur.  — Long,  8 lignes. 

t 3.  Mnemie  de  Chamisso.  Mnemia  Chamissonis,  Eschs. 
pag.  3a.  (i) 

Corpore  elongato  compresso, 

CaUianira  keteroptera.  (.diamisso.  N.  acl.  acad.  nat.  cur.  t.  lo. 
p.  36a.  l.  3i.  r.  3. 

Polyptera  Chamissortis.  Lesson.  Ann.  sc.  nal.  i836.  t.  5.  p.  547. 
Habite  1 Océan  atlantique , près  du  cap  de  Bonne-Espérance,  — 
Long.  3 pouces. 

1"  4-  Mnemie  norvégienne.  Mnemia  norvégien,  Sars.  Best, 
ov.  Polyp.  etc.  (Bergen,  i835),  p.  32. 

A/,  corpore  hjalino  oblongo  compresso,  radüs  omnibus  postice  con- 
currmlibus,  appendicibus  circa  os  4 lanceolatis  planis  ciliatis;  lo- 
bis  eorporis  maximis. 


. • besson  a formé  avec  cette  espèce  son  genre  Polyptère 

« » caractérisé  ainsi  : « corps  hyalin,  très  fragile  , tu- 

« VP  > dilaté  antérieurement;  bouche  trans- 

« ciir^  ne  seule  aile  de  chaque  côté,  grande,  large,  cestoïde, 
« iipti^  bord,  à cils  irisés  , ailes  intermédiaires  plus 

« lépc  c > ^ nombre  de  six,  les  quatre  supérieures  sont  lancéo- 
t par  leur  base,  ciliées  sur  leurs  bords  ; 

O htp*  î'^  eiieiues  ont  de  grands  rapports  avec  les  deux  ailes 
latérales  cestoxdes,  et,  eomme  elles,  sont  ciliées.  » F.  D. 
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t CAIYMUTE.  (CalymnaO 

Corps  ovale  comprimé  plus  large  que  haut,  dépourvu 
sur  sa  surface  lisse  de  rangées  de  lamelles  vibratiles  qui  su 
trouvent  seulement  sur  les  quatre  appendices  étroits  > 
lesquels  sont  enveloppés  par  les  grands  lobes  latéraux  c* 
dirigent  leur  extrémité  libre  du  côté  de  la  bouche.  Le  ca- 
nal excréteur  de  1 estomac  ne  se  termine  pas  dans  une  ex- 
cavation en  entonnoir. 

I.  Calymne  de  Treviranus.  Calymna  Trevirani,  Eschs. 
p.  33.  tab.  2,  f.  f>. 

Blainville.  Man.  d’actiii.  p.  i53.  pl.  8.  f.  3. 

Habile  la  mer  du  Sud,  près  de  l’équateur. — Haut,  a pouces,  larg-  ^ 
i/8  pouces,  épaiss.  un  peu  plus  d’un  pouce. 


t AlCYXirOÉ.  (Alcynoe.)  Rang. 

Corps  gélatineux,  transparent,  vertical,  cylindrique, 
avec  huit  côtes  saillantes,  ciliées,  et  terminées  en  pointe, 
cachées  en  partie  sous  des  lobes  natatoires  verticaux  Ü' 
bres  à la  base  et  sur  les  côtés  seulement.  Ouverture  buc- 
cale pourvue  de  quatre  appendices  ciliés. 

•f  I.  Alcynoe  vermiculaire.  Alcynoe  vemiicularis,  llaris 
Mém.  soc.  Hist.  nat.  Paris,  t.iv.  p.  i66.  pl.  ig.  f.  i— 4- 
Blainville.  Mau.  d’aclin.  p.  i55.  pl.  8.  f.  5. 

(M.  Dette  Chiaje  (Mem.  snl  an.  s,  vert.  t.  iv.  p.  3o.  pl.  5i)  a décrü 

et  figuré,  sous  le  nom  (y Alcynoe  papillosa , une  seconde  espèc* 
de  ce  genre.) 


t AXIOXIME.  (Axiotinia.) 

Coi  ps  comprimé,  plus  large  que  haut,  avec  deux  grand* 
lobes  latéraux,  munis  chacun,  vers  l’extrémité,  de  deu^ 
rangées  de  lamelles  vibratiles,  lesquelles  rangées  se  réu' 


BÉROÏDES. 


ni 

de  pointe.  Point  d’autres  appendices  autour 

^ ouche.  Au  lieu  d estomac  on  trouve  seulement 
«ne  cavité  buccale. 

t r.  Axioume  de  Gaede.  Axiotime  Gaedei.  Eschs.  Acal. 
P*  u4‘  lab.  2,  f.  6. 

■^^îa.  Eschs.  Isis.  i835. 

Gaidh.  Blainville.  Man.  d’actin.  p.  154.  p],  s f g 
de  pigeoT  grosseur’i^^a  œuf 


I OC'S'aoÉ.  (Ocyroe.)Bang. 

Corps  gélatineux,  transparent,  vertical,  cylindrique, 
Lmbran^^^T^?^"^ lo^es  latéraux  musculo- 

bords  eni  deux  autres  côtes  ciliées  sur  les 

ment  cil£  i ««verture  avec  quatre  bras  égale- 

f I . Ocyroe  cristalline.  Qcyroe  crystalUna.  Rang.  M ém. 
Soc.  Ilist.  nat.  de  Paris,  t.  xv.  p.  x66’,  pl.  20.  f 4. 

S;S  MrT 

uiainville.  Man.  d’aclin.  p.  i5S.  pl.  8.  f 6 

fOcéan  atlantique,  sous  l’équateur;_  Long.  3 pouces. 

• Ucyroe  brune.  Ocyroe  fusca.  Rang.  I.  c.  fia  2 

-P  Vert._Long.  6 à 8 

^ ^0^00°^  ^<^Yroe  maculata.  Rang.  1.  c.  f.  3. 

siôribus,  mao’is”17°'^r'  . h'Atno  ; lobis  ma/oribus,  cras- 

Hal).  la  mer  dis  Xntiîr  fuscd  notath. 

ma  . ‘"^^•-ï'“"e-«ài4pouces. 

(M.  de  Blainville  regarde  ee 

la  Callianire  liexagonf-  niai  n 

’ ® celle-ci  a des-tentacules  dont 
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sont  privées  les  Ocyroés.  M.  Lesson  en  fait  sa  quatrième 
tribu  des  Béroïdes  dont  les  caractères  sont  d’avoir  « le 
« corps  vertical  muni  de  deux  lobes  horizontaux  bilur- 
« qués,  ayant  deux  rangées  de  cils,  non  plus  dans  le  sens 
« vertical,  mais  bien  dans  une  ligne  horizontale.  »)  F.  D. 


FAMILLE  DES  BEROÏDES. 

Eschscholtz  n’a  placé  dans  celte  famille  que  les  espèces 
n’ayant  point  de  cavité  stomacale  particulière,  mais  bien 
une  grande  cavité  occupant  la  majeure  partie  du  corps,  et 
dont  le  fond  seulement  sert  de  cavité  digestive.  Il  y a tou- 
jours huit  rangées  de  cils  ou  lamelles  vibraliles  à la  surface 
du  corps.  .A l’extrémité  fermée  du  corps,  là  où  l’on  ne  peut 
apercevoir  le  canal  excréteur  à cause  du  défaut  de  trans- 
parence de  la  masse,  on  volt  deux  mamelons  saillans  éga- 
lement garnis  de  cils  ou  de  laiuelles  vibratiles.  Huit  vais- 
seaux qui  prennent  leur  origine  à l’extrémité  fermée  du 
corps  et  se  dirigent  vers  l'extrcmité  opposée,  envoient 
sur  tout  leur  trajet  des  ramifications  et  se  terminent  dans 
un  anneau  vasculaire  autour  de  la  grande  ouverture. 
A la  face  interne  du  corps , deux  gros  vaisseaux 
longitudinaux  simples  , prenant  leur  origine  à l’anneau 
vasculaire,  et  se  fortifiant  par  la  jonction  des  ramifications 
venues  de  l’extérieur  ramènent  tous  les  liquides  à la  partie 
postérieure  de  la  cavité.  Le  corps  a toujours  une  forme 
simple  sans  prolongemens  et  sans  tentacules.  Eschscholt* 
divise  ainsi  cette  famille  en  trois  genres  : 

(A)  Rangées  des  cils  vibialiles  à découvert. 

(a)  Cils  vibraliles  plus  courts  ijue  les  intervalles. 

I.  Béroé, 

(b)  Cils  vibraliles  plus  d’une  fois  aussi  longs  que  leurs  inter- 

valles. 
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béroé. 

2.  Medœa. 

) angées  des  cils  situées  dans  des  sillons  où  elles  peuvent  se 
len  fermer. 

3.  Pandora,~\  p ^ 


HÉROS,  (Beroe.) 

transparent,  ovale  ou  glohu- 
garni  exteneurement  de  côtes  longitudinales  ciliés 
ouveiture  a la  base,  imitant  une  bouche. 

Corpus  liberum,gdatinomm,  hyalinum,  o^>ale  vel  glo- 
t^osum  : extus  costis  longiludinalibus  cilialis. 

Apertura  oriformis  ad  hastm  corporis. 

voir  n D ’ ’ considère  le  B.  ovale , on  croit 

Pas  aini  pv  "T 

les  Médii-  • animaux  ont  plus  de  rapports  avec 

«nir  comn  ’■  convenable  de  les  y ré- 

Gmeira  " ÏS:  ï‘  '■  “““ 

L’ouvtt  cditton  du  .?»„  „,aurœ. 

ruirurcï' oôrp'  “nratili  dl.  di™»e”i„“- 

l«  feoÏTSrd  imnoipalemept 

rotation  très  remar  Radiaires  ont  iin  mouvement  de 

l’aide  des  impriment  à leur  corps,  à 

«aies  sont  garnies.  ®ôies  longitudi- 

iutérieur,  et  non  à les  „™.°“'’c™cnt  sert  à exciter  ceux  de  leur 
car  leur  forme  n’y  est  nnU*^  "agei  pour  courir  après  une  proie, 
l’eau  leur  apporte  propre,  et  partout  où  ils  sont, 

Tomr  IlÏ  corpuscules  dont  il,  se  nour- 

4 
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rissent.  Toutes  les  autres  Radiaircs  mollasses  sont  dans  le  même 
cas.  Ces  animaux  ont  aussi  un  mouvement  alternatif  de  dilata' 
tion  et  de  contraction  que  Bosc  a observé. 

Les  Béroés  sont  très  phosphoriques  : ils  brillent  pendant  1* 
nuit,  comme  autant  de  lumières  suspendues  dans  les  eaux  ; et 
leur  clarté  est  d’autant  plus  vive  que  leurs  mouvemens  sont 
plus  rapides. 

[La  forme  des  Béroés,  au  lieu  d’étre  exactement  circulaire» 
est  toujours  un  peu  comprimée,  et  l’on  remarque  que  les  ran* 
gées  de  cils,  rapprochées  deux  à deux,  au  lieu  d’être  égale' 
ment  espacées  , paraissent  former  une  paire  sur  chacune  des 
faces  larges  et  des  faces  étroites.  Les  rangées  longitudinales 
de  cils  vibratiles  partent  de  l’extrémité  fermée,  mais  elles  n’at' 
teignent  pas  tout-à-fait  l’autre  extrémité;  elles  sont  formées  de 
petites  rangées  transversales  de  petits  cils  plus  courts  que  les  in- 
tervalles séparant  ces  petites  rangées.  Le  corps  est  susceptible 
de  changer  de  forme  jusqu’à  un  certain  point  ; quand  beaucoup 
d’aliraens  se  sont  engouffrés  dans  la  grande  cavité  centrale» 
l’animal  en  empêche  la  sortie  en  se  resserrant  au  milieu.  Quand» 
au  contraire,  il  veut  expulser  le  résidu  de  la  nutrition  , il  peO* 
retourner  presque  entièrement  cette  cavité.  Si  on  le  touche,  d 
resserre  le  bord  de  l’ouverture  anterieure  et  devient  presque 
sphérique.  ] F.  D. 

ESPÈCE. 

I.  Béroé  cylindrique.  Beroe  cylindricus. 

B.  cbîongo-cyUndraceus,  vcrticalis,  subocto-costatus  ; ore  ampla. 

J5e»’oe  macro»<omui.  Pérou  et  Lesueur.  y uyage,'  i.  pi.  Si.f.i. 

* Beroe  Capensis.  Chamisso.  N.  acl.  nat.  cur.  lo.’  30 1.  tab.  3o.  f.  i' 

* /(/j-a  macroj/omuf.  Freminv.  lîouv.  Lui.  phil.  1S09,  p.  827.  f.*'' 

Encycl.  melh,  vers,  t,  ir.  p.  141. 

* Beroe  Capensis,  Esclis.  Acal.  p.  37 , 

* Beroe  macrostomus.  Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  145. 

* Beroe  macrostomus.  I esson.  Toyage  de  la  Coq.  Zool.  pl.  i5.  f.  a, 

* Idya  macrostoma.  Lesson.  Ann.  sc.  nat.  i836.  t.  5.  f.  aSy.  (r) 


(i)  M.  Lesson  qui,  sans  tenir  compte  de  l’absence  ou  de  1* 
présence  des  cirrhes  tentaculaires,  met  dans  le  genre  Béroé  1®* 


béroé.  5 1 

Hab.  1 Océan  atlantique  austral.  Péron  etLesueuv.  — Sa  forme  ge- 
nerale est  la  même  que  celle  du  Pyrosome,  Tons  les  vaisseaux 
sont  d une  couleur  ferrugineuse, 

2.  Béroé  ovale.  Beroe  ovatus. 

B.ovalo-conoidfMs;  suiocto-costatus  ; ore  maxlmo  nudo. 

Médusa  beroe.  Linn.  Syst.  nal.  x'  éd.  p.  66o. 

Médusa  infimdibulum,  Gmel.  p.  3i5a. 

-Beroe.  Brown.  Jam.  384.  p.  43.  f.  2. 

Encycl.  pl.  90.  t.  x. 

Beroe  orata.  Esebs.  Acal.  p.  36. 

Elainv.  Man.  d’actin.  p.  144. 

Idja  ouata.  Lesson.  Mém,  ann.se.  nal.  i836.  t.  5.  p.  a58. 

BeroeJ  ovalus.  Belle  Cbiaje.  Mém.  s.  an.  s.  vert.  pl.  3a  f 21  fit 
et  pl.  52.  1 • • • V ; 

2.  idem,  nouem.costatus.{Kt^orXé  au  genre  Cydippe,  p.  Sol? 

Beroe.  Bast.  op.  subs.  3.  p.  laS.  1. 14.  f.  5, 

Encycl.pl.  90.  f.  2, 

Hab.  les  mers  d Amérique,  et  sa  variété,  les  mers  d’Europe. 

■}■  3.  Béroé  melon.  Beroe  cucumis, 

B.radits  omnibus  postice  concurrentibus , extus  immacnlata,  super. 

ficie  interna  rubro  punctata. 

Beroe  e«cum«.  O. Fabricius.  Fauna  Groenl.p.  36i. 

Gmelin.  Syst.  nat.  3x52. 


nrncîf-*^*’.  *î“‘  arrondi,  à rangées  de  cils  très  rap- 

cirniUt*’  “rivcrturesde  la  bouche  ctderanus  très  petites;  la 
d’iv  ■ P”"r  caractères  au  genre 

«moT  ^ sacciforme  cylindracé,  pins  liant  rpe  large, 

« ntl  ^ irisées  ; très  largement  ouvert  à 

“®‘li“creraent  à l’autre.  2 II  place  dans  ce 
suivantes:  1”  Idya  macro.stoma  (Beroe 
Soc.  nhi/^'  a (iorealis  (J.djra.  Freminville,  Bull. 

A Idvn  r,  * Itfyrt  Forskalii  {Beroe  r/</è^cen5.  Forskal.^ 

F.  D. 

bablement'nrr  P^**  Clilaje  àNaples  n’est  pro- 

a-t-il  m-or>r-  ■ r*  Laraarck;  aussi  M.  Lesson 

SC.  nat.  1836^  5“  Beroe  Chiajii  (An. 

4. 
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Modtier.  N,  üiém,  acad,  Stockholm,  179®* 

EschschülU.  Acal.  p.  36. 

Sars.  IScskrivclser  ovcr  l’olyp.  etc.  (Bergen , i835),  p.  3o. 

Hab.  la  baie  de  Balüu.  — Long.  3 pouces. 

-j-  4-  Béroé  ponctué.  Beroe punctata, 

B.  radiis  omnibus  posticè  concurrentibus , citiis  altéra  ah  altéra  œqi“ 
dissithextus ferrugineo-punclata,  vasis  Itatid  coloratis. 

Chaïuisso.  N.  act.  acad.  curios.  x.  p.  36i.  lab.  3i.  f.  i. 

Esebs.  Acal.  p.  37.  lab.  3. 1'.  1. 

Hab.  rocéan  allautîcjue,  au  uorJ  des  Açores. 

-}-  5.  Béroé  jaunâtre.  Beroe  gilm. 

Ji,  radiis  omnibus  concurrentibus,  ciliis  per  paria  approximatis  ; va- 
sis  ferruÿineis, 

Escbsch.  Acal.  p.  37. 

Hab.  prés  des  côtes  du  Brésil.  — Loug.  plus  de  2 pouces.  Couleur 
d’un  jaune  bvimàtve  clair. 

J-  6.  Béroé  roussâtre.  Beroe  rufescens. 

Oeala  olilonÿa;  intiis  prorsus  oiacua. 

Médusa  beroe  rufescens.  For.skal.  Faim.  arab.  p.  1 1 1. 

Hab.  la  Méditerrauéo.  — Long.  5 iiouces. 

f rj,  Béroé  de  Basler.  Beroe  Basteri.  Lesson.  Voy.  de  Coq- 
Zooph.  p.  104.  pl.  16.  f.  I. 

Hab.  rOccau  paciüquc,  sur  les  côtes  du  Pérou. 

B,  ovatus,  hyalinus,  novem-costatus,  membranâ  nebulosà  vestitus.’ 

Béroé  globuleux.  Beroe pileus. 

B,  globosus;  costis  oeto,  cirrhisque  dtiobus  ciliatis , prœlongis. 
Médusa  pileus.  Gmel.  p.  3i5o. 

Deroe,  Bast.  op.  .subs.  3.  p.  laC.  1. 14.  f.  6-7. 

Eiicycl.  pl.  90.  f.  3-4. 

Hab.  la  Méditerranée,  l’Océan  atlantique.  Il  paraît  se  rapprocher 
des  Noctiluques  par  ses  rapports. 

(Cette  espèce  est  reportée  au  genie  voy.  p,  36.) 

(M.  Lesson  rapporte  encore  à ce  genre  : i“  Le  BeroB 
elongatusQnoj  etQa\m.  Voy.  de  l’Asirol.  pl.  qo.  f.  9— ' 
i4)>  nomme  Beroe  Qitoyü,  mais  qui  en  raison  de 

ses  tentacules  ou  cirrhes  ratneux  doit  appartenir  au  genre 
Cydippe. 
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2“  Le  Beroe  eloiigatus.  ïUsso.  Hist.  nat.  Eut’,  mer.  t.  v. 
pag.  3o3. 

3“  Le  Beroe  alhens,  Forslcal  j et  4’  le  Beroe  roseus. 
vuoy  et  Gaim. , qui  est  une  Cydippc  comme  le  précédent. 

5“  Le  Beroe  Scoresbyi  [ISieditm  Scorcsby.  Arct.  Rcg-  t- 
I p.  548.  pi.  i6.  f.  5.  — 6»  Le  Beroe  fallax  {Médusa  Scor. 
• c.  pl.  i6.  f.  3)  J quil  soupçonne lui-mème  n’être  qu’une 
variété  de  l’espèce  précédente.  Quant  au  Béroé  gnrgan- 
lua  (Voyag.  Coq.  zooph. , p.  loy.  pl.  i5),  on  ne  peut 
due  au  juste  ce  que  ce  peut  être,  mais  très  certainement 
ce  n’est  pas  un  Béroé.)  F, 


■f  ÏÆ!£D!ÉS,  (Medea.)  Esch. 


Ce  genre  ne  dilfère  essentiellement  des  vrais  Béroés 
auxquels  M.  de  Blaiiiville  le  réunit , que  par  la  longueur 
des  cils  vibratiles  qui  doivent  dépasser  deux  fois  la  lon- 
gueur des  intervalles  séparant  les  petites  rangées  trans- 
verses de  CCS  cils.  Les  rangées  longitudinales  qui  partent 
e exîrémite  fermée,  ne  dépassent  pas  beaucoup  la  moi- 
tie  c e la  longueurdu  corpsqui  est  comprimé  et  forme  deux 
1res  grosses  lèvres,  n’ayant  pas  moins  d’un  tiers  de  sa  lon- 
gueur totale,  de  chaque  côté  de  la  bouche.  Le  mouvement 
e 'Oconiotion  est  très  vif  en  raison  de  la  longueur  des  cils, 
onime  les  espèces  de  ce  genre  sont  très  petites,  on  pour- 
rait supposer  que  ce  ne  sont  que  de  jeunes  individus  d’un 
autre  genre. 

t I.  Médée  resserrée.  Meden  constricta. 


corpore  vasisque  albicanûhm. 

acad.  nat.  cur.  t.  x.  p.  3( 

Medoa  «çla.Eschs.  Acul.  p.  38. 

dp  S — Corps  ovale  obtus  blanchâtre,  h 

üe  5 lignes.  ' 


+ 2.  Médée  roussàtre.  Medea  rufesoens. 
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M.  corpore  rufescente,  vasis  rufo-ferrugiaeU. 

Eschscholt7.  Acal.  p.  38.  tal>.  3.  f.  3. 

Veroc  rufwasa,  Blaiuville.  Man.  d’actin.  p.  i45.  pl.  8.  f.  7. 

Hab.  la  mer  du  Sud  près  de  l’équateur.  — Longueur  2 lignes. 

M.  Lesson  ajoute  au  genre  Médée  deux  espèces  obser' 
vées  par  Scoresby  dans  les  régions  arctiques  et  prises  pou^ 
des  Méduses  par  ce  navigateur  , l’une  Medea  arctica  {Me' 
dusa  Scoresby.  Arct.  reg.  p.  55o.  PI.  xvi.  f.  8),  a le  corp’ 
ovoïdal  étranglé  près  de  l’ouverture  j elle  est  transp»' 
rente  avec  des  vaisseaux  roses. 

L’autre  Medea  duhia  {Médusa  Scoresb.  p.  049.  Pb 
f.  6.  — Médusa  Martens.  Voy.  au  Spitzb.  t.  2,  p.  ia3) 
pl.  P.  f.  H.) , a le  corps  ovoïde  avec  une  cavité  central* 
formé  de  deux  cônes  opposés  et  unis  par  un  étroit  canal* 
Entre  les  Médées  et  les  Pandores  M.  Lesson  place  aus5* 
un  nouveau  genre  cydalise,  Cydalisa,  qu’il  a créé  poü* 
l’espèce  C.  mitrœformis  qu’il  avait  précédemment  publia* 
sous  le  nom  de  Beroc  milrœ/ormis  {Yoyag.  de  la  Goquill*' 
Zool.  p.  106.  pl.  i5  f.  3.),  et  qui  provient  des  côtes  4“ 
Pérou.  Les  caractères  du  genre  sont  les  suivans: 

« Corps  tronqué  et  largement  ouvert  à une  extrémité» 
<(  finissant  en  pointe  au  pôle  opposé  qui  est  percé  3* 
« deux  petites  ouvertures  ciliées  sur  leur  pourtourj  huil 
« rangées  verticales  de  cils  simples.  » L’espèce  décrite  * 
le  corps  conique  à large  ouverture  bordée  d’un  cerd* 
rose. 


r PANDOKE.  (Pandora.) 

Ce  genre  également  réuni  aux  Béroés  par  M.  de  BlaiH' 
ville  en  diffère,  parce  que  ses  rangées  longitudinales  3* 
cils  sont  logées  dans  des  sillons  pourvus  de  bords  meiH' 
braneuxj  et  susceptibles  de  les  renfermer.  11  est  en  outi'^ 
distingué  par  une  rangée  de  filamens  fins  ou  de  tenW" 
cules  qui  forment  une  couronne  au  bord  externe  de  l’o**' 
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verture  antérieure,  tout-à-fait  sur  l’anneau  vasculaire. 
Le  mouvement  de  cet  animal  est  très  lent. 

■f’  I.  Pandore  de  Flemming.  Panclora  Flemingii.  Eschs. 
Acal.  p.  39.  Tab.  2,  f.  7. 

Beroe  Flemingii. Na'im.  Man.  d’actin.  p.  i45.  pl,  S.  f.  7. 

Lesson.  Mém.  Ann.  s.  nat.  p.  145.  pl.  8.  t.  v.  i836  p.  aSg. 

Hab.  l’Océan  pacifique  septentrional  du  Japon.  — Long.  3 lignes. 
(M.  Lesson  a jugé  d'après  la  figure  donnée  par  Escbscholtz  qu’il  existe 
deux  ouvertures  à l’extrémité  fermée,  mais  Escbscholtz  quoiqu’il 
ait  bien  marqué  là  deux  étoiles  ne  dit  rien  sur  leur  signification.) 

F.  D. 


»rOCTlX.1TQ1TE.  (NocÜluca.) 


Corps  très  petit,  gélatineux,  transparent,  subsphérique, 
rénil’orme  dans  ses  contractions  , et  paraissant  enveloppé 
d une  membrane  chargée  de  nervures  très  fines. 

Bouche  inférieure,  contractile , infundibuliforme,  mu- 
nie d’un  tentacule  filiforme. 

Corpus  minimum  , gelatinosimi,  hyalinum  , subsphce- 
ricum,  in  contractionibus  reniforme,  pelliculâ  venis  te- 
nuissimis  nervosâ  •vestitum. 

Os  inferum y contractile,  infundibuliforme,  tentacule  fili- 
formi  instructum. 


Observations.  —M.  i’imVa/,  recherchant,  dans  le  port  du 
Havre,  la  cause  de  la  phosphorescence  des  eaux  de  la  mer  en 
certaines  circonstances,  a observé  le  Noctiliiquc,  l’a  décrit  et 
itjUre  dans  un  mémoire  dont  il  a fait  part  à la  classe  des  sciences 
e Institut.  Il  le  regarde  comme  étant  k cause,  au  moins  la 
prmcq^le,  de  la  phosphorescence  de  la  mer  en  certains  temps, 
for  ^ est  quelquefois  d’une  abondance  telle  qu’il 

estT ^1  Cloute  assez  épaisse  à la  surface  de  l’eau.  Sa  forme 
„ Il  ^ *^®”®*c*  contractions  il  prend  quelquefois 

• • , ™ il  nest  pas  plus  gros  que  la  tète  d’une  petite 

epmgle,  et  sa  dtaphanéité  égale  celle  du  cristal. 

U mi  leu  e sa  partie  inférieure,  on  observe  une  ouverture , 
de  laquelle  sort  un  tentacule  filiforme  qui  paraît  tubuleux,  et  à 
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côté  une  espèce  d’œsophage  en  entonnoir.  Dans  les  contractionSi 
le  tenlaciile  disparaît  quelquefois. 

Son  intérieur  offre  souvent  de  jietits  corps  ronds,  groupcSi 
que  M.  S//rerax  prend  pour  des  œufs,  et  qui  ne  peuvent  être  que 
des  gemmes  reproducteurs.  A l’extérieur,  on  .aperçoit  des  vais' 
raiix  Irès  lins,  ramifiés  presque  en  réseau. 

On  s:dt  depuis  long-temps  que  la  phosphorescence  des  eau* 
de  la  mer  est  due  à des  aaimaux  de  diverses  grandeurs  , paru)' 
lesquels  il  y en  a de  ti’ès  petits  et  même  microscopiques.  Ce  sont 
ces  derniers,  et  surtout  les  iVbrtiV«g«e^,  qui,  par  leur  nombre 
prodigieux,  rendent,  en  certains  temps,  la  mer  singulièrement 
lumineuse. 

On  ne  connaît  encore  qu’une  seule  espèce  de  Noctiluque,  s* 
les  G/eùa  (i)  de  Forskal  n’en  offrent  pas  quelques  autres. 

[Quoique  M.  Suriray  ait  encore  publié  de  nouveaux  détails  stif 
son  Noctiluque  (Mag.  zool.  1 836),  on  ignore  encore  la  véritable 
organisation  de  ce  singulier  animal,  et  conséquemment,  la  place 
qu’il  doit  occuper  dans  !a  classification.  M.  de  Blainville,  qui  le 
range  provisoirement  à la  suite  des  Diphyides,  dit  qu’on  peut 
supposer  le  tentacule  terminé  par  un  suçoir,  puis  il  ajoute 
n’avoir  pu  déterminer  un  canal  intestinal  avec  une  ouverture 
anale.  M.  Lesson  en  fait  le  26'  genre  de  ses  Béroïdes;  mais  à If 
vérité  , il  le  place  dans  sa  division  des  Béroïdes  acils  (c’est-à- 
dire  sans  cilsj  avec  les  Rosaceci , et  d’autres  genres  qui  parais- 
sent être  plutôt  des  Diphyides.  Précédemment,  M.  Oken,  dans 
son  'fraité  d’histoire  nat.,  i8i5,  l’avait  rapproché  des  Méduses» 
et  cette  opinion  est  peut-être  préférable.  ] F.  D. 

ESPECE. 

I.  Noctiluque  miliaire.  Noctiluca  miliaris. 

Noctiluca.  Suriray.  Mcm.  magasin  de  zoologie,  18  36. 

Blainville.  Man.  d’acliii.p.  140.  pl.  6.  f.  9. 

Lesson.  Mcm.  Aim.  se.  nat.  t.  v.  p.  268.  i836. 

Habile  l’Océan  européen.  Le  CUha  cité  paraît  être  une  secoué*’ 
espèce,  dépourvue  de  fenlacules. 

(r)  Les  Gleha  sont  simplement  des  pièces  natatoires  déta- 
chées du  genre  Hippopode. 


LUGERNAIRE. 
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IiUCES.STAIS.E.  (Luceviiavia.) 


t^orps  lil^re,  gélatineux , subeonique,  ayant  sa  partie 
supérieure  allongée  et  atténuée  en  queue  dorsale,  ter- 
luiîiée  par  une  ventouse:  l’inférieure  plus  ample,  plus 
ayant  son  bord  divise  en  lobes  ou  rayons  diver- 
gens  et  tentaculifères. 

Bouche  inférieure  et  centrale.  Des  tentacules  courts  , 
nombreux,  glubulifères,  à l extrémité  de  chaque  rayon. 

Corpus  hhenim , gelatuwsum  , subconicmn  ; supernâ 
parte  in  caudurn  dorsaleni  elongaio  - attenuaUi , coty- 
loque  terminai â : inferna  amphore , latioro  , in  lobos 
aut  radios  divaricatos  et  tentaculiferos  ad  marginein 
parti  tu.  ° 

Os  infcitim  et  centrale.  Tentacula  breoia,  numerosa  , 
globulifera,  ad  apiceni  radiorum. 


Observations.  —Les  Litcemaires  sont,  en  quelque  sorte,  des 
Asturies  gélatineuses,  dont  la  partie  dorsale  est  élevée,  alloii- 
S«e  et  atténuée  en  queue  verticale.  L’extrémité  supérieure  de 
cette  queue  offre  un  oscille  que  l’on  pourrait  prendre  pour  un 
«'niis,  mais  qui  paraît  n’èire  qu’une  ventouse,  au  moyen  de  la- 
T c e 1 animal  se  fixe  et  se  suspend  aux  fucus  ou  autres  corps 

mnrinc  * A 


,uant  a l’extrémité  inférieure  du  môme  animal,  elle  est  co- 
lüe,  elargie  orbiculaircment,  et  son  bord  est  divisé,  soit  en 
en  huit  rayons  également  espacés 
somm  quelquefois  môme  on  n’en  voit  que  sept.  Au 

breuv*^  ..1' *1  l’on  aperçoit  des  tentacules  nom- 

renlie' ^ ^ qne  l’animal  allonge  ou 

Le  'doK^'i”'T  i son  gré,  et  (jui  paraissent  disposés  en  faisceau. 

et  l’animautn  'mT*"  ventouse, 

et  ensuite  repliant  sT'"  ^ globule, 

centre  du  disque  infér^7“"'  Celle-ci  occupe  le 

iinp  -i,.  , qoi  est  un  peu  concave,  et  y forme 

une  legere  saillie  à quatre  dents. 

enmiits  commencent  à donner  une  idée  des  Médu- 
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saires,  et  néanmoins  elles  semblent  tenir  aux  Physsophores 
leur  partie  dorsale,  prolongée  verticalement , et  par  leur  ba*® 
élargie,  et  lobée  ou  rayonnée.  Leur  queue  dorsale  ne  paraît  du*^ 
qu’à  un  allongcracnl  vertical  de  leur  estomac,  auquel  abouti*' 
sent  des  cæcum  qui  se  prolongent  presque  jusqu’à  l’extrémité  d«- 
rayons.  Des  fibres  musculaires,  in'obablemeut  animées  par  quel' 
ques  fibrilles  nerveuses,  servent  aux  mouvemens  des  rayons,  c' 
des  autres  parties  de  l’animal. 

O.  - F.  Muller  nous  a , le  premier , lait  connaître  le  genre  de* 
Lucernaires  , en  publiant  l’espèce  qu’il  nomma  L.  quadricornh' 
Depuis , une  autre  espèce  fut  découverte , ainsi  que  quelque*' 
unes  de  ses  variétés  que  l’on  crut  pouvoir  distinguer.  Or,  cette 
deuxième  espèce  ayant  été  récemment  observée  parM.  LamoU' 
roux,  ce  zélé  naturaliste  nous  adonné  des  détails  fort  intéressait* 
sur  l’organisation  de  ces  animaux. 

Les  Lucernaires  se  nourrissent  d’Hydres,  de  Monocles,  de  Clo' 
portes  marins,  etc.;  il  paraît  qu’elles  répandent  la  nuit  une  U‘" 
mière  phospborique,  comme  les  Méduses. 

[ Presque  tous  les  naturalistes,  depuis  Lamarck,  ont  assigné  a*' 
Lucernaire  une  toute  autre  place  dans  la  classificatioii' 
Cuvier  (Ilègn.  anim.)  le  place  dans  l’ordre  des  Polypes  chamu*) 
avec  les  Actinies  et  les  Zoanthes.  M.  de  Blainville  {Man.  d’act-) 
le  place  également  en  tète  do  sa  famille  des  Zoanthaires  rao»* 
ou  Actinie.s,  tout  en  reconnaissant  que  ce  genre  est  véritableraeo' 
bien  distinct.  M.  Ehrenberg,  dans  son  ouvrage  sur  la  classifr 
cation  des  Polypes  [Die  Corallenthicre  des  Rothen  Meeres,  i83é)' 
en  fait  le  neuvième  genre  de  sa  famille  des  Actinines.  Cependaà’ 
on  doit  reconnaître  qu’il  y a une  grande  différence  entre  les  tU' 
hercules  papiîliformes  des  bras  de  la  Lucernaire,  et  les  tenMcR' 
les  extensibles  des  Actinies.  Peut-être,  en  raison  de  leur  moJ® 
de  division  quaternaire  et  de  la  structure  de  leurs  ovaires,  fi** 
forme  de  cordons  fraisés  comme  ceux  des  Méduses,  doit-on  1®’ 
rapprocher  davantage  de  ce  dernier  type.]  F.  D. 

ESPÈCES. 

I . Lucernaire  à 4 rayons.  Lucernaria  quadricornis. 

L.  eorpore  injernè  dilatato,  subcampanulato  ; radiis  quatuor 
apice  tentaculatis. 


litJCERSAlRE.  5g 

Lucernar'ia  quadiicornis.  Mull.  Zool.  dan.  i.p.  5i.t.  3g. Cg.  i-6. 
Encycl.pl.  gg.fig.  i3-i6.  Gmel.  p.  3i5i.  n°  i. 

Lucemarm  auricula.  O.fab.  tn.  Grociil.  p.  34i. 

2.  eadem?  maior,  limlo  subcampanulato. 

Lucûrnariafasciciilaris,  Eletn^  Ad.  soc.  wern.  2.  p.  248. 1.  18.  f.  1-2. 
Habite  l’Océan  boréal , la  mer  de  Norvège , se  fixant  aux  fucus,  etc. 
Ses  huit  rayons,  en  partie  réunis  par  paires,  ne  paraissent  qu’au 
nombre  de  quatre  qui  sont  fourchus  au  sommet.  Ils  n’ont  effecli- 
vemeul  à l’intérieur  que  quatre  ccecum  (peut-être  doubles),  au  lieu 
de  huit  séparés,  comme  dans  l’espèce  suivante, 

2.  Lucernaire  à 8 rayons.  Lucernaria  ecto-radiata. 

L.  corpore  infernè  campanulato  j radiis  octo  œqualiter  distantibus, 
Lucernaria  auricula.  O.  Mull.  Zool.  dan.  4.  p.  35.  t.  i5a.  lig.  i-3, 
lucernaire  campanulée.  Lamouroux.  Mém,  uiss. 

Lucernaria  auricula.  Montagu.  Act.soc.  Linn.  ix.  p.  n3.  t.7.fig.  5, 

* lilalnville.  Man.  d’aclin.  p.  Siy.  pl,  5o.  f.  4. 

Habite  1 Océan  boréal,  la  Manche.  — Celte  espèce  diffère  éminemment 
de  la  précédente , en  ce  que  son  limbe  offre  huit  rayons  courts, 
simples  et  également  espacés.  Ils  sont  pareillement  terminés  par 
des  tentacules  nombreux , comme  en  faisceau,  et  globiiUfèrcs.  A 
1 intérieur,  elle  présente  huit  cæcum  séparés  au  lieu  de  quatre. 
Quelquefois,  par  avortement,  elle  n’offre  que  sept  rayons,  comme 
on  le  voit  dans  la  figure  publiée  par  M.  Montagu, 

3.  Lucernaria  conuolvulus.  Johnston  ma£;.  of  nat.  hist. 
i835.  p.  59.  f.  2. 

Cette  espèce  à laquelle  pourrait  bien  se  rapporter  la  figure  donnée 
par  Montagu,  diffère  de  la  précédente  par  la  lenteur  de  ses 
mouvemens  et  par  sa  fixité.  Elle  est  campanulée  à partir  de  son 
pied  dont  elle  est  séparée  par  un  étranglement. 

Habite  les  côtes  d’Angleterre.  — Haut,  i pouce. 

orps  offrant,  soit  une  vessie  aérienne,  soit  un  cartilage 
interne. 


ni  oc  a t division  des  Radiaires  anomales-verti- 

mi’oll  <ÏHable  par  les  particularités  des  animaux 

fini  rf  sse.  En  effet , les  uns  ont  une  vessie  aérienne 

ur  sert  a se  soutenir  dans  le  sein  des  eaux , et  peut- 
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être  qu’ils  vident  ou  remplissent  comme  à leur  gré  ; et  I 
autres  ont  intérieurement  un  corps  cartilagineux  qui  sub- 
siste après  leur  destruction.  Plusieurs  de  ces  animaux  ont 
leur  corps  surmonté  d’une  crête  dorsale  qui  semble  leur 
servir  de  voile.  Yoici  les  genres  qui  se  rapportent  à cette 
division. 

-f-  [Cette  division  en  y ajoutant  les  Stéplianomies  (p.  24) 
et  les  genres  découverts  depuis  la  publication  de  la  pre- 
mière édition  de  Lamarck,  correspond  au  troisième  ordre 
des  Acalèphes  de  Escbsclioltz,  celui  des  SiPHOxornouE^ 
caractérisé  ainsi:  «Point  de  cavité  diaestive  centrale; 

« mais  des  suçoirs  distincts.  Organes  natatcurs  consistant 
« en  cavités  particulières  creusées  dans  des  pièces  cartila- 
« girieuses  ou  en  une  vessie  remplie  d’air , ou  bien  eU 
« ces  deux  sortes  d’organes  à-la-fois.  » Tandis  que  dans 
les  Médusaires  la  forme  est  toujours  régulière  et  symé-- 
trique,  ici  au  contraire  ce  caractère  disparaît,  et  une  fa- 
mille tout  entière  se  distingue  par  le  défaut  de  symétrisi 
la  plupart  des  autres  ont  une  structure  en  apparence  très 
compliquée  et  leur  corps  mou  est  entouré  (le  pièces  car- 
tilagineuses que  le  moindre  contact  peut  détacher  quoi- 
qu’elles aient  cn\  avec  le  corps  lui-même,  et  sans  qu’clIeS 
piuisseiu  s’y  souder  de  nouveau.  De  la  réunion  de  ces 
parties  non  symétriques  résulte  un  corps  en  apparence 
régulier  et  présentant  deux  côtés  opposés  ou  une  dispo- 
sition rayonnée.  Chez  aucun  de  ces  animaux  on  ne  trouve 
de  cavité  digestive  centrale  , mais  les  sucs  nourricier* 
sont  absorbes  par  des  suçoirs  ou  des  trompes  d’où  ils  sC 
répandentdans  le  reste  du  corps.  En  outrede  ces  suçoirsj 
tons  les  genres  possèdent  aussi  des  tentacules,  souveid 
très  extensibles  etservantà  cesanimaux  à saisir  leur  proie- 
Ces  tentacules  sont  pourvus  dans  toute  leur  longueur  de 
petits  organes  particuliers  servant  à les  fixer  aux  corp« 
marins  dont  ils  font  leur  proie;  ce  sont  ou  des  mamelon* 


dipuyides. 


ou  î 

filainens  souvent  roulo's  en  lire-bouchon.  A 

voirsT  “ vésicules  ou  réser- 

ces  tcn^  r"'^  ® ‘'""’ité  de 

macules,  en  détermine  l’allongement  considérable. 

eipale  constituent  la  partie  prin- 

core  un  0°''^?  ‘ bipbonophores;  mais  il  s’y  ajoute  en- 
on  ub^erxe  organes  natateurs,  parmi  lesquels 

la  surkee  =*  ^ 

l'autre  av/  ''  "'n  «o^ps  pendant  que 

e av.c  ses  filamens  plonge  plus  proiomlément  ^ et 
es  cavues  natatoires  creusées  dans  des  pièces  d’une  in- 
stance gélatineuse  ou  presque  cartilagineuse  qui  en 

S"es  f ‘i""  l’ombrelle  des 

A eduscs  déterminent  par  leurs  contractions  et  par  l’ex- 

1 dsion  de  Icau  qu’elles  contiennent,  le  mouvement  de 
dTrkvhésTt  Siphonophores  ont  seulement 

vessie,  quelques-uns  possèdent  seulement  ce  dernier  or- 

'Irnbr  usër'k'?^^  " "T 

en  trois  fandlles?"'  " ‘ P^^rtager  ces  animaux 

carkh^kne^rrurdt"'  nue  pièce 

nnedeuSë  uZ  et  possède,  eu  outre 

O pieceavec  une  cavité  natatoire. 

vu  d'uZ  vesi^mr?'' r’  «louest  pour- 

(un  test)  cartilaaiTp*’^^”"' 

In-euses  cellules  remplies 
Cette  classification  n i 

Cuvier,  qui  lorn.e  avec  d’analogie  avec  celle  de 

second  ordj  e de  ses  Ac.  i?  1 les  Dipbyes  le 

place  imniédiateinent  ëî.  ^hydrostatiques,  et  qui 

‘ 1=3  Vcl=llid„  i,  b C„  de 
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son  ordre  des  Acalèphes  simples  (Règ.  anim.  2°  édit,  t' 
m.  pag.  283  et  suiv.). 

M.  de  Blainville,  au  contraire,  classe  les  Diphyes  et  le* 
Physogrades  (les  Physophores)  parmi  les  Mollusques  et  n* 
laisse  parmi  les  Zoophytes  que  les  Velellides  formant  av^'' 
les  Méduses  sa  classe  des  Arachnodermaires.]  F.  D. 


f FAMILLE  DES  DIPHYIDES. 

[Les  Diphyides  Inconnues  deLamarck  ont  été  décrit^* 
pour  la  première  fois  par  M.  Bory  de  St. -Vincent  (Voyag* 
auA  îles  d’Afrique),  qui  les  crut  analogues  aux  Biplioreâj 
mais  ce  fut  Cuvier  qui  le  premier,  dans  sonRègne  aniniî* 
1817,  créa  le  genre  Diphye,  que  pourtant  il  ne  connu* 
que  d’une  manière  imparfaite.  Eschscholtz,  en  1823  u* 
1824,  en  put  observer  dans  l’Océan  atlantique  et  la  mU* 
du  Sud  deux  nouveaux  genres  qu’il  fit  connaître  sous  1^* 
noms  à’Aglaia  et  à'Eudoxia  (^Isis  iSaS)  ; en  1826,  M^’ 
Quoy  et  Gaimard  en  recueillirent  un  grand  nombre  pfU* 
de  Gibraltar  et  créèrent  cinq  nouveaux  genres  qu’ils  noiU' 
mèrent  Calpe,  Abyla,  Cymha  , Enrieagonon  et  Cuhotd^ 
(Ann.  Sc.  Nat.  t.  x,  1827);  plus  tard  encore  ils  firent  coU' 
naître  le  genre  Tetragonum^  et  Otto  décrivit  le  genre  Pf 
ramis.  Eschscholtz,  qui  avait  pu  observer  lui-même  sep* 
espèces  de  Diphyides  , publia,  en  1829,  son  système  du* 
Acalèphes , dans  lequel  il  réduisit  à six  le  nombre  du* 
genres  à conserver , en  y comprenant  le  genre 
qu’il  venait  de  créer.  Enfin  M.  de  Blainville,  dans  son  3'!*' 
nuel  d’actinologie  (i834),  profitant  des  observations  pi*** 
récentes  de  M.  Lesueur,  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  et  d 
son  élève  M.  Botta  , qui  arrivait  d’un  voyage  autour  d** 
monde,  put  définir  cette  famille  d’une  manière  plus  coH*' 
plète. 
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1°  en  ‘^°*'psde  ces  animaux  consiste: 

J’y  pièces  cartilagineuses  transparentes,  emboîtées 

e c ans  autre , mais  se  laissant  séparer  facilement,  et 
nièr^  ®^Çoirs  et  de  tentacules  mous  qui  tiennent  à une  des 
l’anlm  “gineuses , laquelle  est  située  en  avant  quand 
cier  nieut,  et  doit  etre  nommée  l’appareil  nourri- 
ionro  ^ P*®*-'®  antérieure,  tandis  que  l’autre  pièce  tou- 
grande  cavité  natatoire  est  l’organe 
natateur  ou  la  pièce  postérieure. 

L appareil  nourricier  a toujours  une  excavation  dans  la- 
Din  tout  ou  en  partie  l’organe  natateur. 

Dans  beaucoup  de  Diphyides  il  est  aussi  pourvu  d’une 
cavité  natatoire  tubiforme  plus  petite  que  celle  de  l’or! 

LbX“‘^‘"“  destinée  à recevoir  par 

térlemv*’"*’’^*  qni  sont  intimement  soudés  à la  pièce  an- 
mi  les  5 n’appartient  qu’à  cette  famille  par- 

caractère!  clistingue  plus  que  les  autres 

grosse  tr  digestifs  consistent,  ou  en  une  seule 

tion  de  1 naissance  au  fond  de  l’excava- 

Ct  pTu  oT  “ - - t«be 

des  aiux 

lesunrde!  ;uLr'!'r"T*  " """  distance 

eanant  oins!  ’ également,  en  s’é- 

lepaisseu^dek^*'^^"^^**^"'^*’  encore  à travers 

on  tubiforme  en^èr^  anterieure  un  organe  coloré  ovoïde 
Ju  tube  total  O’  de  la  trompe  ou 

et  il  contient  "le  **  ®P^°î°"S®ni6nt  de  l'organe  digestif, 
tubifornies  et  le™!*”^  ‘'^n  moyen  duquel  les  suçoirs 

ger  en  se  gonflant  P s’étendre  et  s’allon- 
rieure  a une  structure 

cylindrique  assez  longue  'qurs^^  ' ‘ 

6 5 qui  s ouvre  a l extrémité  libre 
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du  corps , et  se  montre  entourée  le  plus  souvent  de  plu- 
sieurs pointes  qui  sont  les  prolongemens  des  angles  du 
corps.  Du  fond  de  la  cavité  on  voit  des  lignes  opaque* 
se  rendre  au  point  de  jonction  avec  la  pièce  antérieure- 
Ce  sont  des  vaisseaux  qui  amènent  dans  la  pièce  posté- 
rieure les  sucs  nourriciers  de  l’appareil  digestif,  soit  pouf 
l’accroissement  de  cette  pièce , soit  pour  soumettre  les 
sucs  nourriciers  à l'influence  de  la  respiration  qui  s’opère 
dans  cette  cavité,  sur  les  parois  de  laquelle  on  voit  aussi 
des  vaisseaux. 

Quelquefois  ou  trouve  la  cavité  natatoire  à moitié  rem- 
plie par  une  masse  opaque,  divisée  par  une  membrane  en 
beaucoup  de  petites  parties  irrégulières.  Cette  masse  dé- 
layée dans  l’eau  ne  laisse  voir  qu’une  multitude  de  vésicu- 
les uniformes  qu’on  peut  considérer  comme  des  germes 
ou  corps  reproducteurs.  (V.  plus  loin,  Diph/es  regularis.) 

Le  mode  de  mouvement  desDipliyides,  présente  autant 
de  diversité  que  la  structure  de  ces  animaux.  Ceux  qui  ont 
une  grande  cavité  natatoire,  et  dont  la  pièce  antérieure  se 
termine  en  pointe,  nagent  très  rapidement.  Ce  sont  tou* 
des  animaux  d’une  grande  transparence,  habiunt  de 
préférence , en  grande  nombre,  loin  des  rivages,  les  mei'S 
des  pays  chauds. 

Les  genres  de  cette  famille  se  partagent  pour  Eschs- 
choltz  en  deux  divisions , suivant  qu’ils  ont  seulement 
une  trompe  ou  un  canal  nourricier. 

A.  Avec  une  trompe. 

(a)  I,a  pièce  antérieure  sans  cavité  natatoire,  i Eudoxia. 

(b)  La  pièce  antérieure  avec  une  cavité  na- 
tatoire prolongée  eu  forme  de  tube  libre.  2 Ersaca. 

(c)  La  pièce  anterieure  avec  une  cavité  nata— 

loii  e creusée  dans  sa  propre  masse.  3 Jglaisma. 

B.  Avec  un  tube  sur  lequel  s'insèrent  comme  des 

rumi  aux  beaucoup  de  trompes. 

(1)  l es  trompes  à découvert. 


eudoxie. 
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(1)  ta  cavité  natatoire  de  la  pièce  anté- 

lieure  s’ouvrant  en  dehors. 

(2)  La  cavité  natatoire  de  la  pièce  antérieure 
s ouvrant  dàm  l’excavation  destinée  à rece- 
voir la  pièce  postérieure. 


4 Ahyla  ( ahyla  , 
calpc,rosaciiiai) 


(t)  Chacune  des  trompes  couverte  par  une 
écaillé  cartilaj;ineuse. 


■'ï.  Cymha  (eymba, 
Jinneagonum  , 
cuhotiles.) 

IVTM  Q Diphycs. 

l’Astmi  >a  Zoologie  de 

recLr-^  établis  par  ettx-inème.s  fen 

n^connatssaut  que  tous  ces  animaux  ue  diffèrent  réelle- 
t que  par  les  formes  extérieures.  p) 


t EUDOXIE.  (Eudoxia.) 

gaJe?fbrt"  assez  gros  avec  des  or- 

LZr  paraissent  être 

panie  Tes  le  T'T’  la  trompe,  et  en 

WeJLt  r catilaginense  anté- 

«St  de  même  t recevoir  la  pièce  postérieure  qui 

aussi  grosse.  Première  ou  plusieurs  fois 

'■p-ALb'!  “T”“' 

- •"»”  --- 

Habite  l’Oeéan  atlantique  au  sud  de  l’équateur.  - Long.  3 lig. 

P “'r.tb  icai. 

trlUiia  lanceolatl''^^'^  ‘^orporis  îongitudine  œqualibiis,  parte  nu- 
TV  i V.  ® ^<^^npressa, 

Diphyes  cuculltis.  Onov  pL  r « • 

f.  21-23.  ^ y ^oy.  de  l’AsIrol.  Zool.  p.  92.  pl.  4, 

Tome  III, 
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Habite  la  mer  du  Sud  au  nord  de  l’équateur. — L’ouverture  a quatr* 
dents. 

3.  Eudoxie  pyramide,  pyramîs.  Escli.  Acal.  p.  i37‘ 

E,  partibuscorporis  arcteunitis,  corpus  pyramidale  tetragonum 
mantihus, 

Pyramis  tetragona,  Otto.Pîov.  act.  acad.  nal.  cur.  t.  xi.  tab.  42.!. 

Pyramis  tetragona.  Blainrille.  Man.  d’aclin,  p.  i36,  pl.  6.  f.  3. 

Habile  la  Mediterranée  près  de  Naples, 

4.  Eudoxie  triangulaire.  Eudoxia  triangularis.  Eschsd’' 
Acal.  p.  127. 

Salpa  triangularis.  Quoy  etGaimard.Yoy.  de  l’üranie.  p.  5i  i.pl.  7^' 
f.  9,  10. 

Habile  près  de  la  Nouvelle-Guinée. 


t ERSÉi;.  (Ersaea.) 

Trompe  OU  tubesuceur  unique;  pièce  antérieure  pour- 
vue d’une  petite  cavité  natatoire  saillante  comme  un  peti* 
tube  qui  se  trouve  logé  avec  la  trompe,  dans  la  petite  et' 
cavation  destinée  à recevoir  la  pièce  postérieure. 

1.  Ersée  de  Quoy.  Ersaea  Quoyi.  Esch.  Acal.  p. 
tab.  12,  f.  3. 

E.  parte  nutriiwa  corporis  lanceolata;  parte  natatoria  apice  Uht^ 
processu  memhranacco  hiloho. 

Habile  l’Océau  al'autique  entre  les  tropiques. 

2 . Ersée  de  Gaimard . Ersaea  Gaimardi.  Esch.  Acal.  p.  1 2^' 
tab.  12,  f.  4- 

E.  parte  nutritiva  corporis  laie  iriangulari,  parte  natatoria  ap‘^ 
libéra,  altéra  latere  elevata  et  truncata,  altéra  bidentato. 

Habite  l’Océan  atlantique  entre  les  tropiques. 


t AGIiAISMA.  (Aglaisma.) 

T. rompe  ou  tube  suceur  unique;  partie  antérieure  tl** 
corps,  pourvue  d’une  petite  cavité  natatoire  interne. 


ABYLE 

I-  Agtaismade  Baer.  AglaismaBaeriiÆich.  Acal.  p.  120, 
tao.  12,  f.  5.  t y> 

P <!orpoiis  Hutritorla  cuboidea,  parte  nalatoi  ta  anice  libéra 

tndentata.  ' 

Hnpf  ’'***•  ‘*^5-  ?•  745.  lal).  5. 

atlaBliqiie  entre  les  tropiques. 

'^'**ii'*f**'*?^^  celui  cl’Aglaja  qu’il  avait 

Tl  O,  ^ aljoi'tl,  mais  qui  était  déjà  employé  eu  zoologie.) 

Gain-  fragment  décrit  par  MM.  Quoy  et 

ranin‘*“  ’ ® Belzoni  (Voy.  de  l’U- 

cette  la  pièce  natatoire  de 

cette  espece  ou  du  même  genre. 


t ABYZiS.  (Abyla.) 

ceurs  ^Pi*I  ™"'*'  ‘te  plusieurs  petits  tubes  sii- 

™;P*.  pourvue  ,l'u„„  ,,e,ite  eu- 
ire,  creiisee  à 1 intérieur  et  s'ouvrant  au  dehors. 

cédenf*^!i^^  rapproche  déjà  beaucoup  plus  que  les  pré- 
nourrlei  ^ Diphyes,  en  raison  de  son  conduit 

ont  unot'  trompes  nombreuses.  Ses  lentacules 

fdantens  n ^ Propre,  d où  partent  comme  des  rameaux,  des 
cpais  obln””*^^*’  pourvus  dans  leur  milieu  d’un  corps 
nourttr  “ "'«-tooebon.  Le  ca„,l 

‘lifférent  fin ses  petites  trompes,  est  ainsi  totalement 
genre  distingue  essentiellement 

découvert  F '**^*^^  d’avoir  les  trompes 

ics  <^aWde*MlVI  ««  seul  genre  les..^^-7/« 

par  la  forme  1 ' GAimard  qui  ne  diffèrent  que 

la  pièce 

leur  Rosacea  don7il  ^ ^ comme  appeiidicé 

la  pièce  antérieure- et  observé  qm 

Polymorpha  (Vov  de  l’TT  ‘ï"® 

\ oy.  de  1 Uranie,  p.  012,  pl.  y 4)  n’est  que  b 

5, 
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pièce  antérieure  d’une  Abjla.  MM.  Quoy  et  Gainiard , 
décrivant  les  espèces  de  ce  genre  comme  de  simples 
pèces  de  leur  genre  commun  Diphyes,  ajoutent  à leur  ci' 
ractéristicpie  l’indication  des  angles  de  la  masse  et 
dentelures  de  l’ouvertui’e. 

1.  Abyle  triangulaire.  Abylatrigona.  Esch.  Acal.  p.  i3‘' 

A,  parte  corporis  nutritoria  compressa  paralletogramma; parte 
tatoria  apice  clause  acuminata. 

Abyla  trigona.  Quoy  et  Gaimard.  Aimai,  d.  sc.  nat.  t.  x.  pl.  ». 

f.  1-8. 

Diphyes  abyla,  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  iv.  Zool.  p. 

pl.  4.  f.  H-17. 

Habite  près  de  Gibraltar. 

2.  Abyle  pentagone.  Abyla  pentagona.  Esch.  Acal.  p.  i3i*' 

A.  parte  corporis  nutritoria  cuboidea,  parte  nalatoria  apice  claV^ 
ohtusa. 

Caïpe  pentagona,  Quoy  et  Gaimard.  Annal,  d.  sc.  nat.  t.  x.  pl.  a. 

f.  r-7. 

Habile  près  de  Gibraltar. 

1.  Rosace  deCeuta.  Rosacea  Ceutensis.  Esch.  Acal.  p.  i35' 

R, parte  eorporis  nutritoria  subglobosa,  latere  unico  ad  orificium 
vitatis  nataloria  truneata. 

Quoy  cl  Gaimard.  Ann.  sc.  liât.  t.  x.  pl,  2. 

Habite  près  de  Gibraltar. 

2.  Rosace  plissée.  Eschs.  Acal.  p.  i33- 

R.  parte  nutritoria  reitiformi.  Quoy  et  Gaimard.  Ann.  sc,  nat.  t-  ^ 
Habite  près  de  Gibraltar. 


t KTACElIiE.  (Cymba.) 

Conduit  nourricier,  muni  de  plusieurs  petits  tub®* 
suceurs.  Pièce  antérieure,  pourvue  d’une  petite  cavité  uf' 
tatoire  saillante,  comme  un  petit  tube  (Eschscholtz  q"' 
n’a  pu  en  juger  que  d’après  les  figures  publiées  pf 
MM.  Quoy  et  Gaimard,  se  croit  fondé  a réunir  les  tro>* 


diphye.  6g 

8 es  Cymba^  Enneagonum  et  Cuboid.es  de  ces  auteurs). 
Nacelle  sagittée.  Cymba  sagittataÆsc\\&.  Kcû,  p.  i34- 

^ epice  libéra  bifida,;  parle  natatoria  ad  cavilatis 

orijicmm  irregulariter  scxdentata. 

Quoy  elGaitnard.  Annal,  sc.  liai.  t.  x.  pl.  a.  C. 

— Blainville  Man.  d’actin,  p.  i3i.pl.  4.  f.  2.  ' 

Habite  près  de  Gibraltar. 

Nacelle  ennéagone.  Cymba  enneagonum.  Esclis.  p.  i34. 

p ^ e nutriloi  ia  spinis  novcm  crassis  circumdala parte  natatoria 

Enneagomtm  byalmum.  Quoy  elGaimard.  Ann.  sc.nal  t.  x.pl.  a.  D. 
^iphfcs  enneagona.  Quoy  et  Galm.  Astrol.  p.  100.  pl.  5.  f.  i.fi. 

■ BlainviUc.  Man.  d’aclin.  p.  i33.  pl^  5^ 

Hahite  près  de  Gibraltar. 


3.  Nacelle  cuboïde.  Cymba  cuboïdes.  Escbs.  Acal.  p.  i35. 

nutritona  cuboidea , panctibus  concam;  parte  natatoria 
parra  npicc  Itbero  quadridentato. 

Cubains  ^itreus  Quoy  etGaimard.  Ann.  sc.  nat.  t.  x.  pl.  2.  E. 
p yee  ciAotdea.  Quoy  et  Gaim.Yoy.  Astrol . p.  98.  pl.  5. f.  ,-i  1 . 

-Bla.nv.lle.Man.d’actin.p.i32.pl.4.f.6. 

Habite  près  de  Gibraltar. 


t diphye.  (Dipliycs.) 

“inni  de  plusieurs  trompes  égale- 
tilagiiie^ses^  Jes  écailles  car- 

'ité  natatnir  ^ ‘'‘"teneure  du  corps  pourvue  d’une  ca- 
Sür  le  en  ® 1 intérieur  et  s’ouvrant  au-dehors. 

tl’une  cavité  Hourncier,  qui  prend  naissance  au  fond 
à égales  rlîcr  ' «intérieure, se  trouvent  distribuées, 
base  une  em!  quelques  grosses  trompes  ayant  à leur 
des  cæcums.^  ^ qu’on  peut  prendre  pour 

nn  long  tentacul'^”^^  chaque  trompe  prend  naissance 
sont  recouvertes^  extensible,  et  ces  deux  parties  ensemble 

rente  qui  présentJ!*^  ‘^^rtilagineuse  transpa- 

4 présenté  une  forme  différente  dans  chaque  es- 
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pèce.  Chaque  tentacule  est  pourvu  de  quelques  ranieaid 
latéraux  terminés  par  une  vésicule  allongée,  du  niili'-'*’ 
de  laquelle  part  latéralement  un  court  filament  tourné  e” 
tire-hourrc. 

1.  Diphye  rétrécie.  Diphyes angustata.'E.schs.  Acal.  p.  i‘5^' 
tab.  12.  f.  6.  — (^[sis  1825.  tab.  5.  f.  16.) 

D,  cavitale  nataloria  partis  milrïloriï  altéra  diiplo  lo/igiorty 
dnetus  nutrïtorii  ultra  medium,  corporis  protensa, 

Haliitc  la  mer  du  Sud  près  de  l’équateur.  — Long,  plus  d’un  pouf®' 

2.  Diphye  dissemblable.  Diphjes  dispar.  Eschs.  Acal' 
p.  187. 

D.cavkatibus  natatarih  aiqualilius,  cavitate  ductus  nutritorii  idl<* 
medium  corporis  proteusa, 

Dip/ijes  dispar.  (Jliamisso.  N.  act.  acad.  Nat.  cur.  t.  x.  p.  5ôS- 
tal>.  3 2,  r. 

Habile  la  mer  du  Sud  près  de  l’équateur.— Long,  un  pouce  etdcD>'' 

3.  Dipliye  campanulilère.  Diphyes  campanulijera.  Escb*' 
p.  iSy. 

D,  caritate  natataria  partis  natatorice  qttam  altéra  majoriÿ  carild^ 
ductus  nutritorii  ante  medium  corporis  desinenti, 

Diphyes  Boij.  Quoy  et  Gaimard.  Ann.  se.  nat.  t.  x.  pl.  i.  f.  1-7.-^ 
■Voy.  Astr.  p.  83.  pl,  4.  f.  [-6. 

Diphyes  /lojy.Blaiuville.  Man.  d’actin.  p.  i35.  pl.  5.  f.  i. 

Habite  près  de  Gibraltar. 

4.  Diphye  appendiculée.  Diphyes  appendiculata.  Escb«' 
Acal.p.  i38.  tab.  12.  f.  7. 

D.  cavitate  natatoria  partis  nutrifories  altéra  fere  duplo  majori,  caeit»^ 
ductus  nutritorii  brevissima. 

Habile  l’Océan  pacifique  septentrional.  — Long.  6 lignes. 

5.  M,  Meyen  a décrit  avec  une  exactitude  (Act.  ac.  nat' 
cur.  t.  16.  sup.  p.  208.  tab.  3G)  une  nouvelle  espèce,  Di' 
phjes  regidarîs,  qui  lui  a fourni  l'occasion  de  rectifier  sib 
plusieurs  points  l'opinion  d’EschschoUz,  notamment  so'' 
la  signification  des  organes  (cæcums)  situés  à la  base  de 
trompe,  et  quil  a démontrés  être  réeUement  des  ovairè*' 
ainsi  que  dans  les  autres  Diphyes, 


mPHYE.  rj  I 

Suivant  M.  de  Blainvllle  (Man.  d’actin.,  p.  129)  les 
iphyiues  {piphyidex) , au  lieu  d’clre  Radiaire.s,  sont  des 
usques  inteimédiaires  aux  Biphores  et  aux  Physo- 
piores;  elles  se  rapprochent  des  premiers,  dont  l’enve- 
ppe  su  acarlilagineuse  est  quelcjuelois  tripartite,  en  ce 
que  la  masse  des  viscères  est  nucléiforme,  quelle  est  con- 
enue  en  grande  partie  dans  cette  enveloppe , qui  a deux 
ouvertures,  et  que  c’est  par  la  contraction  que  s’exécute 
a ocomotion.  Elles  se  rapprochent,  au  contraire,  des 
hysophores,  en  ce  que  les  organes  natateurs  sont  ana- 
logues a ceux  du  genre  Diphyse,  « où  le  plus  petit  est 
en  avant  et  le  plus  grand  en  arrière,  l’un  et  l’autre  étant 
parfaitement  bi-latéraux.  La  bouche  est  aussi  à l’extrémité 

mn  I ,■  ^ f pnr  une 

ptoduclion  cirrhigere  et  peut-être  ovifère.  » 

M.  de  Bkinville,  d’ailleurs , tout  en  interprétant  d’une 

aniere  differente  1 organisation  des  Diphyides,  décrit 

animaux  a-peii-près  comme  l’a  fait , de  son  coté , 

Esehschoh,.«  lisons  suivant  lui  (I.  c.  p.  x.5),le  corp^ 

hi-lateral  et  symétrique,  composé  d’une  masse  viscL 

ta  e.  r*  "«-Informe,  et  de  deux  organes  na- 

I un  anterieur  dans  un  rapport  plus  ou  moins  immédiat 

« rieur  et ' ‘ï" envelopper,  l’autre  posté- 
« tom  ndherent.  Bouche  à l’extrémité  d’un  es- 

« ductT  inconnu.  Une  longue  pro- 

« ZolZ  T --e  du 

e se  pro  ongeant  plus  ou  moins  en  arrière.  » 

des  DiphvesTorî!'^  ujouie  plus  loin  (p.  lay),  q„c  le  corps 
antérieur;  de  la  ÙL'sert  ^ 

proboscidien  àbouche  te  ’ ? 

su  comininnt  ta  ^oi’unnale  en  forme  de  ventou.se , 

«»..nuam  d.„,  „„ 
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histoire  des  hadiaires. 

hépatiques  et  quelquefois  dans  un  second  rempli  d’aif' 
On  remarque  en  outre,  dit-il,  à la  partie  inférieure,  ui' 
autre  amas  glanduleux,  qui  est  probablement  l’ovaire, 
en  rapports  plus  ou  moins  immédiats  avec  la  productio>' 
cirrbigcre  et  peut-etrc  ovifère  qui  se  prolonge  en  arrière. 

On  voit,  d apres  cela,  que  c’est  dans  la  signification  d'‘ 
tentacule  que  M.  de  lîlaiiiville  s’éloigne  le  plus  de  l’opi' 
nion  d Eschscboltz  J celui-ci  n’y  voit  qu’un  organe  de  pré' 
liension,  et  suppose  que  la  masse  opaque  remplissait 
quelquefois  la  cavité  natatoire  est  composée  d’œufs  ou  d« 
germes,  tandis  que  M.  de  Blainville,  tout  en  regardait 
comme  probable  l'existence  d’un  ovaire  à la  base  de  l’ap- 
pareil digestif,  appelle  encore  le  tentacule  une  produclioD 
ovigère. 

M.  de  Blainville,  adoptant  provisoirement  tous  les  genres 

établis  avant  lui,  au  nombre  de  dix-sept , partage  les  Di- 
phyes  en  trois  divisions,  savoir  : 

I.  Celles  dont  la  partie  antérieure  n’a  qu’une  seule  ca- 
vité. Comprenant  \es  Ciicubalus , Quoy  et  Gaimaré 

(Man.  actin.  p.  i3o,  pl.  6,  fig.  i ).  Cucullus , Quoy  et 
Gaimaixl  (Man.  act.  p.  i3i,  pl.  6,  fig.  a),  lequel,  dit-il, 
ne  différé  du  précédent  que  par  la  forme  des  organes  na- 
tateurs  et  mérite  à peine  d’être  conservé.  Cymba,  Quoy 
et  Gaimard  (Man.  actin.  p.  i3i,  pl.  4,  fig.  2),  ne  différant 
encore  des  précédens  que  par  la  forme  des  organes  na- 
tateurs  J Cuboides,  Quoy  et  Gainiard(l.  c.  p.  i3a,  pl.  4, 
fig.  6);  Enneagona,  Quoy  et  Gaimard  (1.  c.  p.  i33,  pl.  4, 
fig.  5)5  Amphiron,  Lesueur  (1.  c.  p,  i33,  pl.  4,  fio-  i), 
dugolfedeBabama.  ’ t-  & 

II.  Celles  dont  la  partie  antérieure  a deux  cavités  dis- 
tinctes. Comprenant  les  genres  Calpe,  Quoy  et  Gaimard 
(I.  c.  p.  i34,  pl.  4,  fig.  3);  Abjla^  Quoy  et  Gai.mard 
(1.  c.  p.  i34  , pl.  4,  fig.  4)  J auquel  se  rapporte  une  espèce 
trouvée  par  les  mêmes  naturalistes  dans  le  détroit  de 
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nommée  par  eux  Bassia  quadrilatura;  Dlphyes, 

donT  ^ P-  P'-  5,  %.  O,  comprenant  l’indica- 
tïon  de  neuf  espèces,  dont  cinq  inédites. 

espèces  douteuses  ou  composées  d’une  seule 
ni  fi  fi  genres  Pyramis,  Otto  (1.  c.  p.  r36, 

L A\  ?î’  Gaimard  (1.  c.  p.  187,  pl.  6, 

natatp'i  soupçonne  avec  raison  de  n’être  que  l’organe 

avec  l’ortT  ^ P’  ’ P^’  ^ 5 fig-  0 ) 5 qii  il  croit  formé 
SuIcjI  *’■  postérieur  d’une  véritable  Diphye  ; 

nttto"’  " P-  PP  5),  établi 

P r trois  especes  médités  des  côtes  de  Nice,  qui  pour- 

type  h r , ■ P'  P ■ 7)>  P«ur 

/oui  Q™y  et  Gain, „d  ont 

lepassaue’^d/n'  u’M”"’**’  P*™*’”"'  f“''«  effet 

GaLard  Ir/  f tf’ 

plutôt  linppi  P ’P'^’fig-  8),quil  suppose  être 
ray  fî.  c n r."  iVocd/«en,  Suri- 

P-  ïia  n)  fi  P\'  Otto  (1.  c. 

dont  le  nuft''  être  un  yéritable  Biphore 

le  nucléus  aura  échappé  à l’observation.  ^ 


f ïamille  des  Piiysophokides. 

Physopbme''p’r“'  correspond  aux  genres  Stéphanomie, 
prend  des  nn'  et  Physalie  de  Lamarck,  com- 

de  ses  extrémU^s^  ^°’P®  '"“"G  “ 

outre,  chez  la  1 vessie  remplie  d’air,  et  qui  en 

gineuses  poiu'vuL"?'^'^’  de  pièces  cartila- 

genres.  Elle  se  1'  t"  natatoires  pour  plusieurs 

que  ses  organes  digés"t!frne““““'  Diphyides,  parce 
g ne  sont  point  intimement  unis 
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aux  pièces  cartilagineuses  et  par  sa  vessie  terminale  pleio^ 
d’air,  laquelle  soutient  ranimai  à la  surface  des  caiiS- 
L’air  peut,  dit-on,  sortir  de  cette  vessie  et  y être  introdu’^ 
de  nouveau. 

A partir  de  la  vessie  aérifère,  le  corps  mou  se  contlnii*^ 
comme  un  canal  nourricier  pourvu  de  plusieurs  trompé* 
ou  suçoirs,  et  portant  aussi  un  grand  nombre  de  tenW' 
cules  qui  présentent,  dans  chaque  genre,  une  structuré 
différente.  Tantôt  ce  sont  des  filamens  simples  roulés  e» 
tire-bouchon  ou  garnis  de  suçoirs  mamelonnés,  tantôt  il- 
portent  des  rameaux  déliés  qui  peuvent  eux-mêmes  aus5| 
être  simples,  ou  être  terminés  par  un  renflement  surmont* 
de  deux  ou  trois  pointes.  Quelques  genres  sont  distingué’ 
par  des  réservoirs  particuliers  de  liquide  à la  base 
tentacules. 

Les  pièces  cartilagineuses  transparentes  qui,  en  nombf* 
variable,  entourent  le  conduit  nourricier  dans  la  plupad 
des  Physophorides  sont  dans  quelques  genres  d’une  seul* 
sorte,  et  dans  ce  cas  encore  ce  sont  ou  des  pièces  plein** 
destinées  seulement  à protéger  le  coi’ps , ou  bien  eU** 
sont  creusées  d’une  cavité  natatoire , et  sont  des  or^an** 
de  locomotion,  qui  agissent  en  se  contractant  et  poié 
chasser  en  arrière  l’eau  quelles  contiennent.  Dans  d’aU' 
très  genres,  la  partie  supérieure,  la  plus  voisine  de  I* 
vessie  aérifère,  est  pourvue  de  pièces  creusées  d’une  c*' 
vité  natatoire,  et  toujours  disposées  sur  deux  rangs  alte*’ 
nés,  tandis  que  le  reste  du  corps  est  entouré  de  pièc*’ 
pleines,  de  lormes  très  différentes  et  iiTégulièrement  pl^' 
cées.  Les  pièces  natatoires  qui  se  détachent  avec  une 
trème  facilité  ont  pu  être  prises  souvent  pour  des  ai»*' 
maux  particuliers,  et  ont  donné  lieu  à l’établissement  d** 
genres  Cuneolaria  (Eysenhardi),  Pontocardia  (Lesson) 
Gleba  (Bruguière  et  Ouo). 

Eschscholtz  divise  les  Physophorides  de  la  manière  sid' 


0 


WIYSOPHORIDES, 

le  eeiir^  comme  appendice  à sa  première  division 

eojinu  ^ i<^>nomie , qui  n’est  pas  encore  suffisamment 

lieuses  ^ ^i'''ision.  Corps  entouré  de  pièces  cartllagi- 


(li)  Tentaculiîs  avec  des  réservoirs  de 
liquide. 

(a)  Réservoirs  de  liquide  à la  base 

des  lentacules, 

(r)  Teutacules  simples. 

(a)  Teutacules  pourvus  de  ra- 
meaux. 

(b)  Réservoirs  de  liquide  à la  base 

des  rameaux. 

(B)  Tentacules  sans  réservoirs  de  liquidé. 

(a)  Tentacules  simples. 

(b)  Tentacules  pourvus  de  rameaux, 
(r)  Rameaux  n'etant  que  de 

simples  lilamens. 

(2)  Rameaux  terminés  par  des 
organes  particuliers  ren- 
flés. 

* Renflement  terminal  portant 

deux  pointes. 

* Renflement  terminal  portant 

trois  pointes. 

Genie  placé  comme  appendice  à cette 
division. 

2 Division.  Corps  mou,  nu. 

(a)  Vessie  aérifère,  ronde  et  simple. 
(B)  Vessie  aérifère  portant  une  crête. 


1.  Apoîemia  {Stephanomîa 

uva.  Les.) 

2.  PJ^ysophora, 

3.  Bippopodius  {Protome-- 

dea.  Les.  Blainv.) 

4*  Phizopïiysa, 


S,  Epibulia, 


6.  Agalma^ 

7.  Athoryhîa  [Rhodopkysa, 

Blainv.) 

8.  Stephanomîa, 

9.  Discolahe. 

10,  Physaîia. 


Je’  maïil 

^Mivaut  lui  (Mau.  d’actin  ^ Mollusques. 

’î  P*  JEii)}  CCS  annnaux  « ont  lo 
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« C07775  régulier  symétrique,  bilatéral,  charnu,  contraC' 
« tile,  souvent  fort  long,  pourvu  d’un  canal  intestin*' 
« complet,  avec  une  dilatation  plus  ou  moins  considéra' 
« ble  aérifèrej  une  bouche,  un  anus,  l’un  et  l’autre  tef 
« ininaux , et  des  branchies  anomales  en  forme  de  cirrb*^ 
« très  longs,  très  contractiles,  entremêlés  avec  les  ova*' 
« res.  )) 

La  famille  des  Pbysogrades  est  divisée  dans  son  ot>' 
vrage  en  trois  groupes,  savoir  : 

Les  P.  a organe  natatoire  simple  et  lamelleux , conr 
prenant  le  seul  genre  Physule. 

Les  P.  à organes  locomoteurs  complexes  et  vésic"' 
leux,  qui  constituent  les  genres  Physophore,  Diphf^ 
(Quoy  et  Gaimard),  et  Rhizophyse,  auquel  il  réunit 
genre  Epibulia  Esch. 

Les  P.  pourvus  de  deux  sortes  d’organes  locoin*’’ 
leurs,  les  antérieurs  creux,  les  postérieurs  solides  : 
sont  les  genres  Apolemia  Esch.,  Steplianomie , Protovii' 
déeLes.  {Hippopodius  Quoy  et  Gaimard),  et  Rhodoph)'^ 
{Athorybia  et  Ducolabe  Esch.) 

Cuvier  dans  son  Règne  animal  admet  comme  genr^ 
principaux  les  Physalies  elles  Physophorcs  ^ et  coniif^ 
genres  secondaires  par  rapport  à ces  derniers  les  Hipp'>' 
podes,  les  Cupidités^  les  Racemides^  les  Rhïzophyses  et  1^* 
Stéphanomics. 


HIPPOPODE.  (Hippopodius.) 

Le  genre  Hippopode,  liippopodus , établi  par  MM.  Quoj 
et  Gaimard,  qui  depuis  l’ont  réuni  aux  Stéphanomics, ^ 
été  adopté  par  Eschseholtz  (Acal.  p.  149),  qui  lui  donH® 
pour  caractères  d avoir  « le  corps  non  entouré  de  pièc^ 
« cartilagineuses  pourvues  d’une  cavité  natatoire  en  fori«^ 
« de  fossette  recouverte  par  un  feuillet  ; avec  des  tenta' 
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« forn  des  réservoirs  de  liquide  en 

« forn!^  ^ ^ obules  à la  base  des  rameaux  qui  sont  fdi- 
ormes  et  se  roulent  en  hélice.  >>  Il  ne  place  dans  ce 

Gleho  suivante,  dont  suivant  lui  la 

“'«gineMe  deStT*''* 

■'SX''' "W"*"'-'-.  Quo,e.Gai- 
niard  Ann.  sc.  nat.  t.x,  p|.  4A.'S 

Corpore  o.ato,  cylindraceo,  hyalino;  appendicilus  imbricatis  subor- 
.culat.;  conca.U,  ceJfulU  longis,  o^Js 

Xî'^T.ZT"'-  “ >=“■ 

GWa.  Bruguière.  Encycl.mélh.  pl.  8g  fs  6 

Gkba  ea:esa.  OUo.  Tf.  acta.  acad.  nat.  cm',  t'  a'nl  A.  f , 
ProMa  lu, .a.  Blaiuv.  Man.d-actin.  p.  xai'.  pi  t f . 

Habite  la  Médiierrance.  ^ ^ 

les  ni  “ HH  chaton  de  houblon.  Les  pièces 

.uJrr‘"r  “'■■'"'«-■■««oireson.  ii;,rpX 

amne  au  forme'''  Ç'“  “ a“i 

huit  à neuf  et  leur  f Leur  nombre  est  de 

cheval  CL.  ""PP"»®  celle  d’un  sabot  de 

tre  sur’  - -n- 

inférieure  est  nlus  w’  interne  de  la  face 

nn  bord  de  la  fo\«Ait  excavée,  et  l’on  remarque 

«oyen  cWu  llrr*;"  ^ <^oules 

elles.  Sous  ces  n • ‘lil'erses  pièces  se  tiennent  entre 
la  fossette  eren^r;"  - ‘^^vc  le  feuillet  qui  recouvre 
tilagineuseslaissenr^ni^^^iT^'*^  natatoire.  Ces  pièces  car- 
ie conduit  nourricier  central  occupé  par 

l'h-n  que  les  tentacukl  ‘'f®  P’®“® 

iini  piennent  naissance  entre. 
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M.  de  Blainville  nomme  ce  même  genre  ProtomédÉ^ 
Protomedea,  d’après  un  mémoire  inédit  de  M.  Lesueof' 
qui  en  a observé  trois  nouvelles  espèces , les  P.  unif'o^ 
mis,  P . calcearia  et  P.  notata  dans  les  mers  d’ Amérique 
Il  le  caractérise  ainsi  (Man.  d'actin.  p.  121):  « Corps  l‘‘ 
« bre,  flottant,  cylindrique,  fistuleux,  fort  long,  pourt" 
« supérieurement  d’un  assemblage  imbriqué  sur  deu* 
« rangs  latéraux  alternes  , de  corps  géialineux,  pleinS' 
« hippopodiformes,  et  dans  tout  le  reste  de  sa  longues' 
a de  productions  filamenteuses,  cirrheuses,  diversifonne*’ 
« Bouche  proboscidiforme  à l’extrémité  d’une  sorte  d’e^ 
cc  tomac  vésiculeux.  » 

Le  genre  Racemide  admis  par  Cuvier  (Règn.  Anim.  * 
éd.  t.  III.  p.  287) , d’après  M.  Belle  Chiaje,  pour  des  Ac®' 
lèplies  observées  dans  la  Méditerranée , a des  vésicule 
globuleuses,  petites,  garnies  chacun  d’une  petite  mes*’ 
brane  et  réunies  en  une  masse  ovale  qui  se  meut  p^' 
leurs  contractions  combinées. 

Le  genre  Diphtse,  Diphysa,  établi  par  MM.  Quoy 
Gaimard,  est  caractérisé  ainsi  par  M.  de  Blainville  (M.aS' 
d’actin.  p.  117),  qui  a pu  l’étudier  sur  les  individus  rap' 
portés  par  ces  naturalistes:  « Corps  cylindrique  allongé' 
« contractile,  musculaire,  composé  de  trois  parties,  l’aih^ 
« Heure  vésiculeuse  j la  moyenne  portant  à sa  partie  i"' 
« férieure  deux  organes  natateurs,  creux,  placés  l’un 
« vant  l’autre,  et  enfin  la  troisième,  la  plus  longue,  poU** 
« Tue  en  dessus  d’une  plaque  fibrillo-capillacée,  et  en  de*' 
« sous  de  productions  cirrhiformes  ; bouche  terminal^’ 
« anus?  » La  seule  espèce  connue  a été  nommée  Bip/ir^ 
singularis,  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  qui  l’ont  prise  pe*'' 
dant  le  voyage  de  l’Astrolabe.]  F.  D. 
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PHTSSOPHORE.  (Physsophora.)  (.) 

par  une^ ''"ertical,  terminé  supérieure- 

«fouC  . r;  ■""*  “ 

«a  fe„„r  ‘«macula,™  plus  ,„„g3 

>‘"S,num°Z’bi£''^l‘°‘"l"'’  ""'C'»  aeriferd 

afcuiaaf  * “ 

Corporis  pars  injlma  truncata  fnmt^  >. 

f^ornijormibus  vel  in  fnlin  rf  • ^ i-i  ’ ^Pp^ndicibus 

position TlTbase  par  la  forme  et  la  com- 

tes Rhizophyses  Ces  anim?'^*  "'“^r  Physsophores  diffèrent 
«^omnmdeiiSe-lioue^r  , ’ quel.pte  sorte, 

à laide  de  la  vessiraïïntm  des  eaux, 

corps.  On  orétenH  ’-i  *'®*'^’*oe  supérieurement  leur 

«i.  °Xal.  tîr‘  •>«  >«" 

qu’ils  peuvent  la  remplir  d’-drr"'^  * n 

Leur  bouche  paraît  à la  sur- 

«'•onquée  de  leur  corns  ce  à 1»  base 

Physsophores  soient  <W  • " ‘“dique  nullement  que  les 

M.Lesueur  comme  le  pense 

"«e,  malgré  ‘=°«- 

crite  et  figurée.^  ^ de  l’espèce  qu’il  a dé- 

P.i„,  „ a.  PH,. 

rWiaac  «M  F*°rÎrf«nrd’*f  8'"“ 

conforme  à l’étymologie  et  f^t  ’ puisqu’elle  est 

wne  vessie.  ’ connaître  que  cet  animal  porte 


8o 


HISTOIRE  DES  RADIAIRES. 


sophores  vivantes  ; cependant  il  caractérise  ainsi  ce  genre  <ÿ' 
comme  les  autres  Physophorides,  a le  corps  mou,  pourvu  à i''' 
de  ses  extrémités  d’une  vessie  natatoire  remplie  d’air:  «P* 
« tentacules  rameux,  à rameaux  en  massue;  des  vésicules plcit* 
« de  liquide,  allongées  et  amincies,  à la  base  des  tentacules; 
«pièces  cartilagineuses  natatoires  en  deux  rangées , pourv>>^ 
« d une  cavité  interne.  » Il  diffère  du  genre  Apolemia  (voir 
haut  pag.  a5),  qui  sont  également  pourvues  de  vésicules  allô®' 
gées  et  amincies,  contenant  du  liquide  à la  base  des  tentaeuh" 
parce  que  ces  vésicules  prennent  naissance  toutes  au  mêmepoi>® 
et  entourent  les  suçoirs  et  les  tentacules  cachés  derrière  elles,  ^ 
parce  que  surtout  les  tentacules  ont  beaucoup  de  petits 
meaux.  M.  de  Blainville,  qui  rapproche  les  Physophorides 
Mollusques,  décrit  ainsi  le  genre  Physophore  : « Corps  plus 
« moins  allongé,  cylindroïde,  hydatiforme  dans  sa  partie  ani^ 
« rieure,  pourvu  dans  la  partie  moyenne  de  deux  séries  ^ 
« corps  vésiculeux  diversiforraes  (organes  locomoteurs  ou  o® 
« uyoires),  à ouverture  régulière,  et  dans  sa  partie  postérieur* 
« d un  nombre  variable  de  cirrhes  déformé  variable,  dont  de®* 
« beaucoup  plus  longs  et  plus  complexes  que  les  autres  ; bouc*'* 
« à l’extrémité  de  la  partie  hydatiforme;  anus  terminal?  orgaU* 
« de  la  génération?  U 

M.  de  Blainville  dit  s’èti'e  assuré,  sur  les  échantillons  rapp®® 
tés  dans  1 alcool  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  que  la  vessie  W 
drostatique  est  musculaire,  et  qu’elle  est  un  renflement  du 
nal  intestinal,  avec  un  orifice  ou  bouche  à son  extrémité;^ 
ajoute  que  les  corps  vésiculeux,  ou  poches  contractiles,  repr^ 
sentent  le  pied  des  Physales , et  que  les  cirrlies  sont  des  bra®' 
chics*]  P 

ESPÈCES. 

I,  Physsophore  hydrostatique.  Physsophora  hrdrost»' 
tica. 

Ph.  ovalis;  vesiculis  lateralibus  trilobis  : phrlmis  exirorsùm  aper‘‘‘'' 
ifiteftifio  Tnc<iloy  et  tenlücuUs  (jiutiuot*  itisjotlbus  l'ubris, 

Fol■sk./^^  ylgjpt.  p.  ijg.  et  ic.  laL.  33. /ÿ.  E.e  r.  e 2. 

Encycl.  pl.  89.  f,  7-9. 
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nnyzopHYSE. 

Habite  la  McdUcrrauée. 

nm^nema. 

-P/ÿ-wo/^WaTOHzonema.Blainv  Mau 

Habite  roccatt  aUanti,„e.  - ' *”•  ^■ 

Physsophore  de  Forska!.  Physsophora  Forskalü 

PU,  ohlonstX,  'UesicuVit  7yr»-  l’i 

basi  rubra  ovifera.  apertis  (juatuor;  lotidem  tentaculh, 

Qiioy  et  Gaimard.  Tova^e  de  Pn 

''  'TOJe  l'A.!»,. 

termedia,  p.  austrabU  p “‘'mmees  ; P.  ,,/ùa,  p, 

M.  la^sson  (Voy.  Coq.  p.’  45  r^VT7'  P*'  ‘5- 

nomme  Phy.sophora  dUtklà.  ‘ ®"  “ q«’il 


RHIZOPHYSE.  (Rhk.opbysa). 

“"“"s-î  O»  -O- 

Plusieurs  lobes  latJr,  V^''  ^ne  vessie  aérienne. 

““  « -rie , »ù  o„  “;t 'S”"  ■'«I.OACS 

‘acu.aires  pendantes  en  dessous.  «oies  ten- 
dre ï’e/’/ica/e,  clonÿatum  vel  ab~ 

res  latérales  , oblonr<-i  Lobuli plu- 

dam  aut  in  rosam 

res  subtils  pendulœ,  ' ^entacularis  vel  setœ  plu- 
Tome  III. 
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Observations.  — Les  singuliers  animaux  dont  il  s’agit* 
furent  découverts  par  Forslial,  (jui  les  rangea  parmi  ses  Pby* 
sophores.  Péron  , probablement  les  observa  depuis  , les  sépft^ 
des  Physsopborcs,  et  en  constitua  te  genre  le  genre  RhizophY^' 
dont  il  n’eut  pas  le  temps  de  publier  le  caractère. 

J’ai  tâché  d’y  suppléer,  sans  connaître  directement  ces  af 
maux.  Je  vois  que  les  llhizophyses  et  les  Physsophores  ont  tl^ 


caractères  communs,  savoir:  une  vessie  aérienne  qui  les  t«^ 
raine  supérieurement,  et  des  lobes  latéraux  que  M.  Lesu^ 


regarde  comme  des  organes  natatoires.  Mais,  au-dessows  de 
lobes,  la  base  des  JÎ/tîao/îAT'rer  est  très  simple;  tandis  que 
des  Physsophores  est  élargie,  lobée,  divisée,  très  composée.  ^ 
là,  M.  Lesueiir  a.  pensé  que  chaque  Physsophore  offrait  t* 
animaux  réunis. 


ESPÈCES. 

1.  Rhizophyse  iùiioTme.  Rhizophysa  filifoi'mù. 

R.  fdiformh-  lobis  lateraliiiis,  oblongis,  peiidulis,  seriatis,  siii^ 
cunàis. 

Physsophora  fdifoi'mis.  Porsk.  Jig.  Ægypr.  lao.  n“  47.  et  ic.  ** 
33.//g-.  F.  encycl.  p.  89.  f.  12. 

Rhizophysa.  Pérou  cl  Leàueur,  Voyage  pl.  29.  f.  3. 

* Physsop/iom  fiitjormis.  MüJecr.  Nouv.  niém.  acad.  Stock. 

* Delle  Chiaje.  Mtm.  sul.  au.  s,  vert.  t.  4.  pl.  L.  f.  3.  5. 

* Epibulia  fuijormis.  Esch-seb.  Acal.  p.  148. 

* Rhizophysa  fili/ormis,  Blaiuy.  Man.  d’actin.  p.  1 18.  pl.  2.  f.  i. 
Habite  la  Méditerranée.  — Cet  auinml  peut  se  coiih'acter  et  se  I** 

eourcir  presqu’en  une  masse  subglobuleuso. 

2,  Rhizophyse  rosacée.  Rhizophysa  rosacea. 

B.  orbkuiariSy  depvcsso-conica;  lohulis  lateralibus,  foüaccîs,  0^  ^ 
sam  densam  imbricatis^ 

Physsophora  rosacea.  Forsk.  Ægypl.  p,  120^  n"  46.  et  ic.  ** 
hi.fg.  B.  b.  Eucycl.pl.  Sg.  f.  lo-ii. 

*■  Modeer.  Nouv.  luém.  acad.  de  Stockholm.  1789. 

* Mhorybia  losatea.  Esebseb.  Acal.  p.  i54. 

* Rhodophfsa  rosacea.  Blainv.  Mau.  d’actin.  p.  X23. 

Habite  la  Méditerranée,  — Largeur,  i pouce. 


STEPIIAJVOMIE.  33 

par  M.*de  Pérou  et  conservé 

par  Mm  n •'‘"Smeuié  de  plusieurs  espèces 

!>^enf  dkuü  tout  Le- 

cartilaeincux  toutes  celles  qui  ont  des  organes 

filamens  sur  m 1 les  tentacules  ou 

f-t,  avec  Tes  In- ^ Eschschokz  a 

genres ^?/ior,è;aTr^-  T ‘Itiniicrs  naturalistes,  ses 

roT.^f”'’  »p»“  kX™.  1“ 

fe  ;x  ï,SoXïxt“;r'  T“"“ 

Péron  à laouellé  il  ^ » i^ài^ophysci  planostoma  de 

PercJi,  iii.a  espèie  nouTellJ  X ' 
la  me,  des  Indes  nX  , "“  P"  -lana 

Sene  aimophjse  est^e“cori” f ” l"'  ‘® 
lai  donne  pourcsr.o,è,es  d'L'i7."l  “ 

« périeureinent  par  une  vessie  a Vf'  ^ te™ine  su- 
« partie  moyenne  de  «"  ^rilei.g^  entouré  dans  sa 
« creusées  d’une  <r  .‘^'Ttilagineuses  natatoires^ 

« et  sans  réseTvt  rrT'''^'^ 

qu’avec  doute  nu’il  "’e^* 

gineuses  presque  cuîii  ^ pièces  cartila- 

1 3.  «i.'opi’x;,':r„i 

rX“,'rû»°î  Z'ZT”^-  4-ÎZ”°"'°' 

Eschscholtz.  Acal.  p.  ,\5  australes,  pl.  29.  f.  3. 

^ Habite  l’Océan  atlantique. 

Aeal.p.TTj/^^l^TiTT^^T  Peroniu  Esch. 

tiihulls  siictoriis 

^ajorilyns^  teniaculis  superis  cœterîs 


Hübuc  la  iiipi’  (Jqc  t 

telles  au  sud  de  Madagascar.] 


F.  D. 


6. 


84 


histoire  des  radiaires. 


f ÉFIBXTUE.  (Epibulia.)  Esdi. 

Le  genre  Epibdlia  a été  établi  par  Eschscholtz  po#^ 
quelques  Acalephes  très  imparfaitement  connus;  de  soft* 
que,  dans  1 ignorance  ou  il  est  de  l’existence  et  de 
structure  de  ses  pièces  cartilagineuses  natatoires,  il 
peut  le  caractériser  que  par  ses  tentacules  rameux,  do'*' 
les  rameaux  sont  des  blameiis  simples,  et  par  l’abseiif' 
de  réservoirs  de  liquide  à la  base  de  ces  tentacules.  Il  î 
place  trois  espèces,  savoir;  i“  Y Epibulia  fdiformis  de  1^ 
Méditerranée;  a"  une  seconde  espèce  observée  par  1"' 
dans  l’Océan  atlantique  septentrional,  et  qui  était  diff^ 
remment  coioree;  elle  avait  1 ouverture  de  lïf  cavité 
rienne  enlouree  dun  large  anneau  et  marquée  de  poin** 
bruns;  le  corps  et  les  suçoirs  étaient  jaunâtres,  et  entf* 
ces  derniers  se  trouvaient  quatre  tentacules  roses-  .3"  1* 
Rhizophjsa  Chamissonis  décrite  par  Eysenhardt,  dins  1^* 
nouveaux  mémoires  de  l’Académie  des  curieux  de  la 
ture,  t.  X,  p.  4^6)  pb  35,  fig.  3.  Elle  a le  canal  centf'’^ 
rougeâtre  pâle  : deux  des  individus  observés  par  Eysef' 
hardt,  dans  l Océan  pacifique  septentrional,  avaient,  1'**** 
deux,lautre  cinq  suçoirs;  ils  avaient,  en  outre,  de^* 
tentacules  filiformes  rouges.  Eschscholtz  suppose 
1 animal  observé  par  Quoy  et  Gaimard,  près  des  côt^’ 
orientales  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  décrit  par 
(Voyage  AeY  Uranie,  p.  58o , pl.  87,  fig.  14,  i5, 
sous  le  nom  de  Cuptdila  Boodwich,  doit  appartenir  3" 
meme  genre  Epibulia  qui,  dans  ce  cas,  serait  pour^'* 
de  pièces  cartilagineuses  natatoires,  en  forme  de  flaco» 
large  et  déprimé,  disposées  en  deux  séries.  Mais  dans  1* 
Zoologie  de  l’Astrolabe,  MM.  Quoy  et  Gaimard  dise»' 
eux-mêmes  que  la  Cupulite  leur  paraît  être  une  Phys'*' 
phore  incomplète  ou  une  Stéplianomie  a organes  creuX-] 

F.  D. 
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t ACAIMa.  (A gain, a.)  Esdis. 

AcalSr„^fr''"?  '“'"'i  P"  EsCschote  pour  de, 
■1"  KamtXl';  surLcôle, 

« pourvus  derampn  ® par  « des  tentacules 

« terminés  par  de,  "'assue  à l’extrémitc  et 

« neuses  natatoires don t"Tes^7pé  cartilagi- 

« ‘^'®'*‘l««s>etlesinférieuripk.iCtr^* 

« prochées,  sans  ordre  » A l ' ’ " ’^'Stdieres  et  rap- 

des  tentacules  on  distî  ‘"'^‘^rieur  de  chaque  rameau 
•««né  on  Sllcê  'r”'  <1'  «o-l»»  foucée 

".en,  deu,  ï“'  „ ■?  “»‘'“e"'eu.e.  or.u.e,  for- 

anin„dccl“;::,lri“  ™ .ie 

n.el-  Elles  ont  la  fo™.  r ''"‘T  ““  "".“’e"''"'  .1»  l'ani- 
'■«..en,Ué  la  plus  épTie  ^rJ.TJS.T'” 

-r  ^tu'uTe’  ' /“T 

saillantes  de  ce  bord  t i 'os  deux  parties 

P>-e  corresponda  e deTa  ^ 

quelles  forn^em  ensemhl  «PPOsée,  de  telle  sorte 

'»u  passage  du  canal  nutridrLT''*^'^^'''*'r"‘”’®  servant 
*3P'ssée  par  des  vaisseaux  nni'f  \ P'ôees  est 

^•onnent  lieu  de  branchiel 

Pteces  diffèrent  ,kc  P ® anterieures  de  ces 

-»nes,pks  " q«^’e>les  sont  pL^: 

g^'-’ude,  prolongée  en  P'"s 

"«ntbre  ôl  pièces  caiS-  ""  ^and 

de  diverses  formes  telleme°r^^*^*  P'"® 

tuent  ensemble  un  t,t  coiisti- 

P““»s«  nnx  sucoir«  a'!'"?'  *,  " '' 

position  irrégulière  de  ^ dans  la  dis- 

-^W«u  e. 
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f I.  Agalma  Okenii.  Esdisch.  Acal.  i5i.  tab.  i3.  f- ’ 

Isis.  i8a5.p.  j43.  tab.  5. 

A.  partilms  natatoriis  ad  cavüatU  ostiolum  cuneiformlbus,  ad 
non  inicrnum  /ali  excisls. 

Habile  l’Océan  pacifique  septentrional.  — Long.  3 pouces. 

a.  Escbschoitz  regarde  comme  pouvant  apparteni*' 
une  deuxième  espèce  l’animal  incomplet  décrit  par  Cl'*' 
misso  sous  le  nom  de  Stephanomia  Amphitritls  (N. 
acad.  nat.  cur.  x.  p.  367.  tab.  3a.  f.  5),  et  dont  les  piè^'^ 
creuses  natatoires  ont  formé  pourEysenbardt  un  noiive*' 
type  nomme,  par  lui , Cuneolariu  incisa  (ibid.  pag.  36ÿ) 
cette  espèce  habiterait  les  mêmes  parages. 

3.  Le  meme  auteur  attribue  à une  troisième  espèce 
pièces  creuses  natatoires,  décrites  par  M.  Lessonsous’' 
nom  de  Pontocardia  criwiata  (Mém.  soc.  d'hist.  nat. 
Paris,  t.  m.  p.  417.  pl.  10), • elle  habite  près  des  Molucpif* 

4.  Enfin  Escbschoitz  signale  aussi  comme  apparten"'' 

à une  autre  espèce  âi Agalma  une  Physopboride  prise  f* 
lui  dans  l’Océan  atlantique  à l’est  de  Madère  ressembla’*' 
bien  à un  Agalma  par  ses  tentacules  jaunâtres  et  ses  •’’’ 
coirs  roses,  mais  privée  de  ses  pièces  cartüagineusesj 
tentacules  avaient  des  rameaux  terminés  comme  pour 
autres  e.spèces,  par  des  organes  pédicellés  ou  en  massi*^ 
mais  quelques-uns  de  ces  organes  avaient  une  strnct'’’' 
diflérente  : c était  un  globule  marqué  latéralement'^ 
deux  points  bleus  et  terminé  par  un  long  appendice  dr"^ 
pourvu  latéralement  d’une  rangée  de  dentelures  ou 
fdamens  épais  et  courts.  F.  D. 


t ATHOB.VBII!.  (Alborjbia).  Escln. 

Le  genre  Atuortbia  a été  établi  par  Eschscboltz  d’ap’’^ 
ks  ligures  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  pour  plusieurs 
lèphes  observées  dans  la  Méditerranée  par  ces  naturalis'^ 
et  décrites  par  eux  sous  le  nom  de  Rhizopbyses  d’abo*^ 


athorybia.  3y 

1ère  P^us  tard.  11  lui  donne  pour  carac- 

« flpc  à t ntacules  pourvus  de  rameaux  ren- 

“ «t  des^pièc^rLlda!-™'"^^^  pointes, 

" en  n-or.»  ' ^a**’®**ses  toutes  solides,  disposées 

rnMee/n'T*  "‘“‘1°'''’  ^'ec  la  yi/iéso/^/y 

le<d  ”’"  '''“■'  P-*“).i'«"8«<Ianscege„re 

aewx  especes  suivantes  : 

t I.  Athor^-liaheliantha.  Escli.  Acal.  p.  i53. 

RhhonhrL‘^l’^r‘'^T^‘‘  “cuminatis,  încurm. 

Quoy  et  Gaimard.  Ana.  des  Se.  aat.  x. 

Stephanomla  UUanthus.  Id.  Voy.  Astro!.  p.  03.  pl.  ..  f.  ..g 

AWppVinWWm.  Blamv.Mcm.d’aclia.p.  iï3  ni  a f 3 
rameaux 

f 2.  Athoryhia  melo.  Esch.  Acal.  p.  164. 

^'rZndZs  ““f  -‘P^riore 

rotundaus,  mlus  appcnéculatis,  kfernè  acutls. 

luop  lysa  melo.  Quoy  et  Gairaard.  Aira.  Se.  nat.  t.  x.  pl.  5.  c 

2Ï’T"  1>.  65.  ri  a.  f.  7-x. 

,^We/>/9-,a™efo.Blai„v.Man.  d’acrm.p.xaS. 

Tr?céLnte!*“  ’ r'"*  ’0“gs  que  dans  l’espèce 

le  nom'^de'n"'^^''^  «lablu  de  son  côté  ce  même  genre  sous 
à tortT^fl/”J*^A  > ™a's  comme  il  y 

dont  Eschselioli  '2^-  (Quoy  etGaimard), 
Astique  ; 1 I " “ Discolabe,  sa  caracté- 

Peisuadé*  différente,  d’autant  plus  que, 

Mollusm.p'^'^'^  appartiennent  au  type  des 

MM.  Quov  alacozoaires,  il  pense  que  les  dessins  de 
position  rad^*^'  donnant  à ces  animaux  une  dis- 

et  ont  été  P«ovent  etre  rigoureusement  exacts 

lome  TomJf'-*  ^ ’"ducnce  d’une  fausse  idée  d’ana- 
POur’lÏÏfï  «l‘dnville  convient  lui-même  que 

nalateurs  2 V qui  est  dépourvue  d’organes 

> ispositiou  des  productions  ovigères  (len- 
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tacules)  est  bien  radiaire,  et  se  demande  si  dans  le  cas  o* 
Je  dessin  serait  exact,  cet  animal  ne  formerait  pas  le  p3* 
sage  des  Mollusques  aux  Radiaires,ou  si  ce  serait  réell'^' 
ment  une  Meduse  voisine  des  Porpites?  Pour  cet  aute“' 
(Man.  dact.  p.  ia3),  les  Pxhodophyses  ont  « le  corp 
«court,  cylindrique,  charnu,  renflé  supérieurement^'' 
« une  vessie  aérifère,  et  pourvu  au-dessous  d’un  nombJ' 
« variable  de  corps  gélatineux,  pleins,  costiformes,  fo'' 
« niant  une  seule  série  transverse,  et  d’un  nombre  variai))' 
« de  productions  filamenteuses,  diversiformes,  uneboud'' 
« et  un  anus  terminaux.  » 

M.  Meyen  a formé  le  nouveau  genre  Anxhophysa  avc' 
une  espèce  de  Physopboride  de  l’Océan  pacifique,  dC’' 
le  corps,  pourvu  d’une  vessie  oblongue,  est  entouré  d’o>" 
ganes  nr.tateurs  également  oblongs  verticillés,  entremêlé' 
de  tentacules  rameiix. 

Le  genre  Discodabe  séparé  par  Eschsclioltz  des  Rb*' 
zophyses  s’en  distinguerait,  en  effet,  par  l’absenC* 
totale  des  pièces  cartilagineuses  qu’on  voit  au  contraiJ* 
chez  tous  les  autres  Pbysopborides  excepté  chez  les  Pbf 
salies,  SI  toutefois  on  ne  pouvait  supposer  qu’à  l’état  paJ' 
fait,  i!  dût  iui-mème  en  posséder  aussi.  Ses  caractère* 
sont  d’avoir  « une  vessie  aérifère  ronde,  simple,  à laquelle 
« tient,  par  un  long  pédoncule  le  corps  qui  est  nu,  cD 
« forme  de  disque  horizontal  et  pourvu  d’une  rang«« 
« d appendices  coniques  marginaux.  » Ces  appendices  son' 
composés  d’une  quantité  innombrable  de  petites  piècn* 
discoïdes  agglutinées  entre  elles.  Au  milieu  de  la  face  in' 
ferieiire  du  disque  se  trouvent  des  tentacules  simple^) 
pourvus  d’une  rangée  de  suçoirs  , et  d’ailleurs  entouré^ 
aussi  a leur  base  de  petits  corps  jaunes  qui  paraissent  ètr^ 
une  autre  sorte  de  suçoirs  ou  des  ovaires. 

i I.  Discolabe  mediterranea.  Esch.  Acaleph.  p.  i56. 

D.  nppcmUàhm  marglnaUbus  ,/isci  rosaceis  circite,- duodenis. 
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discoidea.  Qnoy  et  Gaim.  Ann.  des  Se.  nat.  x.  pl.  5.  B 
fscoidea.  Id.  Voy.  A,,trnl.  p.  5,j.  pl.  i.f.  >2-24. 

Î %LT  diamètre  d«  disque, 

U'ieMé^Iè)'^  '’®“‘ 3"«  >e  Discolabc  soit 

'■ JF.  D. 

FHTSAZiIE.  (Pbysalia.) 

ov.tt*  Sbre,  géUtmeiix,  membraneux,  irrégulier 

vésiculeux  i„”,érieu: 

le.™“»Tt“  ■ *™8“x  . « <l«  diverse,  sortes  ■ 

eoZ^f  pCTpVis’™'^^  ^ P'“ 

Bouche  inférieure,  subcentrale. 

gnlar^^ ’/  ’ ntemhranosiim  , irre- 

culosiim  ■ dor^  ’7  ^ubcomprcssiim,  iniiis  vesi- 

structo.’  ° tentaailh  variisin- 

, alu  brenores  et  crassiores. 
in/emrn,  subcentrale. 

•'«^/Sm'rdorn  pby- 

fi^'iguière;  niais  qui  est  trèT’-"* comme  le  penstiit 
PO-ts,  ainsi  que  dl  h noml  l^dlelles  par  ses  rap- 

nom  de  Gn/drc  O»  de  •'**  ‘"““"“'ssent  sons  le 

<3om  on  connaît  déi'i  ■ ii  *'*'  P^ï’tie  d'un  genre  particulier 
•Sa  forme  irrè.  X.'  «Bshnetes. 

longs  et  pendans'’quVII,//‘‘  et  les  tentacules  très 

ment  des  Vélelles.  Par  cetf?”*- éminem- 
vesiculeux,  elle  diffère  d..  P'“’  ®°n  intérieur 

toutes  les  Médusaires  connues. 


9®  histoire  des  radiaires. 


La  bouche  des  Physalies  est  inférieure,  sans  être  toiU-à'^' 
centrale.  Les  tentacules  qui  l’avoisinentou  renvironnent,  ft'f 
consequetnmenf,  sont  situés  et  pendans  sous  le  ventre  de  I’»' 
mal,  sont  nombreux,  très  inégaux,  et  de  diverses  sortes. 

Les  uns  sont  plus  courts,  plus  épais,  et  paraissent  terminés' 
suçoirs;  les  autres  sont  fort  longs,  filiformes,  comme  pond' 
par  la  diversité  de  leurs  couleurs  locales  ; car  ils  sont  vivei»' 
colorés  de  différentes  manières,  et  il  y en  a de  rouges,  de  vi»'‘ 
et  d’un  très  beau  bleu. 


Leur  crête  dorsale  est  aussi  très  vivement  et  agréablciH*' 
variée  dans  ses  couleurs. 

hei  P;,ysalies , ou  galères  animales,  flottent  ordlnaireif' 
sur  la  mer  dans  les  temps  calmes  et  beaux,  et  ne  s’enfonC' 
dans  les  eaux  que  lorsque  le  temps  devient  mauvais.  Elles  s’ 
tachent  alors  aux  corps  marins  qu’elles  rencontrent,  par 
de  leurs  tentacules  qui  sont  terminés  en  suçoirs  ou  en 
touses. 

Si  Ion  marche  dessus,  lorsque  cet  animal  est  à terre, 
cicve  et  rend  un  bruit  semblable  à celui  d’une  vessie  de  oA 
que  l’on  écrase  avec  le  pied. 

Lorsqu’on  touche  ou  que  l’on  prend  un  de  ces  animaux 
la  main,  il  répand  une  humeur  si  subtile,  si  pénétrante,  e\' 
même  temps  si  vénéneuse  ou  si  caustique,  qu’elle  cause  ai>s5^ 
une  chaleur  extraordinaire,  taie  déman.geaison  et  même 
douleur  cuisante,  qui  dure  assez  long-temps. 

Ou  assure  que  1 apparition  des  Physalies  vers  les  côtes 
présage  d’une  tempête  prochaine. 


(Eschschoitz,  qui  a pu  étudier  des  Physalies  vivantes, 
a fait  mieux  couiiaitrc  l’organisation  de  ces  singuliers  anii)”’'’' 
les.  caractérisé  ainsi  ; « Corps  mi,  formé  par  une  vessie  obloU^ 
« remplie  d’air,  et  portant  en  dessus  mie  crête  plisséc  ég»*J 
« ment  remplie  d’air,  et  pourvu,  à une  extrémité  seulemeid' 

« tentacules  et  de  suçoirs  nombreux  et  de  diverses  sortes, 

« des  vésicules  oblongues  remplies  de  liquide  à la  base  des 
« taeules.  » A une  des  extrémités  de  la  vessie,  on  reniarq»«' 
prolongement,  également  plein  d’air,  qui  ne  porte  ni  suçû^ 
ni  tentacules,  et  présente  près  du  bout  un  petit  creux  qui*  ^ 
vre  pour  laisser  écli.ipper  l’air  aussitôt  que  l’on  compris'’ 
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vessie.  ^ 

‘'’nn  seul  pAi  ^ “PPosee  est  au  contraire  garnie  de  suçoirs 
paraît  f‘ri>o  Présenté  aussi  en  dessus  un  autre  creux  qui 

pose  d’une  double  membrane  "'"***"’ 

sie  sont  (fes  ter.*!'*  oofiitton  qui  se  trouvent  eu  dessous  delà  ves- 
cules  de  diverses''!!!,?^  secours).  Les  tenta- 

s««<ble  sur  des^m'^d'eme  T*  groupés  plusieurs  en- 

‘■o'-n.es  d’un  sLd  I I ^“ojours  simples  et 

Pouchoii  et  nort*  SHScepublc  de  se  rouler  eu  tire- 

‘ angée  dé  mam,ln  ‘""So®"»’’  «‘i  côté,  une 

Je  liouido  où  ^ ^ ^ontacule  est  un  réservoir 

Je  brûlure^  ‘ sensation  si  vive 

■ '»  >■““ 

locomoteurs  des  Holotliurles  avec  les  appendices 

leurs  fonctions  en  se  n i-  os  Astenes,  qui  remplissent 
centrale,  admise  narîT^"“\!' poi«t  la  bouche 
eoiuesle  formellement  . ®‘"‘ ^oi  de  scs  devanciers,  et 
«ervenx  .lécrits  nar  îe  \ 'les  prétendus  ganglions 

""«•a  été  troCé  n-...  > " P’  'I'» 

-e.  La  suZ  ^«omés  de  la  vL 

'•essie,  au  g^rdoTantarir" 

Eu  outre  des  tentacules  egalement  peu  probable, 

-^es  organes  , à la  îaee  aussi  entre 

faisceaux  defilamens  courTs''^^'^^  V*^  **'  vessie,  un  ou  plusieurs 
eoips  reproducteurs  On  !l’' Prendre  pour  des 
"0  l'ing  lilanient  fermé  àPexfr*^'”  1’’“®**''"'*  parties,  savoir: 
^^iHonnoir,  et  une  Iïp^^  ' un  appendice  tiibiforme  ou 
Jétacbent  quand  on  o,  T f^os  parties  se 

eorps  reproducteurs  des  à ni..''""”’'-  ’ H “‘''''ve  pour  les 
queEschscholtzsecroUr  " i ' amniaux  inférieurs,  de  sorte 
le  réservoir  de  liquide  le  long  filament  comme 

Jieeenentonnohvcominrun  ”ùe^^  non  développé;  l’appen- 

iOii,  et  la  petite  vésicule  comme 
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une  vessie  aérifère  non  encore  remplie  d’air,  de  sorte  que 
trois  parties  constituent  les  organes  essentiels  au  développa 
ment  d’une  jeune  Physalie. 

Cuvier,  dans  son  Règne  Animal  (2®  ed.  t.  ni,  p.  285), 
insiste  sur  la  simplicité  de  l’organisation  intérieure  des  Pht** 
lies,  qui  ne  présentent  point  de  système  nerveux,  ni  circ'l* 
toire,  ni  glanduleux  , et  en  avait  pris  occasion  pour  contre^''’, 
l’idée  présentéepar  M.  de  Blainville  que  la  Physalie  pour'''*' 
être  un  Mollusque;  mais  M.  de  Blainville  qui  d’abord  (Dic-^ 
nat.  t.  xt)  avait  rapporté  ces  animaux  à la  famille  des  Biphor<* 
est  revenu  sur  cette  question  dans  un  mémoire  lu  à l’Institutf' 
1828,  et  plus  récemment  encore  dans  son  Manuel  d’actinolo^' 
(pag.  ii3),  et,  modifiant  sa  première  opinion  pour  aller  p'" 
loin  encore,  il  regarde  positivement  les  Physalies  comme 
Mollusques  gastéropodes  nageant  sur  le  dos  à la  manière 
Eolides,  des  Cavollnies  et  des  Glaucus.  Pour  lui , c’est  la  cr^f 
qui  est  le  pied  ; les  orifices  liabituellement  fermés  de  la  ves** 
sont  la  bouche  et  l’anus;  les  longs  filamens  diversiformes  (f" 
tacules  et  suçoirs  des  auteurs)  sont  des  branchies;  et  enfin  i^' 
reconnu  « la  terminaison  des  organes  de  la  génération  dans  dr*' 
« orifices  fort  rapprochés  qui  se  remarquent  au  côté  gauche  ^ 
« corps,  à la  racine  de  la  partie  proboscidiforme.  » Des  dei*' 
membranes  qui  composent  la  vessie,  l’une  pour  lui  est  la  pe>* 
l’autre  est  l’estomac.  Enfin , il  croit  avoir  remarqué  une  plafi* 
hépatique,  des  vaisseaux,  et  un  organe  central  de  la  cirC* 
lation. 

On  conçoit  que  cette  question  ne  peut  être  désormais  écla'^ 
cie  que  par  des  études  faites  à loisir  sur  les  Phvsalics  vivant^* 
pour  le  moment,  nous  nous  bornons  à dire  qu’il  paraît  diflîc'f 
d’admettre  qu’un  vrai  estomac  soit,  comme  la  vessie  de  ces  a''' 
maux,  constamment  et  exclusivement  rempli  d’air.]  F.  ^ 

ESPECES. 

I.  Physalie  rougeâtre.  Plij  sah'a  pelagica. 

Pkt  ovata»  subtrigona  : cristâ  i/orsaU  promînertte  subrubellà, 

Holothuria  physalis.  Lin,  Amirn.  acad.  4.  p.  254.1.  3.  f.  6. 
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Vnlca  marina....  sloan.  Jam.  hist.  1. 1.  4.  f.  5. 
wAuifl....  Browu.  Jaiii,  p.  355. 

pto.rr'""'  '*•  P-  •9°- 

Gmel.  Syst.nat.  p,  3i56 
» ■?''“''^/’«%'M/>Osbeck.  it.t.  li  f I 

• -'«d-Sloekh.  x,89. 

. GUamisso.  Voy.  pilt.  de  Cl.oris  t f i a 

F.iicycl.  nielh.pl.  89. 

; PIpsalia  caprdta.v.sch.  Aeal.  p.  .60.  tah.  14.  f r 
» Z "Z  ’^oy-  de  la  Coq.  zool.  p.  36  pl  / 

^'coi“ri,‘p.'4a  pTVTjr  f"  t"'™"™ 

et  la  %.a&„,„-cn/n/d’EsclL.o,t^.]  * 

Pltysalie  tuberculeuse.  P/iysaàa  tuherculosa. 

«n/enore 

» co«/eW«, 

. %-t  «":*  î"-4r-  “■'■  *■  =’<■  * >•  '•  '•  - 

• “■  “'■■  ■’*»■ 

^ ,,  p •*'“  - "*•  rilol».  TOJ. 

»•'.  an.  araJ.  „,t. 

Habite  l’Océan  alla  ' 

de  tubercules  d’un  'bZ'  !T  Amérique.  Elle  a une  rangée 

son  dos  une  crêic  ai  *’  e.Mrémité  antérieure,  et  sur 

‘“aigue,  mais  médiocre. 
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3.  Physalie  bleue.-  Phjsalia  megalista. 

Ph . omta  • extremitate  anterîore  longiore  recta  roslriformi  ; f 
prominiM  pUcatà. 

Physalia  megalista.  Pérou  et  Lesuenr,  Voyage  i.  p!.  29.  f.  r. 

* Phy salis  australis.  Lessou.  Voy.  de  la  Coij.  Zooph.  p.  38.  pl-* 

f.  I. 

Habile  l’Océan  atlantique  austral. 

(EscLscboIt/.  rapporte  avec  doute  cette  espèce  de  Pérou  à la  Phyt^ 
pelagica  {P.  tuberculosa  Lk.  ) 

4.  Physalie  allongée.  Physalia  elongata. 

Ph.  ohlonga,  ntrinque  acuta,  subhorizontalis. 

James  Forbcs.Mém.  orientaux,  vol.  2.  p.  aoo  (Méduse), et  vol. 
Habite...  les  mers  de  la  Guinée. 

f 5.  Physalie  utricule.  Physalia  iitriculus.  Esch. 
p.  i63  tah.  14,  f.  2. 

p.  tuhdis  sactovüs  omnibus  sîmpticibus;  ojésica  extremitate  tubuif 
processu  carnoso  elongato, 

J/eÆira  «frictt/ïi.  La  Martinière.  Journ.de Phys  uov  1787  p 
pl.  a.  f.  13.1.4:, 

Médusa  ulriculus.  Gmelin,  Lin.  Sysl.  nat.  3i55. 

Lamarlinière.  Voyage  de  La  Pérouse,  pl.  20  f.  i3.  14. 

PhysaUs  Lamartinieri.  Tilcsius.  Voy.  de  Krus’cnstcrn.  ’s.  p.  99. 
Eyseuhardt.  Nov.  act.  acad.  nat. cur.  t.x.  p.421. 

Physalia  antarctica.  Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  Zooph.  p.  89.  pl.  5' 
Habite  la  mer  dci  Sud  entre  les  tropiques. 

Elle  se  distingue  par  le  prolongement  charnu  en  forme  de  trompe* 
sa  vessie  aérifère  qui  atteint  une  longueur  de  3 1/2  pouces. 


[E.schscholtz  a établi,  sons  le  nom  de  famille  des  VérellH’**' 
une  troisième  famille  dans  son  troisième  ordre  des  Acalèpl*'** 
et  y a placé,  avec  im  nouveau  genre  Rataire,  les  genres  Vii^^ 
et  Poipite,  pour  lesquels  Cuvier  avait  déjà  (Règn.  anim.  t. 
p.  283)  aperçu  la  nécessité  de  faire  cette  division.  M.  de  Bla*'* 
ville  a établi  de  son  côté  la  même  famille  sons  le  nom  d’oi‘l'‘ 
des  CiRnHiGr,.u)KS,  dans  sa  classe  des  Arachnodermaires,  1* 
comprend  egalement  les  Médusaires  ; tandis  qu’il  reporte  ^ 


les  Moll,  VÉlEtLIDES. 

les  Phys5orer'Te!'T-^“‘^'‘'^"  Acalèphcs , tels  «fue 

extréntilrie  H r-  E-l-choUz  les  place  à 

Cténopliorcs,  nui  con  ‘ ^Ç«''T1ics  , tandis  qu’il  place  les 

« cavité  digestive  cenî,"  Acalèplies  « sans 

“ cocpiille  interne  c irtih.dne  secrétant  une 

“ toant  de  l’air  dl„s‘  sL  eelM''''  ccÜeleuse  et  con- 

«ta.oire  passif,  l ïet  e eo  S ^ T "" 

^■'•«laire,  ou  composée  de  de  P>"°« 

“ion  un  corps  oblong,  tantôî  Dht”r“r  T'"'  P“‘’ 
crète.  La  coquille  e^st  ..  P*''*’ *'elevé  en  manière  de 
charnue  du  clp  de  P^“  mass 

nne  membrane^aLe  T 

mince.  Toute  la  face  infé’rie  ^^  ® couche  très 

“i^if*.  parmi  lesm  els  on  d t" P“^  mr- 

‘“Snei>  nn  estom' c et  Lscemrre  -- 

Dans  les  genres  Vclelle  et  Pofpite  ce'*'^“  ‘'®  P®‘“®  “"'maux. 

grand  nombre  de  suooirf  It  ’ l'"-'""’ "entrai  est  entouré 

sons,  on  trouve  en  outre  une  ^ “"^ordet  en  des- 

moinse.xtensibles  etconir-,  ,./^“Sce  oe  tentacules  beaucoup 

Phy^^ophorides,  mais  stilnm et  les 
P;  587),Î17rè?aÎ“^^  annoncé  (Voy.  de  Freycinet. 

'""jours  pourvues  de  deuî  nf ^ ^"‘ePes  «ont 

pences,  qu’elles  perdent  en  devp  ^ '""S®  plusieurs 

"''"que  en  doute  le  rimocl  Lsdtscholu 

e»  animaux  observés  pal  M Vélcllcs  et 

evraient  plutôt  app3 P ’ ‘1  pense  que  ces  derniers 

'1  n a rien  vu  de  tel^hj"  ë""'’"  nouveau;  car  lui-même 

àue  V'®P*’®®®"'®  également  atœ"?  Cependant  M.  Les- 

ge  de  la  Velelle  mutique.  ""S»  filets  bleus  le  j en  ne 


9^  HISTOIRE  DES  RADIAIRES. 

Voici  comment  Eschscholtz  divise  les  Véleliides.  : 

I . Coquille  avec  une  crêle. 

a)  Crète  musculeuse  et  changeant  de  forme  i Rata^ 

b)  Crête  cartilagineuse  immobile  2 

a.  Coquille  sans  crêle  3 por/ii** 

Cet  auteur  signale  les  rapports  des  deux  premiers  gei^ 
avec  les  Physophorides , et  en  particulier  l’analogie  des 
avec  les  Physalies  dont  la  crête  celluleuse  rappelle  la  coqdi* 
celluleuse  remplie  dair  des  Véleliides  j mais  en  même  temp’' 
tiouve  que  le  geure  Porpite  se  rapproche  singulièrement 
Zoopliytes,  et  surtout  du  genre  Fungia^  dans  lequel  on  tvo^ 
aussi  un  estomac  central,  entouré  de  nombreux  tentacules  a'*’ 
logues  à des  suçoirs , lesquels  occupent  une  seule  face  du  coff 
tandis  que  la  face  opposée  ne  présente  aucun  organe.  Sur  ^ 
dernier  point,  M.  de  Blainville  (Man.  d’actin.  p,  3o3)  proft^ 
une  opinion  semblable.  p jy 


t HATAIILS.  (Ralaria.) 

Genre  e'tabli  par  Eschscholtz  pour  de  très  petits 
lèphes  de  la  famille  des  Véleliides,  que  M.  Blainville  soUf 
çonne  avec  raison  n’être  que  des  degrés  de  développa 
ment  des  Vélelles. 

Ce  genre  est  caractérisé  ainsi  : « Corps  muni  d’«'^ 
« crete  en  dessus;  coquille  comprimée  élevée,  avec  i'*!* 
« membrane  musculeuse  en  forme  de  crête  située  \o4 
« ludinalement  sur  la  coquille;  tentacules  (suçoirs)  seu'5 
« ment  au  bord.  » Il  se  distingue  essentiellement  des 
lelles,  parce  que  la  partie  horizontale  du  corps  formel'’* 
ellipse  et  non  un  quadrilatère  allongé , et  que  la  coqu'^^ 
oblongue  en  occupe  le  grand  diamètre  et  non  la  diagon»*'’ 
Elle  est  fortement  comprimée,  latéralement,  beaucO'’( 
plus  haute  que  large  et  conséquemment  elle  forme 
grande  partie  le  support  delà  crête;  sur  l’angle  diè<)^ 


qu’ell  ' VJ-LELLIDES. 

culaire  ^en  ^ membrane  mus- 

culaire;  ainsi  le  c'irr  l^'^*  ® ‘‘ne  position  perpendi- 
"lanque  totalement  icif^  la  voile  des  Vélelles 

et  comme 'l’inhnlueurc™^  ’"^“able, 

eidaire  et  abaisser  L m membrane  mus- 

Jorpites’qul  cellls  d"  ^ 

flotte  à plat  sur  la  mer-  miîc  •'"*  dernier  cas  il 

cflarnue,  il  ehavirel"  le  f - -été 

la  surface  de  l’eau,  de  sorte  qu\u\^  ^ 

ner.  sert  qu’à  le  faire  tour- 

■■  “rie,  t”f  Esoh.  p. 

Po»™«  a S,e  ‘l"‘ 

Salaire  gobele.T,  “ ''S”“- 

if.  cr^r  P°<=iilum.  Esch.  p.  168. 

*t?r“S‘o£:'S-  «.  p.  ...  I.I..  .4,  ,.  ,. 

^dellapo^Ulum.  Fic^ia , P’ 

Habile  l’Océan  atlanf  °’  ‘ t'"  53. 

3.  Rataire  mitréc  n’7'*  ~ ^ “ 

if.  ci-Lstd  triangulari  ■ t r ■ 
ccnte;  tulo  suctorio  brsmneâ;  corpore flaves- 

biis  cœruleis.  tentacuUs  12  ; marginali- 

Habite  l’Océan  atlaotiaim 

Tome  III.  *'®’  ‘'“  Cap-Vei  t.  — Long.  ! lig. 
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HISTOIRE  DES  RADIAIRES. 


VÉ&SI.I.E.  (Velella.J 


Corps  libre,  gélatineux  extérieurement,  cartilagin^ 
à 1 intérieur,  elliptique,  aplati  en  dessous , et  ayant  sur 
dos  une  crete  elevee,  insérée  obliquement. 

liouche  inférieure,  centrale,  un  peu  saillante. 

Corpus  liberum , extririsecus  gelatinosum  , intus  cavt^^ 
giiieiun,  cUipticitm,  sublîis  planulatum  ; cristâ  dors  ali 
minente , obliqué  insertâ. 

Os  injerum , centrale,  subprominulum. 

OBSEitVATioDîs.  —Les  racto  ont  été,  comme  les  Porpi'^ 
confondues  parmi  les  Méduses  par  Linné;  mais  elles  en 
bien  distinguées  par  leur  intérieur  qui  est  cartilagineux  etcO'* 
posé  de  deux  plans  inégaux,  dont  l’un  s’insère  vertîcaleO>r^ 


sur  l’autre. 

En  effet,  l’un  de  ces  deux  plans  est  inférieur,  horizontal) 
liptique  ou  suborbiculaire;  tandis  que  l’autre  est  supérie"' 
vertical  et  inséré  obliquement  sur  le  plan  inférieur.  Ce  1*^* 
vertical  qui,  dans  sa  base,  est  de  la  longueur  du  corps  de  1^**^ 
mal,  soutient  une  membrane  qui  s’élève  sur  le  dos  de  ce  coi 
comme  unecretc,_  une  espece  de  voile,  ou  comme  une 
transparente  et  pleine  d’air. 

Le  corps  des  Vélelles  est  aplati  en  dessous,  et  au  centr*^^ 
cette  face  inféricme , on  observe  la  bouche,  qui  Untôt  ^ 
comme  a nu,  et  tantôt  offre  de  nombreux  tentacules,  selon  ^ 
esjjèces. 

Les  V élelles  sont  phosphoriques,  brillent  la  nuit  comm® 
lumières,  et  causent  des  démangeaisons  lorsqu’on  les  ton*'^ 
Elles  flottent  et  voguent  à la  surface  des  eaux,  comme  les 
pites,  les  Physalies,  etc.  Les  matelots  les  font  frire  et*' 


mangent. 

[Eschscholtz  caractérise  ainsi  les  Vélelles  : a Corps 
« en  dessus  une  crête  cartilagineuse,  entourée  d’une  membr®'’ 
O musculeuse,  et  placée  diagonalement  sur  la  coquille: 

« cilles  marginaux  simples.  » La  coquille  est  cartilagineiis«  ‘ 


vklelliz. 

calcaire*  pIIp  ». 

'Réunion  forment  un  moitiés  , qui  par  leur 

en  dessus  et  excavé  erdessouj'ï  "" 

parties  occupe  le  netit  rf  a . de  jonction  des  deux 

onremamrb  at'  1- 

tées  d’un  côté,  et  très  nn  ° t^oocentriques  très  écar- 
opposé,  à chaque  extrém^ir 

nombre  de  cloisons  oui  se  t ' proviennent  d’un  égal 

plaque  supérlmm  '•" 

«lans  le  plus  grand  diamètre  t diagonale  située 

«ndeuxmoifiésétrJhrs  slr^’r^ 

Pendiculairement  un  cawf  l diagonale  est  dressé  per- 
de demi-cercle.  Tonte'  la  ^101^’  l’*’*'®'!'*®  informe 

molle  très  mince;  mal;  en  J bf/ 

dune  membrane  molle  assez  épaisse  oui  sel 
oiidroits  plus  large  <|ue  dans  d’a!  ^ v quelques 

eu  forme  de  quadrilatère  dont  d""'’ 

1«  deux  aut.4.  LactmiWrc  P‘“^  »“"S^  que 

diilatère.Alaface  i„fS^^^^^^^  diagonale  de  ce%L 

mac  central,  entouré  d’un  grand 

au  bord  de  la  coquille  unelenle  suçoirs  courts,  et 

J , une  seule  rangée  de  tentacules  simples.] 

F.  D. 

especes. 

'■  ■''‘'aioinutique.  FeUlanutim. 

f^ajea...  Brown.  Jau,.  38,.  t.  48.  f.  x 
p.  mt"-  ^ayaS.  coquin,  .ooph.  p.  5,. 

Habile  POcéanallantùjae. 

portant  deuxl4!fflmMs  h’  *"■  ^ 

âge  de  celle  espèce.]  il  croit  être  le  jeune 

=•  à limbe  „u. 

f^-o^ahs,  obliqué  cristata-  t i /■■ 

<^‘sco  margine  tentaculù’ “■  nudo  obmllatâ, 
‘""o'*  cnnito. 


7- 


loo 


HISTOIHE  DES  nADIAIBES. 


Holotliuria  sinraiis.'Porsk,  Æsypt.  104.  u°  i5.  et  ic.  tab. 
Cg.  K.  Eucycl.  pl.  90.  f.  1-2. 

* Uolothuria  spirans.  Gmelin.  Syst.  nat,  3i45. 

yelclla  lenlaculata.  Bosc.  Hist.  nal.  des  Vers.  l.  2.  p.  iSg.  pl- 

f»  3,  4 • 

Veletla  spirans.  Eschscholtz.  Acaleph.  p.  172.  n°  5. 

* yelallalimbosa.'B\nm\.'^îan.  d’actiii.  p,  3o4, 

Habile  la  Méditerranée.  Son  disque  inférieur  est  couvert  de  soÇ'”*' 
blancs,  et  bordé  de  tentacules  bleus,  longs,  filiformes.  Au 
de  ce  disque,  la  bouche  offre  une  saillie  subtubuleuse.  — 

2 pouces. 

3.  Vélelle  scaphidienne.  Felella  scaphidia. 

V.  ovahs,  obhquè  crhtatâ,  crislâ  dorsale  tennissimd  , anguUd*' 
tahulà  mferiore  tentaculis  cœritleis  numerosissèmU  cclûnalà. 
Velelta  scaphidia.  Pérou  et  Lesueur.  Voyage  1 . p.  44.  pl.  3o. 
Hal).  l’Océan  atlantique  austral.  Sa  crête  dorsale  est  bllncbâf^' 
transparente  , extrêmement  mince.  Toute  sa  face  inférieure 
hérissée  jusqu’en  son  bord,  de  tentacules  d’un  beau  bleu. 
rencontre  par  milliers  à la  surface  des  eaux. 

[Eschschollz  distingue  dix  espèces  de  Yélellas  dontil' 
pu  observer  lui-même  huit  ou  neuf;  mais  il  ne  peut 
ciser  à laquelle  de  ses  espèces  doivent  être  rapportées 
Vélelles  mutique  et  scaphidienne  de  Lamarck  dont 
caractères  sont  trop  vagues.  M.  de  Blainville  doute  <f 
ces  dix  espèces  soient  réellement  distinctes,  on  ne  p^"' 
nier  cependant  qu’Eschschollz  ne  soit  de  tous  les  natuf* 
listes  celui  qui  a le  plus  étudié  ces  animaux.  Il  en  forl"* 
deux  divisions.’ 

I®  Celles  qui,  regardées  par  un  de  leurs  grands  côté*! 
ont  la  coquille  dirigée  de  l’angle  antérieur  du  cû*' 
gauche , à l’angle  postérieur  du  côté  droit. 

■f  I.  Velella  aiirora.  Esch.  p.  171. 

y.  Ihnbo  lestæ  intégra,  cœruleo  punclato  ; testa  membrana 
obducta;  limbo  crislce  lato,  purpureo;  tentaculis  cœruleis. 

Hab.  l’Océau  pacifique  duîîord  au  420  lat.  N.  — Long  3 pouce*’ 
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VÉLELLE.  ] 

^^l^ll^septentnonaUs.^s^\,,  p.  x^i.tab.  i5.f.  i. 

Hab  la  rotA  nrt  i i î cœruleis. 

t 3 releir  T . 

• '5*  /"efe//aoi/o«^,„^Esch.p.  171. 

^e/c//a  ohlomra  f’I  ■ ° ; icntaculU  apîce  cœrtikis  . 

^ oMonga.  Chan,.sso.  Aot.  na..  anr.  t.  ,o.  p.  L,.  ,ab.  3. 

tewf^rjrwlt'Jo'  fr'"'’'"  P-  =“’°- 

" Q'ioy  et  Gaimard.Toy.p  5«6  afi  > 

1 4 ri  r:  ""  “;"•  '’'*•  “'■  - A ItL:  '■  ’• 

T 4*  yelella  lata.  Eschsoh.  p.  172. 

^eMa  tea.Chamisso,Acl.aal.cur.t.  lo.tab  3a  f 3 

long,  a pouces.  ‘ pacifique , au  36“  lat.  - 

'.r.î’wiiS;, '"■ 

an^utan  vcHice  acummala;  tentacnlis  cœrulels. 

coquille  d^riaérdHïn  7*  ** 

s'’pos.4™Sratl"tX“"‘'°  '■“• 

1 6.  ^ ^ 

i—j 

'.»,  '""■  — f»w„ 

Habile  POccan-AlIantiquesepientr  au  / fi»  I , , 

^ • iimbo  testce  int 

«au.  1 Océan  atlantique  snnsl”  . 

(&d«ci.„it.  ' ’ ■'■  ■■“““■■ 

s s»e  cetleespèce  a une  grande 
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HISTOIKE  DES  BADIAIKES. 


analogie  avec  la  V.  oblojiga,  mais  sa  coquille  a une  f 
sition  differente  et  elle  est  aussi  différemment  colorée- 
soupçonne  que  cette  espèce  est  la  même  que  la  F. 
phidia  de  Péron.) 


-J-  8.  Velella pactfica.  Esch.  p.  iS.  f.  4* 

f' . limbo  testai  inlegro , mcmbranaque  testant  ohiLucenti  intaU^ 
rulcis;  crlsta  triangnlan , apice  acuta,  sulcis  Iranseersis  , tnad 
parallelis;  tentaculis  cairuleis. 

Habite  la  moitié  «eplenti-ioiiale  de  l’Océan  paciGqiie  , au  aS"  ^ 
■ En  grandes  troupes.  — Long,  a pouces. 


-j-  g.  Velella  indien,  Esch.  p.  175.  tab.  i5.  f.  5. 

limbo  testai  maximo,  incisa,  cœmleo,  ferrugineo-punctato , 
immaculaia,  membrana  ferruginco-punctata  obducta;  tenl<^‘^ 
cœruteîs. 

Habite  la  merdes  Indes,  du  3o“  au  34“  lat.  S. — long,  i i/a  ï®* 
-j-  10.  Velella  antarctica.  Esché  p.  lyS. 

y.  limbo  testee  incisa  cœruleo;  testa  immaculata;  membrana  caf' 
obducta;  tentacidis  apice  aurantiacis. 
yelella slnistra.  Chamisso.  Act.  naf.  cur.  t.  10.  p.  363.  tab. 
i”“  VeMla.  Esch.  Voy.  de  Kolzebiie  autour  du  monde,  t.  3. 
Habite  au  cap  de  Bonne-Espérance. 


Eschscholtz  parle  aussi  d’une  onzième  espèce  qu’il 
rait  incomplètement  observée  pendant  le  voyage  de  M 
zebue,  au  3o°  lat.  N.,  et  qui  est  indiquée  sous  le  noin 
2”  Vélelle  dans  la  relation  de  ce  voyage. 

M.  Lesson  décrit,  sous  le  nom  de  Velella  cyanea 
de  la  Coq.  Zooph.  p.  55.  pl.  6.  f.  3),  une  espèce  de  I' 
céan  pacifique  méridional , qui  probablement  doit 
1 analogue  de  quelqu  une  des  précédentes  : elle  est  1*^ 
gue  de  20  lignes,  bleue  en  dessus,  jaune  en  dessous» 
bouche  blanche  entourée  de  suçoirs  jaunes  , et  avec 
bordure  bleue  foncée  en  dehors  de  la  rangée  des  tefl'* 
cules  qui  sont  également  bleus.]  F.  P' 


POai'lTE. 


io3 


POaPITE.  (Povpita.) 


ripi  déprimé,  gélatineux  à l’exté- 

lif'èrp  intérieurement,  soit  nu,  soit  tentacn- 

tuLerr  1'^  ^‘^•^«"‘■«rence  ; à surface  supérieure  plane,  sub- 

Boi,  en  rayons  à l’inférieure, 

touche  inferieure  et  centrale. 

sum  ^nt  orbiculare,  depressum  ext'us  gehtina- 

■vellenZ?i\  vel  ntidum. 

Os  inferum  et  centrale. 

Miduses,  |,„„i  i.’  ‘’f  Irà  distiDguées  des 

0>liu. al:  corps  libre, 

î^’^Sanes  extérieurs,  ou 
pièces  de  monnaie  3“i  les  fait  ressembler  à des 

«rconférenrd:  :CeT""^ 

Leur  bn.  i!  nombreux  et  assez  lones. 

et  se  ferme  prime  ^mir  ï ‘"'"«rienre:  elle  s’ouvre 

«abfs  de  dilatation  et  de  comraS.*’"’'  “iter- 

fèrielle  la  surface  in- 

'a  bouche  qui  smt  .1 
Les  Lorpimno.?;;^  J- 

qui  en  a rencontré  en  me 

pièce  de  vingt-quatre  son  ’ l’appai-ence  d’une 

[Eschschottz,ql;;b““^  P^*-  eaux. 

Porpites , leur  donne  poiil'^^'  “i" même  quatre  espèces  vivantes  de 
« oibiculaire,  iuerme  enl7."‘^^‘!’^®*®®"'^‘''‘l“®sèl’avoir:<<lecorps 
ussus,  et  des  tentacules  marginaux 


I04  HISTOIRE  DES  RADIAIRES. 

« pourvus  de  trois  rangées  de  glandes  ou  suçoirs.»  Il  .ajoute 
leur  coijuillc  celluleuse  est  formée  d’une  substance  c.ilcaire 
solide  et  qu’elle  est  marquée  en  dessus  de  stries  concentrique 
croisées  par  des  stries  rayonnantes.  A sa  face  inférieure  se  voie* 
des  leiullets  rayonnans  qui,  chez  certaines  espèces,  sont 
saillans  et  rendent  le  corps  presque  globuleux.  Au  milieu  ■ 
trouve  une  grande  trompe  tenant  lieu  d’estomac,  et  entouJ' 
(1  une  foule  de  petits  suçoirs,  qui  couvrent  toute  la  face 
rieure,  et , au  bord  se  trouvent  de  longs  tentacules  claviforii’' 
e diverses  longueurs,  pourvus  de  trois  rangées  de  glandes*^ 
suçoirs  plus  ou  moins  pédicellés. 

Cuvier  désignait  ces  derniers  organes  sous  le  nom  de  tes‘* 
cales  extérieurs,  plus  longs,  munis  de  petits  cils  terminés 
cuti  par  un  globule.  Aucun  auteur,  depuis  Lamarck,  n’a 
des  trois  papilles  qu’il  supposait  être  autour  de  la  bouche.] 

F.  D. 

ESPECES. 

1.  Porpite  nue.  Porpita  nuda.  (i) 

P.  orhicularls^  planulata,  snbniida. 

Médusa  porpita.  Lin.  Araæii.  acad.  4.  p,  îS5.  t.  J.  f.  -,  q 

* Gmel.  Sysl.  nat.  3i53.  ■ ■ . 

Encycl.  pl.  90.  f.  3.  5. 

* Porpita  indica.  Bosc.  Hist.  nat.  des  vers.  l.  2.  p.  ,55. 

^ Porpita  umlella.  Escli.  Acal.  (Remarque  à la  p.  176.) 

* Porpita  vulgaris.  lilainv.  Man.  d’actin.  ]i.  3o6. 

Hab.  1 Océan  des  Grandcs-Iiides.  Cet  animal  ressemble  à une 
de  monnaie,  et  pour  la  forme  au  Cjciolilc  numismal  (ylfofltra/"''* 
porpita  Lin.);  aussi  Linné  a pensé  qu’il  en  pouvait  être  le  t.'P^ 
et  d’autres  qu’il  était  celui  de  la  Nummulile. 

2.  Porpite  appendrculée.  Porpita  appendictdnta. 

P.  orhiculariSy  niargine  appcndicibits  aiicto. 

Bo.se.  Hist.  des  vers.  vol.  2.  p.  i55.  pl.  18.  f.  5.  6 


(1)  Eschscholtz,  dans  son  ouvrage  sur  les  Acalèphes  (p. 
du  que  la  Mndusa  porpita  de  Linné  est  un  individu  de  la 
umbella,  privé  de  ses  tentacules. 


POEPITE.  lo5 

rli  *^^**'*  atlantique,  vers  le  4o'<  de  lat.  boréale.  Elle  est  blan- 
> ga  re,  avec  trois  appendices  bleus  sur  les  bords.  L’appen- 
ctroiir*'*^'^"^'**^  lafSa;  les  deux  postérieurs  sont  plus 

une  sni-'*  P‘  pense  que  celle  espèce  n’a  été  établie 
C’est  t *•?’  "•  **  "'“***®>  qu’elle  ne  peut  être  conservée. 

opinion  de  M.  de  Blainville.]  F.D. 

orpite  glandifère. 

radiata;, e, mentis  discinudis;  radiis  trifanan,  glandi- 
Holothuria  nuda.  Cmel.  p.3i43 

* PUrmoeedenudaSa.  Modeer.Nouv.  »èm.  de  l’aead.  de  Stoekb. 

‘ Porpuamediterranca.  Esch.  Aeal.p.  i„.«o  x. 
«^.'^•‘«Mediterranée.-Larg.S  ligues.  ‘ ' 

• Porp, te  chevelue.  Porpita gigantea. 

' S’dTs'lucîfrU^^^^^  touûirâà  etcœruteis  comosa  ; 

iuccoriis  numcrostssirnis 

* Z?  ’foyo-o  - 1-1. 3 1.  f 6 

^ tab  rnt  • - P-  *95. 

^ P Modeer.  N.  méui.  aead.  Stoekbolui.  1790. 

* PoTnVa^Wÿ’cra.Escb.  Isis.  xgaS 

. Eseh.  Aeal.  p.  x 70  n“  4 

H.2TÆrs::;::-“ 

■ eorp„.„„irè,,.  Porpiu.  r.n,ifira. 

• supra  convern  • /;*«/ 

Sl«ndHlUlon'>è’pedun7T'‘‘‘'‘'"°’  '««’ 

Esch.  Isis.  x8a5 

Hab.  la  mer  du  Sud  P’’ 


4.  P •p  . * I|2  Hff. 

E.  giobulosa. 

lestæ  insertis,  gland, ,r  '""“'”0  cœruleo^  tentneulis  lateril 

’ ^ ^«hsessilibus. 
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Esch.  Isis.  1825.  Acai.  p.  178.  n»  3.  pl.  16.  f.  4. 

Hab.  l’Océan  allaolique,  près  des  îles  du  Cap-Vert.  — LarJ. 

f 7.  Porpite  bleue.  Porpita  cœtulea, 

P.  testâ  depressa,  supra  olscurè  cœndca  , radïis  deiitiadatis  i * 
iaculis  clavatis,  glandtdis  sulpedimculatîs, 

Esebs.  Isis.  1825.  Acal.  p.  179.  n»  5.  pl.  ig.  f.  5. 

Hab.  la  mer  du  Sud,  près  de  l’équateur.  — Earg.  i pouce. 

[M.  Eesson  CEoy.  de  ta  Coq.  Zooph.  p.  58.  pl.  7)  a décrit 
présenté  trois  c.spèccs  qu’il  croit  nouvelles  : ce  sont  r^la  M 
chrysocoma,  de  l'Océan  pacifique  et  de  la  PCouvelle-Guinée'' 
est  caractérisée  par  ses  tentacules  jaunes , et  par  le  bord  J"'® 
que  do  cette  même  couleur;  2“  1»  Porpita  atlanlica^  de  1'^ 
atlantique,  bleue  en  dessus,  avec  le  bord  et  les  tentacules 
bleuâtre,  la  bouche  et  les  suçoirs  blanebàtres;  3»  la  Porpitof 
fica,  de  l’Océan  pacifique,  près  du  Pérou;  à disque  bleu 
nacré  en  dessus,  avec  les  tentacules  d’uB  ar.ur  clair , chai'/ 
glandes  d’un  bleu  indigo,]  p j). 


3>euxième  section. 


RADI AIRES  MÉDUSAIRES. 

Radiaires  orhiculaires , gélatineuses,  transparentes  1 ^ 
ses,  plus  ou  moins  convexes  en  dessus,  aplaties  ou 
en  dessous,  avec  ou  sans  appendice  én  saillie. 

Bouche  inférieure,  soit  simple,  soit  multiple. 
yesRadiaires  dont  il  s’agit  ici,  sont  régulières  ou 
triques  dans  leur  forme,  toutes  verticales  dans  leur  s'"'* 
tion,  et  aucune  ne  contient  de  corps  particulier  subsi*^^ 
après  leur  destruction, 

E est  avec  le  genre  dtledusa  de  Emue,  partagé  en 
rens  genres  particuliers,  que  cette  section  a été  foi'"' 
Les  diverses  races  qui  appartiennent  à ces  genres 
toutes  tellement  liées  entre  elles  par  leurs  rapports,  q"‘ 


RABIAIRES  MÉDUSAHlES.  IO7 

une  toutes  ensemble  comme  constituant 

en  ffp-iif  ^ nécessaire  de  diviser  pour 

Il  ivir  ”!  nombre  étant  très  considérable. 

Lesueiir  observations  de  Pé/m  et 

un  seuliren**^^  Radiaires  que  l'on  réunissait  dans 

nombreLes  dir  I extrêmement 

versifiées  Int  U tellement  di- 

l'ormer  olusî*'^^  '^s'- réellement  nécessaire  d’en 

-on-itr:  - >- 

Jans  laqu.irorj;r°  famille  naturelle. 

Elles  offrent  to  t ‘”1’''*  t'naieurs  genres  prliculiers. 

«s’eS  °:  <>“  «ns  appeudi- 

piat:e"d™ti;tl"£’„Tie.T''‘'^ 

pTu'foS,"'^  " ” ■'a'5«ae%Tpi'„r'd: 

Wcl.es  neitoffi.rt'quTq„‘L,!.“  ‘ 

<!««"'*  ™’‘  “•“‘"“r"’'  ‘'™‘  ■'  t”8i't  1'  nnm 

ot  gélatineuse  de  L oorisistance  molle 

l«m  Jonnë  eVil!"  “n‘”'  ‘ 

En  gtlnW  T"'  r‘’“'  '!«  ««'«=• 

ment  de  spbère  *do°Ti^  ° présente  un  se^- 

et  dont  le’cfis  ^^^vexiié  est  lisse  et  tournée  én 
muni  d'apnendices  tantôt  nu,  et  tantôt 

les  Médusaires  tantôt  ress”emlTh*^‘^‘^’^‘‘^'^“'*‘ 

et  tantôt  préseiueut  t Î '‘ 

lüune  tl  un  diîrmpignoïi 
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muni  inferieu rement  d'un  pédicule  soit  simple,  soit' 


vise, 


Le  corps  des  Médusaires  se  re'sout  assez  promptet”'^ 
en  une  eau  analogue  à celle  de  la  mer,  et  par  levapf'' 
tion  ou  la  cuisson  , il  se  réduit  presque  à rien. 

On  volt  dans  son  intérieur  quelques  lignes  colorée^  ^ 
indiquent  des  organes  quelconques,  mais  que  la  difS*^^ 
té  de  les  bien  distinguer  ne  permet  pas  de  reconnaîtra* 
de  déterminer  d’une  manière  positive  et  sans  arbitra'j 
Aussi  1 organisation  de  ces  corps  prête-t-elle  beaucoup 
cbamp  à l’imagination,  qui  y montre  tout  ce  qu’on  r*' 
y trouver.  Néanmoins,  près  de  leurs  bords,  on  aperr*’ 
des  vaisseaux  plus  multiplies , et  M.  Cuvier  pense  qn®* 
sont  des  appendices  de  la  cavité  alimentaire. 


Dans  des  animaux  comirie  les  Médusaires,  où  la 
alimentaire , soit  simple , soit  multiple , est  extrèmeiit^* 
courte,  elle  est  probablement  augmentée  par  une  int^*' 
tude  de  cæcums  vasculiformes , que  l’observation  a ^ 
connaître  dans  d’autres  Radiaires.  Néanmoins  il  est  f’’ 
sible  que  l’on  confonde  avec  ces  appendices  de  la  ca^' 
alimentaire  les  canaux  qui  appartiennent  à l’organe  ^ 
piratoire  de  ces  animaux.  Il  paraît  même  qu’il  y a un«*' 
niable  connivence  entre  les  uns  et  les  autres. 

Dans  l’eau  , les  Médusaires  se  meuvent  et  se  déplai^^'' 
avec  assez  de  vitesse j mais,  jetées  sur  la  grève,  ell®^ 
sont  aussitôt  sans  mouvement.  J’en  ai  beaucoup  vu 
ce  cas;  elles  étaient  si  luisantes  que  leur  éclat  au 
m éblouissait.  On  sait  qu’elles  éprouvent  des  contracti'^'* 
et  des  expansions  alternatives  de  leurs  bords,  qu'<J^^ 
conservent  constamment  tant  qu’elles  sont  vivantes  ‘ 
dans  les  eaux;  or,  ces  mouvemens  isochrones,  qui  se  s^'f 
cedent  et  se  continuent  sans  latigue  pour  l’animai»  ? 
qu  il  ne  maîtrise  point , parce  que  leur  cause  est  hors 
lui,  le  font,  à la  vérité,  se  déplacer  sans  cesse  dans 
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^ 

réellemem  nél"els^a!rT^  direction  , et  ils  ne  lui  sont 

mouvemens  ^-^^cUhent 

<*»I»sse  pas  les  limites,  il  n'eè  Sfe™'’'' ’ 
sequence  sin,a„  i ‘‘ucune  autre  con- 

"e  peut  vivre  n.,e  T ’ ““  individu  d’une  espèce  qui 

‘raînédelo  d’habitation  , eLstL 

son  existence  corn'  favorables  à 

^ xisxence,  continue  de  s’y  multiplier. 

b observation  citée  n’autorise  donc  nullement  =i  ri’ 
les  individus  de  cette  esnece  ttsjv  -las  ^ ‘ 

le  sont  de  ^ de  vio/o«te' , qui 

„ J comme  ceux-ci  le  sont  al -s  - 

maîtrisent  et  dirigent  leurs  mouvemens  ni  ’ 

quitter  l’habitation  fr,,:  1-,  ®mens,  pour  ne  point 

mêmes,  ont  plrirr^^  't^^rr^*-  plantes .dles- 

Propres  d’halhtation.^è;Cend!'rf 

graines  par  le  vent  les  « transport  de  leurs 

le  cas  de  vivre  ailleur'  souvent  dans 

degrés  et  ZZ  " ’ I Périssent  si  l’art  n-.r 

les  acclimLr."'  ^ conserver.,  à 

Les  Médusaires  naraîssonT 

'■•ü.or:T„ua“  „r  i 


me  P'"*  “m"s  incli- 

l^relle,  auijg^jg’jP  nscquent,  les  contractions  de  l’oni- 
en  oscillaotjesfonta  ® ‘"7'"“'''"®"’^  de  b.-is  en  haui 
chee;  on  ne  peut  dès-lors  l’ombrelle  est  pen- 

prend  cette  position  inclin supposer  que  l’anima 
tractant  ou  en  dilatant  tïïr  en  cou 

‘ranges  munies  de  cils  vibr^M“  P"”^®  de  ses  bras  et  de  se: 

m que  j’ai  bien  vu  chez  les  ni  ®t®'’°5mpiques  ; c’est  du  moini 
‘es  l elagies.  p 
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ride,  on  les  trouve  toujours;  leur  multiplication  est 
digieuse. 

Il  y en  a de  tellement  grandes  quelles  ont  plus  cf* 
pied  de  diamètre,  et  quelles  pesent  jusqu’à  soixante 
[Voyez  les  Annales  du  mus.  vol.  14.  p.  aip.) 

Lorsqu’on  prend  les  Médiisaires^  et  qu’on  les  nif''' 
pendant  un  peu  de  temps,  elles  excitent  dans  les  ma'' 
des  démangeaisons  plus  ou  moins  cuisantes.  Ces  dém^ 
geaisons,  quelquefois  assez  piquantes , leur  ont  fait  d*’' 
ner  le  nom  d Orties  de  mer  vagabondes  par  les  anciens 
turalistes. 

Enfin,  la  plupart  de  ces  Radiaires  sont  phosphoriq**^ 
et  brillent  pendant  la  nuit,  comme  autant  de  globes 


feu  suspendus  dans  les  e^x. 


Telles  sont  les  principales  particularités  qu’on 
connaissait  et  qui  les  concernent  en  général.  Mais  il  en^ 
d autres  extrêmement  remarquables  qui  appartiennent 
leur  forme,  et  dont  la  considération  doit  servir  à dis'*'^ 
guer  leurs  nombreuses  races. 

En  effet,  les  unes  n ont  en  leur  disque  inférieur  nip'' 
doncule,  ni  bras,  ni  tentacules  ; d’autres  ont  des  tentacu^d 
mais  Sans  pédoncule  et  sans  bras;  d’autres  encore, 
etre  pedon culées,  ont  des  bras  et  des  tentacules;  en®'* 
d’autres  sont  pédonculées,  c’est-à-dire  quelles  ont'* 
dessous  une  espèce  de  tige  qui  leur  donne  en  quelf 
sorte  la  forme  d’un  champignon. 

MM.  Pérou  et  Lesueur,  a qui  l’on  doit  ces  observati'^*'^ 
ont  en  outre  remarque  que  les  unes  n’ont  eju’une 
bouche , tandis  que  les  autres  en  ont  plusieurs , dep** 
quatre  jusqu’à  dix.  (i) 

En  faisant  usage  de  toutes  les  considérations  qf^^ 


(i)  Ces  auteurs  ont  pris  pour  des  bouches  les  cavités  0' 
riennes  des  Méduses,  comme  nous  l’exposons  plus  loin. 
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en  vino-t.r^^p’ les  Médusaires 
^ans  Ipe  pnies , dont  ils  ont  publié  les  caractères 
"S  les  Annales  du,  Muséum,  voL  14  „ 3^5 

b«us”!  d“ i?  <‘™PI0Ï»  “S ■»'»- 

“«Jiiist,  ? “ le  prés™., 

nombreuses  Mèd  ^ semble  suffire , surtout  les 

étant  ^ observées  par  MM.  Péron  et  Le- 

étant  pas  encore  publiées. 

moitié  !e”ionibTJ^^Î  essayer  de  réduire  à plus  de 

Ployant  pour  forme génériques,  en  n’era* 
faciles  à^saisir.  caractères  les  plus 

Je  ne  donne  le  nom  de  tentacules  qu’aux  filet,  e«  i 

lombreUe:  Quant 

se  trouvent  touiours  ’ lorsqu’elles  existent, 

Tantôt  les  bras  ne  o”?  ^ inférieur  de  l’ombrelle, 
l’extrémité  du  nédone  1 premières  divisions  de 

liasej  enfin  taLôt  f ® 

«existe  pL’.  “ Pi^iloncule 

nombre  des  1^110116^'^^*  moyens  et  la  considération  du 

dusaires,  en  treize  genres^'de  ^ 

ijcures,  de  la  manière  suivante  : 


division  des  MEDUSAIRES. 

I.  Hurleur  de  V ombrelle. 

cules.  * oncule,  sans  bras  et  sans  tenta- 


- >«“PP»&es 


au  pourtour  de 
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Eudore. 

Ehorcynie. 

[b]  Des  lobes  ou  des  appendices  au  pourtour  de 
brelle. 

Carybdée. 

2.  Ombrelle  sans  pédoncule  et  sans  bras,  mais  gaf'*' 

de  tentacules. 

Équorée. 

3.  Ombrelle  sans  pédoncule , mais  ayant  des  bras  ^ 

dessous.  Le  plus  souvent  des  tentacules  au 
tour. 

Callirhoé. 

4.  Ombrelle' ayant  un  pédoncule,  avec  ou  sans 

Point  de  tentacules  au  pourtour. 

Orythie. 

5.  Ombrelle  ayant  un  pédoncule,-  avec  ou  sans  bi^ 

Des  tentacules  au  pourtour. 

Dianée. 

P lusiGiiî  s boHcIiGS  CLiL  distjUB  uifeitGuv  (Ig  V 

1.  Ombrelle  sans  pédoncule,  sans  bras,  et  sans  teo** 

cules. 

Ephyre. 

2.  Ombrelle  sans  pédoncule,  sans  bras,  mais  tentai'* 

lée  au  pourtour. 

Obélie. 

3.  Ombrelle  sans  pédoncule,  mais  garnie  de  bras  ^ 

dessous.  Point  de  tentacules  au  pourtour. 

Cassiopée. 

4.  Ombrelle  sans  pédoncule,  mais  garnie  de  bras  ^ 

dessous.  Des  tentacules  au  pourtour. 

Aurélie. 


5-  Omlaellc , "“'"““'“"««b».  .,3 

de  «■  ■!*»  t,,s. 

«udcuiei,  au  pourtour. 

“■  Ombrelle  aTe„,  e„ 

Oes  teniaculej  à pddoncule  el  des  bras 

'-uies  a son  pourtour. 

Cyanée. 

la  science  s’esLin'lchirdeÎ*  travaux  de  Pdron  etLesueur, 
Neduses  qui  ne  permettent  sur  les 

donnés  par  LamaLk  comme  f ^ admettre  les  caractères 

oWches  les  plus  importanttr^ 

Chamisso  et  EyLnhardt  (‘‘7  T de 

(t8^3),  de  MM.  Orc^t  f.  Ghiaje 

Cfui  publben^Rat  d’Esch- 

A“|opbes,  deM.  Milne  £^^^833^  7 

• Eesson  , de  M FVi>.a  i ^ (i833) , de  M.  Sars  , de 
ernicr  avait  déjà  publié  60^83*'^^^” 

Poiersbourg,  p (A«es  del’acad.  de  Saint- 

les  familles  établies  ^ «t  tout  en  conser- 

'*dS  dans  les  mémoires  de*?”-''  ‘““"■"ent  m 

de  publier  un  travail  nf  Académie,  il  vient 

»t>«r,ées  par  Mertens,  «s”rî'  ’'‘l' 

™ S«neralt  c'est  dans  cet  o,  '*'*  “«‘l"»»* 

P tie  les  détails  exnns  ' ‘ï'te  nous  puiserons  en 

‘'«tntne  rectification  dLdtsc^'  .‘^omme  complément  ou 

es  Méduses  sont  Ipe  riptions  de  Lamarck. 

r"““»  qui  prés.“Jni  -U  lladiaircs 

J'BpuBUton  régllié  ’ “"""«'«B  Écbinotlermes , une 
ratent  „„e  di,po  ; ; fujunnee,  car  les  Béroides  pré- 

£“>  qui  Ici  que  rajonn'^ée; 

uno  ermes  sont  le  pl„s  so,  divisions  du  corps  des 
ToMn  10.  ^ au  nombre  de  cinq, 
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celles  des  Méduses  sont  au  nombre  de  quatre  oU  * 
multiples  de  quatre  par  2,  4,  Sou  16 , et  ce  n’est 
rement  ou  accidentellement  que  d’autres  nombres  ^ 
observés.  Ainsi  l’ombrelle  se  joint  à la  membrane  cof'^ 
qui,  formant  la  partie  inférieure  du  corps,  contient  b’’ 
ganes  essentiels,  se  joint,  disons-nous,  en  un  bord** 
vent  divisé  en  lobes  ou  festons  du  nombre  de  4? 

lil' 

etc. , simples  ou  présentant  eux-mêmes  des  dente'- 
qui  portent  le  nombre  total  des  division^  à un 
plus  élevé  de  ces  premiers  nombres  ; dans  les  échaf'^ 
res  principales  prennent  naissance  , chez  beancoup 
pèces,  des  tentacules  dont  le  nombre  est  par  conseil'^ 
soumis  à la  même  règle,  et  vers  le  sommet  des  'f'** 
ou  huit  principales  écliancrures  se  voit  un  petit 
globuleux  coloré,  entouré  de  membranes  ou  d’oi^ 
particuliers  , qui  fournit  un  nouvel  exemple  de  1’^"'^ 
du  nombre  4 ou  de  ses  multiples,  aussi  bien  que  les 
res  qu’on  aperçoit  par  transparence,  et  les  bras 
lobes  qui  entourent  la  bouche. 

La  substance  de  l’ombrelle  des  Méduses  a été  consi*^^ 
d’abord  comme  une  simple  gelée,  en  raison  de  sa 
pnrencc  et  de  sa  facile  décomposition  en  un  liqubb' 
ne  laisse  presque  pas  de  résidu  après  l'évaporation ’> 
puis  elle  a été  décrite  par  M.  llosenthal  (louv*’'*^ 
physiologie  de  Tiedemann  et  Treviranus) , comiu*^ 
versée  par  des  membranes  aussi  fines  que 
M.  Ehrenberg  (Müller’s  Arcliiv.  i835)  a vu  tou'^ 
substance  gélatineuse  parsemée  de  nombreux 
comme  glanduleux , liés  entre  eux  par  un  réseau 
qu’il  suppose  vasculaire.  L’ombrelle  est  en  outre 
d’une  peau  mince,  que  Gacdc  avait  déjà  décrit^  ^ 
Y. Aurélia  aui'ita  comme  parsemée  de  petits  graiu^ 
blés  à la  loupe  , et  composés  eux-mêmes  de  grain* 
petits  j M.  Eysenhardt,  d’un  autre  côté , n’a  pu  vo^ 
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du“s  " “‘“ï- 
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reconnue  depuis  lonlteiimT^  n facilement 

«au  pour  des  bouebes  f • "«  •!««  Lamarck  pre- 

^“"«r,adû  l’-on  etVe- 

«'■ane,me,_  Les  "«««««  des  cavités 

««t,  au  S g‘'««fies  ouvertures  bue- 

a l’extrémité  des  rainif  des  suçoirs  nombreux 

creuse  d'un  canal  centi^r^”^  7 Pcdoncule  , lequel  est 
dos  autres  Méduses  et  ■ *'®P'^f*««tan':  la  bouebe  simple 
''munissant  de  proche  en  nrnT  aboutir,  en  se 

cie,  les  canaux  ramifiés  qui 
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ont  pris  naissance  aux  petits  orifices  considérés  coin’’* 
des  suçoirs.  D’autres  Méduses  (les  Bérénicides),  auxquels* 
Lamarck  attribuait  une  bouche  centrale  qui  n’existe  p’’* 
ont  probablement  des  suçoirs  à leur  surface  inférieur^ 
mais  les  espèces  rapportées  à cette  famille  ont  été 
imparfaitement  étudiées,  pour  qu’on  puisse  afGrmer 
lement  que  ce  ne  sont  pas  des  animaux  mutilés.  " 
Brandt  a basé  ses  divisions  principales  de  la  classe 
Méduses  sur  cette  différence  dans  la  structure  des 
ganes  de  manducation,  indiquant  que  certaines  Médu»^ 
peuvent  avaler  leur  proie  entière,  tandis  que  d’autres 
peuvent  que  sucer;  et  il  en  forme  trois  tribus  : les 
nostomes,  les  Polystornes  et  les  Astoines, 

La  bouche  des  Meduses  monostomes  est  située  au 
tre  même  de  la  concavité  de  la  face  inférieure  des  An** 
lies,  des  Equorées , etc.;  ou  bien  elle  est  à l’extréii’*' 
d un  prolongement  en  forme  de  trompe,  partant  cou''* 
un  pédoncule  du  centre  de  la  face  inférieure  de  l'o"' 
brelle.  Dans  ce  cas  encoi’e  on  observe  des  différenC^' 
selon  que  ce  pédoncule  est  formé  par  la  réunion,  à I*** 
base,  de  quatre  bras  distincts  , qui  sont  très  longs, c^*‘ 
les  Pélagies;  ou  bien  selon  qu’il  est  tout-à-fait  cylin’^f 
que , tubuleux , avec  ou  sans  appendices  autour  de  l** 
rifice  terminal. 

Les  bras  qni  entourent  la  bouche  varient  beauc”'! 
dans  les  différons  genres  : ils  sont  simples  et  tentai 
formes,  ou  bien  ils  sont  ornés  de  membranes  late’^''j 
élégamment  festonnées  et  fraisées  qui  changent  contim''*^ 
lement  leur  disposition , en  raison  du  mouvement 
tilc  des  cils  dont  elles  sont  couvertes.  Ils  sont  souv^'*! 
en  outre,  munis  sur  leur  face  convexe  de  franges  0“'^ 
membranes  fraisées,  avec  des  petites  poches  dont 
ture  regarde  la  face  inférieure  de  l’ombrelle , et  qu’  ' 
dilatent  périodiquement  pour  recevoir  le  frai.  Enfi» 
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rlp  aussi,  surtout  vers  leur  extrémité, 

de  prolongemens  temaculifornies. 

Ieme„r?rr''  pr«.nte  éga- 

t;r'r  ;xr  r"  “ 

divise  enmnt.  i 'extrémité,  ou  bien  il  se 

P'es,  mais  Vrn'i!  T*  volumineux  qui  sont  sim- 

stonies,  ou  'divis'  fraisées , chez  les  Rbizo- 

pw«;îa-:  c.x;“. >“  “- 
pl'ai'ron'd  tuTaa 

r 5 loua  ou  a quatre  angles  esi-  n 

de  sac,  ou  bien  elle  présent  latéralement  l’  T“® 
gemens  ou  des  cæcums  au  nombre  de  / 8 r”" 

posés  en  rayonnant  et 

triangulaires,  ou  en’ spaluL^^'^'^  arrondis,  ou  oblongs,  ou 

la  cavité  stomacale  es^t  T 

prolont^emens  cbe,  i 1 estomac  et  de  ses 

«uivanrencore’h  m*  Méduses,  partent,  en 

rcgle,  quant  au  un  rayonnante  et  la  même 

ou  bien  plus  oi  ™ombran  eux  simples 

seniouvoiÎ  en  osc-1?" 

pourquoi  on  les  i ^ol’^'^auces  nutritives  : c’est 

-nau\,  arrîrés  :uirr;^p" 

formant  un  réseau  na  [ ^ ombrelle  , se  terminent  en 

stomes);  ou  bien  L (chez  les  llbizo- 

oubien  ils  forme  P|’olongent  dans  les  tentacules, 

*’al>ouchèm  Z ««  -’fio  i'« 

™unication  entreT  "uirgmal  qui  établit  une  corn- 
erez YJurelia  auri(T]r^  canaux.  M.  Ehrenberg  a vu  , 
distance  de  deux  pUK  1 ™“*'Smal  former , à égale 
nient  au  point  où”  1 colorés  marginaux , un  renfle- 
sans  être  divisé.  Ce  arrivant  de  l’estomac 

lobe  marginal, 

cet  auteur  aurait  vu  sortirT'^^^f 

des  debns  d’animaux  raicrol 
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scopiques,  et  qu’il  veut,  en  conséquence,  nommer'' 
anus,  de  sorte  que  \' Aurélia  aurait  huit  anus,  et  ce  scf’ 
à tort,  suivant  M.  Ehrenbei’g,  qu’on  aurait  supposé 
chez  les  Méduses,  le  même  orifice  buccal  sert  à l’esef 
tion  des  parties  non  digérées. 

Quant  à nous  qui  avons  fait  avaler  des  Annelides  à 
Méduses  monustomes,  et  qui  avons  vu  celte  proie  siiet'r’ 
sivcinent  altérée  par  la  digestion  et  rejetée  en  partie 
bouché  au  bout  d’un  certain  temps,  nous  pensons  q" 
faut  attendre  ucs  observations  plus  concluantes  pour 
mettre  définitivement  l’existence  de  ces  anus  inultipl*' 
Nous  CI  oyons  que  les  petits  corps  microscopiques, 
que  les  Bacillariées , sont  arrivés  accidentellement 
l’eau  dans  les  canaux  de  la  Méduse  et  non  point  pour 
vir  d’aliment,  d’autant  plus  que  des  petits  Crustacés"' 
vans  ont  été  observés  souvent  dans  i estomac  des  Médus** 
où  ils  avaient  cherché  volontairement  un  gîte. 

Les  tentacules,  qui  prennent  naissance  au  bord  ** 

1 ombrelle  et  le  plus  souvent  dans  des  échancrures , 
des  cordons  charnus  simples,  creux  à l’intérieur.  Ils  s»' 
remplis  d un  liquide  qui  les  fait  allonger  considérais^* 
ment  en  les  gonflant,  et  qui  estrefoulé  dans  les  canauS‘* 
l’ombrelle  quand  ces  tentacules  se  raccourcissent  par 
de  la  contraction  des  fibres  circulaires  et  lorigitudinal'S'* 
dont  ils  sont  formés.  Comme  ils  communiquent  dire^i^ 
ment  avec  l’appareil  digestif,  on  a pu  leur  attribuer ‘l** 
fonctions  relatives  à la  digestion,  et  Schweigger  nota"* 
ment  les  a considérés  comme  destinés  à sécréter  un 
analogue  à la  bile.  Mais  il  est  beaucoup  plus  probable 
ces  organes  servent  seulement,  sinon  à arrêter  la  pr<^’* 
du  moins  à la  palper  et  à l’engourdir  au  moyen  de 
contact  brûlant. 

Les  organes  marginaux,  dans  lesquels  M.  Ehrenberg’ 
voulu  voir  récemment  des  yeux  et  des  branchies,  aval"''' 
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0.  F pi‘-cédemment  par  beaucoup  de  naturalistes. 
tuliA  m décrivait  coinine  présentant  un  petit 

annehirr^  point  noir  au  sommet,  M.  de  Baer  les 
M de  corps  énigmatiques  [ralkselhafle) , 

eMédu  ‘ d-auricules.  Beavmoup 

cl^.prls  eeT  dépourvues,  L 

tère  de  IM  pouvoir  ajouter  ce  carac- 

celui  flû  i>  organes  ou  corpuscules  marginaux  à 

des  cîi  “ P““'  .«"divbion 

tlaus  dfs  pins  récemment,  on  en  a observé 

JivisioM  defr^!  *’‘'’PP®‘’tées  à cette  même 

«vus  da.1  k cTTl Edwards  les 
dans  sa  r/J  naarsupiale,  et  M.  Sars  les  a vus 

ans  sa  Tkaumantias  rmlticirrata. 

étu^diL°2"eomn"“'  ’ «ù  nous  les  avons 

‘l'-ux  lobes  arfo"l  , situé  entre 

plissé  J ' ’i  * *‘‘^l’“nnrure  de  l’ombrelle  et 

Pi'ésenterr  cependant  de  manière  à le- 

terne  de  l'omhrti  T ^ ‘^«"'■«t’gent  vers  le  bord  ex- 

l^raneux  court  b t<^™ineen  un  tubemem- 

"és  par  un  cou’rant'dir^'^"^'  ®ont  entraî- 

suivant  les  nlis  nr’  • intérieur  et  qui  se  divise 

«PercoitTTXT"^""'^.^''”"^"  tube,  on 

réflexion  ou  noirâ^rT  «trou,  rougeâtre  par 

™‘té  d’im  nédnn  I ^ .''^t'ansparence , fixée  à l’extré- 
même  que  par  -T  ’^^tiel  on  ne  voit  bien  lui- 

on  peut  isoler  ce  tléehiram  la  membrane  , 

formé  de  quatre  ^ et  reconnaître  tpi’il  est 

ment  chacune  par  '^*^*t»tigues , supportées  latérale- 
au-delà  du  globule  ‘’“t:ule  qui  se  prolonge  en  pointe 
se  détachent  du  pédon^^  i pièces  par  le  Irottement 
•les  Ombellifères,  cesiTr’  tuanière  des  Carpelles, 

rire  de  bas  en  haut  par  rapport 
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au  pédoncule,  à la  pointe  duquel  elles  restent  pendaot^^ 

On  peut,  sans  doute,  en  raison  du  mouvement  circu^' 
toiie  du  liquide  dans  les  poches  membraneuses,  admets 
que  ces  organes  sont  le  siège  d’une  sorte  de  respiratia" 
mats  tant  d’autres  parties  dans  les  Méduses  présent^' 
egalement  un  mouvement  produit  par  des  cils  vibratü^* 
qu  on  aurait  tout  autant  de  motifs  de  leur  attribuer  a»** 
des  fonctions  respiratoires.  Quant  à l’autre  significati"' 
donnée  par  M.  Ehrenberg  aux  globules  colorés , on  ' 
voit  absolument  aucun  autre  motif  que  la  couleur  l'O" 
geâtre  pour  croire  avec  lui  que  ce  puissent  être  des  yc"’ 
et  bien  au  contraire,  la  structure  que  nous  venons  de 
gnaler  n a rien  absolument  de  comparable  à ce  que  ne" 
montrent  les  yeux  véritables  des  autres  animaux.  A 
rué,  M.  Ehrenberg  indique  aussi  des  ganglions  nerve*" 
au  voisinage  de  ces  prétendus  yeux;  mais  ce  serait 
un  cercle  vicieux  que  de  s’étayer  de  la  signification  de 
prétendus  nerfs  pour  conclure  à la  vraie  signification 
yeux,  quand  on  n’a  pas  d’autres  motifs  que  la  déterminatif' 
hypothétique  de  ces  derniers  organes  pour  appeler  n‘’^ 
ou  ganglions  nerveux  les  parties  blanches  quelcoinj"'’ 
que  l’on  indique  en  cet  endroit.  M.  Ehrenberg  qui  a 
die  ces  organes  énigmatiques  dans  V Aurélia  aurita,  les 
cru  comme  consistant  en  une  petite  tète  ovale  ou  cy>‘" 
drique  jaunâtre,  portée  par  un  pédoncule  un  peu 
mince  qui  est  fixé  sur  une  petite  vésicule  dans  laquelle  ^ 
loge  librement  un  corps  glanduleux  jaunâtre  ou  hlaiid'^ 
tre  (ganglion  nerveux),  envoyant  deux  branches 
optiques)  à la  petite  tète.  Au  côté  dorsal  de  cette  pe"''' 
tete  se  trouve  un  point  rouge  consistant  en  un  pigni^"' 
finement  granuleux  qui  recouvre  un  bulbe  (bulbe 
veux).  La  vésicule  de  la  base  contient  une  quantité  var'-’' 
ble  de  cristaux  de  carbonate  de  chaux  qui  avaient  déjà 
signalés  par  Gaede  et  par  Rosenthal;  mais  indiqués  . 
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fies.  RI  dernier  comme  inattaquables  par  les  aci- 

^esicule  contenant  L cristaux 
Les  ov-i'  1 • ^ eorps  glanduleux. 

Méd„,id„  i"  '"W“os.o,md.s  e.  les 

^^re  d’autres  Méduse”'”*^  grand  nom- 

P’ace  dans  la  division  3^0°“'’  Eschscholtz 

‘iisqu’il  nomme  les  premières^'^ses  PI 

celles-ci  on  voit  sous^lVsTl  n ^^'“"«''«carpes;  chez 

W,  quatre  '--des 

rement  au-dehors,  par  des  ouverfuTef 

prises  pour  des  bouches  nar  rii.pl  P“  ®‘re 

cavités  elles-mêmes  ont  nif‘r  ^ «aUiralisies  ; ces 
Po«r  des  organes  respLtoi  P"*"*, raison 
«lembranes  plisséesenfr”"^*’-!^’^  renferment  des 

eules  courts  ou  de  cœcums^fl garnies  de  tenta- 

"’c-es,  et  qui  sont  e r T* 

continu.  C’est  dans  l’é  • ^ ™°uvenient  vibratile 

quatre  bourrelfts  colorés  r godent  et  en  forment 
d’où  résulte  une  7 croi  i- 

quatre  pétales,  qu’on  aneTor^'*'  d"“r  à 

1 ombrelle.  P^r  transparence  à travers 

ten^acule?dr concluans  que  les  cæcums  ou 
d organes  mâles;  d’un  a.fr  ''®"ddir  les  fonctions 

1836,  n.  xo8r,p  «iebold  (Fnxriep’s, 

deux  sexes  séparément  s.;  . ‘'‘"‘'d'  observé  les 

■vant  lui,  auraient  à h 1 ^ ^^‘"'duses.  Les  in.àles,  sui- 

que  semblables  , comLant  T 
eeuxdesAnodonteset.il  at  1 ’’‘°'^®Pcrmes  analogues  à 

que  ce  prétendu  testicule  peut  supposer 

c résultat  d’une  altération  moTr  v 

morbide  de  l’ovaire  lui-même. 
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Le  développement  des  Méduses  a été  pariiculièreiî'*^'' 
étudié  et  suivi  dans  YJnrclia  aurita.  Les  œufs,  quand'* 
ont  atteint  leur  maturité  dans  l’ovaire,  sont  arrondis' 
revêtus  d'une  coque  lisse,  mince  et  membraneuse.  Par  I** 
fct  des  contractions  de  l’ombrelle,  ils  sont  chassés  h'’' 
des  ovaires  et  iis  sont  reçus  dans  les  sacs  meaibran"'’' 
qui  bordent  les  bras.  Là,  ils  continuent  à grossir  et 
quièrent  la  faculté  de  se  mouvoir  avec  une  grande  vivaci*' 
puis  ils  quittent  ces  poches  qu’ils  ont  gonflées  tempo'^ 
remeiit.  Les  œufs,  dans  cette  période  de  leur  développa 
ment,  perdent  leur  coque  et  les  jeunes,  suivant  M.El»r«^ 
berg,  prennent  une  des  trois  formes  suivantes  : les 
sont  globuleux  ou  ovoïdes,  d’une  couleur  violette  p^*^ 
ou  ressemblent  en  petit  à des  framboises,  d'autres 
discoïdes , également  violets  et  ressemblent  à des  ped'* 
Méduses  sans  bras  et  sans  cavité  digestive,  mais  la  plup^ 
sont  cylindriques , obtus  aux  deux  extrémités,  d’une  c"* 
leur  brun-jaune  et  longs  d’un  huitième  de  ligne,  int'''' 
de  cils  vibratiles  comme  les  précédens,  et  nageant  d^’'' 
les  eaux  avec  rapidité, 

M.de  Siebold  a suivi  le  développement  des  mêmes  os"* 
et  y a pu  reconnaître  d’abord  la  tache  germinative  et  1^* 
sicule  dePurkinJe;  mais  quand  ils  sont  arrivés  dans  les  s"' 
des  bras,  la  vésicule  germinative  a disparu,  et  des  chafs' 
mens  remarquables  se  sont  opérés;  le  vitellus  est  di''*! 
par  des  sillons  rnyonnans  et  circulaires;  ce  qui  produ'^ 
forme  de  framboise  observée  par  M.  Ehrenberg.  Qu"''* 
les  sillons  ont  atteint  leur  maximum  de  développem*’''* 
il  se  forme  au  milieu  une  cavité,  et  l’on  aperçoit  à la 
face,  les  premiers  indices  du  mouvement  des  cils 
tiles,  qui  se  montrent  bientôt  partout  et  détermiiieo* 
rotation  de  la  masse.  Cependant  les  œufs  ont  passé  suc^ 
sivement  a la  forme  d un  cylindre  arrondi  aux  deux  bu" 
et  ont  changé  eu  brun  leur  couleur  violette. 
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la  développement  des  œufs 

l’animal  déerit  ^ P’‘®*^endu  récemment  que 

*-w»;  nCp.r™rf  “ “i’”"-''' 

jaune  âge.  Or  là  <>V  l ■>  ^ *^*^**®  Méduse  dans  le 

nn  polype 

'“ent  en  manière  ‘"drique,  etterminé  supérieure- 

»‘ol>ilos  de  la  lon<>ueurTu  ^ tentacules 

Sensible  et  protnclile  pf  , ^o»elie  très  ex- 

''il-stconmœ'  viélanTv  rr  'e  stro- 

période,  chaque  segment  transv,!^  ! . " **'«‘*‘èmè 

«nenten  huit  lobes  bifides  à l’extrémiÏ  latérale- 

exactement  aux  lobes  des  aut  ’ ‘correspondent 

iofdneurse  prolonge  en  P'- 

•«■lie.  Dans  une  quatrième  pérbdre''nfin 

séparent  et  deviennent  ant-,L  r ™’  *®s  segmens  se 

S«es  aux  Méduses.  On  conçoit  d 

---  d“: 

«^re  conservi^^àfôuà  paraissant  devoir 

^^^^^-es  ou  ;:;,è;rs  r:pw:  " 


1 y’’m,ile.  lin,,o,ro.uL  '=“''P«sc«le  coloré. 

^'‘"‘Ideliouclio.  Bra,tr,',!  V ■ ■ 

Avec  huit  sacs  ova, Pourvus  de  suçoirs. 

■ Al  ecquairo  sacs  ovariens  '•  tCawio/Pc'e, 

^ 'vntaculcs. 

•v-v,éEr”"'“-"<--.  isïr 

Une  bouche  entre  les  bras 
Uns  leiitacules. 
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HISTOIRE  MS  RADIAIRES. 

I.  Estomac  prolongé  par  des  canaux  ramifiés. 

a.  Tentacules  au  bord  et  à la  face  inférieure  de 


l’ombrelle.  Stheno’»'' 

b.  Tentacules  au  bord  seulement.  5.  Méd0‘- 

II.  Estomac  avec  des  prolongemens  en  forme  de  sac. 
a.  Tentacules  à la  face  inférieure  de  l’om-- 

brelle.  6.  Cjanée- 

é.  Tentacules  au  bord  seulement, 
a.  Au  nombre  de  buil.  pélagif' 

S.  Au  nombre  de  vingt-quatre.  8. 

B.  Sans  tentacules  et  sans  bras.  g.  Eoliyif' 

a'  division.  DISCOPHORES  CRYPTOCARPES. 


Point  d’ovaires  visibles.  Point  de  corpuscules  colorés  dans  les  cchaücf*'* 
du  bord  de  l’ombrelle. 
famille.  Geryoîudes. 

Un  long  pédoncule  partant  du  milieu  de  l’ombrelle  en  dessousi 

A.  Pédoncule  sans  bras  à sa  base. 

I.  Plusieurs  cavités  stomacales  en  forme  de  coeur.  lo.  Gcr)'o<^^ 

II.  Un  estomac  ou  plusieurs,  non  en  forme  de 

cœur. 

a.  Pédoncule  divisé  eu  lobes  à l’extrémité. 

«.  Prolongemens  de  l'estomac  en  forme  de 

sac,  au  contour  de  l’ombrelle.  n.  Oianéf- 

6.  Canaux  simples  au  contour  de  l’ombrelle.  12.  Limicb^', 

b.  Pédoncule  simple  à l’extrémité.  i3,  Saphéf'^ 

c.  Pédoncule  pourvu  à l'extrémité  de  bras  plu- 

meux.  Eirèfi^' 

B,  Pédoncule  portant  des  bras  à sa  base. 

I.  Tentacules  au  bord  de  l’ombrelle.  i5. 

II.  Point  de  tentacules.  i6_  Pavoni‘‘ 

famille.  Océsk-ides. 

Une  cavité  stomacale  peu  étendue,  s’ouvrant  au  dehors  par  un  "'f 
buccal  lubiforrae;  de  celte  ravité  parlent  de  petits  canaux  qui  ’ 
vent  jusqu’au  bord  do  l’ombrelle , laquelle  est  en  forme  de  clo*^^* 
beaucoup  plus  convexe  que  dans  les  autres  familles. 

Âm  Des  tentQcules  au  bord  de  l'ombrelle. 

I,  Point  de  tentacules  à l’intérieur  de  rombrelle, 
a.  Bord  de  la  bouche  simple  ou  lobé, 
a.  Ombrelle  concave  en  dessous. 

* Tentacules  du  bord  simples, 
x«  Des  lobes  autour  de  l'orifice. 


17. 
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1 8.  Callif’hoé, 

19.  Thaumantîas* 

20.  Tima, 

2 1 . Cytaeis , 

22.  Mélicerta. 

23.  Phorcjnict 


RADIAIRES  médusaires. 

a.  De  l’estomac,  longs  bras  autour  de 
1 orifice. 

**  Tentacules  du  bord  renflés  en  bulbe 
a mur  base. 

6.  Ombrelle  prolongée  en  cône  par-des- 

SOUS.  ^ 

Bord  de  la  Loudie  muni  de  tentacules 
noueux. 

H “ l’intérieur  de  lombrell.e. 

• wnt  de  tentacules  au  bord  de  l’ombrelle. 

•1  Jamitle.  Eqcomdes.  " ' 

™ face  inférieure 

s'allonger  en  forme  de  tube,  et  ^ urolo”*'  ‘‘7'^  Bouche  qui  ne  peu! 
en  sacs  élargis  jusqu’au  bord  de  rombrelle^**^" 

plintT"  f 

boÎhe 

Des  tentacules  au  bord  de  la  bouche. 

■ slr“"'“  '*^Scs.  en  forme  do 

n.  Tentacules  simples. 

* Des  tentacules  entre  les  prolongemens  de 
1 estomac. 

Des  tentacules  à la  paroi  externe  des  pro- 
innsetnens  de  l’estomac.  * 

• Tentacules  pourvus  de  glandes. 

famille.  Bébéhicides. 

7-^  «lig^tifs  ramifiés  en  form, 

tentacules  au  bord  Mtidorc. 

3i,  Bérénice^ 


24*  Pquorée, 
25,  Mésonème, 


26,  Zgine, 

27,  Cwùne. 

28,  JEurjbie, 

29,  Poîyxène, 


cryptocarpes  plusieurs  des  Médui 

et  d’organes  mar£inanv'”‘'"^  pourvues  d’ovaires  visib 
? et  qu  on  ne  peut  supposer  u 


histoire  des  radiaires. 

aussi  grande  différence  entre  l’organisation  des  deus'* 
visions  d’pchschoUz,  a adopté  ses  familles , mais 
ranges  dune  autre  manière  en  trois  tribus,  sav^*' 
1“  celle  des  Monostomes , comprenant  les  familles  ^ 
üceanides,  des  Ecjuorideseï  des  Médusides;  2“  celle'* 
^W^Jomes,  comprenant  les  familles  des  Gén-onkld' 
des  Rhtzoslomides;  et  3°  celle  des  Astomes,  établie  p''’.' 
soirement,  et  comme  appendice  , pour  la  seule  fm'' 
des  Berenicides,  qui,  mieux  connue,  devra  probable»'^ 
rentrer  dans. la  tribu  des  Polystomcs,  sinon  dans  une'* 
lamillcs  de  celte  tribu. 

Ce  mode  de  classification  a beaucoup  de  rapport  i''* 
celui  adopté  par  Cuvier,  dans  la  édition  du  Vièf 
animal,  si  ce  n’esi  que,  dans  ses  Astoines,  Cuvier  p*"! 

les  Lymtwrecs,  les  Favotdes,  les  Gérjonies  et  les  CÀ 
aees» 

Aux  genres  établis  par  Péron  et  Lesueur,  Eschscl'*’* 
a ajouté  comme  on  voit  beaucoup  de  genres  nouvt-a'» 
M.  Lesson  , MM.  Quoy  et  Gaimard , et  enfin  M.  bia»'* 
d apres  Mertens,  en  ont  ajouté  encore  d’autres j nou** 
mentionnerons  plus  loin  ; mais  on  doit  remarquer 
plupart  de  ces  genres  ont  été  établis  sur  des  animant'' 
complètement  observés , ou  incomplets  eux-mêmes  P 
suife  de  quelque  mutilation  accidentelle.  Il  faut  done^ 
tendre  de  nouvelles  observations  pour  être  fixé  sur  la 
siiication  des  Méduses.]  f.  ' 

* [/ne  seule  bouche  au  disque  inférieur  de  l'omhrell^' 


EUl>Omï.  (Eudora,) 

Corps  libre,  orbiculaire,  discoïde,  sans  pédoncule, 
bras  et  sans  tentacules. 

Bouche  unique,  inférieure  et; centrale. 


27 


^ RADIAIRES  MÉDXJSAIRES.  12 

^•"achiis  J discoideum;  pedunculo , 

, tentacuhsque  nulUs.  ’ 

^ u/iicum,  in/eriim,  centrale. 

Observations.  — Les  Fi,rln^„ 

sorte  des  Porpites  mr  1p  r ^ ‘«Pprochent  en  quelque 
««  sont  point  i "''"s.  outre  qu’elles 

cstdifféreuie.  organisation 

on  ce  qu’elles  n’ont  qu’imrbouch!T"'^^*‘^^‘"°“^*‘^®  tlesEpliyres, 
l'-ansparens,  éminemment  veùlux^  Çorps  gélatineux, 

--  r:::S'r; 

”>  <1=  =«vu=  «O- 

«milié  comme  un  système  Catrutire  ^ ‘^'Sestif 

nutritifs  par  un  grand  nombre  de  petites  ^‘Ioniens 

ofemèrae  par  des  suçoirs  cour  s T rn?— ’ 

oontme  u„  estomac  le  c;ntre  deré  mioii  1 " " 

P'>rau  croire  q„qi  doit  aussi  exister  1 l'*  T'"" 

do'Ho  que  l’annnal  observé  par  ZlnTr  T ’ 

plet.]  1 ^oron  et  Lesueur  au  été  com- 

F.D. 

especes. 

■■  Eudore  o„d„u„«. 

Pérou.  Abu.  du  Mus.  vol.  14.  P 
^.cnicur.  Voyage,  etc.  pl.x.f.  1.3. 

* æ!?™  “ Acal.  p.  xa  O 

nnx/u/oxa.  lïlainv  Man  r .•  ‘ 

Habile  près  de  la  terre  de  Wtt.  c!ru  V’'  7’" 
n»i  rayonné  en  dessus  iiar  i1p«  iculaire,  aplati,  discoïde, 

offrant  eu  dessous  des  vLseai.v  5‘">P'es,  onduleux,  et 

[M.  Lesson  a liguri  daus  leV  P" divergens. 

Jeux  Méduses  qû’U  nommr^T  (Zoopli.  pl.  p), 

H'«/ora  <é«eoW«;  mais  ou  1 •'“‘Rre 

olails  donnés  sur  leui'  or-anisat'i  “ 

bu  sont  des  Méduses  d’un  aiürp  .’  P®‘’ 

qui  aul-ftieiitété  inntil  ' des  Equorées,  par  exein- 

muulees  et  privées  de  leurs  tentacules.]  F.  D. 
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histoibe  des  radiaîres. 


PHOKCYWIE.  (Phorcynia.) 

Corps  transparent , orbiculaire , convexe  , rétu* 
comme  tronqué  en  dessus , concave  en  dessous;  à 
ou  limbe  large,  obtus,  nu  et  entier.  Point  de  pédonC* 
ni  de  bras,  ni  de  tentacules. 

Corpus  hyalinum,  orbiculaire,  siipernè  convexurti' 
tusum  aul  truncatum  , subtils  concaoum  ; marginO  \ 
hmbo  lato,  obtuso,  nudo , integro  ; pedunculo , bra» 
tentacuhsqiie  nullis. 

Observations.  — Les  Phorrjnics  sont  principalement 
gueesdesEudores  par  leur  l’orme  générale,  étant  convei^ 
dessus,  concaves  en  dessous,  et  ayant  l’estomac  distinct,  t ‘ 
quefois  en  saillie.  Elles  ne  sont  point  aussi  veineuses  q»'’, 

appendice  quelconque,'* 
different  éminemment  des  Carybdées.  J’y  réunis  les  Euli>»'' 
de  Feron. 

[Esehsclioltz  place  le  genre  Pliorcynie  dans  sa  famille  ' . 
Oceamdes,  et  lui  donne  pour  caractère  d’avoir  « une  c»!  ' 
stomacale  s ouvrant  au  dehors  par  une  bouche  tubuleufU’* 
pie  et  des  canaux  étroits  et  nombreux,  dirigés  de  la  cavit^^ 
traie  vers  le  bord.  » On  ne  peut  s’empêcher  de  penser, 
d apres  les  dessins  de  M.  Lesueur,  que  plusieurs  des  eip^ 
rangées  dans  ce  genre  pourraient  se  rapporter  à des  ani'"^ 
mutiles.]  f.' 

ESPÈCES. 

I.  Phorcynie  turban.  Phorcynia  ciidonoidea, 

P.  crassa,  super, ui  latior,  retusa  ; limbo  magno,  rotundato;  slt"^ 
promtmdo,  inversé  pyramidato. 

P/iorcynia  cudonoidea,  Pérou,  Ânu.  i4,  p,  333 
Lesueur.  Yoy.  etc.  pl.  5.  L 5 et  6, 

* Esdis,  Acal.  p.  107, 

Llainv.  Mau.  tl’acliu.  p.  273.  pl.  3^, 

Habite  prés  la  terre  de  WilU  Couleur  bleuâtre. 
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2 p,  PHOnCYjîiE. 

*<^rcynie  petaselle  Phn,- 
P.subco,,-  ' ^ °*^-ynta  pelasella. 

Péror  Ann  ‘^“^Servimo. 

ï*ab.te  près  des  îles  Furne^ux  _ p 

3-  Phorcynie  istiophore  Pho 

pC”'  ’ ’■  sub. 

loueur.  Voy.pt.  6.  f.  4 •>'^'‘'•333. 

. ®;'’‘“>»'"^.Aeal.p,  rô,. 

B'ainv.Man.d’aclin.p.,-/. 

Hab.  près  des  îles  de  Hunter!’ 

4.  Phoroynie  cyclophylle  Phn,  ■ 

VdopfyUa. 

?vf  “■  ?■“  rs:  "*  -» 

" "if"'"-  P-  •».  pi.  I .. 

P- -/'Vo 

Tome  III.  --- — 
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HISTOIRE  DES  RADIAIRES. 


CA.B.YBDEE.  (Garybdea.) 


Corps  orbiculaire^  convexe  ou  conoïde  en  dessus/ 
cave  en  dessous,  sans  pédoncule , ni  bras , ni  tentai* 
mais  ayant  des  lobes  divers  à son  bord. 


Corpus  hynlinum , otiiculare , supern'e  conoea:n'’‘ 
conoideutn,  subt'us  caimtn  ; margine  lobis  variîs  instf^ 
pedunculo,  brachiis  tentacuUsque  nullis. 

Observations.  — ^On  distingue  facilement  les  Carybdi^ 
■phorcynies  par  les  appendices  ou  les  lobes  particuliers 
vers  qui  bordent  leur  limbe.  Et,  quoique  les  unes  et  les 
n’aient  ni  pédoncule , ni  bras,  ni  tentacules,  la  forme  géi’'* 
des  Caryhdées  est  déjà  plus  composée  que  celle  des  Plior/ 
et  semble  annoncer  le  voisinage  des  Equorées.  On  n’en  ^ 
encore  que  deux  espèces. 

[Eschscholtz  rapporte  .à  son  genre  Occania  la  Carybdé®'' 
supiale  qu’il  n’a  point  vue.  M.  Milne  Edwards , qui  a e«  ' 
sion  de  l’étudier  avec  soin  à Naples,  regarde  avec  rab'’" 
quatre  lobes  linéaires  de  l’ombrelle  comme  des  tentaculr^t* 
il  décrit  comme  des  vaisseaux  biliaires  quatre  groupes 
curas  flottans,  rameux,  situés  à la  place  qu’occupent  ord*"' 
ment  les  ovaires.  En  conséquence,  il  suppose  que  les  “l" 
organes  marginaux  pourraient  être  des  ovaires.  Il  serait  ^ 
sirer  que  cette  observation  fût  répétée  en  diverses  saison*'  ^ 
qu’on  fût  bien  assuré  que  les  ovaires  ne  se  développent  t 
certaines  époques  au-dessous  des  cæcums  rameux , qui  ^ 

1 


alors  analogues  aux  tubes  ou  tentacules  bordant  les  / 


dans  d’autres  Méduses.] 


ESPECES. 

I.  Carybde'e  périphylle.  Carjbdea  periphylla. 

C.  conica  umbonata,  subtils  cavUj  Ihtiio  lobis,  foidformibv^  ^ 
Carybdea  periphylla.  Péron.  Ann.  14.  p.  33 1. 

Lesneiir.  Yoyage,  etc.  pl.  3.  f.  i.  2.  3. 

* Blainv.  Man.  d’aclin.  pl,  275.  p],  3i.  f.  i. 

Habite  l’Océan  al]anli([ue  équatorial.  — Larg.  18  à 22  l‘ê- 


ÉQUOUÉE.  j3j 

«rybdée  marsupiale.  CarjMea  marsupialis. 

imiuor  Ihimrihm  dis. 

J;>«««....Plancüs.  Conch.tab.  4.f  5 
^nridca  marsupialis.  Vhoxi.  Aun.  n.  333 

lesueiir.  Voy.  pl.  5,  f.  4 

^^rug.Encyci.mélh.p).9a.f.9. 

Motor.  ^ouv.Mcm.  acad.Stookh.  i,go, 

^ pf “"■■■■•  *»•■  .... .....  p.  .48, 

^Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  275  et  282  {Ocmnia). 

u.8,.:prrs“ 

p-Wd^S.  “ S;  r ! '”**• 

E*..  dort;  «.ianr»  ™" 

geatresald  pointe,  \erls  au  milieu. 
^ ÉQUOKÉE.  (Æquorea.) 

Corpus 

chiisque  nullis  ■ tenta !^!  f’  pedunciilo  Ira- 

Observations.  —Les  P 

reuscs  en  espèces,  et  penvem  ici  sont  noni- 

sans  doute  etre  divisées  elles- 

9- 
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HISTOIRE  DES  BAUIAIRES, 

iniRties  en  plusieurs  coupes  particulières.  Mais,  comme  ‘ 
n’ont  ni  pédoncule  ni  bras,  nous  les  trouvons  en  cela  lelle'^ 
rcniarfjnables,  (ju  il  nous  a paru  suflirtî  d’en  former  un  seul 
Ce  sont  des  corps  orbiculaires,  les  uns  aplatis,  les 
plus  ou  moins  convexes  en  dessus,  tentacules  dans  leur  p'|' 
tour,  offrant,  soit  de  petites  lames  saillantes,  soit  des  esp' 
de  petits  suçoirs,  soit  diverses  particularités  propres  à cai'«‘'  ■ 
riser  les  races,  ou  à former  des  sections  parmi  elles.  Ces 
n ont  qu’une  seule  bouche  dans  leur  disque  inférieur. 

ESPÈCES. 

r.  Equoree  rose.  Æquorea  rosea. 

Æ.  orblcitlarh , phniuscula , rosea;  svpernè  tasculls,  trkh‘* 
et  polyckotomîs  ; teniaculîs  capiiîaceis  ^ îonpissimîs  et 
simis.  i 

Curhria.  Ptron  et  Lesuciir.  Voy.  le.  pl.  3o.  f.  a. 

Cuvicria  can'sochroma.  Lesueur,  Voy,  pl.  2.  f.  i 

* Derenke  rosea.  Eschs.  Acal.  p.  1 20.  n"  3.  (t) 

* Derenke  rosea,  Bloinv.  Man.  d’acliu.  p.  276. 

2.  Equoree  euclirome.  Æquorea  euchroma. 

(i)  Le  genre  Bkrkkice,  établi  par  Pérou  et  Lesueur,  , 
im])arfaitement  caractérisé  par  eux  dans  celte  seide  p'’''  . 
(Ann.  mus.  t.  14,  p.  ?»26):  <.  Ombrelle  aplatie,  polvme'f^  . 
« des  vaisseaux  ramiliés,  garnis  d’une  multitude  de*suço''^j 
Car,  bien  qu’il  eût  été  dit  que  ce  genre  était  de  la  division  ] 
Meduses  agastriqnes  non  pcdonculées,  mais  tentacidées,  ^ ] 
ne  donnait  pas  une  idée  claire  des  Bérénices;  aussi  La»’’'  1 
crut-il  devoir  le  réunir  aux  Equorées.  Escbschoitz 
Acalephen)  reprit  ce  genre,  et  le  plaça  dans  sa  famiH«  ' 1 
Bérénicides,  la  quatrième  de  ses  Discopbores  cryptocarp®’  1 
sans  ovaires  visibles,  laquelle  comprend  des  animaux  sans''  , 
vite  stomacale,  mais  avec  des  canaux  digestifs,  ramifiés,  1 
lesquels  la  nourriture  pénètre  par  une  foule  de  petites  o«''^  1 
turcs  ou  de  suçoirs;  puis  il  le  distingua  des  Eudores  par  I 
phrase  : « bord  de  l’ombrelle  pourvu  de  cirrhes  allongés-  ’ J 
M,  de  Blainville  (Man.  d’actin.j,  qui  adoptç  aussi  ce 


ÉQUOKÉE.  j33 

^“^oonvexa , vascul<^,n 

3-  Equoréet’iV  ‘‘‘”®  ~ Co.L^ 

^Tc  thalassina. 

« dorso 

.7"'"^  Pérou.  Ann.  14.  ,,  3^„ 

:f=^:“£:r 

> Equorée  vhidule,  n"  9.  ’*  même  que 

4.  Equoree  niollicine.  Æquorea  mollieina. 

Medusn  mollieina,  Fnrsk  A’iru.,* 

EnojcI.  pl.  g5  f J ■ ^5^1 1.  p.  109.  et  le.  tab.  33.  fig.  c. 

Nüuv.  mém.  acad.  Stockh.  .,90. 

• *|»Çcal  eratsUarl!!.'^^^^^  que  « l’^e 

: >»quelle  des  ratuilSo'  f*'’"?.'!  ‘‘‘^  ••'«  ^0»^ 

fjiiatre  gros  troncs  en  croix  •^  ‘■'‘’f“*‘f“‘’mes  aboutissent  par 

, Ce  genre  d’ailleurs  " • 

que  les  memes  es’pèceT  T-  ^-‘'®  ""  comprend 

il  a reçu  l^ronV  t T" 

es  Australes  de  Pérou  et  I e ‘l^ns  le  Voyage  au.x 

Ccstàla  fainill  , ^ Cesueur.  •'  ° 

""«veau  genre  q“«  M.  Brandt  rapporte  son 

^ observée  pa..  Me  tens  incomplète- 

«>;«quc  de  bouche  et  *"-it  caractérisé  par  le 

as  ou  suçoirs  (?)  dispos  «rand  nombre  de 

u>c  crotx  à la  face  inlli:,  ;//"""  qui  forment 

‘orme  variable  et  bordée  de  . “'"'"velle  qui  est  convexe,  de 

"‘>cr.bchirmq.p.4oo.tab.a4et25j 
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HISTOIRE  DES  RADIAIRES. 


Fofeolia  molliclna.  Pûron.  Ann.  i4.  p.  340.  fi) 

* Æqucrea  mollicina.  Eschs.  Acal.  p.  iia.  u“  i3. 

* Foveolia  wcittcirta,  Blaiuv.  Man.  d’actin.  p.  2S0,  p.  33. 
Habite  la  Méditerranée.  — Larg.  18  lig. 

5.  Eqiiorée  bleuâtre.  Æqiiorea  mesonema. 

Æ.  orbicularis,  depressa;  suhiiis  fasciâ  annuîari  lamellosà 
tentacuiifero  divisa;  te.ntacu.lis  raris, 

Médusa. . . Forsk.  jEgypt.  le.  tab.  28.  Cg.  B.  ahsque  descT. 
Encyd.  pl.  g5.  f.  4. 

est  bleuâtre,  large  de  3 pouces,  elle  habite  l’Océan 
septentrional. 

(i)  Le  genre  Foveoue  que  Eschscholtz  n’accepte  p«®^ 
que  ne  l’avait  accepté  Latnarck,  mais  que  M.  de  BiainviH'^' 
serve,  tout  en  avouant  qu’il  ne  le  connaît  que  d’api'^* 
figures , et  en  déclarant  qu'il  ne  paraît  pas  différer 
des  Equorées,  fut  créé  par  Péron  et  Lesueur  pour  des 
gastriques,  non  pédonculées,  tentaculées,  ne  différant  des®’ 
rées  que  par  la  présence  de  . petites  fossettes  au  poi.irto"' 
« l’ombrelle.  » Ces  auteurs  y rapportent.  A.nn.  du  Mus.  '' 
les  cinq  espèces  suivantes  : 

1.  FoveoUa  pilearis^  de  l’Océan. 

Péron  et  Lesueur.  Ann.  du  Mus.  14.  p.  33  g. 

Médusa pilearU.  Linn.  Sysl.  nat.  12'  édit.  p.  1097. 

Blainv.  Man.  d’actin.  p.  280. 

2.  FoveoUa  hunogasîer  à&s  côtes  de  Nice.  larg.  9.  à 

Blainv.  Man.  d’actin.  p.  280. 

3.  FoveoUa  mollicina.  Equorce,n'‘  deLamarclr. 

4.  FoveoUa  diadema  de  l’Oc.  allant,  austral. Larg-  * 

5.  toveoUa  lineolata  des  côtes,  de  Nice.  larg.  12  à 

M.  de  Blainville  caractérise  ainsi  ce  genre  (Man.  d’ 
p.  a8o)  « Corps  circulaire  plus  ou  moins  élevé,  garni  ‘1“'''’’ 

« circonférence  <i’un  cercle  peu  nombreux  de  cirrhes 
« laires,  en  général  assez  courts,  avec  des  fossettes  ou 
« termédiaires,  excavé  en  dessous,  avec  un  orifice  bucca'  ' 

« tral,  très  grand,  saus  pédoncule  ni  appendices  bracld'^'^ 


ÉQUORJJE.  ^ 

Amui.  „ 336 
I-esueur.V„y.pi_  8.  f.  , '■  ®‘ 
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ïMilledes 

cryptocarpes,  qui  on’t  une  large  "caviS  stoma’'^^"  discophores 
prolongemens  en  forme  de  canaux  nf .,  entourée  de 

nairement  ouverte,  non  prolongée  en  “tube”"  sônf 

• par  des  cils  qui  bordent  la  bouche , en  n éme  ' 

• tentacules  nombreux  occiinent  le  iJ  A 1 T ! 

• les  canaux  partanr^l  W^^^  *^^^  et  que 

genre,  qui  ne  diffère  ' 11  e*eoits  et  linéaires.  » Ce 

comprend  avec  l’espèce indionèe’  ‘1  » adopte  pas, 

espèces  de  M.  Brandt  nui  en  ‘fois  nouvelles 

'“les  entourant  la  bouche  eT  ‘«“'a- 

r:  1“  «"■  - .p7r.Tdr:,;r “ 

dti:ri  “f;-  p»-  1-  4. 

t a.  Mesonenie  ma  ' A 7 '“'!!■  8 üg- 

Brandt.  über  S°i  ^ ^^^onema  macrodacty- 

W.umbdld  h -ali  ' P’  tab.  IV. 

"rp^ndicibus  4065  'ventricuü 

opertu^.  tentaonZ  r"  ciica  os  late 

»“8ite  , 'Océan  m'7  ^<^r-ginalibos,  longis. 

f 3.  Mesoneme  (Z^  *T  ^ à 12  pouces. 

godactyla)  cœnds^cci^^^^'^  l>leuâtre.  Mesomena  (Z/^ 
• wandt.  1.  c.  p.  124.  tab.  v. 


HlSXÜlllE  DES  KADIAIHES. 

6.  Equoree  forskalienne.  Æquorea  forskalea. 

Æ.  orhicularh,  planiuseula,  hyalina;  margine  tentaculis, 
prœlongis ; suètus  annula  lato  lamclloso. 

Médusa  æquorea.  Forsk.  p.  iio.  et  le.  tab.  8a. 

Encycl.  pl.  gS.f,  3. 

Æquorea  forskalena.  Péron.  Ann.  p.  336. 

Lesueur.  Toyag.  lab.  8.  f.  a. 

* Médusa  patina.  Modeer.  Nouv.  mém.  Stockh.  1790. 

* Æquorea  Esebs.  Acal.  p.  109.  n°  i. 

* Æquorea  Forskalea.  Blainv.  Man.  d’actin.  p.  277. 

Hab.  la  Médilei-ranée  et  l’Océan  atlantique.  — Laig.  i pieJ- 

7.  Ec[uorée  eurocline.  Æquorea  eurodina. 

Æ.  hemlspharica , rosea;  limbo  radiatim  lineato;  tentaculis 
rosissimis  longissimtsque  ad  peripheeriam , 

Æ.  eurodina.  Péron.  Ann.  p.  336, 
lesueur.  Voy.  tab.  9. 

* Eschs.  Acal.  p.  riq.  n"  5. 

Habile  au  détroit  de  Bass. 


8.  Equorée  cyanee.  Æquorea  cyanea. 

Æ.  hemisphærica,  ad  periplueriam  subcoarclata,  ccerulea; 

lamellarum  subclavatis;  tentaculis  capillaceis. 

Æquorea  cyanea.  Péron.  Ann.  p.  337. 

Lesueur.  Voyage,  tab.  10.  f.  i.  a.  3. 

Eschs.  Acal,  p.  ni.  n°  6. 

* Blainv.  Man.  d’acliu.  p.  277.  pl.  3a.  f.  a. 

Habite  les  côtes  de  la  terre  d’Arnbeini. 


31.  umlelld  lenticulari , duplici  sérié  tentaculorum  basi  cicrd^, 
marginata  ; brachiis  60  lanceolatis  undulatisque  ori  circuti^^ 
ventricidi  appendicibus  120. 

Hab.  l’Océan  pacifique  septentrional  au  35°  laf.  ^ 

les  caractères  du  sous— genre  Zygodactyla  sont  d’avoir  le* 
cules  marginaux  sur  deux  rangs,  avec  une  rangée  de  corl’"* , 
cupuliloruies  qui  paraissent  être  des  tentacules  non  dévei*^l*j 
M.  Biandt  décrit  aussi  cujunic  pouvant  peut-être  apparient**  ^ 
genre,  le  Slesonema  dubium  (Ucber  Schirmq.  p.  12D, 
observé  par  Mertens  dans  l’Océan  pacifique,  à la  Coucep>‘"’' 


les  côtes  du  Chili, 


F.P. 


ÉQtroUÉE. 

9 Equorée  vii'idule.  Æquorea  viridula. 

Un  S'^èa  ; hmbo  fasciculis  lamellarum  annuladm 

Imeato;  tenlaculU  capUlacch. 

Æquorea  thalasslna.  Péron.  Ann.  p.  33, 

tesueur.Voy.iab.io.f,  4.  5.6. 

Æquorea  thalasslna.  Eschs.  Acal.  p.  1 1 r . f . 

\i2or  p-  “-js- 

Habite  les  cote  de  la  terre  d’Arnheim. 

■0.  E<i„„rie  s,™„sljphe.  Æ,„r^  amnoglypha. 

Æquorea  staurogfypUa.  Péron.  Ann.  p.  337 

Lesueur.  Voy.  lab.io.  f.  7 8 9 

Hab.  les  côte  de  la  Manche.  _ Couleur  rosée.  Larg.  r.  à x8  lig 

Equoree  pourprée.  Æquorea  purpurea. 

lamdloso, 

f î£,“ïr;;  r ' 

Hesueur.  Voyage,  pl.  ii.  f.  i.  2. 

Po/yxema?  Eschs.  Acal.  p,  ng.  (i) 


II 


Emilie  des  Eqiiorides  . ‘l-'ns  sa 

îles  Açores,  a pour  caraeX”'*'rt^^''"’^*^  observa  près  des 
•très  ample,  divisée  vers  stomacale 

” «s  qui  s’étendent  iu-n, , ™ prolongemens  amiri- 

“ de  cet  estomac  est  bl^^*'*  cirrhes;  la  membrane 

” Cl  plissée  à l’intérieim  ^^^PifEngemcns  , 

rauns  auxEquorides  ,l>  . ”■  ^ ‘td  ailleurs  les  caractères  com- 
Hon  susceptible  de  sé  ..*'1^*'  «“e  bouche  largement  ouverte  et 
quer  d’œufs  ou  d’ovair  ° °‘Ecr  eu  forme  de  tube,  et  de  nian- 
iM-elle.M.deBlainvill  PC‘«ts  colorés  au  bord  de  l’ora- 

t folrorenlr,  “i^'lHiincdivisiouilugcnreplqiiorée. 

wcïj  totidem,  venlriculi  16-18  , et  cirrhis  cya~' 
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12.  Equorée  pleuronote.  Æquorea  pleuronota. 

Æ.  discoidea;  Umbo  dorsaii,  costcllis  , radiato  ; tamellis  pdf 
fasclculatis  ; tenlacidis  dénis , distanl'éus. 

Æquorea  pleuronota.  Véron.  A.aa.  p.  338, 

Lesueur.  Voyage,  pl.  ti.  f.  3.  6. 

* Poljxenia?  Eschs.  Acal.  p.  iig; 

Hab.  près  de  là  terre  d’Arnheim.  — Hyaline,  bleuâtre. 

13.  Equorée  allantophore,  allantophora. 

Æ.  siibsphœrica , in/emè  iruncata , hyalino-crjstallina  ; sub^'^' 
cido,  corporibus  eylindraceis,  numerosissimis,  formata  ; 
lis  brerissimis, 

Æquorea  allantophora.  Péron.  Annales,  p.  338, 

Lesueur.  Voyage,  pl.  12.  f.  6.  g. 

* Æquorea  allantoplmra.  Eschs.  Acal.  p.  ni.  n°  8. 

* Æquorea  allantophora.  lilaiuv.  Man.  d'acliii.  p.  278. 

Habile  les  côlesde  la  Manche.  — Larg.  18  à 27  lig. 

14.  Equorée  onduleuse.  Æquorea  undulosa. 

Æ.  conoidea  , Uncis  undulosis  , supernà  radiata , rosea,ted^ 
longissimis , 

Æquorea  undulosa.  Péron.  Annales,  p.  338.  1 

Lesueur.  Voyage,  pl.  12.  f.  i.  4. 

* Eschs.  Acal,  p,  ni,  n®  9, 

Habite  près  de  la  terre  d’Arnheim. 


Æquorea  cyanoslyla.  Blainv.  Man.  d’actin.  p,  278.  pl.  3g.  f'  /, 
Habite  l'Océan  atlantique,  près  des  Açores.  — Larg.  3 pouce*' , 
tomac  , qui  occupe  presque  toute  l’étendue  de  l'ombrelle^ 
ordinairement  de  gîte  à un  grand  nombre  de  petits  crusiaeé* 
là  le  nom  du  genre,  de  noXo,  plusieurs,  Esvoç,  hôte.  j 

M.  Eschscholtz  rapporte  avec  doute  à ce  meme 
Æquorea  piirpurca  el pleuronota  de  Pérou  et  de  Lainarci^'  ^ 
M.  Brandt  y ajoute,  sous  lenoiii  de  Polyxcnia  Jlavibrachil^'j 
espèce  observée  p.-.r  Mertens  dans  la  mer  du  Sud  entre  le*  , 
du  Pérou  et  les  îles  Marquises.  Elle  est  caractérisée  par 
pendices  stomacaux  au  nombre  de  32,  ainsi  que  ses 
jaunes. 


ÉQUORÉE.  l3g 

qjoree  Risso.  Æquorea  Risso. 

Æ^Korea  Wmo.  Péron.  Ann  p^ssa  ^ 

Losucur.  Voyage.  tab.x3.f.  ;.,  ‘ 

Eschs  Aeai. 

^‘“=‘'^^'“‘«deNice._Larg.3à4pouces. 

quoree  spheroidale.  Æquorea  sphœroidalïs. 

Æquorea, phœroidaUs.  Peron.  Auuales.  p.  335 
Lesueur,  Voyage,  pl.  7.  f.  i.  o.  • I • ^^ !>• 

Habile  près  de  la  terre  d’Endraclil. 

17-  Equoréeamphicurte.  Æquorea  amphicurta. 

Les'ueur.  Vo^^rpÏ' 

Æquorea  buaogaster.  Pérou,  ibid. 
teneur.  Voyage,  pl.  7.  f.  5. 

Esdis.  Acal.  p.  III.  n»  II. 

H.b„.  „a  d.  1.  d,„  da,o..i„, ..  „ii,  d. 

quotes  pl,o.pé,iph„e.  Æ,imreaphc,p,rifl^„. 

<^'nUo  dnlra,  gailrkâ  , 

f*»»'»*.- 

'-‘■on.  Annales,  p.  336. 

^e^eur.  Voyage,  pl.  f.  6. 

^ P’‘°¥‘«>-!phora  (erreur  typ.)  Eschscb.  Acal.  p.  m. 

^Squorea  phospheriphora  (erreur  typ.)  Blainy.  Man.  d’aeün.' 
Habite  près  de  la  terre  d’Arnheim. 

T ^9*  ^4^vorée  rlinr]  \ 

i'ijer  Schinna  b ° rhodoloma.  Brandt. 

‘i-  P-  lai.  tal).  3.  f.  i_5 

nniie&  conPMa^ 

ceUumZ%  tentacula  „r  i^'  roseo  ornata  undè  pro- 

’Pr».ionga  skrurl  aut  -ukuÙM  modopeLu. 


histoire  des  radiaires. 
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tta , modo  erecta  aut  patula;  inféra , concavâ  ,3a,  appetti'^ 
costatim  ornala. 

Hab,  l’Océan  iwcifiqne  aux  côtes  du  Chili, 
t L’Equorëe  mitre,  Æquorea  mitra  de  M.  Lesson 
coq.  zooph.  p.  127.  pl.  i/f.  f.  3),  est  remarquabl<^  ^ 
sa  forme  allonge'e , par  ses  tentacules  rouges,  et" 
ovaires  jaunes. 

[Eschscholtz  prend  le  genre  Equorée  pour  type  de  sa 
desEquorides  caractérisée  parla  grandeur  de  la  cavité  stoiH^‘^ 
et  par  une  large  bouche  non  susceptible  de  s’allonger  en  tro'”!' 
il  place  dans  cette  famille,  outre  le  genre  Equorée  et  les 
Mesonèine  et  Polyxène  qui  en  sont  démembrés,  trois  ncu‘'^!| 
genres  observes  par  lui,  Ægina,  Cunina  , (XEuryhia,  quis«'^ 
tinguent  des  premiers  par  les  prolongemens  de  l’estoin^''i 
forme  de  larges  sacs.  M.  Erandt  ajoute  à la  même  farniH^ , 
genres  Stomobrachiwn  et  Æginopsls,  d’après  les  dessins 
descriptious  de  Mertens.]  p. 


t ÉGINE.  (S:gina).  Eschscholtz. 

Appendices  OU  prolongemens  de  l’estomac,  élarg’®* 
forme  de  sacs  j tentacules  simples,  situés  entre  les 
dices  de  l’estomac  et  alternant  avec  eux. 

M.  de  Blainville  n admet  les  Egines  que  comme  un  s®''* 
genre  des  Equorées. 

f i.Egine  citrine.  Ægina  citrea.  Eschs.  Acal.  p.  ii3.'*‘ 
ii.f.  4- 

Æ.  appendicibus  vcntriculi  exltti  bilobis;  cirrhis  quatuor!  ^ 
exliis  juxtà  cirrhos  suîcato, 

Æquorea  citrea.  Klaiuv.  Man.  d’acliii.  p.  279.  pl.  3ç).  f.  I. 
Habile  l’Océan  pacifique  septentrioual,  au  54'-  lat. — Ombrelle 
très  bombee , large  de  2 pouces , ajaiit  en  dessous  qualie 
d’où  parleut  les  tentacules. 

t 2.  Egine  rose.  Ægina  rosea.  Escli.  Acal.  p.  ii5. 
10.  f.  3. 

Æ.  appendicibus  <ventricuU  extus  integris,  cirrhis  quinque  aul 
Habite  le  même  lieu.—  Ombrelle  peu  bombée,  large  de  10  à ' 


E , egink. 

®‘Gc{  espèces  tloute  au  genre  Egine  les 

MM.  Q„„y  „ Gaîmardf“"‘"  P-'r 

^ v’^'Œr;  sfs^^sTfTs'^™^ 

^•suhconvexa  mn  • J'  ’ 

vexa,  margme  vndidato  cœruleo  ■ t^r.,  ;• 

^l'enbiis.  <^<ermeo,  tentacuhs  marglnaltlms 

Eschs.  Acal.  p.  „5, 

pouce;  -E"g-plus  d’un 

p.  eel  pL  sf 'if™'  '''“y-  Je  runnie. 

.. 

E.SCI1S.  Acal.  p.  Ii5 

1 3.  ^ ... 

p.  564.^.-£Tr-  ■>« 

Æ.  planiuscula , hrallna  • 

+ A V 4-  pouces, 

i -L»,  senii-rQcpp  ^ 

‘Uranie,  p.  564  p]  84^”f.X^“’  Uaini.  Voy.  de 

Æ.  suicon,exa;  umbrella  bràlina 

WuW.elaNou;.eK®ôum^ 
t 5.  E.  chevelue  ^ 

Q«oy  et  Gaim.  Ann.  se. 

Æ.  (lisco  suprà 

«•«'e  sr/7r'* 

^"■-Larg.4iig_ 
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j"  CVXriITE.  (Cunina,)  Esclischoltz. 

Appendices  ou  prolongemens  de  l’estomac  élargi*' 
forme  de  sac,  avec  un  tentacule  partant  du  bord  extéf’* 
de  chacun,  sous  l’ombrelle. 

M.  de  Blainville  fait  egalement  de  ce  genre  un 
genre  des  Equorées. 

f I.  Cunine  campanules.  Cunina  campanulata. 
p.  Il 6.  tab.  9.  f.  2. 

C,  disco  campanulata,  appendlcibiu  •vcntricuU  basi  angusiiof^ 
dissitis,  apice  connwentibus. 

Æquorea  campanulata.  Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  279, 

Habite  l’Océan  atlantique. — Ombrelle  en  forme  de  cloche, 
plus  d’un  pouce;  parfaitement  diaphane. 

f 2.  Cunine  globuleuse.  Cunina  glohosa.  Eschs.^^ 
p.  117.  tab.  9.  f.  3. 

C.  diseo  globoso  ; appendicihus  ventricidi  undique  dissitis. 
Habite  la  mer  du  Sud , près  de  l’équateur.  —Ombrelle  globul*' 
diaphane,  large  de  4 lig. 


f^XURTBXE.  (Eurybia.)  Escbscbollz. 

Appendices  ou  prolongemens  de  l’estomac  élarg**! 
forme  de  sac  j tentacules  munis  de  suçoirs  ou  gi*" 
à leur  face  interne  et  partant  du  bord  de  l’ombrellfi' 

I.  Eurybie  naine.  Eurjbia  exigua.  Esch.  Acal.  p- 
tab.  8.  f.  5. 

E.  subglobosa , cirrhis  quatuor, 

Eurybia  exigua.  Rlainv.  Man.  d’actin.  p.  280.pl.  3g.  f.  3,  a 
Habite  la  mer  du  Sud,  sous  l’équateur. — Ombrelle  globuleus®’ 
de  3[4  lig.  P 


CAltlRHOÉ,  ,r, 

iqO 

t SXOWobrachium.  Brandt. 

1 estomac  en  forme  de 

bouche;  des  tentacules courts  autour  de  la 
Stomobrachium  " 

Brandt.  Ueb^Ïr’  ^^nticu- 

f.  6.  O O,  , Schirmquallen,  p.  122  tab  "î 
7.  ~ Slomohrachiota.  Brandt.  Pr^r.  aô  ' 

Les  lobes  irréguliers  indiqués  car  M . 
pourraient  faire  penser  que  Lte  esir'  , 

d‘'«  être  reportée  à une  autre  familL?^  * « 

F.  D, 

f ÉGIB70CS1SE.  (Æginopis.)  Brandt. 
form? de  sac"  quaL^S^^"  élargis  en 

‘j“»tce  tentaeuks  preLnt  naP"  » 

^«sus  des  appendices  de  restomll*"^ 

P- 

' F.  D. 

Corps  o,bicuki^““'  •*'■“■) 

“lj  s Æsr‘-  » ■'“- 

JJIUS  SOUV6lît  dp 

'^’^*que,  inférieure  et  centm^r'^'^^^^  pourtour.  Bouche 
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Corpus  orhiculare , hyalmum,  suhtàs  brachiatuv^^  ' 
dunculo  rmllo. 

Tentacula  sœpiiis  ad peripJiœriam.  Os  unicum, 
centrale. 

Observations.  — Ce  genre  est  le  même  que  celui  ‘I"*, 
établi  MM.  Pérou  et  Lcsucur,  sauf  que  j’y  admels  les 
qui  seraient  sans  tentacules;  mais  on  n’en  connaît  encof® 
cune. 

Les  Callirhoés,  comme  tous  les  genres  précédens,  so0‘ 
pourvues  de  pédoncule;  mais  elles  ont  des  bras  sous  l’oiul’'^ 
ce  qui  les  distingue  éminemment. 

[ Péron  et  Lesueur  caractérisaient  ce  genre  en  lui  a5si|| 
<•  quatre  ovaires  chenillés  à la  base  de  l’estom.TC.  » M.  de  ^ 
ville  conserve  ce  même  caractère,  fout  en  disant  avec 
que  si,  comme  Baster  l’indique,  il  n’existe  pas  de  boiicb®** 
lesqimtre  appendices  bracliidés,  on  pourrait  considérer  I* 
ritable  bouche  comme  aussi  grande  que  re,\cavalion  de  * 
brelle,  et  que  dans  ce  cas  les  quatre  appendices  seraient 
ovaires.  La  caractéristique  donnée  par  cet  auteur  (Ma»' 
tin.  p.  294)  est  d’ailleurs  beaucoup  plus  complète  que  ed'* 
Péron,  et  plus  précise  que  celle  de  Lamarck.  EschsrJj* 
qui  adopte  aussi  cc  genre,  le  place  dans  sa 
nides  com])renant  les  Acalèphes  discophore 
disque  très  convexe,  dont  la  cavité  stomt 
s’ouvre  au  dehors  par  un  orifice  buccal  en  for 
prolonge  en  canaux  étroits  jusqu’au  bord  de  l’ombrelle-  j 
donne  pour  caractères  d’avoir  « des  tentacules  marÿf 
« d’être  privé  de  tentacules  sous  l’ombrelle,  qui  est  exca'*'*^ 

« d’avoir  l’orifice  buccal  pourvu  de  quatre  longs  j 
ajoute  que  ce  dernier  caractère  seul  distingue  les Callirho^* 
Océanies.]  >' 

ESPÈCES. 

I.  Callirhoé  niicronèrae.  CalUrhoe  micronema. 

J 

C.  suhsphœrim;  brachiis  quatuor  longissimis , latuslmis; 
brevissimis. 

CalUrhoe  micronema.  Pérou.  Aimalcs,  p.  341. 


famille  des  ^ 
s cryptocai'P  : 
icale  peu 
me  de  tubCi  . 


ORYTHIE. 


145 


: Aeal.  p.  „o 

l'Iauw.Man,  d’acli...  p. 

»"•>“■, ,î“i.“'’;  "'“■  ’■  »■  =*■  “i*-  s.  >. ..  3, 


ORYTHIE.  (Orytbla.) 

“«corsaÏLTalTouMTnXT'p"^”'  ""  P«ao„cule, 

"'«^  il  ’f  7'’""“ 

QbSKB.'Va.TIONS  T 

dusaires  moins  simples  dans"lcur  Mé- 

8 res  précédens.  Elles  offrenf  tn  8®“'i«’ale  que  celles  des 
Pf^lonculeaveeou  sans  tls  *ous  leur  ombrelle , un 

point  muni  de  ten^^  de  leur  ombrelle 

def,„,  I * espèces,  et  se  r^,.  Medusaires  sont  asse* 
“^faut  de  leutacules.  Comm!  """‘'“ssent  aisément  par  leur 
»"  ™ I»  oo.,«„a„  pS”  1 ' “ ».ule  bouch . 

especes  genres en  rapportant  ses  diverses 

V lie  le  conserve  pour  les  dert;  M.deBlain- 

y -loute  rorythie  .jaune  I T"'"' 

Tome  III.  et  Gaimard.]  F.  D. 

10 
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ESPÈCES.  • . 

X.  Orythie  verte.  Orythia  viridis.' 

O.  kemisphærica , ad  perlphœriam  subangulala  i marghti  ^ 
dentato;  pednnctdo  nudo, 

Oi^lhia  viridis.  Péron.  Annales,  p.  327. 

Lesncur.  Voyage,  pl.  3,  f.  i. 

' Rhizostoma  Biridis.  Esclis.Ac.il.  p.  54.  11“  10. 

* Orythia  viridis.  Klainv.  Man.  d’actin.  p.  287.  pl.  34,  f.  3. 

Habite  les  côtes  de  la  terre  d’Endracht.  — Larg.  18  à 22  lig- 

2.  Orythie  minime.  OrytJda  minima. 

O.  depressa,  discoidea  ; maculls  octo  pelaliformibus  emar^ 
notala;  pedunculo  clavato,  nudo. 

Orythia  minima.  Péron.  Annales,  p.  3a  8. 

Lesueiir.  Voyage,  pl.  3.  f.  2. 

Médusa  minima.  Basl.  Op.  siib,  2,  p.  62. 

* Modeer.  Noiiv.  eïcid.  acad.  Stockb.  178S. 

Ccr)onia  minima.  Esebs.  Ac.il.  p.  87.  n°  r. 

ISlainv,  Man.  d’actiu.  p.  287. 

Habile  les  côtes  de  la  Belgique.  — larg.  4 fig. 

3.  Orythie  octonènie.  Orythia  actonema. 

O.  hemisphœrica,  pmctulata,  i-rucigera;  braahiis  octo  bifidd^ 
tis,  rubris  ad  basim  peduncuU. 

Famnia  octoaema.  Peron.  Annales,  p.  328,  (1) 

lesiieur.  Voyage,  pl,  3.  f.  3, 

* Favonia  actonema.  Esefas.  Acal.  p.  g5.  f.  i. 

* Faronia  ootonema.  Blaint.  Man.  d’aclin.p.  2po,ph  4®. 

Habile  les  côtes  de  la  ten-e  d’ArnIieim. 



(t)  Le  genre  Favonik,  établi  par  Péron  et  Lesueur  poff^ 
Metluses  agastriqnes  pédonculées  non  tentacnlées, 

« des  bras  garnis  de  nombreux  snçoirs,  et  fixés  à la  base  J 
a doneiilo  , a été  conservé  par  M.  Esclischoltz , qui  h K 
dans  sa  famille  des  Géryonides,  la  première  des  Aealèph^s'i 
cophores  cryptocarpes  ou  sans  ovaires,  et  lui  donne 
ractères  d’avoir  sous  l’ombrelle,  qui  n’a  pas  de  cirrhes  < 
naux,  un  pédoncule  muni  de  bras  à sa  base.  M.  de  Blai»^’^ 
qui  l’admet  aussi,  lui  accorde  au  contraire  quatre  ovair«*' 


/ r\  1/ 

"yAie  hexanème.  Orjthia  heocanema. 

‘ZmZlJtZZ:, 

Fa^onia  hcanema.  Péron Ü ' 

* EscK  Acal.  p.  96 

^ allanUque  austral. 

■îtWe  tàtacUire.  OrytUia  tetndum. 

* *"■  "*'•  3*58. 

* o!^ZT7r 

• Orylhie  p„„p,e.  Ornhia  purpu„^, 

^^^^^lUea^urea.  Pérou.  Ann.  p.  343.  (2) 

• « pourvu  d’un  long  proloÏÏro  ’ ‘•^«^ous. 

: t!::  ï"“  Ær, 

i '*p.se  >7apo»L  »;:rô”'’’.''  “•  '““■ 

\V  Le  genre  Meutf»-  1 .•  ^ ^ Ooyroe. 

est  placé  et  Lesueur  pour 

* PPtlonculées  Lrachl  *''^®‘on  des  Méduses mo- 
gonre  Evagore,  dont  il  ;«  dE  ^««‘•■‘culées,  à côté  du 

' est  caractérisé  ainsi  par  ‘r'®  des  ovaires. 

^«■le;  point  d’organes  intérier" 

‘^■^‘«^«rsapparens.  .M.deBlamvillé: 


10, 
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* Rhizostoma  purpurea.  Eschs.  Acal.  p.  53.  n°  8. 

* MeHtea purpurea.  Blaitiv.  Man.  cl’aclin.  p.  agS.  pl.  35. 
Habile  les  côtes  de  la  terre  de  Witt. 

y.  Orythie  chevelue.  Orjthie  capillata. 

O.  subcampaniformis , talus  cruce  notata;  pedunculo  hrevi, 
capillaribus  jasciculatim  ierminato. 

Evagora  capillata.  Téron.  Ann.  p.  343. 

* Rhizostoma  co/x'/lara.  Eschs.  Acal.  p.  54.  u°  n. 

* Evagora  capillata.  Blainv.  Man.  d'actiii.  p.  296.  pl.  35,  (>) 
Habite  les  côtes  de  la  terre  d’Endracht. 


qui  s’étonne  avec  raison  de  ce  que  Pérou  ait  placé  ce  'e 
dans  la  division  des  Méduses  raonostomcs,  en  donne  ainsi  I*' 
ractéristique  d’après  la  figure  de  Lesueiir;  « Corps  circ"'^ 
« hémisphérique,  sans  cirrhes  tentaculiformes  à la  cifC*^ 
B rence,  fortement  excave  à l’intérieur,  l’excavation  coinn’''* 
B quant  avec  l’extérieur  par  huit  ouvertures,  formées  paf  ’ 
B tant  de  pédicules  d’attache  percés  au  milieu,  d’oti  na<*^ 
B huit  appendices  brachidés  fort  courts.  » 

C’est  avec  raison , comme  on  le  voit,  que  M.  EschschoU^  ^ 
unit  ce  genre  aux  Rhizostomes.  F.  p. 

(i)  Le  genre  Evagora,  établi  par  Pérou  et  LesiieurpoU'' 
Méduses  gastriques  monostoines,  pédonculées,  brachidées/ 
tentaculées,  est  caractérisé  suivant  ces  auteurs  par  b 
B ovaires  formant  une  espèce  de  croix  ou  d’anneau , ce 
« leraent  le  distingue  des  Mélitées.  . M.  Eschscholtz  le  réi'"* 
ses  Rhizostomes,  M.  Cuvier  le  réunit  à ses  Cyanées,  M.  de 
ville  l’admet  avec  doute,  en  pensant  que  les  ovaires  qui  I''* 
tinguent  des  Mélitées  pourraient  devenirplus  apparens  à 
nés  époques  de  l’année.  Il  lui  donne  pour  caractères  d’avoi*^' 
« corps  circulaire,  hémisphérique  ou  subcampaniforme,  sait**' 
« ni  cirrhes  à la  circonférence,  assez  faiblement  excavé  c*'  . 

« sous,  mais  pourvu  d’une  masse  considérable  d’app®**  | 
« brachidés  et  pédonculés;  ovaires  au  nombre  de  quatre- 
genre  pour  Péron  comprend  les  Orythia  tctrachira  et  caf^. 
M.  de  Blainville  n’y  place  que  cette  dernière  espèce,  et  rC 
l’autre  au  genre  Ocyroc.  p.  P' 


+ 8 n T,  géryonie.  i4g 

• jaune.  Orytkia  lutea.  Quoy  et  Gaimard. 

V‘‘‘drangJlarcm'unttis°*’ir‘‘-  *«  pedunculum 

4..  hTch  ^rr/r 

Man.d’acL.  p.  »8, 

ûès  convexe  ; large  de. 

"y-  ^oop.  p.  ,9,.  j,i.  ,5.  fig.  6. 

esp.ee  p.,u  d“;i 

t GERYONIE.  (Geryonia.) 

l’ombrelle  en  dessous,  et  termiu?‘^°“‘'“  " 

<1  entonnoir,  du  fond  de  lanuell  "^^imbrane  en  forme 

^l«i  -montent  jusqu\  ^oÏ  j Tf 

fiui  reporta  ses  espèces  dans  I ' ^ suppnme  parLamarck 
’^'er  le  rétablit  dans  son  Rènn  Planée.  Cu- 

aussi,  le  caractérisa  „lns7f  l’adoptant 

-vitésstomucairall^T^'r^P^V*  - 

pourtour  de  l’ombrelle-  n,  ^ ^ disposées  au 

«n  «ombre  égal,  et  par  'T'  ^‘7*  ‘®“‘“^«les  marginaux 
■«e«t  avant  llxtrémité  qui  esfm"  l"  rétrécisse- 

‘ypo  de  la  famille  des  GÉatn  plissée.  Il  est  le 

l'èrement  le  pédoncule Imnirî”'''’  si  particu- 

champignon.  Ce  nédoT  i *’°‘«‘’-'l«  comme  celui 

*-Par  ««  œtopS  7 ü ne  “ trompe  traver- 

^^Po«vant  seufemetû  *-s  Petits 

t'e^  divisées  absorbées  nar  * substances  liquides  ou 

l'eroti,  cpii  se  trouvai^T^*^  ’ » ^miiu-réc  et  Fm>onie  de 

l.amarck  et  dans  une  m ’®  8®“-  Dianée  de 

des  QéryonUles  comprend'^  Orythic , la  famille 

*-d  A'A'/ie  créés  par  *‘'’®  1^''“^''''®  Linuche , Saphe- 

' ^^"'’®'^boUz  aux  dépens  des  Diauées  de 


histoire  des  radiaires. 

Lamarck.  M.  Branclt  y ajoiito  les  genres  Proboscïilact)'la 
pocrene,  ce  dernier  qyantété  établi  par  Mertens,  pour  i'”® 
jiece  que  M.  Lesson  a nommée  Biigainvillea. 

Eschscholtz  rapporte  à son  genre  GÉRyouiE  les  espètt®*' 
vantes: 

1.  G,  minima  {Orythia  minima  Lamarck). 

2.  G.  proboscidalis  {Dianea  proboscidalis  Lamarck).  p'  * 

3.  Geryonie  tétraphylle.  Geryonia  tetraphrlla. 

G,  ventriculis  quatuor  ovatis,  apice  roiundatis , tvansversim  ^ 
viridi  costatls,  pedunculo  attenuato,  apice  cpathigero, 
ginalo. 

Chatmsso.  Nouv.  Acta.  nat.  curiosorum.  t.  x.  p.  35;.  tab.  ’î' 
Esclischollz.  Acal.p.  88. 

P.lainv.  Man.  d’actio.  p.  288.  pl,  3/,.  f.  3. 

Habile  le  détroit  do  la  Sonde,  à l’entrée  de  la  mer  des  lai^'  ^ 

9 l'S. 

4.  Geryonie  bicolore,  Geryonia  bicolor.  Eschscli. 

lig.  tab.  Il,  f.  I. 

G.  'venfnculis  quatuor  omis,  apice  rotundatis,  punctulatdt\ 
•viridi  costaUs,  pedunculo  atteauato , apice  çyathigero 
et  roseo^maculatû. 

Habite  la  côte  du  Brésil  au  cap  Frio.— Très  analogue  à la  préc^^ 
elle  s;cn  distingue  principalement  parce  que  les  estomacs 
d’être  finenient  rayés  en  travers,  sont  finement  pointillés  de 

5.  Geryonie  rosacée.  Geryonia  rosacea,  Escliscb. 

p.  89.  tab.  II.  f.  2. 

G.  ventriculis  quatuor  latis,  basi  truncatis,  apice  rotundatis 
inter  se  approximatis,  rosaceh; pedunculo  attenuato;  ap‘S‘ 
gine  rosaceo. 

Habite  la  mer  du  Sud,  près  del’équateur. — Ombrelle  bémispl*'^ 
Larg.  de  3 lig. 

6.  Geryonie  naine.  Geryonia exigua.  JLschs.  Acab 

G.  venlrwidis  quatuor  cordath,  apice  acutis,  immaculaiU, 
clavatç , apice  mcmbrana  quadripUcata. 

Dianœa  cxigua.  Quoy  et  Oaim.  Auu.  Sc.  nat.  I.  x.  pl.  6 A-  .1 
Habile  le  détroit  de  Gibraltar.  — Barg.  9 lig.  ' " 


DIANÉe. 


j DIANEE.  J 5^ 

e-'Pèce 

" à rcsiréniitc  nar  des  h-  ' pti'loticiilc  entouré 

• le  bord  de  l’ombrelle  allongés,  nombreux;  tout 

• s«r  un  seul  rane  fivA  ^ ™ nombreux,  disposés 

• digestive  S ^*^bereules;ot  une  cLité 

«céolés..  “^““eee  par  quatre  prolongemens  lan- 

^Brardt  pS  t 

pl.  19;  ^ =^8.  Menu  sur  les  Méduses,  p.  i54. 

Habite  les  côtes  d«  Kamtschatka.  _ uarg.  xp  Ug. 

et  publié  par  M.TranTt’ «es  manuscrits 
décrited’abordparÏÏ  T’  comprend  qu’une  seule  espèce, 
«■//«(Voyag.  de  la  Cou  de  Cyanea  Bugain- 

•“ême  naltaliste  L a 7aiUet‘-  " r"'  *-d  le 

nom  de  Bugainvillaa  mari  ' ^ À genre , sous  le 

caractères  sont  (A^nn.  sc.  nat.  i83G.  t.  5)  Ses 

• l>asede  deux  bras  rameuxT’l  chaque  côté  à sa 

; distincts  de  tentaculcTau  bor77ï'"''’ 

• ree  de  huit  prolom-emen»  Bue  cavité  stomacale  enlou- 

• Pc|its;  de  chacun  des  quat7  allernativcment  plus 

• vaisseau  qui  scrend  au  hor  I V v *’'‘'^“ds  appendices  part  un 

“ ""  ‘“bercule  cord  0 um  dans 

• tentacules.  » » ‘^quel  est  fixé  le  faisceau  de 

P;  ^9-  (Brandt.  Prodrom. 

'me  lentille.  Elle  a été  oh  de  la  grandeur 

ouines,  et  par  Mertens  d tesson  aux  îles  Ma- 

dans  la  mer  de  Beeriiig.  F.  D. 

X,  , “ÏAIïÉe.  (Dianæa.) 

Borps  orbiculaire,  trans 

’ pédoncule  sous  l’om- 


histoire  des  radiaires. 

brelle,  avec  ou  sans  bras.  Des  tentacules  au  pourioi*' 
1 ombrelle. 

Bouche  unique,  inférieure  et  centrale. 

Corpus  orbiculare,  hyalinum,  subtus  pedunculatunh'^ 
veùabsque  brachiis.  Tentacula  ad  margineni  umbrelld' 
Osunicum,  inforum,  centrale. 

Observations.  —Les  Dianées  sont  des  Médusaires  ef 
plus  compliquées  dans  leur  forme  générale  que  les  Otf^l 
puisqu  elles  ont  des  tentacules  au  pourtour  de  leur  onii)'’'' 
tandis  que  les  Orythies  en  sont  dépourvues. 

Comme  les  connues  sont  nombreuses  en  espèc«* 

peut  sans  doute  les  diviser  en  plusieurs  tribus,  et  par  su»* 
P usieurs  genres.  Cependant,  comme  ces  genres  devieH'^** 
autant  plus  difficiles  à reconnaître  que  l’on  sera  des<!^ 
dans  plus  de  détails  pour  les  établir,  je  crois  que  la  cotiP'î  ' 
je  présenté  ici  peut  suflire  actuellement  pour  l’étude 
Medusaires. 

le  “esont  point 

le  cas  d etre  confondues  avec  les  Cyaiiées.’  * 

[Escbscholtz,  en  lui  donnant  pour  caractères  d’avoir  f’’ 
cirrhes  marginaux  et  un  pédoncule  terminé  par  une  meinl’'^ 
a SIX  lobes,  ne  laisse  dans  ce  genre  qu’une  seule  espèce 

rapportée  par  MM.  Quoy  et  Gairaard  comme  vari^'.' 
leur  espece  du  même  nom,  dont  Escbscholtz  a f,iit  une  Géry'”’' 

F.  D. 


ESPECES. 


I.  Dianée  trièdre.  Dianœa  triedra, 

D.  subhemUphœrica,  pimctato  verrucosa;  marginc  tentacuUs, 
simis  et  tenmssimis;  pedunculo  tango  trigono  ad  basim  oc^ 
cfuato, 

Lj-mnorea  triedra.  Péron.  Annales,  p.  Sag,  (i) 


(i)  Le  genre  Lymnorée,  établi  par  Péron  et  Lesueur  P‘! 
cette  seme  espèce,  était  rangé  par  ces  auteurs  dans  la  di% 
des  Meduses  agastnquespédonculées  et  tentaculées-  ils  l’a''*" 


UIANÉE.  J 50 

J î'«uem..Voy.p,.3.f.5. 

. Esdis.  Aca).  p.  nS 

^)mnorea  triedra.  Elainv  ISt-.  ^ ' 

MaWie  le  détroit  de  Bass.  1 Coul^'.’u 
I ciliés,  fouges.  Eli^Hàtrcj  bras  courts,  bifides, 

^phema  dincma.  Escbs.  Acal.  p.  93.  (.) 
caractérisé  ainsi:  « des  bras  Ktn  t 

■ Uomule.  e,  g„„i,  de  seeoirs  ™V  “ '*  <l«  P«- 

• »»'«■  ■ I..eiarek  tfXL T i'""  “ 

schoitz  l’a  repris  en  le  Sem  e;  mais  Esch- 

dans  la  famille  des  Géi-yonid' 

‘-«d’avoir . iepédo„c,i'°:t:’,:v‘‘'  -■-- 

lentaculcs  au  bord  de  l’ombrelb» 
d acttnologie,  p.  l’ar^r  ’’  ” (M«n. 

cpt’il  no  dUre  des  •'  - “l*- 

* s tentaculaires  du  bord  dp  r'  1'"^?  ‘Jt'c  pur  rexistence  des 

f--s  par  les  précédons  tlu^ 

les  cils  tentaculaire,'*"*^  le  corps  est  subhéini- 
-("■il  y » ■”  ”»■ 

r -■  - - 

‘'^“7  eiGaimati  et  rannlu  observées  par  MM 

^7 1.'  I.  r.«ai=  dVsT  l'idd'’”''  T “ e™" 

■l”.  .on  |W„,„„|,  , “77  ■nonsmn,,,  ,,|,„ 

I.  do  ‘‘‘''“O  * 1'oxiron.iio. 

“'■»  l.or,k.„iii„  '“"eo"<e,repo.-.«d.n.nnc 

• ».o  fia, k,  d„,  J 
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Campandla  dinema.-&\a\m.  Man.  aclin,  p.  sg6. 

Habite  les  côtes  de  la  Manche.  ’ ' 

(Elle  a aussi  an  bord  de  l'ombrelle  des  lenlacnles  plus  pelils 
deux  grands),  ‘ 

3.  Dianée  proboscidale.  Dianœa  proboscidalis. 

D.  hemisphœrica,  ad  periphœrïam  hexaphylîa;  mardne, 
sex  longisslmts;  pedanaulo  longo,  proboscidiformi 
margine  plicato. 

* Médusa  proboscidalis.  Gmel.  Syst.  nat.  3iS8. 

Geryonia  hexapUylla.  Pérou.  Annales,  p.  Sag.  ' 

Lesueur,  Voy.  pl.  4.  f.  4.5. 

Médusa  proboscidalis.  Forsk.  Ægypt.  p.  108  et  ic.  tab.  36.  ^ " 

Modeer.  N.  Mém.  Acad.  Stockh.  i-go. 

Encycl.  pl.  g3.  f.  i. 

* Ger)-onia proboscidalis,  Esch.  Acal,  p.  88,  n*  2. 

* Geryonia  hexaphylla,  Elamv.  Man.  d’actin.  p.  288. 

* Brandt.  Ucber,  Sebirrntp  p.  iSs.  pi. 

Habite  la  Mêdilerrance.  - Les  tenlacnles  sont  plus  courts 

de  Forskal. 


4.  Dianee  phosphorique.  Dianœa  phosphorica. 

D.  subhemisph<Erlca,peduncidata;  teniaculis  3a  adpcriphd^ 

— 

MM.Quoy  etGaimard,  et  place  la  Dianœa  dinema  J»*' 
genre  Campanella  de  ces  auteurs.  f.  ^ 

(i)  Le  genre  Campanelle  (Campanella),  établi  par  MM- 
Gaimard  (Voyage  de  l’Astrolabe,  zool.)  a les  caractères 
* Ombrelle  cainpaniforme  pourvue  de  deux  longs  cirrh^*^ 
« taculaircs;  cavité  stomacale  libre,  terminée  par  une  dil»‘'i 
« entourée  de  huit  lobes,  au  fond  de  laquelle  est  un 
« buccal  arrondi.  » La  seule  espèce  observée  par  MM.  <2‘'f 
Gaimard  {Campanella  eapitulum)  dans  la  mer  des  Molof 
representee  dans  la  pl.  184.de  leur  voyage,  est  remarqu^'^,, 
ce  que  la  dilatation  stomacale  sort  de  l’ombrelle,  ce  'l‘'‘ 
paraître  les  tentacules  comme  attachés  nu  milieu  du  corP*'i 
deuxième  espèce  , Dianœa  dinema  Lamk,  que  M.  de  Bl*'”! 
veut  y ajouter,  n’a  pas  ce  caractère,  et  d’ailleurs  elle  a K 
hercules  ou  tentacules  plus  petits  entre  les  deux  grands 

F.  D. 
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dianee, 

»hospJ,orica  Rio'  ' i.  “° 

IcscôlefdclaMweh^  “*“•  P’- 33- ï- 3- 

, tentaculis  lao  lénuhsl^nls  ‘^Omposito  versus  marginem; 

Ocey  ii  F^on.  Annales,  p.  344 
* Eschs.  Acal.  P 9,.  nt,. 

UabUorMrdlt«nél1l\““^^  P'  “®*’ 

bord.  ■ “bancrures  pou  profondes  au  re- 

6-  Dia„ée  aa.id„le.  C,W« 

OceuaiaflaM,  Péron.'p.  345. 

. 0““"'.'’  Acal.  p.  97  no  3 

^ DianéeLesueur. 

. 0““'““  Eschs.  Acalp.  98.  n-  6 

«■  Diane.  bo„„., , 

Ocyuapileaip.  péron.  p 345  ™ t“^ifusco-ftwis. 

î^"DJcl.  pl.  g,,  f JJ  • '“JP‘ P- ”0.  et  ic.  t.  33.  f.  D. 

Habile  la  Médi,e„an“él"''‘  P-  =>8^, 

9.  üianée  diadème  /),■  ' 

^d-=nbsphœrcidalis  ^ 

«rctafo;  le«fae^/;j  t 


iS6 


histoire  dés  radiaires. 

Oceania  dinema,  Pérou,  p,  346. 

* Oceania  diadema.  Esclis,  Acal.  p.  98.  u®  5. 

* Oceania  dimena.  lîlaiiiv.  Man.  d’acün.  p.  aSa. 

Habile  les  côtes  de  la  Manche. 

(Cette  espèce,  large  d’une  ligne  environ,  a l’ombrelle  rose,  I*** 
et  les  bras  verls;  M.  Eschschoitz,  en  raison  du  nombre 
tacules  moindres  que  chez  les  autres  espèces,  doute  qu’ell'’* 
tienne  réellement  au  geure  Oceania),  1 

10.  Dianée  Tiriclule,  Dianœa  viridula. 

D,  sulcampaniformis;  peduncido  proboscideo,  pyramidalid^^ 
hrachtis  quatuor fimbriatis  terminato;  tentaculis  bremii""'' 
OceaniaaiiridiUa,  Pérou,  p.  346. 

* Eirene  viridula.  Eschs.  Acal.  p.  94.  n*  2.  (i) 

* Oianaia  viridula.  Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  289. 

Habite  les  côtes  de  la  Manche. 

11.  Dianee  bossue.  Diancea gihbosa. 

D.  suhhemisphœnca;  tuberibus  quatuor  in  dorso;  peduncido  f' 
cideo  retractiüj  quadribrachiato;  tentaculis  brevissimis- 
Oceania  gibbosa.  Pérou,  p.  846. 

* Eirene  gibbosa.  Eschs.  Acal.  p.  94.  n“  3. 

* Dianœa  gibbosa,  Blainv.  Man.  act.  p.  289. 

Habite  la  Médilerrauec,  près  de  Nice. 

12.  Dianee  panopyre.  Dianœa  panop)  ra. 

D.  bemispharica,  centra  dorsali  depressa,  wrrucosa; 
quadrifido;  tentaculis  8 longissimù: 

(i)  Le  genre  Eirene,  établi  par  Eschschoitz  p^r 
nœa  viridula,  D.  gibbosa,  et  D.  digitale  de  Laraarck,  et  f \ 
Dianœa  endrachtensis  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  (Vo)'"''’ 

1 Uranie  p.  566,  pl.  84»  f-  2),  est  caractérisé  par  ses  te®** 
marginaux  iiomhreux,  et  par  son  pédoncule  portant  au  . 
des  bras  frangés.  Voici  les  caractères  de  la  dernière 

Eirene  d Endracht.  Eirene Endrachlensis.ijymnaecif^^ 

E.  hemisphœrica,  rosca;  cirrhis  sex  longissimis;  peduncido 

Habile  lacôle  occidentale  de  la  Nouvelle-Hollande. ■ 

convexe,  large  de  2 pouces.  Pédoncule  cjlindrique 
l’e.xtrémité  où  il  porte  trois  on  quatre  bras  loues  de 
lignes.  ^ 

M.  de  BlaiuvillcMnserve  le  nom  de  Dianée  à ce  genre. 


UIANÉE.  J 2 

■Æ';.X'  l“”-  î-': 

■rscr'-=-S:'rurMÏ,.,^ 

i)  .M-  ,*■  * *"”«■!  «’igiticulala. 

y -“'f-  J„. 

u>lm  te  ■oted.l.  Ja,„.iw  ’*“•  P'-  1-  ■. 

"' tes.  d,  s’ fa«“ 

‘^^‘'«‘'^^•Péron.Aunales  n 

■ ..  5. 

* c'"'-  P- 

* ^*'^«-^4;;.  7'-  P- 1098. 


> 1____ 

ï!ri'’  »«rrr.  î”~' 

, ““  “'«me  auteur,  et  fait  nirt:  S«n‘es  Dianœa  et  San 

**  “‘*^e  qu’il  porte  inférfn  ^ ^^^c<^phores  cryptocarpes  c’, 

d’IT- ' ' solidelT  *“"^PabIe  de  li, 

• sommet,  et  huit  canlL  pédoncule  di 

endre  au  bord  du  disque  ce  sommet,  pom 

“ ‘les  rameaux  latéraux,  l ’ *^‘f“rfiuant  et  en  émet 

F.D. 
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* Pelagia  cyanella.  Eschs.  Acal.  p.  76,  tab,  6.  f.  i. 

* Pelagia  cyanella.  ElainVi  Man.  d’acliii.  p.  3oa.  pl,  36. 
Habite  l’Océan  atlantique  septuntrional.i  — Marge  de  l’onibrell* 

pliée  en  dedans,  garnie  de  huit  tentacules  rouges. 


i5.  Dianée  denticulëe.  Dianœa  denüculata. 


D.  hemisphœrica  ; margine  denticulato;  lentaculis  octo 
hrachiis  fimbrialis,  molaceo-gunclulatU . 

Médusa  pelagica,  Bosc.  Vers,  t.  a.  p.  140.  pl.  17.  f.  5. 

* Pelagia  dentlcuiata.  Péron.  Annales,  p,  35o. 

* Pelagia  cyanella,  Eschs.  Acal.  p.  75^ 

* Pelagia  denticulala.  Brandi.  Mém.  suf  les  Méd.  p.  147. 


bre^ 


ta!)'' 


î.  a. 


Habite  l’Océan  atlantique  seplentrional. 

[Eschscboltz  réunit  cette  espèce  à la  précédente  ; ïnais  M.  ] 
la  considère  comme  distincte,  en  raison  des  dentelures***  , 
bord.] 


i6.  Dianëe  digitale.  Dianœa  digitala. 

D.conica;  peduncido  elongato , ad  extremitatem  hrachiis  0 
mihui  Jascicnlatls  penicillato;  tentaculls  întrarslim  uiiciiti>^'^' 

* Médusa  digitale.  O.  Fabricius.  Fauua  Groeul,  p.  366. 
Médusa  digitala.  Mûll.  Prod.zool.  dan.  p.  1814. 

Melicerta  digitale,  Péron.  Annales,  p.  35a. 

* Eirene  digitale.  Eschs.  Acal.  p.  g5.  n“  4. 

* Uionœa  Bhtinv.  Man.  d’ac tin.  p.  289. 

Habite  les  côtes  dti  Croënland. 


17.  Dianëe  campanule.  Dianœa  campanula. 

Dt  orhioulato-conica;  Umbo  ampliato,  tentaculifero  ; infern^- 
concavâ,  cruce  ciliata  notata;  pedunculo  sublutea. 

Médusa  campanula.  Fabr,  Faun.  Groënl.  p.  366. 

Melicerta  campanuU.Péron.  Annales,  p.  352. 

* Modeer.  Nouv.  Mcm.  Acad.  Stockh.  1790. 

* Melicertum  campanula,  Eschs.  Acal.  p.  io5.  n°  i. 

* Melicerta  campanula.  lîlainv.  Man.  d’actin.  p.  2S4. 

Habite  les  côtes  du  Groenland. 


18.  Dianëe  clochette.  Dianœa  cymhalaroides. 

suhpedicelîatîs  ; 


D.  convexo-conoidea;  hrachiis  quatuor 
sedecim  hasi  bidbosis, 

* Médusa  cymbaîlaroidese  Slabb,  Nat.  tab,  la.  f,  i- 


3. 


méucerte.  1 5g 

♦ Pérou  et  Lesueur.  Hist.  des  Méd.  p,  34, 
Modeer.  «ouv  Mé™.  Acad.  Stoekh.  ,790. 

3ledusa  campancUa.  Shaw.  Miscen.  vol.  6 t i q6 
Encycl.  pl.  gî.r. 

* Thaumantias  cymhaloldea.  Eschs.  Acal.  p.  loa 

'^"^Zooprol'*  "T™*  “'•«’^riformeCVoy.  de  la  Coquille, 

ecnJl  Meduse  qui  semblerait  plutôt  appartenir  au 

ë Cyance , en  raison  des  festons  du  touf  de  l’ombrelle.]  F.  D. 


f MSX1CER.TE.  (Meïicerlum.) 

1-eget.re  Mrocéatk  fat  établi  par  Péron  et  Lesueur  avec 
'^es  caractères  sutvans  : « Ombrelle  pourvue  de  tentacules 
« manf  r?  nombreux,  filiformes,  chevelus , et  for- 

genre  ^ l’extrémité  du  pédoncule,  v Ce 

genre  faisait  partie  ebea  ces  auteurs  de  la  division  desMéduses 

d- comprenait  cinq  espèces,  savoir: 
DÎMép  et  M.  de  Blainville  ont  fait  une 

panule.’  3“  ^^hollz  fait  une  Eircne.  a»  la  M.  cam- 

^l‘Uostol.  /O  î r P’'"’  au  genre 

F’™"-;  5»  laM.  fasciculée^ue 
‘'e  niême  en  ‘Ki*  caractérise 

^ rt  courts  et  très  peu  nombreux. 

• en  forme  de  cl  * ® genre,  suivant  lui,  « a l’ombrelle 

• son  orifice  îuw  "’  «toraacale  simple , ayant 

« terne  revJtns  ""’r'^^^^  ".la  fice  in- 

• sieurs  cirrliev  m''”  *^nne  frange  de  tentacules;  plu- 

“ grandeurs.  » r len  nombre  déterminé)  de  différentes 

nnles,  où,  seul  delfuFr?  P'“F  famille  des  Océa- 

face  inférieure  du  dise  P*'ésentc  des  tentacules  à la 

,Q  P'*^'  comprend  quatre  espèces,  savoir: 


lô'o 
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M.  campamdntiim.  Eschs.  Acal.  p.  io5.  n“  2. 

M.  disco  campamdalo , stihquadrangulo  ; cirrhls  marg‘id“. 
quadripUci  ordine,  numetvsis , inUrnis , 'ventriculum.  circ“^ 
iibus. 

Médusa  campanulata.  Chamisso.  W.  acia  nat.  curior  x.  P'' 
tab.  3o.  f.  I. 


Blaiuv.  Mau,  d’actin.  p.  084.  pl.  35.  Cg.  4. 

Habile  la  luer  du  Sud,  — La  hauteur  de  l’ombrelle  est  d’uup^*^ 

S”  M.  penicillatum.  Eschs.  Acal.  p.  106.  n®  3.  p'' 

fig.  4. 

M.  disco  campanulalo  ; ciirhis  marginalibus  duplici  or£ne- 
majoribus  et  3a  minoribus,  inlemis  aventricido  remotis. 

Aglaum  penicillata.  Clainv.  Man.  d’acliu.  p.  a83.  pl.  33.  ' 

Habite  les  côtes  de  la  Californie.  — Ombrelle  haute  d’un  poi“^ 

4 M.  piisillum.  Eschs.  Acal.  p.  io6.  n°  4. 

M.  disco  bursceformi , ciliis  marginalibus  triplici  ordine  : 
gissimis  et  totidem  breeissimls,  sedecim  iniermediis. 

■AcUma pttsiUa.  Swariz.  Nova  aeta  Holni.  1788.  tpb.  6.  f.  a- 

Habite]  Océan  atlantique.  — Grande  comme  une  lentille. 

Eschschoitz  ne  pl.ace  qu'avec  ciotile  la  4'  espèce  dans  1^»* 
Mélicerte,  parce  quil  ignore  si  elle  a eu  dessous  les  quad^^. 
Baux  en  croix,  revêtus  d’une  frange  de  tentacules.  La 
et  la  troisième  espèce  ont  bien  réellement  les  canaux  en  ^ 
revêtus  de  tentacules,  ce  qui  est  bien  différent  du  caractèf®' 
signé  par  Pérou  et  Lesiieur.  Quant  à la  deuxième  espèce^ 
na  piésenté  qu  une  touffe  de  tentacules  nombreux  autoid 
bouche,  et  répondrait  mieux  par  conséquent  à rindicati"'. 
ces  auteurs;  mais  cela  ne  nous  semble  pas  une  raison  f, 
dire, comme  M.  de  Blainville  (Man.  d’actin.),  que  M- 
schoitz  caractérise  ses  Mélicertes  de  manière  à n’être  / 
genre  Jglaure  de  Péron  et  Lesueur. 


t AGiAPRE.  (Aglaura.) 

Le  genre  Jgîmire,  qui  n’est  pas  môme  cité  par  Escb«'^’!“ 
fut  établi  par  Péron  et  Lesueur  pour  une  espèce  de  la 


«•■'■anee,  homhtoma  11,  i , 

division  des  Médnf  ^ ^^^li- 

. caractère  d’avoir  monostoraes,  et 

'ndroides,  flottant  librement  1 * °''ganes  allonges, cy- 
ombrellaire  (Hist.  gén.  des  mL 
oiganes  cylindroïdes  flottant  'i  r'  pourrait  que 

^;*on  fussent  des  houppcril  l ““üqués  ^ar 

i.enre  voisin  "emontri^d’ovtires  o"  '‘"‘^‘1“®  ««eu*» 

-ent  es  ovaires,  commeTve:;  M ”d  - 

î";  ^Sl-^res  les  caractères  s 2aL  . r ’ ‘1'» 

; fusons,  etcontena^  da„rceuc  ell"  ’ ««*véë„ 

»>oscidiforme, entourée  des  ovllles  a 1"  pro- 

niinee  par  quatre  appendices  brachid  ^luit,  et  ter- 

” ‘l'^'^qoels  est  la  bouche.  . ^ au  milieu 

AgUure  hémis, „„,e.  ^ 

pem  ‘"‘--loto;  olrrhû 

fl-<^tantibus  lulcis.  tsinus  ; orgaiiis  octo  i,„its 

^SSSSï..,.. 

ÏHAUMAirTlAS.(Thaumantias.) 

Ccni*f* 

^ “"t  dépourvus  de  La  ""  ">a«ue,  et  oui 

breiTe  '"“‘‘f  tentaculaircs'buir*  possèdent  plusieurs  cir- 
elle  ^^™‘^P»>ériqne  sûrLu  L““'‘  “ ‘‘‘  » ^eur  om- 

I osente  un  orifice  buccal  simuL’  dessous,  oi'i 

• eymbnit  Prolongé  en  tube. 

heniisnh  Lain.  «'>  i8. 

it 


histoire  des  uadiaires. 

Médusa  hemîsphœrica.  Gronoviiis.  Acta  Helv.  4.  38.  tab.  4-  ®' 
Médusa  hemîsphœrica.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  12.  p;  1098. 

Muller.  Prod.  Faim.  Dan.  n»  2822.  — Zool.Dan.  tab.  7. 
Modeer.  Nouv.  Mém.  Acad.  Slokh.  1790. 

Bruguière.  Eucycl.  méth.  pl.  93.  f.  g-ii. 

Thaumaatias  hemîsphœrica.  Blainv.  Mau.  d’actin.  p.  285. 
Hal>ile  la  mer  du  Nord. 

3.  Thaumantias  multicirrkata.  Sars.  Beskrivelser 
Polyp.  etc.  p.  26.  tab.  5.  f.  12. 

T.  disco  hemisphœnco,  canalibus  in  clamm  clongatum 
csrrhis  marginalibus  ultra  200  ; ore  fmbriato-laciniato . 
Habile  la  mer  du  Nord.  — Larg.  8 à 12  lignes. 

4.  ThaumantiasP plana.  Sars.  1.  c.  p.  28.  tab.  5.  f.  1^' 

T.  disco  orbkulari  piano,  subtus  eorporibus  4 orato-rolunM^ 
bere  depcndmtibus  ; ^entriculo  tubukso  ore  eiuadtilobato  i ^ 
marginalibus  numerosîs» 

Hab.  la  mer  du  Nord.  — Larg.  3 lignes. 


i"  OCJËAWIE.  (Oceania.) 

Une  grande  partie  du  genre  Dianée  de  Lamarcki'* 
former  le  genre  Océanie,  qui  a servi  de  type  à la 
des  OcÉAMDEs  d’Eschscholtz,  la  deuxième  de  ses 
phares  cprptocarpes.O.QXXQ  famille  est  caractérisée  par“‘ 

« cavité  stomacale  peu  considérable,  pourvus  d’u»  ** 

« fice  en  tube  allongé,  et  de  laquelle  partent  des 
« étroits  beaucoup  plus  longs  que  le  diamètre  de  l’es‘<^ 
« et  arrivant  jusqu’au  bord  de  l'ombrelle  qui  est  en 
« de  cloche  très  élevée.  Elle  contient,  avec  le  genre 
nie  de  Péron  et  Lesueur,  leurs  Callirhoe, 
Phorcynie,  les  Thaumantias,  Tirna  et  Cytaeis, 
scholtz , et  les  Circe  et  Conis  de  Mertens  et  Brandt< 

Le  genre  Océanie  de  Péron  et  Lesueur,  réuni  par 
aux  Cyanées  et  par  Lamarck  aux  Dianées,  a été  rétabl'^ 
raison  par  Eschscholtz  qui  lui  donne  pour  caractèrr*' 


voir-  . OCÉANIE. 

I'  ‘dessous,  boidce^ariemïru^^^  dessus,  très  concave  en 
î desquels  se  rendent  T nombreux  à clui- 

‘étroits  si.nplcs  partant  de  canaux  très 

par  une  borcL  en 

petits  lobes  (ordinair!m 

oette  caractéristique  tron  v ‘î"''*‘^’o)  au  bord.  » Mais 
^arybdées  et  peuî-étre  d’mT*®  *«  conduit  à réunir  les 

Oceanies.M.Lndt  a prôpSV^r 

a présence  ou  l’absence  d^  canal' 
e a base  des  tentacules  j il  a 
aux  dépens  des  Océanies.  S«“’«  ^^th- 

en  le  caractéri- 

taculaires  variables  dans  leur 

»«ent  excavée  en  dessous  " forte- 

;“n-udu,  pourvu  de  qu  Zl  'T 

3 P“S-  -54). 

::::r'^~ 

M.  .iSlt"'  ""■■  “■'“  J../»,, 

eL  ?'-P-99- 

««;‘>v.Mun.d>ac.iu.p.,83 

près  a,  Gibralr  n 

OceanüUùno  ; ' Pouce. 

Esebs.  Acal.p.  qo 

^yX?u‘lZZ°  quinrjue  cinclâ, 

■•''aie.  ïaim.  Groeul.  p.  365. 
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HISTOIRE  DES  RADIAIRES. 


i(>4 

Muller.  Prodr.  Fauii.  Ban.  i\"  aSaS. 

Habile  la  baie  de  BaCCii. 

9.  Oceania  rotunda.  Quoy  et  Gaim.  1.  c. 

O.  globosa,  imits  quaJriradiatà;  brachiis  quatuor  brevissimi> 
te/itaculis  marginalibus  longîs. 

Esch.  Acal.  p.  100. 

Habile  la  Méditerranée.  — Larg.,  i pouce. 

10.  Oceania  funerarîa.  Quoy  etGaim.l.c. — Eschs.  p-' 

O.  umbella  hemUphariâ,  crassisdmd;  brachiis  canalibusqut  ^ 
niSf  tentacuiis  breuissimis. 

Habite  près  de  Gibraltar.  — Larg,,  i j-.ouce. 

11.  Oceania  cacuminata.  Eschs.  Acal.  p.  loo. 

O.  subconico-campanulata;  cruce  rufescenle,  tentacuiis 
longîs. 

Médusa  cacuminata.  Modeer.  N.  mém.  acad.  Slockh.  ijgo. 
Médusa  cruciata?  fatû&\.  Faun.  Ægypt.  Aiab.  no. F.  33« 
Encycl.  mélh.  pl.  g3.  f.  5-;. 

Habite  la  Méditerranée.  — Larg.,  6 ligues. 

19..  Oceania  Blumenhackii.'ÿc?di\\ke..  Isis.  i834.  p.  68^' 

O.  campanulata,  margine  integerrimo,  tentacuiis  stt  fUifor"''^ 
periphœriam. 

Rathlia  Blumenbachii,  Brandt. 

Habite  la  mer  Noire,  près  de  Sébastopol.  — Elle  est  pho*p''' 
cente. 

i3.  Oceania  ampullacea.  Sars.  Beskrivels.  ov.  Polyf 
92  tab.  4 f.  8. 

O.  omto-campanulata  sitpernh  appendicuio  oblongo  conicoi  f, 
briis,  brecissimis;  cirrhis  marginalibus  usque  a4  lemtisn"'^ 
pore  sextupla  lotfgioribus^ 

liabîtti  ia  mer  du  nord.  — Haut.,  i pouce  environ.  Les 
adiilles  COP  tiennent  beaucoup  d'œufs  et  de  jeunes. 

i4*  Oceania  octocostata,  Sars.  I.  c.  p.  a4.  tab.  4.  f.  9' 

O.  disco  campanulata,  ore  plicato  brachiis  nuUis,  inlits  can^^ 
clavalis;  cirrhis  marginalibus  40-60  longissimis. 

Habite  la  mer  du  nord.  — Haut.,  8 lignes  ; larg,,  7 lignes. 
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• Oceania  saltaloria,  Sars  1 ^ r i / *■ 

Q 1.  c.  p.  25.  tab.  4-  f.  10. 

<^cHminato\  hya~ 

dnao  libéra  lonirh  J-  ;•  '''i^>'is;  ventriculo  cylin- 

Habi,elan.«.d„„„;, 

°;7“'  S»3.l.c.p.  ,5.  ,ab. 

r (“'r~ 


"P«»e,  f™',"™  “'lie 

Cantique  au  N.  E des  Ar  **^^'^*^  l’Océan  at- 

« brelle  conv  xe  en  ^«-<-'‘érisé  ainsi  : «Om- 

« rieure  en  un  ^ , 7'  inf«- 

« stomacale.  De  1 eTtonr^””"' 

« tre  canaux  assez  larcres  sa  ' P'^***^’  partent  qua- 

« «U  canal  du  borfd;  V P^^'  ""  P- 

'•  n^^Jh.iUm.E^U.  Acal.  p.  .„3,  „b.  g f 3 

P-*S6.pI.38.f.  I. 

i>-.3ro«ces;coue  inférieur  saillant  de  x,;,pou„.. 


® genre  Gytaei<5  i*  i 

en  dessus,  conc  ^scholtz  a 1 ombrelle  très  coii- 

J^^irginaux,  épais  des  tentacules 

longée  en  une  trorn  5 1®  cavité  stomacale  pro- 

r«ng  de  cirrhes  ou  l^ordée  à son  orifice  d’un 

petite  tête.  seules  fins  rétractiles  , terminés  par 
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1.  Ûj/ae/s  ietrastyla.  Eschs.  Acal.  p.  104.  tab.  8.  f. 

C.  dUoo  crlrndrico  campanulato;  clrrhis  quatuor  crassis 
tiOits  longitudine  dhci. 

Eluiuv,  Man.  iKncïin.  p.  2S5,  pl.  38,  f,  a. 

Haliite  1 Océau  allautique,  sous  1 cquateur.  — Hau!.,  i;2  Iis;»®' 

2.  Cytaeis?  octopunctata.  ^Kss.  Beslcriv.  ov.  Polvp.  P'* 
tab.  6.  f.  14. 


c.  disco  couico-campanulato,  mnrgmepunctU  mgris  8,  qUorl>^ 
gultim  cirrhos  marginales  3 longissimos  emittit 
Habile  la  mordu  nord.  - Haut.,  x i;a  ligne;  targ.,  i ligne;'*' 
Cilles  longs  de  4 à G lignes. 


Le  genre  Circe  établi  par  Mertens,  pour  une  seul®* 
pèce  Circe  kamtscJuitica,  observé  par  lui  près  du 
sebatka,  fait  partie  de  la  famille  des  Océanides  et  est  ^ 
ractensée  parles  canaux  simples,  partant  de  la  cavité^ 
macale  pour  aboutir  à un  vaisseau  ou  canal  margin»’  ^ 
quel  partent  de  nombreux  tentacules  marginaux  en  '' 
seul  rangée;  par  sa  bouche  bordée  par  quatre  lob'’’* 
bras  rudimentaires;  et  par  son  estoiïiac  entouré  de’j' 
prolongeniens  sacciformes.  L’espèce  décrite  (Brandf-  *' 
ber  Scliirmq.  mem.  Pétersb.,  i838.  p.  354,  pi  i), 
brelle  campanulée  allongée,  en  pointe  mousse  au  som'f 
et  bordee  de  tentacules  roses,  courts.  Sa  largeur 
un  pouce.  ° jr  P- 


Le  genre  Conis  que  distingue  son  ombrelle,  siirmo®' 
d un  appendice  conique,  a des  vaisseaux  fins  très  nonib’’ , 
partant  de  I estomae  pour  se  rendre  dans  un  vai^’^j 
marginal,  auquel  sont  fixés  des  tentacules  marmnan^' 
nombre  égal;  sa  bouche  est  entourée  de  quatre  lar<ms  i'’ 
franges  et  enfin  il  a une  seconde  rangée  de  tentacule*^' 
mentaires.  Il  fait  également  partie  de  la  fiuniiledes  Oc^ 


UeberShLT’rn  '>‘'>»'ît 

Mftifa,  Péron  oii’ôn  ^r  ■ voisine  de  \' Ocmnia 

genre.  Elle  a presque  dei^^"^  P^'^'^-ètre  rapporter  au  même 
brelle  est  teinte  de  rose  bauieur,  son  om- 

bleue  à la  base.  Elle  habite  TO  ^ache 

nal  au  36°  lat.  cean  pacifique  septentrio- 

F.  D. 


PÉLAGIE. 


l6'- 


PEI.A6IE.  (Pelagia.) 

Le  genre  Pélagie  établi  par  Pérou  et  T 
serve  par  Cuvier  oui  lui  ac  • ^ ^ Lesueurest  con- 

bouche  prolongée^  en  pédonfuî  d’avoir  la 

" réL,  lef  cXL  ° Tt  ™ 

’^'vconscrit  mieux  ce  genre  en  I J T T’  ^""^«"^oltz 
stomacale  ayant  seize^nrnU  attribuant  une  cavité 
tentacules  marginaux.  Il  sacciformes  et  huit 

Aurélies  et  des  Cyanées  oui  fo  t ^>«s 

f'inulledesMédusWes  paVen  “"T"'  P"’'"’® 

f'^rmes  de  l’estomac  s’éSem^  “ sacci- 

®t  ne  donnent  point  naissan  de  l’ombrelle, 

P^^tent  du  bord  même  de  î’omr'ii*^""  !•  '""tacules 
Souvent  quatre  cordons  ovari  ®’.  A l’intérieur  se 
ord  tourné  vers  la  cavité  stonnMl*^*^^°^*^  ’ 

Jtubes  ou  suçoirs  allongés  mi  ' "'le  rangée 

J'^^t  dans  ceue  cavité  et  w '"’ 

bouche.  quelquefois  saillie 

f crW/«,  n laquelle 

• P^’sgie  jaunâtre  P ; • 

tab.  6.  f.  3.  ^^^giajlaoeola.  Eschs.  Acai.  p.  y6. 

^•fl^ycsccnsidisco  hemhnr  ■ 

•P‘«.nco,  magnis  .oloiigatis  crys- 
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tuUmU  densèohsito,  irachiis  han  dUcretis ; app»nclicih<fi* 
triculi  hîfidis, 

Hahilfi  roccan  pacifiquo  septentrionai , au  34»  lat  — l'arge"'’ 
iJgncs. 

4.  Pélagie  discoïde.  Pelagia  discoulea,  Esclis.  Acai.  f 
70.  tab.  7.  f.  I. 

P.disco  complanato,  marglne  sttmmo  tantum  injlexo , supr“^ 
rachtis  hasi  discnlis;  appendicibus  ,-venlricuU  pamm 
naiis.  ‘‘ 

Habite  l’Oceaii  atlantique  méridional,  près  du  cap  de  lionne'^ 
rance.  — Larg.  3 ponces. 

Pélagie  noctiluque.  Pelagia  noctilma,  Esclis. 
page  77. 

P.  hrahno-rufescens  ; disco  depresso , brunneo-ferrucost; 

hast  in  pedunciduni  eîongatum  unitis^ 

Médusa  noctiluca.  Forskal.  Fauna  arab.  p.  109. 

Modeer.  Nonv.  mcm.  acad.  Stockh.  1790. 

Mcdusa  pelagica.  var.  |î  noctiluca.  Gmel.  Syst.  nat.  3i54. 

Habile  la  Médilerraûée, 

6.  Pélagie  Labiche.  Qnoy  et  Gaimard.  Voy.  de 
pag.  571.  pl.  84.  f.  I. 

P.  oonvex„,a>crrucosa,  g, ■he.odiyallna;  disci  margine  intùsd^’' 

oracliiis  foliaceis  , 'viotaceis  ; cinhis  riibris. 

Habile  l’Océan  pacifique,  près  de  l’équateur, 

7-  Pélagie  phosphorique.  Pelagia  phosphorea Jud 

Lam.  (V.  p.  176).  ^ 


Plusieurs  bouches  dans  le  disque  inférieur  de 
breUe.  ^ 

®PIÏYSX,  ( Ephyra.) 

Corps  orbiculaire,  transparent , sans  pédoncule, 
liras , sans  tentacules. 

i bouche.s  ou  davantage  au  disque  inférieur. 


Cor  jjjp 

destUulum'  P^f^'iculo^  hrachiis,  Unla- 

Observations.  —Les  Vnh 

'ornie  avec  les  Eudores  ft  quelque  analogie  par  leur 

' UDs  de  pédoncule  de  Kr  ^ \ pareillement  dépour- 

bouches,"  ’lWo^  . elles  ont  plu- 

‘î-  comme  d s pïeTT  ^ --  -"t  afla- 

convexes, lpeLré~‘^’^  sont  ph,;  ou 

[Eschscholtv  en  Pborcynies. 

‘>‘sque.]  " ■»  ba  partie  inférieure  du 

especes. 

‘■Ephyre  .impie. 

t-  “î-  pl.  .s.  I.  .3-,,. 

£ph-ra  sl,nple^^  Péron.  Annales,  p.  354 

^emtsphœrica,  nurnitren-  • 

’zz  "‘r'“-  '■zz.Zit  """■ 

. Escbsch,  Aral  p S’^' 

l imnv.  Man.d’actin.  p.n,i  ^ 

a )ite  les  cotes  de  la  terre  de  Witt. 

/’fC/icle  tutercuhtj^'^"’  ‘l’"'^decimfoliolis;  Infémà  su- 

P^uriale  antarctica.  Péron  * 1 

‘ ^Pl^yra  ««^-ctica. a ,P- 

Habile  près  des  îles  Furneaiix! 


if 
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t 4.  Ephyre  à huit  lobes.  Ephyra  octolobata. 

£.  ducotdea  depressa,  mnrgmc  disci  lohh  octo  magnis,  apice 
Ephyra  octolobata.ZicXiscii.  Acal.  p.  84.  tab.  8,f.  i. 

Ephpra  octolobata.  Blaiuv.  Man.  aciin.  p.  273.  pl.  36.  f.  3. 

Habite  l’Océan  atlanlique,  près  de l’équalcur. 

Le  disque  du  seul  indiTidu  observé  par  Eschschollz  avait 
une  ligne  do  largeur  ; il  rappelle  la  forme  des  Strobda  de  ' 
lellemenl  qu’on  serait  tenté  de  croire  que  ce  n’est  qu’au'’ “ 
Méduse  d’un  autre  genre,  ‘ 

M.  Templeton  {Mag.  of.  nat.  histi  i836.  p.  3oi.  f.  46)  décl»** 
le  nom  i'Ephyra  hemisphatrica  une  espèce  des  côtes  d’Aog'*'^ 
que  sa  forme  paraît  devoir  éloigner  des  précédentes.  ^ 
ractérisée  ainsi  ; 

E.  hemisphærica,  hyaîina,  tenuissime  et  obsolète  mdiata;  otar^*' 
tuorpurpureisj  cordiformihus»']  f.  ^ 


OB£Zil!C.  (Obelia.) 

Corps  orbiculaire,  transparent,  sans  pe'doncule  et 
bras.  Des  tentacules  au  pourtour  de  l’ombrelle.  Un  ^ 
pendice  conique  à son  sommet. 

4 bouches. 

Corpus  orbiculare , hyalinvm , pedunculo  brad‘^ 
deslitutum.  Tentacula  ad  periphœriam  umbrellæ,^^* 
pendix  conica  ad  apicem. 

Ora  quatuor. 

Observatioss.  —Pcroniüt  contraint  de  former  une  e'’* 
particulière  pour  roôeV/e,  que  des  tentacules  au  pourto’"^. 
IhmbreJle  ne  permettaient  pas  d’associer  aux  Ephyres.  <3 , 
à l’appendice  sus-ombrellaire,  ce  caractère  peut  n’appa*'*'’ 
qu’à  l’espèce  déjà  observée. 

ESPÈCES, 

i.  Ohélie  sphéruline.  Obelia  sphœndiua. 

Slabber.  PLys.  Bclust.  p.  40.  lab.  9.  f.  5-8 
Péron.  Annales,  p.  355. 


CASSIOPÉE. 

Habue  les  côtes  de  la  Hollande  '—  Taille  • 

%"f«  el  la^ScriMto',,  P" 

'>«  , am,i  E,chi,oluSr;rd"''’  '‘"‘  P" 

t;:  d,tr“ 

•a  precedente,  et  nonrv,,»  ' ^ ^ le  meme  heu  que 

sommetderombrelleetdet?i^™r'^  appendice  au 
«lieux  observée,  devrait 

J «n  nouveau  genre  nommf;  ?^^^^^^^^  ’-^P« 

racterise  ainsi  • « i i-  , , “ ^ ‘mscELOTns  et  ca- 
« sommet  proion  - P®  ^«“isphérique , ayant  le 

«,  '■->™e^ÏÏ  boT  “ • T"'''“  «- 

' “'“n  d'un  peiit  tubercule.  ' partant 

espèce  observée  est  le 

“f-  «“i!ï  48"'™“'  ““S- 

P—.- 

‘"//aïo,  °'’S°  1 ii  unneo  appendice,  medio 

F.  D. 

CASSIOïéB.  (Cassiopea.) 

^orps  orbiculaire  tro 

sous.  Point  de  pédoncide*^'**^^"*  j *les- 

tonr.  ^"^ole;  pomt  de  temn,.nl«c  


au 


pour- 
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4 bouches  ou  davantage  au  disque  infe'rieur. 

Corpus  orbiculnre  , hyalirinm,  subtus  brachiatum'i 
dunculo  nullo  ; tentaculis  ad pcriphœriam  nullis. 

Ura  quatuor  vel  plura  in  disço  inferiore. 

Observations.  Les  Cassiopees  dont  il  s’aa;itici  sont*' 
dePeron,  auxquelles  je  réunis  son  Ocyroé,  qu'l  n’a  que  ^ 
bras.  Ce  sont  des  Médusairesà  plusieurs  bouches,  qui  on‘; 

ombrel  e quatre,  huit  ou  dix  bras,  et  qui  manquent  de  p'' 
eu  e et  de  tentacules:  elles  sont  tantôt  aplaties  , tantôt  p^*" 
moins  convexes  en  dessus.  Le  nombre  de  leurs  bouches  / 
etreen  rapport  avec  celui  de  leurs  bras. 

Les  especes  de  ce  genre  sont  assez  nombreuses. 

ESPÈCE. 

1.  Cassiopée  lîne'olée.  Cassiopea  lineolata. 

C.hemUphœnca.lineolls  îo  dharicatis  inltts  radiata;  mar^' 
crenato,  irachiis  ijiiatuor  basi  unilis. 

Ocjroe  lineolata.  Pérou.  Annales,  p.  355. 

* Rhizostoma?  Eschscli.  Acal.  p.  54, 

* Ocyroe  lineolata.  Blainv.  Man.  d’actin.  p.  agi,  (i) 

Habite  les  côtes  de  la  terre  de  Witt. 

2.  Cassiopée  théophile.  Cassiopea  theophila. 

C.  hemisphœrica,  ad peripheeriam  dentata,  centro  crueigera; 
octo  ramoso-pofychotomis  cotyliferis. 

Cassiopea  dieuphda.  Péron.  Annales,  p.  356.  ^ 

(i)  M.  de  Jîlainville,  dans  son  Manuel  d’actinologie, 
le  genre  Ocyroé,  qu’il  caractérise  ainsi:  a Corps  hémisph'^'’ , 
festonne  a sa  circonférence,  excave  en  dessous:  l’e.xca'y 
communiquant  avec  l’extérieur  par  quatreorifices  semi-li'^ 
formes  par  1 attache  de  quatre  appendices  brachidés 
reunis  au  centre  en  un  prolongement  central  court  et  polV^'*, 

Il  y comprend,  avec  l’Ocyroé  linéolée  (Cassiopée), 
labiée  (Cassiopea  labiata  de  Chamisso  et  Eisenhardt) 
figimeedans  l’atlas  de  son  ouvrage,  pl.  ,"15,  et  l’Ocyroé 
de  ForskaI,  qui  est  une  Orythia  de  Lamarck.  F. 


Acal  n c,  ^ 

Cassiopea  dieuMla  W„-  ‘ , ’P-  »<,  7- 

Habite  prcsdes  îles  de  riustimt  P- =*9’»- 

Cassiopée  Forsif  ni  r - ‘®‘'*'®‘^®'VViU.— Quatre  bouches. 

>»«'-gme  crenata;  brachiis 

: Syst.  uat.’ vTp"'  f : 

. ^““r““«‘^™W«.Eseh.AcaT  p^'43  • 

andromeda.  Tilesius.  Lv.  ’ac,  A . 

Habxte  la  uter  Rouge,  les  côtes  de  PiîedeÏra' 

4.  Cassiopée  Borlase  Cn.  ■ , ^ “‘““"H l^ouches. 

* Modeer.  Nouv.  Mém. 

* ^“"'»/-«a/u«u/ut«.Êsch  ; ■ *’9“- 

* C<^»opea  ôorîdsea  bL  • '•  3. 

* C^siopea  rhizo^icmoidZ]'  ïfeiX'  N 

„ P:  “74.  tab.  „xi.  Nov.  act.  „at.  cur.  t.  xy 

5.  Ca 

^^siopea  Pûiias  P*  • • *.  a 

^ Coss^opea  Palt„,^  RU:  ' P-  43.  u»  i. 
e Chamissu.  Nov.  P.  292. 

t--v-p.  II.  p.  358. 
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‘Tilesius.  Nov.  ac(.  nat.  ciir.  t.  xv.p.  n.  p.  27S. 

Habile  l’Océan  des  Antilles.  — Dix  bouches. 

Nota.  Ici  probablement,  l’on  devra  rapporter  la  Medusa  andr^’’^ 
Forsk.  p.  107.  n»  19  et  ic.  t.  3i.  Eucycl.  pl.  91,  comme  ' 
une  espèce  de  Cassiopée.  Toyex  Shaw-  Misccl.  vol.  8.  tab.  ’ 

(M.  Eschschollz  a réuni  la  Medusa  andromeda  à la  Cassiopf^  ‘ 
kalea,  comme  on  l’a  vu  plus  haut). 

t 6.  Cassiopée  de  Bourbon.  Cassiopeaborbonica. 

C.  margine  disci  intégra,  tenui,  maculis  albis  suhiriangidof'^ 
orbem  positis  exornato;  braehiis  octo  dichotomis,  fimbria‘i‘i^ 
tulis pedunculatis,  minoribus  albis,  majoribus  molaceis 
prœditis,  • 

Cassiopea  borbonica,  Delle  Chiaje.  Mcm.  sulla  storia  e notm»'’' 
glian.  s.  vert,  i,  tab.  3.4. 

Rhizostoma  borbonica,  Esch.Acal.  p.  54.n”  la. 

Cassiopea  borbonica.  Blainv.  Man.  d’actin.  p.  Lu. 

Habile  la  Méditerranée. 

t 7.  Cassiopée  des  Canaries.  Cassiopea  cariariensis.'^ 

C.  umlella  plano-convexa,  radiata,  margine  crenato  cœndeo^j 
subtus  concava,  peduncido  centrali  brevissimo  discoideo  oK 
chialo,  owriis  S circumdato,  braehiis  S majoribus  ramo^j 
cotyliferissubclaeatis,  totidemque  minoribus.  stellce  instar 
prodeuntibus  a que  cotyliferis  pedunculala. 

Tilesius  Nov.  act.  uat.  curios.  t.  xv.  p.  286.  tab.  i.xxiir.  . 

Habile  1 Océan  atlantique,  près  des  iles  Canaries,  — Son 
varie  de  3 à 6 pouces. 


AUBXLXE.  (Aurélia.  ) 

Corps  orbiculaire,  transparent,  muni  de  bra« 

1 ombrelle , et  de  tentacules  à son  bord.  Point  de 
cille. 

4 bouches  au  disque  inferieur. 

Corpus  orbiculare,  hyalmum,  sub  iimbrellâ  bracU<^^ 
ad  periphœriam  tentaculalurrij  peduncido  nullo. 

Oia  quatuor  in  disco  inferiore. 


^ AURELIE. 

Observations  — .T  ^ 

tin!!  âinTï  que  I«f  ""  ®“q“ent  de  pédoncule  sous 

car^"*^"/  ?“*■  le  pourtour  de  Ieur*’’‘”r®n  ™".'® 

S ni  de  tentacules.  Elles  en  ^"1  est  constamment 

“ «»;  p..  pi.s  d.  b i Su"‘  r 

Comme  leur  genre  est  le  S.  ^ ‘ ® 

fe°s'“ro®*  P^’‘‘*«'laritès  de  détaUquTle J®  "® 
es  trouvera  dans  son  mêmofre  T parce  qu’on 

duM„.eZ  lèT”  ™ l»"”-*".’  vo. 

nombreuses. 

espèces. 

C Aurélie  Suriray.  Aurélia  surir ea. 

VMernU,  num^Toussmu,  ImUsimh;  6rachü 

A/«rfuia  fttnVeo.  Escli  A„i  ' 

Habite  les  céte,  d, . h7  ■ P-®®  • 

a.  Aurélie  ^aa*'’®  liouches. 

dcnticulato  (<>ntacuÜfer{;ZnS  """■<?'««  «mpUato, 

J>-^cluU  quatcvnii,  ifenssimis. 

^‘"^‘“‘campanula.Pèron  An  i 
?WMan.d’acd„;;:4r^^^^ 

Aurélie  rose  ^ 

êrrris- 

«■'•  «s;"c-f  «1, ,, .. 

-7  iS:  7 

pplia  rw™.  Péro^Ann’i 


^7^  histoire  des  radiaires. 

* Müdeer.  Nouv.  Mém.  Acad,  Stockh.  1790. 

Médusa  cruciata.  Basler.  Opusc.  sub.  i,  laî.  lab.  14. 

* Gaede.  Médus.  p.  12.  lab.  i. 

* Deliaer.  Arcliiv.  dcMeckel.  vnc.  vol.  p.  369.  pl.  iv. 

* Cyanea  aurila.  Cuv.  llèg.  an.  2*  éd.  t.  iii.  p.  277. 

* Médusa  aurita.  Esch.  Acal.  p.  62. 

* Aurélia  aurita.  Blainv.  Mau.  d’actin.  p.  293, 

* Ehrenberg.  Méiu.  de  l’Acad.  de  Berlin.  i836. 

* Siebold.Froriep.  Noliz.  5o.  3. 

* Sars.  Archiv.  de  Muller.  1337.  p.  192  {Stroiild). 

Habite  la  mer  Baltique,  — Quatre  bouches. 

4>  Aurelie  granuleuse.  Aurélia  granulata. 

A.  orbicularis,  granulosa,  margine  teulaculis  numerosissimU^’' 
simis/jue  ciliata;  brachiis  oribusque  quaternis. 

Médusa  aurita,  Bast.  Opusc.  subs.  3.  p.  123.  t.  14.  f.  3-4- 
Aurélia  melanopsila.  Pérou.  Aunales.  p.  358. 

* Aurélia  melanopsila,  Blainv.  Man.  d’act.  p.  ag3. 

* Médusa  granulata.  Esch.  Acal.  p.  65.  n“  6. 

Habite  la  mer  du  nord.—  Pérou  la  dit  très  aplatie. 

5.  Aurélie  pliosphorlque.  Aurélia  phosphorea. 

A.  convexiuscula,  lavis,  ad  periphmriam  fimbriato;  tentac“^^ 
Aurélia  phosphorea,  Pérou.  Annales,  p,  358. 

Médusa  phosphorea.  Spallanzani.  Voyage  en  Sicile,  t.  4.  p- 

* Pelagia phosphorea.  Esch.  Acal.  p.  78.  n°  7. 

* Aurélia  phosphorea.  Blainv.  Man.  d’actin.  p.  agS. 

Habite  le  détroit  de  Messine. 

6.  Aurélie  tyrrhénienne.  Aurélia  tyrrhena. 

A.  orbicularis  convexa,  lœvigata,  rubro  maculata;  tentacul'^^ 
simis;  brachiis  oribusque  quaternis. 

Médusa  tyrrhena.  Gniel.  p.  3i55. 

Médusa  amaranthea.  Macri.  del  Polm.  Mar.  p.  ig. 

Aurélia  amaranthea.  Pérou.  Annales,  p.  35g, 

* Blainv.  Mau.  d’actin,  p,  203, 

* Médusa  tyrrhena.  Esch.  Acal.  p.  65.  h"  7. 

Habite  la  mer  de  Naples. 

7.  Aurélie  crucigère.  Aurélia  crucigera. 

A .hemisphœrica,  subcampamdata;  centra  cruce  rufescentei 
bievibus  uunjerosissîmisj  brachiis  4 rufescentlbus. 
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■^BRÉLIE. 

^Icdusa  cniciata.-poxsk  JP.  , 

pi.  93.  f.  5„  1>-  iio,  (it  ic.  t.  33.  f.  A. 

Mcdma  cvucigera.  Gmel.  p.  3iSs 

"•'''“  P- »9i. 

■ “«le  redidéo,  ^urdia  radiohta. 

* ciepvcssa  suhti., 

^ i ^ y CrtlX 

, «/;«„).  clrcurndatTr'"' 

^a'guubus  ciliatis  flans  (non  "'■-ü/ca/az-c^ 

^'f'-cUa/landula.  Péron'^clL  P'  ^®9’  »’  356 

Acal.  p.  66.  «‘loueur.  Hm.  des  Méd.  „»  ' 

«ab.tela  mer  Glaciale. 

L caractérisant  son  ecnrc  M.M  , 

P*«lesp,.olongemL  de  “ 

t -,  ;:,r£'“r  - -••■ 

''“I.  p.  64.  Uiala.  Eschs, 

■ 'f^isphœrica  Ir  a - 

-if  ^ -- 

■Hab.Poe.  • P-  35S.pl.  as 

foME  Iir.  ^ '“•Sanes  digestifs  sont  teints  de  viole' 

12 


HISTOIRE  DES  RADIAIRES. 
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•j*  II.  Aurélie  (Méduse)  globulaire.  Médusa  g 
Eschs.  Acal.  p.  (Î4.  tab.  6.  f.  4. 

M.  globosa,  trac  hits  trigonis  basi  utrinque  procesm  laterali 
Aurélia  globularis,  Chaïuisso.  N.  act.  nat.  cur.  t,  x.  358.  P 

f.  2. 

Habite  l’Océan  atlantique  septentrional , au  nord-est  des  ^5°*^ 
I.arg.  3 pouces.  Ombrelle  finement  pointillée  de  jaune  l’f'^ 
Organes  digestifs  et  tentacules  marginaux  courts , de  ccll® 
couleur. 


Ce  n’est  qu’avec  doute  que  ce  même  auteur  r3pP| 
au  Médusa  \es  Aurélia  Surirea,  A,  canipanulay^'^ 
nulata,  A,  tjrrhena,  A.  crucigera^  et  A.  radiolata  de 
dont  plusieurs  cependant  pourraient  bien  n’être 
simples  variétés  des  précédentes.  Les  trois  espèc®’ 
vantes  décrites  par  M.  Brandt  d’après  les  observatiP*** 

]VT#»rf^>yïc  iinroîcc^i»-» I-  1-sù.An  • . 1 Cy 


Mertens,  paraissent  bien  au  contraire  réunir  les 

tprp«  n<;<;iornp«  T^nr»  ^ 


tèrcs  assignés  par  Eschschoitz,  d’autant  plus  que 
premières  au  moins  sont  très  voisines  de  \ Alnrelia 
M.  Brandt  d’ailleurs  ajoute  à la  caractéristique  de  ce  ^ 
la  présence  de  « quatre  appendices  sacciformes  . 
« mac  et  de  16  canaux  allant  de  cette  cavité  à un  caP  , 


• fil 

« vaisseau  marginal  duquel  partent  des  tentacule*^ 
« breux  ».  Puis  il  divise  ce  genre  en  deux  sous-geP*^ 
premier  Monocraspedon  comprenant  les  espèces  « * j 
« simple  du  côté  ventral  et  à tentacules  sur  un  seuK 

MoW. 


tt  sans  tentacules  rudimentaires  »,  le  deuxième  Dip'’  j 
pedon  « à bord  double  du  côté  ventral  j avec  ji 
« rangée  de  tentacules  parfaits  et  une  autre  raP» 

« tentacules  rudimentaires  allongés  vésiculeux.  » 

t 12.P  Aurélie  colpote.  Aurélia  colpota  (Monocrasr 
Brandt.  üeber.  Schirmq.  p.  870.  tab,  g 


• li/' 

t(  JP 


A,  rubescens^  brachiis  ovaio~lanceolatis^  versus  basin 

et  indè  lobatis.  1 

J 


Hab.  la  mer  du  Sud  au  35»  lat.  S.  — Elle  n’est  peut- 


variété  de  V Aurélia  aurita. 


t i3  A ^TnÉNONiE. 

Brandt.  1.  c!^p!^*3 hynlina  {Monoeraspedon). 

^‘yolino;  irachia  la 

t ^4.  ZéHetn"^ 

1.  c.  p!"37^â.lrto  iJ^ipiocraspedon). 

‘^PP‘>‘diciias  tln“ZuliZmW^"‘T  °'“^to-lanceo- 

[M  Ehrenberg  (MérLÏtelin^.TssV 

Sledusa  (flurelia)  steUigem  une  noiirell  " “O®  de 

[Eschsclaolu  en  restituanr 

nom  de  Méduse,  donné  Ï ‘^^Péron  le 

'^P«  <i«  » lumilirfe  M’i:  “ «'  le 

grande  ouverture  buccale  a,.’  caractérisée  par  une 
nmineuse  et  entière,  et  qui  esr“^  ‘^'^™ottre  une  proie  vo- 
P'c*  que  ceux  des  KhizoLmid  P’««  «n^- 

chez  les  Ephyres  oui  ““"n^^re  de  qua- 

^cduses  dans  les  r,vL7'  ^ Probablement  des 

2 l^ord  de  l’ombrelle  ou  à , / r tentacules 

oupe  le  centre  de  la  face  ’inf/^*"  ‘nferieure.  L’estomac 
ongemens  qui  se  rendent  aiTlT^^  entouré  de 
1/  ®ont  ou  sacciformes  ou  Pn  f l’ombrelle,  et 

nrerTi  ^““^tomosés.  C«tte  familU vaisseaux  rami- 

^2"'*.'“  g»„s  *ttlî  « ,1’°”  com- 

S ™ ^l'acellopl^^^^  M'  BranJt  y ajoute  le 

^Grire  St  ' ' — ■ — - 

It  Pnr  Escbscboltz, 

ran  T des  prolontr^*  l^ledusides;  il  a comme  le 

nnfics  autour  de  vaisseaux 

*°“wc;mats  il  en  diffère  parce  que 
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msToiKE  nr.s  radiaires. 


en  outre  des  tentacules  marginaux  qui  sont  au 
32,  il  a huit  faisceaux  d’autres  tentacules  très 


face  inférieure  de  l’ombrelle,  lesquels  sont  pourvu^ 


J' 


double  rangée  de  suçoirs.  La  seule  espèce  connue,  Sth^- 
albida  Eschs.  Acal.  p.  5g  tab.  4,  est  large  d’un  pied, 
et  presque  plate,  blanchâtre,  ses  quatre  bras  son* 
petits,  presque  cylindriques:  elle  a été  observée  s**’ 
côtes  du  Karatschatka.  ] F- 


[ Le  genre  PnACEi.i,oPHORE.  Phacellophora  étab'* 


M.  Brandt,  est  caractérisé  par  les  « seize  faisceD' 


« tentacules  situes  entre  les  échancrures  du  boi'd'f 


« forment  une  rangée  simple  sur  un  sinus  en  forni® 


((  il  a aussi  la  cavité  stomacale  simple  entourée 
« ment  de  canaux  vasculaires  ».  Ce  genre  se  rapP^ 
surtout  beaucoup  des  genres  Sthénonie  et  Cyanée  d^ 
sehoitz,  mais  il  se  distingue  du  premier  par  sc* 
beaucoup  plus  développés,  par  scs  tentacules  plu® 
dépourvus  de  glandes  ou  suçoirs  , et  par  les  caO*'*! 
l’estomac  autrement  divisés  et  n’aboutissant  pa^  * 
vaisseau  marginal  ; et  enfin  par  le  manque  de  tent^‘ 


marginaux.  Le  manque  d’appendices  sacciformes  à ' 


mac  le  rapproche  au  contraire  des  Cyanées. 


Û 


Phacellophore  du  Kamtschaika  [PhacellophorO' 


tschatica).  Brandt.  Prodr.  p.  23. — Ueber 
p.  366.  tab.  8. 

Hab.  près  des  côtes  du  Kamtschalka.  — Larg,  2 pieds,] 


CÉFHÉE.  (Cephea.) 

Corps  orbiculaire,  transparent,  ayant  en  desso'J 
pédoncule  et  des  bras.  Point  de  tentacules  au  p*’’^ 
dç  l’ombrelle. 


,,  CÉPHÉE.  l8l 

peduncidalum 

n>illa.  ^ peripJiceriam  umbrellœ 

^el,,l„ai„Ui.coinf„io„. 

Observations  __p  • i 

Cépl.é,  s sont  les  nZî‘  u plusieurs  bouches , 

pédoncule.  Dans  pluLurs"  Jessous  d’un 

'«  sont  les  divisions  de  Lu  f *’"‘'t  épais, 

ces  Radiaires  èrbt  irf  ""  i^cas 

^■°n-posés,  polycho  ont"  rem  ‘-s 

Céphée.  de  Pérou  et  "nt  T 'V 
fans  scs  Rhuostomes;  nue  n,t  ré3  “ comn.e 

leurs,  le  nom  de  Rhiztome  ayant  étéT' 

parmi  les  Médusait  un  genre 

parce  (ju'S’is  ot'p"usieur‘"btclt  • î^cs  Dianées , 

‘e  quatre,  ni  piu^  j , • ris  nen  ont  jamais  moins 

"r-es,parLc,ril  sont  ‘“^^Irrgue  dos  Cya- 

uiiil, relie,  ^ P''^'*""  'l'"  tentacules  au  pourtour  de  leur 


I. 


espèces. 

Cép/iées,  Péron . 

c cyclophom. 

‘^^•yUfiris;  i"-achiis  oclo  di 

mihus.  '“c/"®  ^“l>octonh,  prælongis  , ûl 

ccp/,e„  _ P , 

r^U'^ycl.j,.  J • I08.  ellc.tab.  ag. 

Ojphea  <=rclopCrà - >’•  ^'58.  Shaw.  Mise.  7. 1.  aa4. 

Modeev.  î<L|..  ‘^“U-  H-  p.  36o. 

: EschschouriL:r-L"‘‘'-"‘°^'r,  .,90. 

Blalm.  Man  U *’’ 

Habl.e  la  n.er  Rouge 
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histoire  des  radiaires. 

2,  Céphee  polychrome.  Cephea  poljchroma, 

C.  orhicularis  ; centra  supernè  prominulo;  marghic  octies 
brachih  octo  ramosis,  ■villosulis  colrliferis. 

Médusa  tuberculata.  Maori  de!  polm.  mar.  p.  aq.  GmcI.  p. 
Ccpkea polrchroma.  Péron.  Ann.  14.  p.  3Gi. 

* Ctphea  tuberculata.  £soU,  Acal.  p.  56.  n°  2. 

* Cephea  poljchroma.  Blainv.  Man.  d’actin.  p.  296. 

Habite  les  côtes  de  Naples.  — Quatre  bouches  rondes. 

3.  Cepliee  ocellé.  Cephea.  ocellata, 

C,  oibîcularis,  planulata,  maculls  ocellalls  adsjiersa;  marg^, 
plmto  pendulo  ; hraclàU  octo  villosis  cotyliferis;  stylis 
Médusa  ocellata,  Modeer.  Act.  nov.  Haf.  u“  3i. 

Cephea  ocellata.  Péron.  Annales.  14.  p.  36r. 

■*  Eschs.  Acal.  p.  56.  n°  3. 

* Blainv.  Man.  d’actin.  p.  296. 

Habite. . . 

4-  Cépée  brunâtre.  Cephea  Jusea. 

C.  hemisphœrica,  tuberculata,  fusco-nigricans , albo-Hneatd 
gme  dentato;  brachiis  octo  arhorescentibus,  cirrhis  longitiF 
mihuSy  intermixtîs, 

/ü^c'c.  Péron.  Annales  14.  p.  36r. 

* Eschs,  Acal.  p.  57.  n®  4. 

Habite  les  cotes  de  la  len’e  de  Wilt. 

5.  Céphée  rliizostomoïde.  Cephea  rhizostomoidea.] 

C.  hemisphœrica,  tuberculata,  octoradiala;  margine  pcndid»* 
dh'iso  ; braddis  octo  ramosis  ; cirrhis  longissimis. 

Médusa  octostyla.  Forsk.  Ægypt.  p.  io6.  elle.  t.  3o. 

Eneycl.  p.  92.  f.  4.  Gmcl.  p.  SiS;. 

Cephea  rhizostomoidea,  Péron.  Annales,  p.  36i. 

* Modeer.  Nonv.  mém.  Acad.  Stock.  1790. 

* Cephea  octostyla.  Eschs.  AcaI.p.  67.  n»  5. 

* Cephea  rhizostomoidea.  Blainv.  Man.  d’actin.  p.  296. 

Habite  la  mer  Ronge. 

5.  a.  Céphée  du  Cap.  Cephea  capensis,  Quoy  et 
Voy.  de  l’Uranie.  Zool.  p.  568.  pl.  84.  f.  9.  , 

C.  hemisphœrica  cœruleo-rubens , margine  dentato,  brad^' 
dirisis  cotyliferis, 

Eschs.  Acal,  p.  58, 

Habile  près  du  cap  de  Bonne^Espéraace,'  — Larg.  a pieds* 
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CEPHEE. 


^ Ühizostomes.  Péron. 


«•  «Phé„l,kos,o„e. 

f^^misphccrlca  », 

^'^^îmis  denticvrf^’-^‘'^j  brachiis  octo  bilobis 

*Pulmo  ••  dentibus  nnipovis. 

Gelée  de  me^  '**'•  4-  P-  ^1^- 

f.  ZT  4,8.pl.  X. 

pLu  r„:  p-  ^7«. 

Lcsucur.  Voyage.  ,,l.i4. 

; «778. 

* Pennaiit.Erit.  zool.  4.  58 

: -i«.  ;.  50.  „o  «s. 

* mzosloma  Cu.Uri.  Eschs.  Acal.  p.  45"'  ï’’ 

Blamv.Maa.d’aelin.  p.  ,9,.  ^ ^ 

- Q->«e  bouches  dans  le  d.s.uo. 

7-  Cephee  d’Aldrovande.  Cephea  Aldrovandi. 

bilobis  : lobis 

oua  marina.  Aldrov.  Zooph.  lih.  '4.  P 5,6  . ’ 

llamv.Man.d'act.p.,9,. 

“^‘“'ôlcsdcNice. 

® précédente,  sous  le  nom  de 

Cépli(ie  couroniip 

GmeUn.Sysr„al“'?5g^fP'- 
dd^^^ostoma  ForskaUi  P-  *’ 

aeau.  Stock.  «790, 


HISTOIRE  DES  RÀDIAXRES, 

Habile  la  mei-  Rouse. 

O I 

[M.  tesson  a nommé  Rhizustome  croisé  une  nouvelle  espè^ 
cotes  du  Bi-csil  (Voy.  ds  la  Coq.  Zoopb.  pl.  ii)^  caraclcrb^ 
ses  ovaires  de  couleur  violetle  formant  une  ligne  conlo'"^, 
croix,  dont  les  branches  sont  bifides  à l’exlrcmité,  et  par  . 
chargés  de  franges  bordées  de  jaune.  Une  autre  espèce  d**'* 
de  Waigiou  représentée  dans  la  meme  planche  sous  le  K 
céphee  des  Papous,  est  remarquable  par  les  changemens  l'' 
eprouve  avec  l’âge;  son  ombrelle  est  teinte  de  bleu  pâle,  ^ 
bras,  d’abord  bleus  et  terminés  par  des  tentacules  verinif'”^ 
deviennent  roses,  en  massue  prismatique,  et  couverts 
hercules,]  P p. 


[La  famille  des  IIhizostomides  d'Eschscholtz  quiap"' 
type  le  lUiizostome  et  comprend  en  outre  les 
Céphée  et  Cassiopée,a.  pour  caractère  l’absence  totale 
bouche  que  dans  les  autres  familles  on  trouve  entr« 
bras.  On  n’y  voit  que  des  bras  très  ramifiés  ou  p''j 
pourvus  de  petites  ouvertures  nombreuses  ou  de  * 
pouvant  conduire  h.  l’estomac  les  substances  absot*^^ 
par  succion.  Tous  les  animaux  de  cette  famille  maiiq''! 
de  tentacules  marginaux.  Les  Rhizostomes  diffèrent  , 

Céphées,  parce  qu’ils  manquent  des  tentacules  ou  c*’'*'! 

qu’on  trouve,  entre  les  bras  de  ces  derniers.  Les  uns  ' 
autres  diffèrent  des  Cassiopées,  parce  qu’ils  n’ont  que  ft 
tre  ovaires  au  lieu  de  huit;  ce  sont  d’ailleurs  les 
contenant  ces  ovaires  qu’on  avait  prises  pour  des  boi"^^ 
chez  ces  animaux.  Eschsciioltz  réunit  en  une  seule  es?  , 
les  Cephée  rhizosiome  et  Céphée  (V Aldrovande  sous  1^  '!^i 
le  Rluzostome  de  Cuvier.  Il  admet  aussi  comme 
du  meme  genre  le  Cepkea  coroiia,  les  Orytkia  tetraé!’^' ^ 
O.  purpurea,  O.  viridis,  et  Orpthia  cnpiUata  de 
ainsi  que  sa  Cassiapea  dieiiphila  et  dubitativement  sa 
siopea  /i«c'o/ato;puis  il  y comprend  VOrj  thia  lutea 
et  Gaiinard  (voyez  plus  haut  pag.  x4g)  et  enfin  les  esp*'''^ 
suivantes. 


^ ^ i^h'îzostome.'  i35 

t N.  act.  acacJ.  nat. 

'“  X.  p.  jbG.  tal).  27.  f.  I. 

■fl"  hrachils  discretis,  tenuibus  n„i' 
fdamentoso.  ’ ‘'P‘cem  subulatum  appendice 

lîschs.  Acal.  p,  5a 

t 2.  Rhizostomamosaica.  Eschs.  Acal.  p.  53 

bracUis  coui  - 

pl-  85.  f.  3!^“'  l’üranie.  Zool.  p.  569. 

Hahilo  au  port  Jackson.  - Larg.  6 pouces. 

T >3.  lUuzostoma perla.  Eschs.  Acal.  p 53 

^78o. 

4.  /It'^orioTr  '*/  ”“r'’  Hollaude. 

prodrome,  sous 

J I sont  tf;  ;-’  P'-  aujour- 

^’-<^n.es  à bras  Ls  1- 

396.  Schirmq.  p. 

Perl.'i8°3l!'p“/2‘''’'^^^  E^^r.  (Mém.  acad. 

‘»”elliystiiium  ^ 

?o/c  ma<,-«/aZo,  Ar»c/«'M,  rfù- 
dlagineo  conico  hvali„  'j-^t<ipice  triijuetris,corpusculocar- 
H^bUe  la  inei-  Uouge  Ü , ! ^ '"'”'««'0  . 

• — "S.  e pouces,  loug.  des  bras,  r pied. 
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CTASrÉE.  (Cyaiiea.) 

Corps  orbiculaire,  transparent,  ayant  en  dessoü* 
pédoncule  et  des  bras.  Des  tentacules  au  pourtoi"' 
l’ombrelle, 

4 bouches  ou  davantage  au  disque  inférieur. 

Corpus  orbiculare , hyalinum  , suhûis  pedunculoP^ 
hrachideum.  Tentacula  ad  peripJueriam  umbrellœ. 

Ora  quatuor  -vel  plura  in  disco  inferiore. 

Observations. — Les  Cyanécs  dont  il  s’agit  ici,  sont 
Pérou,  plus  ses  Chrysaores,  que  je  n’en  sépare  pas,  supl^ 
d après  les  divisions  mêmes  de  l’auteur,  que  ces  Médusa**^ 
rcellement  un  pédoncule,  des  bras  et  des  tentacules. 
donciile  est  perforé  à son  centre.  Leurs  bras , peu  dist'®  _ 
comme  chevelus  dans  ses  Cyances,  le  sont  davantage  et 
nullement  chevelus  dans  ses  Chrysaores.  Dans  les  premiè^ 
observe  au  centre  de  l’ombrelle  un  groupe  de  vésicule* ‘‘ 
nés,  et  dans  les  seconds,  c’est  une  grande  cavité  aéri^*’J 
centrale  qui  remplace  ce  groupe  de  vésicules.  Les 
n ont  que  quatre  bouches  : les  seconds  en  ont  quolquel^’’ 
vantage.  ^ 

Voici  les  especes , assez  nombreuses , qui  paraissent 
se  rapporter  à nos  Cyanécs.  ,, 

CEschscholtz  donne  pour  caractères  au  genre  Cyanéc  ^ 

1 estomac  entouré  de  prolongemens  sacciformes,  et  d’av'’*^ 
lieu  des  tentacules  marginaux,  huit  faisceaux  de  tentad'*^ 
a la  face  inférieure  de  l’orabrcllc.  Les  appendices  saccif<’'’"',j. 

1 estomac;  au  nombre  de  3a,  alternativement  plus  larges, 
vers  le  bord  de  l’ombrelle  des  prolongemens  eu  forme  > 
seaux.  Au_tour  de  la  bouche  prennent  naissance 
fortement  plisses  ensemble,  mais  non  soudés  en  un  péé®''| 
comme  Lamarck  l’indicjue  pour  ce  genre.  Des  espèces 
marck , il  n’y  a que  les  Cya/iea  Lamarckii  et  C.  .* 
réunissant  sous  ce  dernier  nom  les  C.  arctica,baltica,b»^p 
britannica,  qui  doivent  rester  dans  ce  genre.  Eschschol^*''  *i( 
porte  également  avec  doute  la  C.  însiianku  ; maisi*’ 


cornin  cyan^e.  jg^ 

et  Galm^r  f^rruginea  Esch.  et  C.  rosea 

E.D. 

espèces. 

^ Cyanées.  Péron. 

Cyanee  bleue.  Cyanea  LamarcL 

J. 

Cj-anca  ^amarclu.Pévon.  Annules,  n.  363^ 

Cyanea  ^marckii.  Esch.  Acal.  p.  , x.  n„  3 . 

Blamv.  Man.  d’aclin.  p.  3oo.  ‘ 

Habite  les  cotes  du  Havre  tt.. 

centre,  ' groupe  de  vésicules  aérifères  au 

Cyanée  arctique.  Cyama  arctica. 

•%aneebaltique.  Cyanea  laltica. 

Paunasueciea.  éd.  1 '"n*  ilTe  P-  ^“o.  tab.  3.  f.  3 

«“f>n.u„.s,,t.;a“3:34 

: o'f!  AÏer:  pToT  ztTÎ'' 

:^««<>eMednse;.  ;“;/;f  S‘°rk.x,9o. 

Crmea  InUloa,  bS*  t i- 

Habile  la  mer  Baltique.  ' P-  3oo. 


i88 


HISTOIRE  DES  RADIAIRES. 


4-  Cyanée  borcale.  Cjanea  horealis. 

C.  planulata,  ftiscescens;  margtns  scdc.cies  emarginato;  hra‘^ 
capillaceU-,  orbiculo  inlemo  lineoUs  notato. 

Médusa  capillala.  liast.  Opusc.  subs.  ».  p.  6o.  tab.  5,  f.  I. 
Cyanea  borealis,  Pcron.  Aiiuales.  p.  364. 

* Cyanea  caplUata.  Escb.  Acal.  p.6S. 

*B!ainv.  Man.  d’actin.  p.  Soi. 

Habite  la  mer  du  nord. 


5.  Cynaée  britannique.  Çynaea  britannica, 

C.  sulhemisphœrUa,  lineis  per  pares  octo  radiata;  fissuris 
marginallbus } appendicilms  capillaceo-crispis.  j 

The  capillatcd  médusa.  Barbiit.  The  gen.  vcrm.  p.  79,  pl.  9- 
Cyanea  britannica,  Pérou.  Annales,  p.  36.4. 

* Cyanea  capillala.  Esch.  Acal.  p.  68. 

Habite  les  côtes  du  comte  de  Kent. 

[M.  Esebseboitz  reunit  en  une  seule  espèce,  sous  le  nom  àe 
capillala,  les  quatre  espèces  précédentes.] 


6.  Cyanée  lusitanique.  Cfa/wa  lusitanica. 

C.  orbicularls,  convexa,  supernè  vascutis  reticulata;  fissurU 
dm  marginallbus. 


J 


Cyanea  lusitanica.  Pérou.  Annales,  p.  364. 

Médusa  capillala.  Tilesius.  Jarb.  Naturg.  p.  166-177. 

Habite  les  côtes  du  Portugal. 

[Escbsclioltz  (Acal.  p,  72]  doute  de  l’e.\istence  des  douz®''^^ 
crures  du  bord.  J 


f 6.  a.  Cyanée  ferrugineuse.  Cjanea ferruginea. 

c.  disci  margine  sedecics  incisa  : inclslonibus  alternis 
bus,  lobis  quadrangularibus  extus  incisis;  appendicibns 
'Ventriculi  alternis  dimidio  laiioribus,  Jèrrugineis,  vasn 
emiltenlibus. 


Cyanea  ferruginea.  Escb.  Acal.  p.  70.  n„  2.  tab.  5.  f.  i.  J 
Habite  1 Océan  pacilique  septentrional,  près  du  Kamlschall^''';  ^ 
atteint  un  diamètre  d'un  pied  et  demi  ; l’ombrelle  est  jaU''“* 
dessus. 


f 6.  b.  Cyanée  rose.  Cyanea  rosea, 

C.  hcmisphœrica,w.rrucosa,  rosea,  brachiis  quatuor  cotfHfi'‘‘' 
taculis  longisstmis  cl  nunierosissimis . 


Cra  * ^9 

tab.  85.  «Gaimard.  Voyage  de  l’Uranîe.  Zool.  p.  570, 

M..  Acal.p.,;. 

Hab.  près  des  îles  Norfolk.  — Ccltc  h, -Il 
P"uces  et  plus,  a l'omhrell,.  r • *arge  de  3 à iî 

jaune  ferrugineuse,  ainsi  que  le??™""  “"l'’"'' 

J^ord  bleuâtre  divisé  en  ^obes  ar^^oldis'  «'ee  un 

échancrures  dont  8 sont  plusprofoude  ctTes®™? 

gendres,  les  bras  éléga™„ent  trangése?iè  ,e  ^ "T" 

loment  une  n.assedix  fois  plus  considêrableTueT 

t«-d.Cyanée  (Cyaneopis)  de  BelW  T 

"7“)  M.n,gia,^,  BrLdt.  r,or®„  Z“"“  ,fr 

Sdarn,,.  p.  3„g^  ^ ‘■«ar.  p.  24.  _ u,Se,, 

Hab.  près  des  côtes  du  Kanrtsehatka  _ r „ • 

jaunâtre  large  de  s S ligues  environ  ^ ® «'"''celle 

tentaeulcs  très  gros  et  très  loi  « ’ l-a--  huit 

h'-clle  , le  cent«  d’autalde  1 T ’ "" 

P"^i'*i  c’est  ce  caractère  ! '?? ’JT'"*  b és 

r m"  “"*'8cnre  Cyaneoy)i«.  '*  "*  ' ® P'^'ablissement 

'ca  ‘'a  Cyanée  d’après 

ac«s.genre  neccacdecomma , nui  aura'?'î‘  appartenir  à un  autre 
«“a  à la  face  inférieure  deToX  » «-"hcc-^ 

«“al  ntarginal  formant  un  erl  Î ’ ““  >->■‘1.  sur  un 


igo 
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**  Chtysaores.  Péron. 

7.  Cyanée  Lesueur.  Cyanea  Lesueur. 

C.  rufa;  annula  centrait  albo,  angulis  scdecim  alhU  annula*  ^ 
lantihus. 


Chiysaora  Lesueur.  Péron.  Annales,  p.  365. 

* Médusa  hysoscella.  Lion.  Sysf.  nat.xii.  àl.  p.  1007 
Gmelin.  Syst.  nat.  3i53. 

*Modecr.  Nouv.  Mém.  Acad.  Slockh.  1790^ 

* Borlase.  Nalur.  Hist.  Cornw.  p.  aSO.  tab.  aS.  f.  7-1  a. 

* Médusa  fusca  et  M.  tulcrculata,  Pennaut.  Brit.  Zool.  iv.  P' 
Fleming.  Brit.  Anim.  p.  4g  r.  n„  5g. 

* Aurélia  crenata.  Chamisso.  îf.  act.  nat.  cnrios.  x 35p. 
Chiysaora  hjsoscella.  Esch.  Acal.  p.  79.  tab.  7.  f.  a. 

* Chrjsaora  Lesueur  et  Ckr.  lutea.  Biainv.  Man.  d’act.  p- 
Habite  les  côtes  du  Havre. 

8.  Cyanee  aspilonote.  Cyanea  aspüonota. 

C.  alba,  immaculata;  lineis  3a  ruiis,  angulos  sedecim  ad  / 
riam  farmaïuibus. 

Chrysaora  aspilonota,  Péron.  Annales,  p.  365. 

* Chrysaora  hysoscella.  Esch,  Acal.  p.  79. 

Habite  les  côtes  du  Havre, 


9.  Cyanee  cyclonote.  Cyanea  cyclonota. 

C.  orblcularis,  albof  anntdo  centrait  fusca;  lineis  3 a rad^ 
angulos  sedecim  inversas  figurantibus. 

Chrysaora  cyclonota.  Péron.  Annales,  p.  365. 

Vrtica  marina.  Borlase.  Hist,  nat.  of  Cornw.  p.  2 56. 

f.  7-8. 

* Chrysaora  hysoscella.  Esch.  Acal.  p.  79.  ) 

Habite  dans  la  Manche.  Quatre  bras  écarlés.  Les  dents 

sont-elles  des  tentacules? 

10.  Cyane'e  pointillée.  Cyanea  punctulata. 

C.  grisea,  rufoyunctulata;  macula  centraU  fusco  rufesct’d^ 
hs  vel  maeuhs  triangularibus  sedecim  versus  pcriphairiA*' 
Chrysaora  spilhelmigona.  Péron.  Annales,  p.  365 
2.  Chrysaora  spilogona.  Pérou.  Annales,  p.  365. 

* Chp-saora  /ÿ'Wfcrl/a.  Esch.  Acal.  p.  79. 

Habile  les  côtes  du  Havre. 


II. 


r ^ cyani^e.  - 

“r  plem,pUra. 

aLba;  vasculU  3a  inlernis  * 

Chrjsaora  pleurophora  P'  ’ P‘^<'iodicè simulantihus , 

'''‘^''‘^‘^ruciatim  patenta  J’  brachiis  quatuor 

Habile  la  Médilerranéi; 

E M.  Escbscholu  (Acal  n Sn\ 

«me  variété  de  la  Cliry^ao^hyZcdhi'''''' 

• ■«".M...  8..  ..<, 

y e h«xaslome.  Çca«(pj  hexastoma. 


«'^0,  rfwtoo;  ara: 

Wamv.Man.d-act.p.aq„ 

Habite  nrès  rtû  t * ^ 

, , ^ terre  de  Diémen. 


prœhngis  fimbr 


[K  P , ‘e™  de  Diémen. 

, Manens.  Toy.  f P-  366. 

Wamv.  Man.  d’act.  p ' ® P-  83.  n»  6. 

««'«le  tc3  mers  du  nord.  ®"- 
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i6.  Cyanee  l’ayonnëe.  Cynnea  macrogona, 

C.  orlicularis,  centra  granulosa,  macuiu  ftiscis  radiata; 
simpluisiimis  patenlibus, 

dnysaorn  macrogona.  Pérou.  Annales,  p.  3C6. 

Médusa  wr.  Borlase.  Cornw.p.  257.  tab.  a5.  f.  xr-xil. 

* Médusa  luberculala,  Peunaiit.  Bril.  Zool.  iv.  p.  58. 

* Cyanea  tubercnlata,  Fleming.  Brit.  Ânim.  n“  61. 

* Esch,  Acal.  p.  79  (réunie  à la  Chr.  hysoscella.) 

* Blainv.  Man.  d’acl.  p.  299. 

Habile  les  côtes  de  Cornouailles. 

"i"  Cyanee  aux  beaux  cheveux.  Cyanea plocaini^'^ 
Voy.  de  la  Coquille.  Zooph.  pl.  n°  12. 

[M.  Lesson  a fait  connaître  sous  ce  nom  une  belle  espèce 
du  Pérou,  caractérisée  par  ses  3 a tentacides  margina»*’' 
à la  base,  et  d’un  rouge  vif  dans  le  reste  de  leur  longueu''  ^ 

I.a  Cyanea  B tigahinllü  (Voy.  Coq.  Zool.  pl.  n°  t4.  f.  3) 
auteur,  a été  depuis  nommée  par  lui-méme  BugainvH^'. 
Mertens,  puis  par  M.  Brandt,  Btppocrene,  et  placée  dans"' 
des  Geryouides.] 

[Eschscholtz  qui  conserve  le  genre  Chrysaore^^t 
' avouant  qu’il  ne  devrait  former  tout  au  plus  qu’u'’*' 
genre  des  Pelagies,  y rapporte  six  espèces  dont 
douteuses , savoir  ; 

1 Chrysaora  hysoscella,  comprenant  comiB®  ' 

nymes  ou  doubles  emplois  les  Chr.  Lesueur , V 
nota,  C.  cyclonota,  C.  spilhelmigona , C.  spd^^,  ' 
C.  pleiirophora  et  C.  macrogona  de  Péron , <1“’.  ' 
les  Cyanea  Lesueur , C,  aspilonota,  C.  cyclonota , * 

tidata,  C.  pleurophora , et  C.  macrogona  de  LatB»  j \ 

2 Chrysaore  lactée.  Chrysaora  lactea,  Esch. 

81.  tab.  7.  f.  3.  ( 

C.  umhella  'valdè  convexa;  disai  margtne  lobis  aiigind  ‘ 
fundè  cmarginatis;  cirrhis,  viginti  quatuor  longis,  W'-C'”  t 
pissimise  ^ ^ 

Elle  habite  près  des  côtes  du  Brésil.—  Son  diamètre  est  de 
ces,  Elle  est  d’un  blanc  laiteux  avec  une  légère  teinte 


I 


3oC7  ^ïirysaore.  j ^ 

l®«core  qu’une  variëtTdTir  “««PÇonne  n’être 

4“,5“et6-.Lesa  ^ 

^ptanema,  indiquées  et  Ch. 

‘^'«inguédu  genre  Ckry.aore  comme 

i“'“  iediv«firj,i  ‘‘'’  ses  tenta - 

Mes  ""  ®°’‘*-genres , 

^^  ^<^-edeco6ostrrcha,  quTen  î"  ^^^ntacules,  le^ 

««  ont  24  ou  davamage  II  déJfiî  T ' 

^«otes  d’après  Mertens.  " ««pèces  suU 

bS  Chrrmora  [Pofy. 

P’  384.  tab.  r5.  Ueber.Sehirn^^. 

de  3 pouee. 

• Chrysanj,. /p  , u , très  longs. 

w««o-c4  âra'r'"-  (^<'- 

.6  °.yo^:ru„T''"''"““ 

'Concave  - 1 , ® P'ns  mmces  et  nlns  f - ^ 

et  24  tentacules  bleus  *^^*^*^^  ^ corpuscules  mar- 
9'  3près  (1 

rst’.*’”"''' M-  n™”'!' 

»Sl  d"“  “P'*  I 0?  “ 5»)F»P<>»  J-  fo™>» 

*o«te,  au  Sn..e -,  ^ f^ubla  . et  


f >»e  douteuse 

ente,  au  sn..e  L.  dubia  , et  rapporte,  aussi"  avec 

'iStr^mhr, 


- '-‘^titcuse,  Chi^r^,  -“*j3<iure 

nnte,  au  sous-genre  pT] 

'PoMB  la 
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M.  tesson  a publié  dans  le  Voyage  do  la  Coquille  (Zoopb-  IjJj 
deux  nouvelles  especes  de  Cbrysaore,  l'une  Chrysaora 
d'ù.  Less.  des  lies  Maluuiucs,  a la  tentacules  rougeâti'C^  y 
leux,  paitaul  de  dessous  chaiiue  grand  lobe  du  bord  de  l'o"' 
et  quatre  bras  en  forme  de  feuille;  la  couleur  de  rouil**®j|j 
gris  rougeâtre;  l’autre,  Chrysaora  Dlossevillii  des  cèles  d‘'  ^ 
est  jaunâtre,  laehetce  régulièrement  de  fauve  sur  rombrel|^ 
quatre  bras  frangés  et  i8  (probablement  i6)  tentacules  fi** 
simples. 


ORDRE  SECORD. 


RADIAIRES  ÉCIIINODERMES. 

Peau  opaque^  coriace  ou  crustacée,  le  plus  soiiV^^. 
berculcuse , épineuse  même , et  en  général  percée 
disposés  par  séries. 

Des  tubes  rétractiles  aspirant  Veau,  et  sortant 
trous  dont  la  peau  est  percée. 

Une  bouclai  simple,  presque  toujours  située 
ment,  et  en  général  année  de  parties  dures  h son 

Des  vaisseaux  pour  le  transport  des  fluides 
une  cavité  simple  ou  divisée,  particulière  au  corp^ 
la  plupart. 

OnsKRVATioîîs.  — Ici , comme  dans  les  Radiaires 
toutes  les  parties  du  corps  de  l’anima!,  tant  intérieures 
rieures,  ont  en  général  une  disposition  rayonnante, 
trent  mieux  encore  le  caractère  particulier  de  rorganis»*'‘|,( 
Radiaires,  ainsi  que  la  nécessité  de  les  distinguer  coO’'"^ 
m-ont  une  classe  d’animaux  qu’on  ne  saurait  confondre 
Polypes.  I 

Les  Radiaires  échinodermes  ont,  par  leur  organisatios^' 


échinodermes.  ,y5 

®‘  “‘-anmoins  eUes^e'^som  ttr‘^v‘®  Radiaires  mollasses, 

i**'*-  "rdre,  et  pas-  des  ro  par  les  caractères  de 

®'Bent  de  leur  organisation  dans  le  perfection- 

Üans  les  Radiaires  m ii 

® sac  alimentaire , ses  arnim  V intérieurs , tels  que 

J-  paraît  en  dépVmdreTt"*’  v^sculaL , 

^qu'feies,  sont  comme  imme  T”'"'*""''’ 

J.Uatmeuse  de  ces  animaux;  et 

RieTde'L3abl“'“'"ff‘'““® 

"‘=lûnodermes  ôf!T  • ‘^‘‘"*1  "‘trieur  des  R a r • 

<l^i  di  ZZ\ZTZZ 

«lor  conreT^eÏÏ-Js"  W 

J'-lques-unsdeces  ani^Î^  observés  d^n; 

nature.  EnEn,  on  leur  a iro'''"”‘.^ 
n’ait  ‘«•nnsport  de  leurs  fluidr^  ''®^**oaux  particu- 

'"o£““‘“  vSL  1'" 

vit"’"’  “■  »»to»x  nous 

“«seaux  aquifères  qui  s’-.K  U constitué  par  des 

:r,"  p“».  « i °;t“‘ "•  ï 

.iC  ■ r “■  »»  ïr,«„  r“"" 

sont  sén  ■ ®''iî“oos  ont  une  tlf-  ^ oxcitatmn  mus- 

I ^^Pares  et  Lien  distincts  dan  l/  rayonnante  , et 

Char,  'loi  est  opanïr  n joindre  ceux 

p.Xr'''"'"'“*Sr;rr'’ »»'»■ 

“niitnnv  ‘obes  rétraetîl  ’ general  percée  de  trous 

Phosphorescent  ou  lutni- 
M- 
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«eux  dans  l’obscurité  comme  le  sont  éminemment  ceux  de  ^ ^ 
qui  précède;  l’opacité  de  la  peau  ne  le  permet  pas.  (i) 
Aucun  de  même  n’oifre,  dans  la  masse  de  son  corps,  ces'''^ 


vemens  isochrones  ou  mesurés,  constans  pendant  la  vie  - 


5> 


sont  si  remarquables  dans  les  Radiaires  de  la  famille  de*  ' 
duses , parce  ipie  la  consistance  et  l'état  des  téyumcu» 
animaux  s’y  opposent  entièrement. 

On  peut  remarquer  que,  des  Radiaires  mollasses  et 
de  celles  qui  composent  la  famille  des  Méduses , la  nal^“'^‘'| 
eu  qu’un  pas  à franchir  pour  parvenir  à la  production 
diaires  échinodermes,  et  pour  passer  du  Médusa  andi'oH'^ 
du  Medusa  frondosa  à la  production  des  Ophiures , et 
celle  des  Astéries  ou  étoiles  de  mer. 

Ainsi  les  races  d’animaux  qui  appartiennent  à cetordr*’ 


offrent  encore  presque  toutes  un  corps  court,  oibi‘-'"’.^*! 


rayonnant  par  la  disposition  de  ses  parties,  tant 
qu’extérieures.  Mais  ici,  le  corps  de  l’animal  est  couvei’'  ' 
peau  opaque,  ferme,  coriace  ou  crustacée,  percée  de  tif''’^ 
posés  par  séries  , et  parsemée  d’épines  articulées  ; enfin  » P'*, 
trous  de  la  peau  sortent  des  tubes  absorbans  et  rétractil*^” 
as])irent  l’eau  comme  des  suçoirs.  ^ 

Que  l’on  joigne  à ces  considérations  celle  qui  nous  nioP^*^ 


ces  animaux  ont  presque  tous  des  parties  dures  à la 


qui  pressent  circulairement  les  corps  alimentaires 
d’écraser,  et  l’on  sera  convaincu  qu’à  mesure  que  la  natur® 
sifie  les  races  d’animaux,  elle  complique  et  perfectionne  1*^ 
peu  leur  organisation.  ■, 

Les  Radiaires  échinodermes  ont  été  confondues  p®*'  ,1 
parmi  les  Mollusques;  ou  sait  assez  maintenant  coinb*^" j 
en  diffèrent  par  leur  organisation  intérieure,  qui 
moins  composée,  moins  avancée  vers  son  perfectionnciï'*^**^ 
Bruguicre  en  a fait  un  ordre  particulier,  qu'il  a 
les  Mollusques  nus  et  les  Mollusques  testacès,  laissant 


diaires  mollasses  parmi  les  Mollusques  nus  ou  sans  cof  , 


D’autres  naturalistes,  tels  que  Klein,  Muller,  etc., 


(i)  On  connaît  maintenant  des  Ophiures  phosphoriil^^^' 
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Jaiiille  des  Oursins  comme  les  Écliinidcs  ou  la 

‘‘"né,  en  laissanr  icrA™iér^*  ^estacés,  et  ont  suivi 

On  sent  asse/  mW  Mollusques  sans  co- 

'•■■'nce  de  ces  prétendus  r-.  est  grande  l’inconve- 

ciRent  fondes  sur  les  caràc!'^”'^'^!  nulle- 

|*"cc  plus  ou  moins  ferme  co’*'"'"*  « «ne  consis- 

'«tneee,  comme  dans  et  même  pres- 

^ou*  parties  e "cèJr’ 

partie  de  la  peau^ve,.  ’ ^ m * ’ ""  comparer 

P-aî  r S “■>"'“<■■““«>  étan.  .«d 

î«csir;rd?„l.terntt^?àïï^^  'distributions  re- 

à ‘établir  la  classe 

; ‘"««prendre  les  Mollasses  et  les  V Radiaires  ; à 

‘Considérablement  cette  et  a ®‘c^'"‘’'dermes , et  à éloigner 
Polype:: 

'‘>«g-temps  avant  la  publ  cation  Te  T"  publiques 
^‘^'^^vert^-bres.  >«on 

--P-lTu  «de  leur  c'or;: 

.l'I?'!"  “"‘■'«bl»  il  celui  d„.,''",‘|  P°'"' f“™ef 

^.R.<l.a,rcs  cchinod.™,.  J 

Echine, le,,  J ,'V  Asie, -les  cilraOphinres 

riu’  même  classe  les  a’  r’l'*‘I"o  nous  ne  pouvons  rap- 

h :::  °'r  ” “«  i>  “ l,^'  r p"-’*-  »-  e»'» 

fi-ai-i.  ’ ^‘d«  «ne  Holotlnu.;,,^,,  • ^ ^ost  ne  peut  continuer 
ant , vient  mourir  sur  le  riT  intestins  en  so  con- 

F.  D. 
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1.  Les  Stellérides; 

2.  Les  Echinides; 

3.  Les  Fistulides. 


DIVISION  DES  RADIAIRES  ECHINODERMï^' 


SECTION.  DES  SteLDÉRIDES. 

Peau  non  irritable,  mais  mobiles.  Corps  tléprimi^) ‘j 
gles  ou  lobes  i-ayonnans  et  mobiles.  Point  d’anus. 


Comat  ule. 
Euryale. 
Ophiure. 
Astërie+ 


II®  SECTION,  — Les  Echinides. 


Peau  inte'rieure , immobile  et  solide.  Corps  noi' 
tractile , subglobuleux  ou  de'primé,  sans  lob«s  rayo^ 
Un  anus  distinct  de  la  bouche. 


f 


Scu  telle. 

Clypéastre. 

Fibulaire, 

Echinonée. 

Galéritè. 

Ananchite. 

Spatangue. 

Cassidule. 

Nucléolite. 

Oursin. 


IIP  SECTION.  — Les  Fistulides. 


(i)  La  Comatule  seule  a un  anus  tubuleux  saillant. 


P RADIAIRES  KCmuODEUMES.  igy 

Actinie. 

Holothurie. 

Fistulaire. 

Hriapule. 

Siponcle. 

[L'ordre  desHüdiaireséchinodernies-,i.'  i • 

»"'«  ou  cou,™,  olass.  par  toua  l ” “ 
jec  certaines  modiûcations;  ainsi  Cuvier  e'ff>V 

»)>ere  classe  (les  Echinodermes)  de  ses 

»ou™e  d.°,  Wwnoderelrôa’Sr  'r"''''-  1“  ■' 

P«raidrecUssode .e  °r.,'  ™““'  ™ " 6>i‘  '» 

.auflc, T"^’’  "l'"  de 

Pi'd»  qu  il  re„„rrd.™î  f 

tout-à-lii,  de  la  î î’’*  “■  Agas™  a 

"’J  adoieuant  me  il T **  *^'>™‘>dem,es  en 
dames  auj  dmsions  con-espon- 

Pâ  , dont  il  fait  des  f ^^‘erias  de  Lin- 

“dles  et  en  genres  «-P-ndme,  en  fo. 

''“«TSiZ'or  dan. 

disposition  cependànr  ^-eniarquable, 

QQrnir  un  caractèil  com  ” generale  et  ne  peut 

f'^^ionsintplen,/'  v?r"’  à une^is- 

orcé  de  dëniontrer  d/  *^**^^^  s’est  ef- 

''eut  assigner  pour  càrT  Hc  meme  auteur 

iiodermes  , d’avoir  des  Radiaires  échi- 

®«Hes  entre  les  rétractiles  disposés  en 

■'erticaux  de  l’enveloppe  du 
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corps;  mais,  d’une  part,  chez  certaines  Holothuries 
dicules  rétractiles  sont  disposés  sans  ordre,  et 
part  les  Coinatules  qui  forment  le  type  de  la  fainiH®^* 
dre?)  des  Crinoïdes  ont,  au  lieu  de  ces  pédicules  coi'"' 
tiles,  et  le  long  des  bras  seulement,  des  tentacules 
nues  non  susceptibles  de  rentrera  l’intérieur.  PeU'^'‘ 
trouverait-on  un  caractère  plus  général  dans  la 
des  pièces  osseuses  qui,  plus  ou  moins  développée*^ 
les  differens  types,  sont  toujours  lacuneuses  et  no**^ 
pactes,  ni  formées  de  couches  superposées. 


D’ailleurs,  on  ne  voit  rien  d’absolument  analogue  t 

« ly 


à l’organisation,  entre  les  animaux  des  trois  ordre* 
tés  comme  on  le  fait  aujourd'hui,  si  ce  n’est 
phrodisme  et  la  reproduction  au  moyen  d’œufs-  ^ 
y admettre  généralement  le  système  aquifère  il  faut  e*. 
parer  au  moins  les  Comatules;  quanta  l’appareil 


il  est  essentiellement  différent  chez  les  Astéries,  ' 


présente  qu  une  seule  ouverture  donnant  immédiat®*** 


dans  un  grand  sac  stomacal  très  extensible  et  pi^* 


y 


en  cæcum  dans  les  bras,  chez  les  Ecliinides  et  les  Ho 


ries  , qui  montrent  un  intestin  complet  et  une 


X I 

garnie  d’un  appareil  inandibulaire,  chez  les  Comatul®*’j 


un  estomac  formant  avec  le  foie  une  masse  lacuo®** 


> ouvre  au  dehors  par  deux  ouvertures  distinctes, 
cune  armure  dentaire.  L’appareil  respiratoire  qui  *®  i 
fond  avec  l’appa  eil  aquifère  chez  plusieurs  , parait  ^ 
d autres  entièrement  remplacé  par  des  tentacules  0® 
papilles  garnis  de  cils  vibratiles. 

On  a prétendu  reconnaître  dans  les  Astéries 


et  dans  les  Oursins  ensuite,  l’existence  d’un  systetO®^^ 

de  " 
ub 

convenait  que  ces  prétendus  nerfs  ressemblent  to“! 


— ti  un 

veux,  mais  véritablement  nous  n’avons  pas  plus  de 


tude  sur  cette  question  qu’à  l’époque  où  Cuvier  lu® 


•r 


fait  a du  tissu  hbreux.  L existence  des  yeux,  annon®^ 
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'‘^‘^constancrfe^c^w'!^  A.stéries,  ne  repose  que  sur  une 
filets  blancs  pris 
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LES  STELTiÉRIDES. 

W r ““•«O.  -«»  «oM. 

K^e  que  long , à an- 

et  mobiles.'’  ««  »w/«^  noni- 

^oini  d’anus. 

**fille  des  ‘^oraposent  la  première  section  ou  fa- 

«'les  forment  n d’anus 

EcfilnlC:"^""^  d-Racllalres  mollasses  au. 

"‘’^«r'ma7\7lt„7en"  Radiaires  échi- 

P^^^rustacéeindr  P‘""  et  un 

J”'*’’*  niobiie  endiff  ecailleuse  , et  tou- 

'"P*"-  articnl7!  f "’ont  pas  non  plus 

les  Échinides  n ««'ides  et  Imtnobilii; 

[1!|‘  ont  des  épines  les  P“™'  'es  Stellérldes , celles 
bdj.  P'"««  les  portent  sur  des  mamelons  mo- 

®«al  genre  qu’ii  00071777^"^?^!*^*  connut  à un 
‘ nontré  depuis^  qu’il  -f  ’’  '’étude  de  ces  Radiaires 

"^®'eurs  genres  particulie7‘'‘'*"'‘7 

> et  qu  elles  formaient  une 
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famille  éminemment  caractérisée  parmi  les  Échii*®^ 
dermes. 

Le  corps  des  Stellérides  étant  déprimé,  leur  sac 
taire  est  extrêmement  court,  et  n’a  qu’une  issue  if 
augmentée  sur  les  côtés  d’appendices  rayonnanSj  ' 
seulement  dans  les  Astéries. 

C’est  sur  la  peau  coriace,  un  peu  crustacée  oU  { 
leuse,  àes  Stellérides , que  sont  articulées , sur  des ‘‘J 
cules  mobiles , les  épines,  en  général  petites  et 
qu’on  observe  dans  un  grand  nombre  de  ces  Radia'^j 
Dans  beaucoup  de  Stellérides,  et  particulièrenien' 
les  Astéries,  on  trouve  sur  le  dos,  et  presque  .à 
de  la  bouche  un  tubercule  court  ou  un  disque 
labyrimhifornie,  dont  on  ne  connaît  pas  encore 
Quelques  personnes  ont  prétendu  quec’était  l’anuSi'T 
que  beaucoup  d’autres  Stellérides  n’offrent  pas  1« 
dre  vestige  de  ce  tubercule.  D’autres  personnes  ont^ 
çonné  que  ce  tubercule  poreux  fournissait  des  iss“^’ 
corpuscules  des  ovaires,  (i)  ^ 

La  bouche  des  Stellérides  est  toujours  au  cei)l'’^7 
rayons,  dans  la  liice  inférieure  du  corps  étoilé  de  I 
Elle  offre  quelquefois  cinq  osselets  fourchusj  mais 
dmairemeut  elle  n’est  entourée  que  de  colonnes  de  f 
durs,  en  général  au  nombre  de  cinq.  , 

Je  divise  les  Stellérides  en  quatre  genres,  qui  mef^. 
sent  actuellement  suffire  pour  l’étudeet  la  connais^®'' 
cette  famille.  Ces  genres  sont  : 



(i)  Les  Astéries  seules  possèdent  'ce  tubercule  'j 
Blainville  a nommé  tubercule  madréporiforme , rnaisq“*L 
core  tout  autant  énigmatique  qu’à  l’époque  de  Lamarct 
seulement  qu’il  est  en  connexion  à l’intérieur  avec  «'»  ‘j 
sinueux  et  renflé  à l’extrémité,  tout  rempli  de  corpusc"' 
seux.  P p. 
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Les  Comatules. 

Les  Euryales. 

Les  Oplûm.e3_ 

Les  Astéries. 

[La  section  des  «ifoii  ' -j 

J'stiDcts,  les  Astéries  les  J types  bien 

présentés  par  les  r ^ ^ et  les  Crlnoïdes  re- 

^’|>Pport  avec  les  deuT!^re  ^*^^**^  guère  d’autre 

“ ««t  donc  dS  ' 'O™'  dloUée. 

P“"'  cette  cl,7.  “"PoraMe  Je  préciter 

'» f»«.c ; V E'de 

«'es  Ophiures  "“T  Les  Astéries 

'«tactile,  r„r„s“efr  T?”  “ -l»*  PMcul.s 

des  écailles  sur  le  "ÔVeP’ ‘î 
osseuses  dans  l’ave 

Y lieu  chez  les  Astéries  "™S’'“yons,  ce  qui 

Comatules  n’ont  point  de  o’ 

ternes,  formées  elle  * garnis  de  pinnules  al- 

^"'•“^es,  et  portant  !u  articulées  nom- 

^«tracdles  Ge  l 
^-tif  deux  ol" 

’a  base  des  pinnules  , V °'’®“es  à 

eavle  -très  ont 

très  extensibTe  P«r  une' 

^l^aemêmeoualabale  rf  T*  i« 

ÛI.  de  RI  • •„  l^ras. 

savob:  " Stellérides  en  trois 

(o)  ‘'“"P®  stelliforme. 

iOphmre,  Eurjale).  ’ ««t  disciforme 

dont  le  corps  est  cupuliforme 
''L  Agassiz  (JVTém.  Soc  se 

• nat.  Neufchatel,  i836)  di- 
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vise  CCI  ordre  de  la  même  manière,  mais  il  ' 

trois  familles  ; ‘ 

i"  Les  Astéries,  qui  ont  à l’organe  digestif  **" 
orifice  entouré  de  suçoirs,  mais  dépourvu  de 
tubercule  madréporiforme  sur  le  dos  entre  1®*,  j 
rayons  postérieurs  , et  des  sillons  profonds  occupé’  ' 
plusieurs  rangées  de  pédicules,  allant  de  la  - 
l’extrémité  des  bras. 

2°  Les  Ophiures,  dont  le  corps  forme  un  disqt'® 
et  distinct,  auquel  sont  annexés  des  rayons  plusoU'"j 
allongés  ou  meme  ramifiés,  dépourvus  de  sillons  » 
face  inférieure. 

O Les  Crinoïdes  , ayant  au  canal  intestinal  dei>^ 
fices  séparés  quoique  très  rapprochés:  et  pour  la  p''’ 
étant  fixées  par  la  face  dorsale  au  moyen  d’un 
articulé.] 

F,  P' 


COMAXUIE.  (Comalula.) 

Corps  orbiculaire , déprimé  , rayonné  j à ray^**' 
deux  sortes,  dorsaux  et  marginaux , tous  munis 
lations  calc.aires.  i , 

Rayons  dorsaux  tressimples,  filiformes,  cirrheuSif^  ' 
rangés  en  couronne  sur  le  dos  du  disque.  : ' 

Rayons  marginaux  toujours  pinnés,  beaucoup;  / ' 
grands  que  les  rayons  simples:  leurs  pinnules  ‘ 

allongées  , abaissées  en  dessous,  entourant  le  disq*^^ 
tral. 

Roucbe  inférieure,  centrale,  isolée,  membran*^*'^'  ■ 
buleuse,  saillante,  (i)  ^ 

(0  C’est  l’anus  que  Laniarck  désigne  ici  comme  la  b"'"" 

f.P’ 


Cor  J COMATüLE.  2q5 

^^^generibus,  d^rsàubfs^^T^'^^'’  radüs  ex  duo- 

in  omnibus,  ^ '^^‘‘^g^nalibus  ; articuIU  calca- 

ad  'dt7do7suTd!Z'^^^  formes,  drrhati,  parpu- 

R^dUmavdn  T 

^^que  sœpillZT'  ’ 

'‘^^‘^sinclinatü  dàcuTjT7  elongaCis, 

^^inferum  ; ' T "" 

> tubutosum^  sub- 

toiUp«  Comatulcs  sont  émineintnenf  ri'  . 

lues  les  autres  Stellérides  uori-seulement  . 

«ctr 

off  ’ que  leur  boïtrlif»  «cf  -n  itiais  eu 

«n  tube  en  for„:p  ".  membraneuse,  et 

f'*1“ei„férieur.ces Tell  % au  centre  du 

“■■  p»io»fet"  •>•«  i.i 

'^o-.firn.e  l’ongle  rroclm  et  TlT  «t  ce 

'‘^saux.  Elles  doivent  donc  fn  " ® ‘'ayons 

nomination  de  Comatûle  ^ ‘*^«3  mes  leçons  sous  la 

'«■ 

par  ses  caractères.  il'stinct , mais  même  sin^u- 

>es  rayonflaT*  ‘^'-‘ssons. 

j:;nôs  etont  dTTi^TtiolTÎc''^”"'’  <-'onstamment 

les  m 1 ' ;■  nûncri  recouvertes,  dans  le 

'1“‘  ‘l'^P^raît  dans 
P-  >^se  d un  côté  et  mince  dc^p"  ‘‘“‘nnlo^lons  de  ces  rayons 

•^^‘-1  autre.  Par  la  disposition  de 
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ces  articulations  entre  elles,  les  côtés  épais  alternent 
côtés  minces;  en  sorte  que  les  sutures  des  articulaû'”'’ 
obliques  et  en  zigzag. 

Chaque  articulation  soutient  une  seule  pinnule  qi>*  ^ 
sur  son  côté  épais  , et  il  en  résulte  que  lespinnules  sont«^ 
Ces  pinnules  sont  linéaires  subulées , articulées  co«^ , 
rayons,  et  moins  calcaires.  j 

On  voit  ici  le  contraire  de  ce  qui  a lieu  dans  les  Ophi*"^ 
le  disque  dorsal  des  Comatules  est  beaucoup  plus  pet'* 
disque  ventral.  Il  soutient  une  rangée  de  rayons  simP^^; 
rlieux,  termizies  chacun  par  un  ongle  ou  un  ergot  cret|*  j 

Le  disque  inférieur  ou  ventral  offre  un  plateau  orK' 
plus  large  que  le  dorsal,  entouré  de  rayons  simples, 
Près  de  la  circonférence  de  ce  plateau , on  aperçoit  n".' 
irrégulièrement  circulaire,  qui  s’ouvre  sur  la  base 
pinnés,  et  se  propage  le  long  de  leur  face  inférieure, 
de  celle  des  pinnules.  Ce  sillon  néanmoins,  ne  s’apprc"'^^  : 


de  la  bouche  et  ne  vient  point  s’y  réunir,  comme*  cd> 


pour  la  gouttière  des  rayons  dans  les  Astéries.  „ 

Au  centre  du  disque  inférieur  ou  ventral  des  Com»*'^ 
bouche,  membraneuse,  tubuleuse  ou  en  forme  de  sac*  / 
saillie  plus  ou  moins  considérable  suivant  les  espèces. 
tère  singulier  , qu’on  ne  rencontre  jamais  dans  les 
dans  le.s  Ophiures,  semble  rapprocher  les  Comatul^*^ 
taines  Médusai  res. 

cll^. 


Quant  aux  habitudes  particulières  des  Comatules 


sistent  en  ce  que  ces  Stellérides  se  servent  de  leurs 


pies,  dorsaux,  pour  S’accrocher  et  se  suspendre  soit  a 


lU.’*' 


soit  aux  Polypiers  rameux ; là,  fixées,  elles  attend- y 
proie,  l’arrêtent  avec  leurs  grands  rayons  pinnés, 
à la  bouche  avec  leurs  rayons  simples  inférieurs.  > 
Les  Ophiures  et  les  Euryalcs , n’ayant  point  de 
saux,  ne  peuvent  se  suspendre  comme  les  Comatules , 
lemeut  se  traîner  sur  le  sable  ou  sur  les  rochers,  ou 
aux  plantes  marines  avec  leurs  rayons.  jj 

Le  nombre  naturel  des  grands  rayons  ou  rayons  P' 
Comatules  est  de  cinq;  mais,  dans  certaines  espèces, 
divisés  presque  jusqu’à  leur  base,  en  deux,  trois, 


y n.^  no  forment  point  de  divisions  de  ces 

Euryales.  ‘ dtchotonne  semblable  à celle  des 

[te  genre  ^ 

-dritedon^  pm-  ]y[_  abord  Alecto,  par  Leach 

ent  des  autres  StelléridesTtT’  considérable- 

te,  sont  si  abond  trinoïdcs,  dont 

Ss^SEÜI 

des Ivaires'f  iXTe  d 

sur  leur  dévelô  ^ pmnuks,  de  M.  Thontn- 

Sr 

oJ.  “’SaQisation  diffère  de^  ut,  combien 

Uplnures.  -lie  des  Astéries  et  des 

système  de  pièe„  ,3. 
' face  doeaalc,  eè  il  “ '’l"'  P^lagonal,  bombé 

■^‘üdès  o ‘l"  - disque  s 

lui  CO»  commençant  par  de cnt  cinq  bras 

Uaiiv  "‘■-cmes  par  une  série  de . ^ ces  bras  sont 

altern**^''"*^  p’**®  épaisses  d’nn  côté  “»'t‘culées,  altei^ 

'■cvètif n t articulées  Tout  pinnules 

f‘‘cein£r^  charnue  est 

®*’*reeuT”^  charnue  P™*®Sé  par  un 

t*a  Sillon  occupé  po^  . * s^faneures  et  lubaant 

‘^““'"PVUas  garnies  de  ciU 
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vibraliles,  dont  le  mouvement  détermine  dans  le 
des  courans,  quien  suivant  l’axe  des  bras,  se  rende'’' 
bouche  et  y conduisent  les  animalcules  ou  les  vég''* 
miscroscopiques,  dont  se  nourrit  la  Comatule, 

La  cavité  centrale  formée  par  le  disque  et  par  1*  ^ 
du  bras  est  occupée  par  une  masse  viscérale,  coi’P,^ 
d’un  foie  et  d’un  estomac  lacuneux,  qui  semblent  se  p' 


b»» 


trer  l’un  l’autre  ; elle  est  enveloppée  par  une  rneu’* 
molle,  contenant  quelques  lames  calcaires  lacuneus'^^’ 
pourvue  de  deux  ouvertures  excentriques;  l’une 


du  centre  est  la  bouche  en  forme  de  fossette,  à laq^^  V 


rendent  les  rangées  de  papilles  venant  des  bras  ; 


forme  de  tube  renflé  et  plus  ou  moins  saillant,  musc” , 
et  contractile,  à bord  festonné  et  resserré,  est  l’anuS  ^ 
avait  pris  à tort  pour  un  appareil  de  respiration  oU®' 


comotiori.  On  en  voit  sortir  quand  il  se  contracté 


If 


pulpe  bi’unâtre,  dans  laquelle  on  distingue  une  ff"  . 


débris  d’animalcules.  C’est  au  moyen  de  ses  ci^rh^^‘ 


saux  articulés,  que  la  Comatule  se  fixe  dans  une 

quelconque  aux  fucus,  en  tenant  ses  bras  plus  oi  ' j 

■ I 


étalés  ou  même  renversés  en  arrière,  de  manière 
senter  les  formes  les  plus  élégantes;  quelquefois 
nage  librement  dans  la  mer,  en  agitant  alternativem^”* 
bras  d’un  mouvement  ondulatoire. 


Ji' 

,f{JJ 


C’est  à la  base  et  le  long  des  pinnules  que  se  d"' 
pent  les  œufs  des  Comatules  au  mois  de  septembre,  d*”*  ,i 
cavité  qui  se  renfle  peu-à-peu.  A cette  même  éqofl’'^; 
voit  le  bord  des  rangées  de  papilles,  orné  d’une  ra”»^; 
vésicules  sessiles  ou  pédicellées  , remplies  d’un 
rouge.  M.  Thompson  qui  dans  un  travail  spécial  ('  ; 
avait  fait  connaître  le  Penîaerinus  europceua 
Fiera.  P/iylocrinus,  Blainv.),  observé  par  lui  sur 
tes  d’Irlande,  a récemment  essayé  de  démontrer  (Ed’’,' 
newphil.  journ,  i836.p.  2g5.pl,?.),  que  cet  animal»** 
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1«e  Je  premierâgedela 

^“‘^velles  recherches  eirichTr’ 

“e  Ces  animaux  rer.«.v,  1 nouveaux  faits  l’histoire 
S®>iéralement  adoptée  IVo*^  °P>nion  n’a  pas  encore  été 
et  dessinfar!.'  T eôté  ob- 

animal  cupulifo **^'**  ^ *^  niai  (i835),  à Toulon,  un 
'"^‘Jenlées,  pourvu  lfso“"’ 

jeune  Comatr  i «'-t 

*^évelonop  ™“’^ole,  mais  nous  n en  avons  pu  suivre  le 
Ppemem  aussi  loin  que  M.  Thompson.f  p'.  d_ 

ESPÈCES. 

^omatule  solaire.  Comatula  Solaris. 

«lus.  no  * 

''ient  du  voya^'^de'*MM  Grande  et  très  belle  espèce  qui  ],ro- 

soleil  à rayons  larges 

sont  étendues,  elle  a au  ^“rsqne  ses  parties 

Comar.,1»  1 de  diamètre, 

omamle  muUirayonnée. 

-umerosUsMs;  pl^^ulis  suiapp^^  ZST 

l‘s  aptee  aduncis.  ‘^o^^ahbus  majuscu- 

■^slerias  multiradiata ? Lin. 

Linck.  St.  tab.  aa.f.  34 

Mus.  3.  n 3 4 

Corn.  muUtr.  Goldf.  Petref  f ® ’’  ^ 

Z\y^terMadiatu,.  Agâssiz  Mim""' 

“al)ite  les  mers  de  l>I„de  Ce  e f sc-»at-Weufch.  p.  193. 

Unes,  celle  qui  g |g  . , est,  de  toutes  les  Comatules  con- 

P^'ocipe,  ces  lavons  i,o  ^ pinnés;  et  quoique,  dans  leur 

est  divisé  presque  iusan’à*”''^  i'  "“"’t»'®  <1®  5,  cbacun  d’eux 

')rancliespinnées;en  sorte^n  ^ ““  quelquefois  i a 

ramage.  '1"  ““  e«  compte  5o  à 6o,  ou  même  da- 

Tome  III. 
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3.  Comatule  rotalaire.  Comatula  rotalaria. 

C.  radiis  pinnatis  hasi  2-5  ftdis,  subvigesimis;  pinmlis  subli^ 
calilerinclinatis;  cirrhis  infimis  numerosioribus. 

Habite, ...  les  mers  ausUales  ? Pérou  etLesueur. 

4.  Comatule  frange'e.  Comatula Jimbriata. 

C.  radiis  pinnatis  basi  2 ad  i-ftdis,  gracHUnis;  artictdis 
subciliatis, 

Petiv.  Gaz.  tab.  4.  f.  6.  Stella  chinensis, 

* Miller.  Criuoid,  frontispice. 

Habite. ...  les  mers  australes.!’  Péron  et  Lesueur.  Ses  raf 
nés,  à peine  lougf  de  3 pouces,  sont  plus  grêles  que  dan* 
ccdcutes,  et  au  nombre  de  12  à 3o.  Leurs  arliculalioB*  '(i 
peu  ciliées  en  leur  bord.  Il  semble  que  le  Stella  barbaW 
kius  (St.  p.  55.  tab.  37.  n”  64)  ait  des  rapports  avec  celj®  ^ 
tule  ; mais  ses  grands  rayons  ne  sont  qu’au  nombre  de  . 
raisseut  plus  gros.  Ce  serait  plutôt  son  Caput  medustf  ‘‘ 
(Linck.  St.  p.  57.  tab.  21.  n"  33),  s'il  ne  lui  attribuait 
rayons. 

5.,  Comatule  carinée.  Comatula  carinata.  ^ 

C.  radiis  pinnatis  basi  bifidis,  dénis,  dorso  obsolète  carinO^^^' 
culis  imbricatis;  cirrhis  dorsalibus  vigesimis, 
rln  antedon  ^rg'ortia  ? l'reminville.  Koiiv.  bullet,  des 
u“  49.  p.  349.  ^|| 

Habite  les  mers  de  l’Ile-de-France.  Cabinet  do  M.  DufresO^^ 
porté  par  M.  Mathieu.  Celle  espèce  a 10  rayons  pid” 
griffes  ou  arrhes  dorsales, 

6.  Comatule  méditerranéenne.  Comatula  mediterrH’‘^^ 

c.  radiis  pinnatis  basi  biftdis,  dénis;  pinnulis  longiusculU 
cirrhis  dorsalibus  trigesinis» 

Eacycl.  pl.  124,  f,  6. 

Stella  {decameros)  rosacea.  Linck.  St.  p.  55.  tab.  37.  f.®®' 

* Asterias  bifida.  Pennant.  Brit.  Zool.  p.  03.  u“  70. 

* Comatula  fimbriata.  Miller,  Crino'id.  p.  iSu.  f.  i. 

* Comatula  rosacea.  Blainv.  Mau.  d’actin.  p.  248. 

* Goldfuss.  Petrefacten.  t.  i.  p.  201.  tab.  nxi.  f.  i.  . / 
Habite  la  Méditerranée,  etc.  Lalande.  Celle-ci  a 10  ray»"  |,f 

comme  la  précédente;  mais  elle  est  moins  grande,  à 
moins  serrées,  et  ses  griffes  ou  cirrhes  dorsales  sont  a" 
de  3o;  , 


r,  P COMATüLE.  21 1 

TIÏÏ  ‘•'“‘«“''i  «dconm. 

' ^ pintiatLS  dcnis  '^raciVL 

ceolatls,  mbtùs  com^îieat'  ’ ï’‘”‘'“^-fo’'mlhus;  pinmilis  lan- 

^ simis,  ° ‘^°'>“l‘culaiis}  cirrhis  dorsaübus  vige- 

Blaiuv.  Man  ri’,».- 

H‘ibile  les  nier,  h {.  i_5. 

trouvée  accrocliée  i ®t  Losueur.  On  l’a 

^0  rayons  pennacc^  fovflT  ^ délicate,  a 

tre.  Ses  pinnules  sont  lanféolT’  P°"*®® 

g_  -us  lonsUndinaleTen!!  - des- 

Watule  bracluolée.  Comatula  bracfdolata. 

^‘ttenuato-subulatis,  bre. 

tendla,  ^^‘huindenis . 

U 'te...  l'Océan  atlantique  a Teno  r i 

«r  ‘"“'“'"'“S-s»'». 

J fossiles. 

"■'t  1-  I.  ç 1o3™S.  pmmia.  GoUtuss.  Pe- 

*"«■  -i..  X.,  ctfir,  ?“■  "■  '•  <’ 

Ptcracoma  pinnata  A • 

^^*836.  p.  ,g3_  • ^Sussta.  Mem.  Soc.  Sc.  nat.  de  Neufcl.âtel. 
.,  P-  =>73.  tab.,v„.  f. 

^ Contatule  délie  tT’" 

*-P-  ao4.  t.  72.  f_  J ^’^’^'-^tulatenella.  Goldf.  Petref. 

simplicibus  tenta  V 

“’‘xdiaribus  brevissimh  <^qualihm  opposltis,  brachiis 

qutnquo  dorsalibns  afftxis. 

i4. 
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Saccocoma  tcneUa,  Agassiz.  I.  c.  p.igS. 

Fossile  du  calcaire  lilhograpliique  de  Solenhofen. 

•}•  3.  Comatule  peclinee.  Coiwato/a/jeciüwaifa.  GolJf' ^ 

1. 1.  p.  2o5.  tab.  ^2.  f.  2. 


C,  bvachus  simpticibuSf  tentdcuiis  brcvibus  geminatis  à bitsh  " 
lougtssimis  JiUformibus  a fnedio  ad  apicemusque  bracld^^ ^ 
ternis,  brachiis  auxiliaribus  brevissimis  coslis  qumque 
afftxis. 

Ophiurites  fdijormis  (?).  Schloth.  Pelref.  p.  3î6. 

Baieri.  Oryclogr.  Nor.  lab.  8.  f.  4.  _ Momim.  tab.  7.  f. 

Knorr.  Suppl,  lab.  ,\i.  f.  2-9, 

Astcriacites pannulatus.  Schlot.  I.  c.  p.  325. 

Park.  Organ.  Rem.  iii.  tab.  i.  f.  i5. 

Saccocoma peclinata.  Agassiz.  I.  c,  p.  193. 

Fossile  du  calcaire  lithographique  de  Solenhofen. 

-}-  4-  Goinatule  filiforme.  Comatula  Jiliformis,  GolJ^'  ^ 
tref.  1.  p.  200,  lab.  J72.  f.  3. 


C.  brachiis  simplicibus,  tentaculis  brevissimis  geminafis  ali‘tf‘ 
gissimis  füiformibus  a basi  ad  apieem  usque  brachiorur"  ^ 


brachiis  auxiliaribus  brevissimis  costis  qttinque  dorsaîibuS 
Saccocoma  jiliformis.  Agissiz.  1.  c.  p.  igS. 

Fossile  du  calcaire  lithographique  de  Solenhofen. 

fs?  Comalurella  Wagneri.  Munster.  Beitrage 
tref.  iSSp.  p.  85.  tab.  viii.  f.  2. 

M.  le  comte  de  Munster  a décrit  sous  cette  dénominatioi' 


.«f 


fossile  du  calcaire  lithographique  de  Solenhofen,  qui  met* 
lement  dix  rayons  formés  de  longues  pièces  articulées  et  ^ 
nules. 


[M.  Agassiz  sépare  du  genre  Comatule  la  C. 


0ii» 


eliata,  pour  en  faire  le  type  d’un  nouveau  genre 
caractérisé  par  ses  bras  ramifiés  ; mais  ayant  d’aiU^^ 
même  organisation  que  les  Comatules.  , ^ 

Le  même  auteur  considère  les  espèces  fossiles 
parM.  Gpldfuss  comme  appartenant  à des  genre» 
rens,  savoir  ; la  C.  pinnata  au  genre  Pteroco5I-'^>  1 
térisé  par  ses  rayons  pinnés,  tellement  développ*^® 


furqués  . 

autres  es- 

y^nt  le  disque’  eu  'Cmrde^‘'"?^’“"  genreSACcocoMA, 

laquelle  sont  irti ..  i ' • arrondie,  au  bord 

^“iiplement  jusoue  ^ rayons  grêles,  bifurq  ués 

“•  Agassi  ,,?Lî  ’ "■'.  " P-"“- 

raiîMiTEs.  Goldf  et  raison  dans  les  genres  Glkno- 

fossile  delà  craie 

P''®Pos  pour  le^lSu  nnsfi 

"'®"'rie,ét  altern.  / ^ cavité 

La  r ’ “'""f  «vec  cinq  sillons. 

'?®eprovTnIntÏun^^^^^  P*®®®  °®- 

:°^®*cl*A„g,e“;e  T"‘  --  1®^ 

<les”ouvm;re  e?  m."  P-  l’ab- 

elle  montreau  ^^® 

^ '■‘‘«gulaire,  1 sommet  un  espace  déprimé  qua- 

F.  D. 

t HOIoïe.  (Holopus.) 

J®  IIoLOPus^(]VIagarin‘'dr2oob^^^^^  '® 

;®«':  genre  de  la  fen.ille  derCrf"’  l 
'S'n  des  Comatules  établi  s c®?  conséquemment 
®Pece  rapportée  par  M T!  pierreux  d’une 

^“^‘•i^pûobée  viv^n  e il  Martinique  où  o 

®ol  par  U»;  neme 

^‘:^®®surlesquelselleS,^T'"‘'^^^  ®®*’P'^  *< 

P'»rt  uu  pied  ou  corne  ‘ ® ®®^‘®  racine  ou  baf 

■viscères,  et  sYntyrr*^’  ®P'‘is>  creux,  cont 

'*'''"»e  temps  les  louciio",!  ‘’oncl'c  qui  rempi 

anus,  placée  dans  !e  for 
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d une  cavité  irrégulière,  formée  par  la  réunion 
dicbotonies,  épais,  pierreux,  extérieurement  ' 

creusés  en  gouttières  en  dedans,  divisés  en  articu^' 
nombreuses,  et  munies  alternativement,  sur  ' 

gueur,  de  petits  ramules  coniques  fortement  ' 

mes,  » ' 


Mais,  on  doit  le  remarquer,  l'auteur,  n’ayant 
le  squelette  pierreux,  n’a  pu  former  que  des  conj*'’^j'! 
sur  la  position  et  la  structure  des  viscères.  Or,  l’a'’^" 
aurait  dû  au  contraire  faire  supposer  un  anus 
çotnme  chez  les  Gomatules. 

L’individu  observé,  et  qu’on  a nommé  Holopus  ^ 
avait  environ  3 pouces  de  hauteur.  F- 


SlTB.'X'AZii;.  (Euryale.) 

Corps  orbiculaire,  déprimé,  à dos  nu;  divisé 
circonférence  en  une  rangée  de  rayons  allongés, 
dichotOmes,  très  divisés,  clrrheux  : les  rayons  ap*^**" 
dessous  , cylindracés  sur  le  dos. 

Bouche  inférieure  et  centrale.  Dix  trous  allongé*»^ 
le  disque  et  vers  son  bord. 

Corput  orbicitlare , depressum,  dorso  nudum^ 
phcerîam  radiatum  ramosissimwn;  radiis  uniserialib'^^' . 
gatis , gracilihus , dicholornis , cirrhatis,  infra,  plnriit^^^^ 

Os  inferutn  , centrale:  Joramina  decem , elongtd'^ 
discutn , versus  nianrinem, 

O ^ 

Observations.  — Les  Enryales,  dont  Linné  ne  conn"t  ^ ^ 
espèce  qu’il  désigna  sons  le  nom  d’^sierias  copia 
très  distinguées  des  Ophiures  et  des  Gomatules , en  ce 
rayons  sont  dichotoraes  et  très  divisés.  p 

Ces  Stellérides , 'auxquelles  Linclt  donnait  le  nom  ^ 
phylon,  ont  un  asjiect  très  parlipulier,  non-soulcincid  ^ 


deladiV  • . 2i5 

'î®  'lue  crsT-Lonffln^,Uo^“^*^  “ °"“'®  ’ P'»’" 

'•“■isions  très'nom’breuses  'très  r*  ‘^'''■"ières 

Effectivement,  les  rayon,  des  fT  ’ 
d’un  disque  en  «énér-d  t ' '’  P»''‘ent  d’un  corps 

"“"’bre  de  cino  toujours  qu’au 

*^it)cs  espèces  en  un  *“u**  P*  se  bifurquent  dans  cer- 

Ou  dit  en  aZT  T branches. 

f®®uurber  tous  I hTi  'P'*  ^ se 

^°“®be,  leur  1'!:  T u’«t-à-dire  du  côté  de  la 

"“^Uer  à la  1 “‘retor  la  proie,  et  peuvent  même  l’a- 

"'^"’ble.  dite  T ®°"‘-'ucter  tous  en- 

les  d ! • avec  les  Coma- 

pare  3rr  1’”'“''"  <=elle^-cine  faisant 

^«dZtntS,?  'n'"'  «ros, mais 

‘'■®'''ité  leurs  dfvis  ''"*''”^  ™»“‘ère  qu’à  leur  ex- 

Cesrayonsjcylindracés 

côtés  par  des  r^n  ’ V""‘P‘"‘'‘i'’Pi"nds  ou  pectines 

't“t“  S'SLtÿ"'’  -p>"“ . 

b-®  elles  et  de  la  bouJhf^  !'?  " ®“- 

Vortures  servent  à donner  n P’’®'  Ces  ou- 

Probablement  tentaculaires.  ‘ organes  rétractiles, 

^'-istroplyJoZZtk''^^  d’aWd  par  link  sous  le 

paraît  avoir  les  plus^nrri  par 

PWe^  proprement  dit’ ^ rapports  avec  les 

L®*'  diffère  que  pa"  î:’  cylindriques;  il 

,,^-Agassiz  a proposé  d’e  ™°‘"®  ramifiés. 

-*pèoes,  telles  que 

former  un  nouveau fèurchus  à l’extrémité,  pour 
genre  nommé  Tricasïer,] 


ai6 


histoire  des  r4diaires. 


ESPÈCE. 

I.  Euryale  verruqueuse.  Euryale  verrucosum. 

E.discolato,  supernè  aosHs  verrucosh  vadiato;  vadüs  subCd  . 
laus,  bifanampapdlosU  ; papUlis  minimis,  Idnc  pectuiatis,^ 
ginahbus,  ^ 

^strophfton  scutatum.  Linck.  St.  p.  65.  tab.  ao 
N"  48.  Knorr.  Délie,  tab.  G, 

Rhumpb.  Mus.  t.  16. 

Asterias  euryale  et  Asterias  caput  Medusæ.  Gmel.  p.  SiÔ?. 

^ Astenas  arbprescens.  Penn.  Brit.  Zool.  4.  p.  67.  n“  78 

Blainv.Man.iTaclin.  p 346  * • 

Habite  la  merdes  Indes  et  la  mer  du  nord.  Mon  cabinet. 
grande  espèce  celle  des  Euryales  connues  qui  a le  disque  '' 
large,  et  a-la-fois  l’ime  des  plus  remarquables  par  les  ver*^' 
informes  qu.se  trouvent  sur  les  côtes  dorsales  de  son 
sur  le  dos  de  ses  rayons.  Ces  côtes,  au  nomb.e  de  diï  soul  ^ 
sees  comme  des  rayons,  du  centre  jusqu’au  bord  du  disque- 

2.  Euryale  à côtes  lisses.  Euryale  costosiim. 

E dorso  dise!  coatis  ,leeem  muUcU , per  pares  dhestU’^'  , 
tiuncatis;  radus  dichotomis,  ramas issimls , transrerS^  ^ 

g'OSlf, 

Astrophjrton  costosum.  Linck.  St.  p.  64.  tab.  18  et  iq. 

Encycl.  pl.  i3o.  f.  i-a.  ^ 

Seba.  Mus.  3.  t.  g,  f.  i.  shaw.  Miscellan.  3.  t.  io3. 
y ar,  disco  minori. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Cette  Æarra/r, 
aussi  grande  que  la  précédente,  en  est  extrêmement  disti"*'! 
jamais  son  disque  aussi  large,  n’offre  point  sur  ces  côtes  do''^ 
sur  le  dos  de  scs  rayons,  de  verrues  graniforme.s,  et  n’a  A 
dessous  de  ses  rayons  garni  de  deux  rangées  longitudinale*  * 
gmales  de  papilles  pectiiices, 

. Euryale  rude.  Euryale  asperum. 

E.  disco  medlocri  supemb  dccem-eostato;  radies  tuberc'uA' 

, mœqualtbus  et  aculeiformibus  asperatis 

Astrophyton.  Linck.  St.  p.  66.  tab.  20  f 3a 
Seba.  Mus.  3.  t.  g.  f.  2.  Encycl.  pl.  12’  ' ' 


a.  yariatas  minor;  dorso  disci  cortcaro,  obsoleti  costalo, 
cato. 
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Kâbitelamgn  /ipç  Tn#i«  x 

« Lesueur.  Cette  es'ptVlf 

dieholomes,  très  ramifié-  ’ precedentes,  a rayons 

finement  divisés  et  sonn 

formes.  ’ de  dents  et  de  tubercules  aculéi- 


Euryale  niunqu^e.  Euryah  muricatum. 

V J T.  . 


CS  t 

Euryale . 


d^îsZkComT^°l  ••  aaileato-muricatis;  m- 

qùlteVreSn^^^  moins  distincte,  ni  moins  remarquable 

très  divLrrlr.  “>it  allonsés,  inégaux,  diehotomes, 

ivises,  cm  beux,  glabres  sur  le  dos.  ’ 

t exiguë.  Euryale  exigiium. 

^'c2m  5-™fcato,.  radlU  dichotomis,  suit'us  tuber. 

Habit  ‘"P^>nè  muticis,  subtilissimè  granulatis. 

duabtl"  Lesuenr.  Espèce  bien  remar- 

l'Oint  dlTôtlt 

«nGn  par  les  tZr”T**^’  *®“'«“‘-‘"t  cinq  sillons  divergens; 

rayons  T„.  1 de  la  lace  inférieure  de  sel 

de  troi;  po“Î3',a  T'"'  ® P®‘“« 

P “'®*(de6a 7 ccnumetrcs).  Couleur  blanchâtre, 

ple^palmifère.  Eu?yale  palmf/erum. 

berciUis  biscrialibafmur^^’  ‘^‘<^^‘o‘omo-palmatis;  dorso  lu- 

Encycl.pl.  156.  f.  I.J. 

HaWtrr.'’.^Sl{r;t\'Îp  Mém.Neufeh.  p.  rgS. 

des  espèces  deeegeure.  D’un  T®  la  plus  remarquable 

rayons  simples  dans  les  trois  quaZVe2  ^ 

seulement  diehotomes  et  m 1 . ■““gnonr,  et  qui  sont 
assez  épais  à leur  base  vn  Filmes  à leur  sommet.  Ces  rayons 
ils  sont  menus  et  drrheuv”s  '«ra  leur  extrémité  où 

giludinales  de  tuberciii  ®'  dos,  on  voit  deux  rangées  lon- 
ment  les  rayons  • et  smr  I sillonnent  transversale- 

rayonnantes"  ét  di>=  '*®  disque,  on  aperçoit  dix  côtes 

mités.  ® ercules  graniformes  entre  leurs  extré- 
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(Ophiura.) 

_ Corps  orbiculaire,  déprimé,  à dos  mi,  ayant  cbC 
circonférence  une  rangée  de  rayons  allongés,  orêlfi*'  ' 
rheiix,  simples,  papilleux  ou  épineux  sur  les  côtésé'  ' 
que  pmnés.  ' 

Face  inférieure  des  rayons  aplatie  et  sans  goutti^^ 

Bouche  inférieure  et  centrale.  Des  trous  aux  ' 
de  Ja  bouche. 


Corpus  orbiculare,  depressum  , dorso  nudum  , 
phœnam  mdiatum  : radiis  iiniserialibus , simplicibuS^* 
gatis , cirrhatis  ; subtils  plamdatis,  ad  latera  papi0 
spinosis , subpinnatis. 

Os  infemm,  centrale  : foramina  plura  circà  os. 


J CLFCa  OS» 

Observations.  _ On  ne  saurait  disconvenir  que  lesOf'" 

fnflnh  nliic  ^ ji! 


uiat.uiivemr  (fuo  les  w, 
n aient  les  plus  grands  rapports  avec  les  Eurvales  surW 
especes  à rayons  convexes  sur  le  dos;  cependant, 
toutes  les  Ophiures  sont  principalement  distinguées  des^' 
es  par  leurs  rayons  très  simples,  elles  ne  paraissent  pui»'' 
es  memes  habitudes,  et  on  ne  les  a'point  vues  contra^ 
leuis  rayons  a-Ia-fois,  pour  amener  leur  proie  à la 
Les  Ophiures  ont  en  général  le  corps  très  petit,  et  leii'‘*'*i 


sont  greles  , fort  allongés , cirrheux,  écailleux  et  artic«<^ 

rnvnnc  .1  _ A , 


A, icuA,  euameux  et  article 

rayons  sont  garnis  sur  deux  côtés  opposés,  soit  de  f 


. ''  — vfiAiJuac»,  àUiC  uv  I 

courtes,  sou  depmes  pins  ou  moins  ouvertes,  dispO’^t 

ran."p#>«  t ...  . ' * 


, - * AruvC'XlCS.  UISI^A 

rangées  transverses.  Les  rayons  qui  ont  des  épines  p^'“i 
pectines  sur  les  côtés.  Ces  épines  ne  sont  articulées  f' 
leur  base,  ce  qu,  le*  distingue  de  celles  des  Comatules-  j 


P , , O ^ V.V1IX-0  uco  viuni<u  iiic^* 

a ui  eneure  des  rayons  n’est  ici , comme  daa» 

nrp«  rr.,..  i . . -iP‘ 


. ,,  U cetL  lui , comme  ciaii» 

genres  précédons,  que  simplement  aplatie,  et  n’offre 

irmiffiApâ  InniTi  fii/i  I I ..  .......  P' 


- A ^ ajuaue,  et  li  olU’e  r 

gouttière  longitudinale  comme  dans  les  Astéries;  mab-  .é 

les  Ophiures,  plusieurs  espèces  ont  le  dos  des  rayou^ ' 
comme  dans  les  Euryales,  tandis  que  beaucoup  d’a«“'^’ 
leurs  rayons  aplatis  sur  le  dos  comme  dans  les  Comati’l^*' 
Dans  les  espèces  qui  n’ont  latéralement  que  des  papil'"” 


OPHJÜRE. 


fcly  ^"*IJÜRE* 

nautiques  , et  msejnblent  à des  queues  de  lé- 

d’espèces  de 

^Cillent  so  trâînir  ^ l’endroit  vers  lequel 

^'"’eniens  d’ontinl  f’’  ^ ® ^■''™ceiit  en  les  contractant  par  des 
'^”">me  lesTi'urval  ^ ^ paraît  pas  qu’elles  s’en  servent 

ûest,  P‘^“sa‘sirleurproieet  l’a.nencràlabouche. 

‘'’ouvent  ;fu\  cnv‘r**''°l  ^t°  ‘1*^  tubes  rétractiles 

T"  la  base  derr?"'  n de  chaque 

'ayons  Tu  ?“  “’y  ""  a point  le  long 

l’estôraae  rs  n t'”'  ' nuuiques  o,i  à papille^ 

Comatules  ’ f «‘^'"1  des  Euryales 
Vol  4 , r environné  de  cæcums.  (Cuv.  ana- 

|-j  • a > P-  i44-j 

é*'®’’""  “““MIement  des  Astéries 
obJcTl'’™’  ““  des  Tiscères 

de  Wo"  P'»»  qoe  de  simples  or- 

^ l’eau  nré  1 • rapidement  sur  la  plage  ou 

pointes d’écailles  et 

^«pièces  osseTTeT  o T 

"rtebres  d’une  queue  1 ' axe  comme  les 

Pupilles  ou  de  pédicules  rétram  l ‘P'ûlleurs  munis  de 
T'^''^lionsrespiratoteI  à remplir 

'™let^adré„r,i,„rr;Kt! 


™“‘‘'’«Poriforme  obsetT^suTlerAT'^ 

I ‘ ®ment  chez  les rirtii.’  i i.'  os  Astéries  manque 
parties  extérieures  ér’T  ^ ^‘®P^®‘don  des  organes  et 

,|  " «ne  forme  siir.  i ^‘'y'rKee  pourrait  être  ra- 

"tires  EcInnoU-,  P '“"‘"yn'éttiqne  ainsi  que  celle 
S"  Ptd's  sac,  fl“i de  dix. 


s:f  p-dsrs„t:r”“  ™ ® 

«boutissg^j  à des  ou  portes  par  un  tuba  rami- 

^ la  base  de  clno  trouvent  de  chaque 

chaque  rayon;  k bouclie  habituelle- 
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ment  close  et  prolongée  en  cinq  fentes,  dans  la 
des  rayons,  est  armee  d'une  double  rangée  de  pièc^* 
seuses  qui  permettent  aux  Ophiures  de  broyer  lein"  P** 
On  na  rien  vu  jusqu'à  présent  chez  ces  animauS 
ait  pu  prendre  pour  un  'système  nerveux.  On  en 
tre  souvent  dont  un  ou  plusieurs  bras , accidentelle''^ 
rompus  sont  en  voie  de  régénération  et  préseï)*^''^ 
prolongement  plus  mince  et  plus  lisse  que  la  pat**'', 
tante , comme  il  arrive  aussi  à la  queue  mutilée 
zards. 

M.  deBlainvilleadivisé  les  Ophiures  d’après  la  lo"^ 
et  la  disposition  des  épines,  sans  tenir  compte  du 
tère  employé  par  Lamarck  de  la  forme  cylindriî“‘ 
aplatie  des  rayons. 

M.  Agassiz  divise  les  Ophiures  proprement  dites  e“‘ 
genres  savoir  : 

1.  Ophidra  ayant  le  disque  très  déprimé  , les 
simples,  squameux,  portant  des  épines  très  court*'’, 

colées  aux  rayons  {O.  texturata  Lamk.  O. 

Lamk.) 

•'  * 

2.  Ophiocoma  qui  diffère  du  précédent  par  de 

épines  très  mobiles  aux  rayons  {O.  squamata  Larak« 
echinata  Lamk.  etc.)  j 

3.  OpHioRETiRA  dont  le  disque  est  à peine  distin^^L 

comprend  que  des  espèces  fossiles  : O.  carinata  ^ \ 

— O.speciosa  Mûnst.  — O.  wi//mPhil 

Brod.)  ^ 

4-  Acrouua  qui  ne  diffère  des  Ophiures  que  p*»**'^; 

de  petites  écailles  placées  sur  les  côtés  des  rayons  r^^^*  ^ 
cent  les  épines:  les  rayons  eux-mêmes  sont  ti'è*  ■ 
(ce  genre  ne  comprend  que  des  espèces  fossiles: 

Münst.  Münst.  1839.)  J 

5.  Aspidura  ayant  la  face  supérieure  du  disquu  ''J: 
verte  par  une  étoile  de  dix  plaques,  tandis  que  les  >'■ 
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sont  entourés  d écaillés  imbri- 
''  P®‘^®fossiIe:^. /o„ca«aGoldfuss.)]  F.  D. 

ESPECES. 


ï. 


^ 7? 

ayons  arrondis  ou  convexes  sur  le  dos.  (r) 

P^'iure  nattée.  Ophiura  texturata. 

SM!  , P°P“as  latcrum  minimU,  appressis. 

O jacei  tosa.  Liuck.  Slcll.  p,  47.  tab.  2.  no  4. 
pl.  123.  f.  2-3. 

^ ^^lena,  lacertosa.  Pennant.  Brit.  Zool.  4.  p.  i3o.  ta],  34 
, 'Jphimabraotoata.  Fleming.  Hist.ofErit.  anim.  p.  433 
^ ^pluura  texturata.  Blainv.  Man.  d’actin.  p.  243.  ' . 

* .f Wsso.  Enr.  mérid.  t.  v.  p.  273,  pl  6 f 20 

Jobnslou.  Mag.  of.  nat.  bist!  i835.  p 465: 

Mus.  n“ 

Eadem  minor  alhida. 

Ophiure  pu[s  plurm  ' Mon  cabine!.  Celte 

est  toujo’uL  glLre  ou  mmÎ  T"" 

J ’*'=«ent  l'aspect  de  cin,  petites  P’’^' 

• Ophmrelézardelle.  Ophiura  lacertosa. 

0/)4.  ra&’i  e/ong-arû  . 

m'ïï 

Mus.  a» 


'^'«■‘ère  d?vufonomL*f^''*^  'f  suivantes  dans  : 

sont  très  l«s  épines  d, 

^ '®s  espèces  noinmécrptrT^  ifl«ees,  » il  y ajoute  trois  noi 
l O.breeiracliata,  O.tr 

• retrouvent  dans  la 
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2.  Eadem  radmfiuco  vel  spadicco  maculalis, 

Eucjcl.  pl.  122.  f.  4.  et  pl,  123.  f.  i. 

Ophiura  squamata.  Risso.  Hisl.  uat.  de  l’Eur.  mérid. 

Uü  ïo,  et  O.  liofidetetu.  id,  1,  c.  p.  273.  n,  14.  , 

Habite  les  mers  d’Europe,  etc.  Mou  cabinet. Celte  espèce 
rare.  Ses  rayons  ressemblent  à des  queues  de  lézard,  «»  1'^ 
gués,  cirrbcuses,  njutiqnes,  rarement  écbinulées  par 
ouvertes.  Dans  la  variété  a ils  sont  jianachés  d’orangé  oU 
Le  Sée/la  later'ibut  Itmatis,  Linck.  St.  p.  48.  t.  22.  n*3^'*^ 
tient  évidemment  à cette  espèce. 

3.  Ophiure  épaissie.  Ophiura  incrassata. 

Oph.  disco  latiusculo;  radits^  crassis,  clongalis,  tercti 
lalera  spinosis  : spinis  laiitudine  radii  subeequaliius. 

Mus.  n“ 

Habile Du  voyage  de  Péron  et  Lesueur.  Eelle  et  ass«*^ 

espèce,  anbs;p  b un  peu  large,  subpentagone,  ayant 
presque  rhomboïdales  autour  de  la  bouche.  Ses  rayons, 
leur  base,  sont  ensuite  atténués,  allonges,  cirrbeux,  épin'^'’^ 
cotes,  convexes  sur  le  dos.  Couleur  jauruilre.  j 

Le  Bellls  scolopendrina,  Linck.  St.  p.  5a.  t.  40.  n°  71,  re. 
cette  Ophiure  par  son  aspect,  mais  en  paraît  néanmoins 
tinct. 


4.  Ophiure  annuleuse.  Ophiura  annulosa,  (i) 

Oph,  subfiisca;  radiis  longis,  tereti-sululatis,  ad  laterd  >t 
spinis  annulosiSy  suhappressis;  dorso  dises  eckinulaio. 

Mus.  n” 

* Blainv.  Man.  d’actin.  p.  244.  pl.  24.  f.  1-4.  ^ 

Habite. ...  Du  voyage  de  Pérou  et  Lesueur. Espèce  bien 
ble  par  ses  épines  qui  semblent  articulées,  et  par  les 
lorés  et  Iransverses  dont  elles  sont  bigarrées.  Ces  mè>n% 
sont  un  peu  plus  longues  que  la  largeur  du  rayon  quiln*!’ 
plupart  sont  couchées  sur  leur  rayon. 


(i)  M.  de  Blainville  place  cette  espèce  et  la 
toutes  celles  de  la  deuxième  section  de  Lamarck, 
deuxième  division  comprenant  les  Ophiures  . dontl^*^^ 
des  rayons  sont  longues  et  non  appliquées.  » 


s*  Onl,;  <^phidre.  O 

marbrée  OnA-  ^ 

Oph  alto  f ' rnarmorata. 

P ■ °‘l>ofuscoque  wria;  radll,  J 

^pinis  latitudinc  radü  A,..  • datera  spinosis: 

«ûbite, , ^)^ 

^ ^ p„. ie"""s,s.:"r  '“ 

g 

' Ophiuraechinata. 

^“ilongioriius,  ‘l“adnfanis,  iatUudine  radü 

*e//a  granidala.  Liiick  <5i  „ c * i _ ' 

pl.  124.  f.  2-3  * ' *^“  ‘^^• 

-dsterias  aculeata?  Lin  2n  er 

J“lmsioa.  Mag.  of.  nafrist  T 

celle-ci  ou  ses  variétés.  M.  JotestlnT"’'  «vec 

O-  granutata  d’avoir  les  énions  l i '^''^ctère  à son 

ec/n««0.,^;„ 4;  ® prominuüs  scabro,  radiis 

Mus.  n«  ^ a,ncults  spuü.quo  maculato-varicgatU 

Habite  l'Océan  austral  or'  . 

et  gtaude'espéce,  à rayon'  Mathieu.  Belle 

J' «^‘teahersssés  d’épines  ouvertes.  Les  ar- 


224 


HISTOIRE  DES  RADIAIRES. 

licles  (les  rayons  et  les  épines  sont  tachetés  et  bigarrés-  ^ 
gueur  des  rayons  est  de  12  à iS  centimètres.  Couleur 
cendrée,  rembrunie  ou  roussâlre. 

8.  Ophiure  longipècle.  q?/uura  longipeda. 

Opk.  dorso  disci  orbiculati  areis  deccm  cuneiformihus  sculf 
longtssimis  eckinato-spinosis;  articulis  pcrangustis 
Mus.  n»  ‘ O • 

Habite  l’Océan  austral,  près  de  l’IIe-de-Franee.  M.  MathieO'" 
est  la  plus  remarquable  par  l’extrême  longueur  de  scs  rs.'’^ 
disque  est  petit,  orbiculaire,  marqué  sur  le  dos  par  dix 
uéiformes,<iisposées  en  rosette.  Les  épines,  blanches  et  ** 
ne  sont  pas  plus  longues  que  la  largeur  de  leur  rayon,  l**' 
ont  25  à 3o  centimètres  de  longueur,  et  sont  très  cirrbe“<' 

9.  Ophiure  ne'réidine.  Ophiura  nereidina. 

Oph,  carulescens;  disco  minimo  pentagono,  mdiis  long^^ 
noso-cUiatis;  articulis  ongustissimis. 

Mus* 

Habite  les  mers  australes.  Pérou  et  Lesueur.  Cette  espèce 
moins  remarquable  que  celle  qui  précède,  surtout  par 
de  sou  disque  qui  est  pentagone  et  à cinq  sillons  sur  le 
rayons  sont  déprimés,  ciliés  par  les  épines,  et  ont  au  '"J 
centimètres  de  longueur.  Toutes  les  parties  du  cet.aBi”^ 
bleuâtres. 

10.  Ophiure  ciliaire.  Ophiura  ciliaris. 

Oph.  radiis  subplumosis;  spinis  cilü/ormibus,  palulis,  latif‘^'*' 
du  longlorîbus, 

Asterias  ciliaris.  Lin.  Mull.  Zool.  Dan.  Prod.  2841. 

Stella  marina  minor,tsle.  Barrel.Var.  iSi.t.iaqs  'f  i. 
Linck.  Stell.  tab.  34.  f.  56. 

Veiiiaphrllum.  Linck.  Stell.  p.  52.  t.  37.  f.  65. 

Eneycl.  pl.  124.  f.  4_5? 

Mus.  n» 

2.  Eadcm  ? disco  latiori,  dorso  in  rosidam  insculpto 

Mus.  n"  ^ ^ 

Habite  les  mers  d’Europe  et  i’Océan  austral.  Pérou  et  LesW®”'^^' 
Ophiure  a ses  épines  menues  comme  des  poils  assez  1»®^  i' 
yerlcs,  et  qui  font  paraître  les  rayons  éminemment  cili^  "V 
ges.  Dans  les  petits  individus,  les  r.ayons  paraissent 
general,  cette  c.spèce  est  d’iiue  taille  médiocre  et  ménic  f “ 


OPHIURE. 


225 


Ophiura  squamata. 

«wco  orbiculato  lœvlvisculi  ; 

àncato;  spinîs  latitudine  squamis  latis  irn- 

fariis,  ^ ^^’cvioriùus,  ad  laiera  quadrU 

Zo"'-  Dau.  3.  p.  ,.  pp. 
aUanlique.  Elle  est  blanchâtre, 

^aat  plus  larges,  bien  écailkr,*'’  r‘érâife 
^dr^guTaiTe^^  PelUes  tiqua! 

“'•  r-  *•■  “•  *«•  »•  4. 

■ ’Jpluure  cassante,  Opimm  fmgilis. 

^ster/nc  r P ,.^>  senato-ttspem. 

^ Mull.  Zuol.  Dan.  3.  P uS  t oS 

. p"™'»  ^^olopcMes.  Liuek.  Stelf  p 5u  t - 
^ Eacycl.  méth.  pl.  „3.  f.  6-,  ‘ 

» "/’*'“'•«  >-os,.la.  Flemm.  Hisl.  Brit.  anim  u iS.  , 

O/'Wo  spmulosa  Rlcc.,  amm,  p.  489.  n 3a. 

, 1".  6.  f.  af.  • Eur.  mér.  p.  u^a.  uo  ra. 

* ^*1“®-  Cornwal.  aSg.  lab.  a5,  f iq-oi 

uéî-.sas,  ,..3,.  ,..e. 

Hahue  l’Océan  boréal,  la  mer  de  i\r  • 

grisâtre,  à rayons  linéaires-suruTfa  ?*'  P®‘rtc, 

«rbiculaire,  à dos  divisé  par  dix  rais  disque  est 

«mtes.  Les  épines  sont  serrulé  ^ r '«‘l  P'®* 

métrés  de  longueur.  ont  5 à 7 ceuü- 

LM-deBlainviUe  indique  comme 

Vh<^rulata  de  Ptlnam  (Britist  TT 
son  cote  donne  comme  synonyme' 1 ’’  ^“‘“islou  de 

y ‘O.  A.  acuUata,  A.  hLaiaJ^)  , A. 

®'‘r(t,  IV.  p.  i3i_i33j  ’ '“ÿ>'a  du  mémo  au- 


To, 


'»!  III. 
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ESPÈCES  QUE  JE  II’ AI  POINT  TUES. 

i3é  * Ophiure  rosulaire.  Ophiura  rosularia. 

Oph,  disco  supernè  setoso  et  in  rosulam  partito;  radiis  oi 
ecidnatis, 

Rosula  scolopcndroîdes.'Vmek.S\.à.\,  p.  52.  tab.  26.  n“  42. 
Encycl.  pl.  ia3.  f.  6-7. 

[[Ou  doit,  comme  1 a fait  M.  de  Blaiuville^  réunir  cette  esp^*'® 
précédente.] 


i4.  * Ophiure  pentagone.  C>/3/«ttra/7e«ta^(5«a. 

Oph.  disco  regulari  pentagono,- radiis  ad  latera  hispidis  ; spi”^^ 
nius. 

Stella  regularis.  lànk.  Stell.  p.  5Î.  t.  27.  f.  46. 

Eucycl.  pl.  123.  f.  4-5. 

[La  forme  pentagonale  du  disque  tient  à l’état  de  dessiccation 
chanlillon  d’après  lequel  a été  fait  le  dessin  de  Linck.] 


i5.  ^ Ophiure  filiforme.  Ophiura  filiformis. 

Oph.  disco  squamoso;  nculeis  latitudine  radü  œqualibus. 
Asteriasfdiformis.M.u\\.  Zuol.  Dan.  t.  5g. 

Encycl,  p.  122.  f.  i-3. 


16.  * Ophiure  tricolore.  Ophiura  tricolor. 

Oph.  radiis  quinqne  articulls  ad  latera  pectinatis,  denliiat 
disco  kîspido, 

Asterias  tricolor.  Mull,  Zool.  Dan.  3.  p.  28,  t.  97, 

17.  * Ophiure  lombricale.  Ophiura  lombricalîs. 


Encycl.  pl.  ia4.  f.’  i. 

Seba.  Mus.  3.  tab,  9.  f.  6? 

18.  ^ Ophiure  porte-pointes.  Ophiura  cuspidifera. 

Encycl.pl.  122.  f.  5-8, 

Elle  parait  granifère,  à cinq  rayons  subulés,  droits,  liispideSi  ** 
ou  panachés. 


«(j; 

f 19.  Ophiure  négligée,  Ophiura  neglecta.  Johnst’  ^ 
of  nat.  hist.  i836.  p.  467.  f.  4a.  ^ 

O,  dorso  piano,  marginato,  supernè  imbrieato;  squamis  ' 
bus  laivibus;  squamd  majore  duplici  ad  basin  en  jusque  re‘‘"’ 
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P me  oiiecti  scrie  simpUclsquamarum  quadratamm,  et  lateraliler 
utrlnquÉ  ternis  aut  quaternis  armati. 
cotes  d’AnrrÎAti»rr<»  T.otin.  o 1:^. 


ravnn**  d’Angleterre,  — Larg.  du  disque,  3 lignes;  long,  des 

ao,  0 , . ’9'*S“«s- 

ofiiaf  1!“''®  0/)/t/ura  belUs.  Johnst.  Mag. 

i835.p.  SgS.f.ee.  ^ 

^perso  t'oUmdis  sejunclis  et  iuhercuîls  mferstîtîaïihus  ad- 

> ^hsquç  squamls  jtixtii  basim  radiorum;  radii  depressi  su- 


Qj,  s^aamis  ovatis  et  tuberctdis  minutis  obtusts  serlatim 

^phtur  T neenon  spinis  lateralibus  hrevioribus  armati, 
Astç,'^  Fleming.  Brîl.  anim.  4S8, 

Tiirinr^  Pennant.  Brit.  Zool.  iv.  i3i.  pl.  34,  f.  2. 

Plç^j.  “'^ulcata.  Slew.  Elem.  i.  401. 
ttahilg^  ^dinb.  Phil.  Jour.  vu.  29S. 
lar!  d’Angleterre.  — Diamètre  du  disque,  6 lignes; 

^ l'Sn«s- 

^P^^iure  cordifère.  Ophiura  cordifera. 

^ ^'ipra  squajnoso-lmbricato,  squamis  mas,imis  radiis  olversls 


Base 


•■‘l’Iis 


’-pcctmntis  decem,  lalerilnis  lunato  et  siibqiiinqiie-cordato; 
pttrum  elongatis,  semitareübus,  papiUis  laterum  biais  majo‘ 


f-  35. 

Item.  Rumpli.  Mus.  tab.  i5.  f.  C. 

5o  f Delle  Chiaje,  Mém.  an.  s.  vert.  2.  p.  358.  tab,' 

[Iq  **  Méditerranée,  à Naples, 
b ^ ® Clnaje  décrit  dans  son  ouvrage  (1.  c.  p.  35g.  tab.  21. 
' *1101*''*  iu  nom  à'Aslerias  Tenorii,  une  petite  Opbiurè  à trois 


'"■aiicbes 
“fficini 
jeunes 


"ffici  1 **  trouvée  que  deux  fois  dans  les  trous  de  l’cponge 

®c.  mais  qu’on  pourrait  croire  fondée  sur  des  individus 


Vol.  p ^“^umplets  d'une  autre  espèce.  Plus  tard,  dans  sou  S** 
4 éiiin  avoir  trouve  des  variétés  à 4,  7 bras,  à 

ïî.  O disque  lobé.] 

O.  Ftîrussac.  Ophiura  Ferussacr. 

•ipiiiur' 5-foéato,  radiis  squamuUs  imbricatis  bilobatiss 

la  lu Cbiaje.  1.  c.  3.  p.  79.  tab.  34.  f.  12. 
Meducrrauce,  à Naples. 

i5. 
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f 23.  Ophiure  de  Cuvier.  Ophiura  Ctwierii. 

O.  dtsco  orbiculavi  subquinque  lobato^  radie  squamidls 
te  ilobathve,  spinis  septene-farih  inœqualtbits, 
dslerias  Cuvierii.  Dcllc  Chiaje.  1.  c.  3.  p.  79,  tab.  35.  f.  iq- 
Habile  la  Méditerranée,  à Kaples. 

f 24.  Ophiure  nocliluque.  Ophiura  noctiluca.  'Viv’’* 
Phosphor.  mar.  i8o5.  p,  5.  tab.  i.  f.  1-2. 

Habite  la  Méditerranée. 


Espèces  fossiles. 


f I.  Ophiure  spécieuse.  Ophiura  speciosa.  Müiist«>’' 

O.  disco  nudo?  brachiis  lineari  lanceolatis,  scutis  injerloribus 


««,  lenlaculis  ovatis  geminatis,  aculeis  subulatis  tri-vH  qit»^ 
riis  âiametro  transvcrsali  radii  longiores. 


Coldfuss.  l’elref.  i.  p.  206.  tab.  72.  f.  4. 

OpUiurella  yeetWo.  Agassiz,  Mém.soc.d'hiât.  nat.  IS'eiif.hàlrl- 
p.  192. 

Fossile  du  calcaire  lithographique  des  montagnes  d’Eissladt, 
meut  dans  celui  de  Solenhofen. 


f 2.  Ophiure  care'ne'e.  Ophiura  carinata.  Munster. 

O.  disco  nudo,  brachiis  subulatis,  seuils  carinaüs,  cariiia 
gibbosa,  aculeis  acicularibus  diametro  transrersali  radü 
tudine  ccquatibas. 

Goldf.  Petref.  i.  p.  206.  tab.  72.  f.  6. 

Ophiurella  carinata,  Agassù.  I.  c. 

Fossile  du  calcaire  lithographique  de  Solenhofen. 

4"  3.  Ophitire  antique.  Ophiura  prisca.  Munster.  p 

O,  disco  scutato,  brachiis  subulatis  subteretibus  brenbiis 
sentis  mferioribiis  subliexagonis , te/itaculis  ovalibus  seriatM- 

Asteriacites  ophiimis,  Schlot.  Petref.  p.  3aü.  tab.  29.  f.  6. 

Ophiura  prisca.  Goldf.  Petref.  i.  p.  207.  tab.  72.  f.  7. 

Âcroura  prisca.  Agassii.  1.  c.  p.  igS, 

Fossile  du  Muschelkalk  de  EajreuUi.  ^ 

f 4.  Ophiure  cuirassée.  Ophiura  loricata.  Goldf. 

1.  p.  20J.  tab.  72.  f.  J.  p 

O.  disco  utrinque  scutato,  brachiis  lanceolatis  subteretibus 
inermibus,  lenlaculis 
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^riacites  scutellatus.  Blumcnh,  Spec.  Archœol.  p.  24.  lab.  2, 


^su 
f,  __ 

• Alljeif.  (lie  Gebirge  tl.  Wurlcmberg.  p.  77-87. 

P ‘‘lira  sciitellata.  lironn.  Lctbæa.  p.  iSr.  tab.  xi.  f.  aS. 

ÎP'onra  loricata.  Aga.ssiz.  ).c.  io3. 
ï(i-  ” 


^ J.  “^siledii  Musebdkalk  de  Wurtemberg. 

,j,^phiure  d’Egerton.  Ophiura  Egerloni.  Broderip. 
geoî.  Soc.  2.  Ser.  V.  p.  i74-  p'*  12.  f.  5. 

• ’iidiis  tereti  subulatis,  aniculis  superne  subtrilohalis,  disco  sub- 
pl«no,  suhpaitagono , rotimdato. 

P “urclla  Egr.rtoni.  A«!i$f,\7.,  !.  c. 

■j-  g ®®aile  du  Lias  de  Lymc  Regis, 

bf  Y Miller.  Ophiura  Milleri.  Phillips.  Geology 

'^l'ishire.  pl.  i3.  f.  20. 


^P^‘“trelta  Milleri,  Agassiz,  Mém.  soci  sc.  nat.  Neufeh.  t 


9'** 


.j-  J du  Lias  de  l’Yorkshire. 

Ophiura.  Williamson,  Mag.  of,  nat. 

ï836.  p.  426.  f.  64. 

^®**e  e.spècc,  trouvée  dans  la  même  localité  que  la  précédente,  en 


diffèr, 


®i'e,  parce  que  la  base  de  chaque  rayon  est  protégée  par  deux 


1-8. 


“ites  écailles  représentant  ensemble  la  forme  d’un  cœur  ; elle  en 
ulere  surtout  par  rarraugement  des  plaques  dorsales  des  rayons 
'l^b  dans  l'une  cl  l'autre,  forment  bien  trois  séries  longitudinales; 
tandis  que  dans  l’Ophiure  de  Miller  la  rangée  du  milieu  est 
fois  plus  large  que  les  rangées  latérales,  le  contraire  a lieu 
'•«ns  celle-ci.  ' 

^ 'ure  d’Agassiz.  Ophiura  Agassiz. 

^I^nchiis  rotimdatis,  brachioram  latera  squatnis  arcuatis  brevibus 
^“la;  'ventralis  faciei  squama;  utrinquè  emarginafœ,  litlerœ  X 
“ni  refnrentes;  ex  ore  pentagono  versus  marginem  quinque 

°“ra  Mgassiz.  Munster.  Beitrage  zur  Petref.  iSSg.  p.  87.  tab,  xi. 

Po 

“ssile  du  Muschelkalk.  — Le  disque  est  large  de  3 lignes , et  les 
larges  de  2»3  de  ligne  doivent  avoir  eu  environ  10  lignes 
^«'ongueur. 
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ASXE3^IE.  (Aslerias.) 


Corps  suborbiculairc.  déprimé,  divisé  dans  sa 
ference  en  angles  , lobes  ou  rayons  disposés  en  étoi^f 

Face  inférieure  des  lobes  ou  des  rayons  inunifi 
gouttière  longitudinale,  bordée  de  chaque  côté  d’^T 
mobiles,  et  de  trous  pour  le  passage  de  pieds  tubul®‘*^ 
rétractiles. 

Bouche  inférieure  et  centrale , dans  le  point  de  réu"'' 
des  sillons  inférieurs. 

Corpus  suborhiculare,  depressum,  ad  periphœria^ 
latim  angidatuni,  lobatum,  vel  radiis  diuisutn.  . 

Infema  superficies  loborurn  vel  radiorum  sulco  lo"c.u 
dinali  exarata\  marginihus  spinis  mobüibus  et  ser‘“‘' 
instructis,  foraminibusque  numerosis  seriatlni  pertusis- 

Os  inferum^  centrale,  in  commissurâ  canaliuf^ 
morum. 


Observations.  • — On  donne  vulgairement  le  nom 
mer  aux  animaux  de  ce  genre,  parce  que  leur 
offre  des  angles  ou  des  lobes  disposés  en  rayons  diverge»” 
la  même  manière  qu’on  représente  une  étoile.  jp 

Leur  corps  est  orbiculaire,  déprimé,  un  peu  convexe  ^ 
sus,  aplati  en  dessous,  et  couvert  d’une  peau  coriace, 
moins  granuleuse  ou  tuberculeuse,  mobile  dans  tous  ses 
Leur  face  aplatie  ou  inférieure  présente  autant  de  Irf 
longitudinales  qu’il  y a d’angles  ou  de  rayons  autour 
de  l’animal.  Ces  gouttières,  régulièrement  disposées  en 
partent  de  la  bouche  qui  est  placée  au  centre  de  leur 
et  vont  aboutir  a l’extrémité  des  rayons,  après  les  av»*' 
versés  dans  leur  longueur.  J 

Le  long  de  chaque  gouttière,  on  remarque  sur  les  de«^"^cii' 
plusieurs  rangées  d’épines  courtes,  grêles,  mobiles,  qui 
sont  si  nombreuses,  que  Rcaumur  en  a compté  jusq»’®  ^ 
cinq  cent  vingt  pour  une  même  Étoile.  F 

Outre  ces  nombreuses  épines,  les  Jstéries  sont  pourv“^” 
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près  des  bords  de  chaque  gouttière,  d’une  quantité  in- 
petits  trous  pour  le  passage  des  tubes  rétraclilcs  que 


sortir  lorsqu’il  est  dans  l’eau,  et  qui,  coniine  aii- 

dç  J 7 petits  pieds,  lui  servent  à se  fixer , ou  à ses  mouvemens 

*0ii  ****®‘'‘®'*ient.  Ils  font  l’office  de  suçoirs  mobiles  ou  de  ven- 

ÿ S)  et  l’animal  les  fixe  au  besoin  sur  les  corps  marins  pour 
1 8“  - 


*®eher  ou  pour  se  mouvoir. 

pieds  tubuleux  et  contractiles  qui  garnissent  infé- 
dçj  *^®**'®*'t  les  bords  de  la  gouttière  de  chaque  rayon,  le  dos 
est  muni  d’une  multitude  de  tubes  contractiles, 
encore  que  les  pieds,  tubes  qui  sortent , comme  par 
ilof  entre  les  tubercules  ou  les  grains  dont  la  surface  ' 
Ct-s  petits  tubes  sont  l’organe  respiratoire 
®'^imaux;  et,  en  effet,  c’est  par  leur  vo'e  que  l’eau  est 
^»ns  la  cavité  du  corps,  ou  du  moins  dans  un  organe 
et  vésiculaire  qui  la  reçoit,  et  c’est  par  la  même 
(V,  ^’^®he  en  sort,  lorsque  l’animal  contracte  sa  peau  dorsale. 
Ai|)jj  , Mémoires  de  l’Académie  des  sciences,  an.  1710). 

Astéries  inspirent  l’eau  en  dilatant  leur  peau  dorsale, 
J^'f^nten  la  contractant. 

située  constamment  au  centre  de  la  face  infé- 
, communique  presque  immédiatement  avec 
qui  est  pareillement  au  centre  et  fort  court.  Cette 
<Ü1 


“ch, 

Se 


®st  armée  do  cinq  fourches  osseuses,  qui  paraissent  agir 


0 *^®**errant  toutes  ensemble  sur  le  centre  de  l’ouverture 
“issi  foncliotis  directes  et  essentielles,  la  bouche  sert 

“'eth  ^ 'e  canal  intestinal  n’étant  qu’un  cul-de-.sac  extrê- 


Par  qu’un  estomac  assez  vaste,  augmenté  latéralement 


Cih 

*>toyç^  paires  de  cæcum  allongés  et  pinnés,  qui  accroissent  les 
d*  ‘^'8®stifs.  Ainsi , il  y a dix  cæcum  allongés  et  pinnés, 
qui  j’,**'’’ 'chaque  rayon,  qui  parlent  des  côtés  de  l’estomac,  et 
dans  les  trois  quarts  delà  longueur  du  rayon, 
plus  de  fermplé  à chaque  rayon  et  maintenir  les 
Pitpfç  * ’*''^érleurs,  la  nature,  par  une  sécrétion  de  matière 
^ produit  dans  la  longueur  de  chaque  rayon  un  as- 
UUçj  “S®  longitudinal  de  petites  pièces  pierreuses  jointes  les 
UtçUj?***  Entres,  et  qui  forment  par  leur  di.sposition  une  colonne 
'J  Un  côte  en  coulisse.  On  a donné,  par  une  fausse  ana- 
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logie,  le  nom  de  colonne  vertébrale  à cet  assemblage 
pieiTeux.  Ce  n est  cependant  jioiiit  un  organe  <Ie  mouven>®"Ji 
c est-a-dire  destiné  à fournir  des  points  d’appui  aux  muscla*'  , 
ne  produit  jamais  de  côtes,  et  ne  donne  point  de  gaine  à 
moelle  épinière.  Ainsi  cet  enchaînement  de  pièces  pierre»’,' 
tout-a-fait  analogue  à celui  de  laxc  articule  et  picrreu3£  " 
Encrincs,  n’a  rien  de  comparable  à la  colonne  vertébrale  ^ 
animaux  à vertèbres. 

Le  chyle  ou  le  produit  de  la  digestion,  dans  les  AstérieS'  f’, 
rait  reçu  dans  des  canaux  vasculaires  très  déliés , qui  nai*’'’ 
des  cæcum , ou  des  petits  mésentères  qui  accompagnent 
cæcum.  Ces  petits  vaisseaux  chyleux  se  réunissent  ensuite  I’" , 
lormer  dix  vaisseaux  principaux  qui  régnent  dans  répa‘”f., 
et  la  longueur  de  chaque  mésentère,  et  vont  aboutir  à «n 
seau  circulaire  et  commun  qui  entoure  la  bouche.  U»  ‘''‘’i',, 
vaisseau  circulaire  forme  avec  le  premier,  autour  de  la 
un  plexus.  II  eu  naît  quelques  troncs  p.irticuliers  que  no««  ! 
smwons  pas  ici,  et,  en  outre,  d’autres  vaisseaux  qui  porte»'  ; 
fluide  nourricier  dans  la  cavité  du  corps,  et  probablement  ^ 
le  voisinage  de  l’organe  respiratoire,  où  ce  fluide  va  rec»^,, 

1 influence  de  la  respiration  , pour  être  ensuite  reporté  vC’ 
points  du  corps  qu’il  doit  nourrir. 

Quoiqu’il  soit  très  diffleile,  peut-être  même  impossible  J 
suivre  la  marche  du  fluide  essentiel  de  l’Astérie,  depuis  l’i»’'.; 
ou  il  est  fomié  par  la  digestion  et  absorbé  par  les  plii.s  ,, 
vaisseaux,  jusqu’à  celui  où  il  arrive  aux  partie.s  qu’il  no»''^; 
aucune  observation  n’a  pu  constater  que  ce  fluide  subiss» 
véritable  circulation,  que  ses  portions  non  employées  revi»’’*^. 
au  meme  point  d’où  elles  sont  parties.  Ainsi,  il  ne  faut 
oncre  le  tr.ansport  d un  fliiide  dans  des  vaisseaux  qui  1» 
(luisent  en  différens  lieux,  avec  les  mouvemens  d’envoi 
de  retour  qui  constituent  la  circulation.  P 

Les  Jsterres  sont  sujettes  à perdre  un  ou  plusieurs  d» 
rayons  par  divers  accidens  auxquels  elles  sont  exposées! 
elles  ont  la  faculté  de  les  régénérer.  Elles  repoussent  '»';«; 
avec  tant  de  promptitude  leurs  parties  perdues,  que  dan«  ' J 
deux  ou  trois  jours  suffisent  pour  reproduire  les  ravo»* 
leur  manquent.  Ce  qui  est  bien  plus  remarquable,  (^’»st  1 
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® l’ayons  qui  ont  été  entièrement  détachés  par  quelque 
ans  ’ eux-niénies  à leur  origine  d’autres  petits 


S ils 


et  deviennent  une  Astérie  complète,  semblable  à celle 


proviennent.  Une  simple  portion  de  rayon  détachée  ne 
tçj  Pa®  de  cet  avantage. 

''iftiej  jouissent  d’une  irritabilité  exquise  dans  leurs 

Sneli  intérieures,  comme  on  le  voit  par  la  célérité  avec 

retirent  leurs  pieds  à l’approche  d’un  corps  quel- 
>4 , par  la  contraction  de  leur  peau,  lorsqu’on  les  presse 
'doigts.  On  peut  néanmoins  leur  couper  un  rayon,  sans 
_ '’^^i’ent  aucun  signe  qui  montre  qu’elles  en  soient  af- 
T'i  prouve  qu’elles  ne  sont  qu’irritables,  et  non  sen- 


U,  , . 

'irç  supérieure  on  du  dos  des  Astéries  est,  pour  l’ordi- 
’^îtis’  '^^‘'■l’emment  colorée  selon  les  espèces:  elle  est  rouge 
j'’>Ds  jl^^'ilues-unes,  violette  ou  bleue  dans  quelques  autres;  et, 
^i<k,^^'*'^^*’es,  elle  est  orangée,  jaunâtre,  roussàtre,  ou  dccou- 
Viç  entre  celles-ci.  La  surface  inférieure  des  Astéries 

pour  la  couleur;  elle  est  ordinairement  d’un  blanc 

A 

^*®i’ies se  nourrissent  devers  marins,  de  petits  crabes, 
le  petits  coquillages,  (i) 

» ^ï*6  fîf»c  J ofAritic  i-irtiii 


'^>lo  ^ Jl*"?  i'®®  Astéries  est  nombreux  en  es])èccs,  et  très  dif- 
®R  sections.  On  ne  peut  faire  usage  pour  cet  ob- 
ij**'®  s’çj  '^^Ksidération  du  nombre  des  angles  ou  des  rayons, 
I P®®er  à rompre  des  rapports,  et  l’on  sait  en  outre  que 


la 


'pies, 


^|yoii'j  toutes  les  espèces  le  nombre  des  angles  ou  des 
i’prtdi  **  *^®i’®  différeus  individus,  quoique  dans  des  limites 

Poup*J^^.>®s- 

P*®lqUgf  f^'iler  l’étude  des  espèces,  j’emploie  une  considération 
^’®  Un  pen  embarrassante  ou  équivoque,  mais  qui  me 


iiif)  souvent  des  Astéries  communes  occupées  à su- 

Par  ^ ^^®flii®  encore  vivant  dans  sa  coquille,  la  Mactre  li- 
j,^^*^iiiple;  dans  ce  cas,  l’Astérie  go  et  fait  saillir  au 
Pi'llç  çj  ®i®uibranc  stomacale  qui  enveloppe  i partie  la  co- 
Penètre  même  entre  les  valves.  ’’ 


r.  D. 
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paraît  plus  propre  à la  conservation  des  rapports,  que  cell«l" 
Ion  trouve  dans  le  nombre  des  rayons;  la  voici: 

i"  Jsiéries  scuteUées:  corps  à angles,  lobes  on  rayons 
et  dont  la  longueur  n’excède  point  celle  du  diamèti'^  ' 
disque. 

a“  Astéries  Tayonnées:  à rayons  allonges , et  do>’‘ ^ 

longueur  excède  éminemment  celle  du  diamètre  doil'*'^'', 

[L’Anatomie  des  Astéries,  sans  être  complètement 
cependant  fait  de  notables  progrès  depuis  Lamarck.  C’esl  * 
tout  le  bel  ouvrage  de  Tiedemann  sur  l’anatomie  des  &K. 
dermes  (1816)  qui  a contribué  à faire  connaître  davantage'' 
ganisation  de  ces  animaux.  . 

Quelques  années  plus  tard,  M.  Delle  Chiaje,  dans  ses 
sur  les  animaux  sans  vertèbres  du  royaume  de  Naples,*, 
ciipa  de  ce  même  sujet,  et  il  contesta  formellement  la  sig"'  y 
tion  des  prétendus  nerfs  observés  |>ar  Spi.x,  et  la  valeur 
périeuces  galvaniques  do  cet  auteur.  M.  de  Blainville,  àe  ^ 
côté,  déclara  en  i834  n’avoir  pu  s’assurer  de  l’existence  % 
système  nerveux  dans  les  Astéries.  Nous  pourrions  nous''*'^y 
ajouter  noire  témoignage  négatif  sur  cette  question,  et 
dant  Tiedemann,  tout  en  reconnaissant  que  des  ligameiis  1''^'^.; 
ont  pu  être  pris  pour  des  nerfs  ]>ar  ses  prédécesLurs  , 
avoir  reconnu  un  véritable  cordon  nerveux  entourant  la 
et  envoyant  des  rameaux  dans  les  bras.  w 

M.  Ehrenberg,  en  i834,  a prétendu  reconnaître  devéri'*^/ 
yeux  cheÿ  l y^ster/as  violacen:  ce  sont  des  points  d’uo  J- 
■vif  situes  a la  face  inférieure  de  l’extrémité  des  rayons, 
quels,  dit-il,  on  peut  facilement  voir  aboutir  iin  filet  uC*  |i 
courant  le  long  du  rayon  et  renflé  à l’extrémîté.  L’œÜ  "‘V' 
jjoint  rouge  ainsi  place  en  dessous,  se  trouve  ramené 
pour  servir  à la  vision  par  le  redressement  de  l’extrém'*^ 
rayon.  Leniéme  observateur  a vu  une  circidation  intérieur^* 
les  tubes  contractiles  du  dos,  lesquels  sont  aussi  poufV^* 
cils  vibratiles  en  tlcbors. 

La  circulation  des  Astéries,  dejh  admise  et  décrite  pn‘’ ''i'iji 
mann  et  par  d'autres  naturalistes,  a été  dernièrement  ! 
d’uu  travail  de  M.  Volkmann.  Suivant  cet  observateur»  A 
dans  CCS  animaux  trois  cercles  vasculaires;  le  premier  ‘'® 


as'f:érie. 
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Sçy  autour  de  la  bouche;  le  second,  sur  les  pièces  os- 
l’armure  dentaire;  le  troisième  et  le  plus  considérable 
la  paroi  dorsale  de  la  cavité  intérieure,  coinm  1’  a re- 
Tiedemann.  Le  cœur,  admis  aussi  par  Tiedemann,  est 
' ''•‘sicule  membraneuse  allongée,  allant  du  cercle  vasculaire 


iihi  premier  cercle  entourant  la  bouche  ; il  a des  libres 

' ^Ciil  * 

*''crn  visibles;  mais  il  ne  montre  point  de  pulsations, 

^'Uis  l’animal  vivant. 

pjj  ' ^nlkniann  suppose  néanmoins  que  le  fluide  nourricier 
(la 


>s(i,le 

''"'Mes 


Ce  cœur  dans  le  premier  cercle  vasculaire,  et  de  là 
l>ranches  envoyées  par  ce  cercle  à chaque  rayon,  et  dans 


dpj  '“'^caux  arrivant  A chaque  pied  ou  tentacule  dans  l’intérieur 
ils  pénètrent.  Ces  pieds,  en  vertu  de  leur  contractilité, 


comme  autant  de  cœurs  veineux  pour  faire  revenir  le 
tha"  ‘ics  rameaux  aboutissant  à un  vaisseau  centrai  qui  de 
d’Qi?"‘'’'ayon  vient  se  rendre  au  deuxième  cercle  vasculaire, 
ltn:.-^"'^*cnt  de  gros  troncs  de  communication  qui  se  rendent  au 


^t  “’c  cercle  vasculaire.  Ce  dernier  cercle  s’abouche  de  part 
q'^'^cc  dans  le  cœur;  et  ainsi  se  trouve  complété  le  circuit. 
'"Ws  ‘depuis  long-temps  que  les  ovaires  sont  des  faisceaux  de 
"'  'Sci-es  très  nombreux,  logés  dans  les  angles  entre  la  hase 
mais  ce  n’est  que  depuis  très  peu  de  temps  que 
dâyç|  a fait  connaître  des  particularités  fort  curieuses  sur  le 
Sotjj  "l’I’cinent  de  V Asterias so/iguintirnta,  qui  se  ménlre  d’abord 
Wus  l^orine  totalement  différente  de  celle  qu’elle  doit  avoir 
(Voy.  la  note  p.  aSy) 

il  . ' ^ . . * 

Rchv.  Hlainville  a d visé  les  Astéries  en  six  sections  ou  sous- 
' ‘'fes  d, 


4, 


cette  manière  : 


’speces  dont  le  corps  est  pentagonal  et  peu  ou  point 
à sa  circonférence  ; les  angles  étant  Assurés  ( les 
: ex.  A.  discoïdea.  Lamk.  n.  rj  ^ A.  j>en~ 
Lamt.  n.  9. 

®peces  pentagonales,  minces  et  comme  membraneuses 
' Satire  Palmipes  Link  — les  Paumasteries)  : ex.  A. 
^^'nbianacea  Lamk.  n.  19. — A,  rosacea  Lamk.  n.  19 
ca/car  Lamk.  n.  17,  etc. 
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C.  Espèces  quinquelobèes  et  non  articulées  à lacit'co" 
rence  : ex.  J.  minuta  Lin. 


[e 


D.  Especes  pentagonales  et  plus  ou  moins  lobées  et 


arf' 


culées  à leur  circonférence  ( les  SiÎütastéri®^  y 
Platastéries)  : ex.  A.  tessellata  Lamk.  n.  i > 
punctata  Lamk  n.  2,  etc. 


E.  Espèces  profondément  divisées  en  cinq  rayons 


Pentastéries)  : ce  genre  est  subdivisé  en  trois  0 


c Ht» 


I " triangi^'^' 


pes  suivant  que  les  rayons  sont  : . , 

res  déprimés  et  articulés  sur  les  bords  (genre  , 

pecten  Linkj  Crenaster  Luid)  : ex.  A.  arantiaett 
n,  3i,  A.  calcitrapa  Lam.  n.  Sa,  etc.  — 2“  Ou  qt*®  '• 


rayons  sont  triangulaires  assez  courts  et 


en  dessus  : ex.  A.  ruhem  Lam.  — A.  glacialis^ 

3°  Ou  que  les  rayons  sont  longs,  étroits,  et  soîi^^, 
rétrécis  à leur  origine  : ex.  A.  variolata 
n.  36,  etc. 


F.  Espèces  qui  sont  divisées  en  un  plus  grand  noink'® y 


rayons  que  cinq  ou  six  (les  Sodastéries)  : y, 

tenuispina  Lamk.  n.  27.  — A.  endeca  Linn- 
papposa  Linn.  — A.  helianthusl^Axak  n.  20,  etc 

M.  Nardo  (Isis  i834^  proposé  de  diviser  les 
dans  les  trois  genres  Stell aria  [A.  aranciaca  — 
trapà);  — Steleonia  ( A,  rubens  — A.  glacmlis);'^‘,l, 
TiîRiNA  (^A.  exigua  — A.  minuta  ) ; — Anseropod*  ^ j 
memhranacea  — A.  rosacea),  et  — Linkia  {^A.  kev^ 
A.  variolosa). 


M.  Agassiz  plus  récemment  (Mém.  soc.  sc.  nat.  de 


châtel  i836)  adoptant  en  partie  les  genres  établi® 


lui,  mais  sans  avoir  égard  au  nombre  des  rayon®: 


di'-" 


les  Astéries  en  neuf  genres,  savoir  : 


i.  Asterias  {^Astropectenhm\.  — Crenaster  L»‘' 


d. 


Pentastérie  Blainv,  — Stellaria  Nardo)  ayant  le 
étoile;  la  face  supérieure  tessele'e,  elles  rayons dep‘* 


asxekie. 


2^7 


,^*'Jés  (le  deux  rangées  de  larges  plaques  portant  de  pe- 
«opines  : ex.  — J.  aranciuca, — A.  calcitrapa. 


^oeeaster  Ag.  qui  diffère  du  précédent  en  ce  que 
intérieure  est  circonscrite  par  des  plaques  dispo- 
cotntne  celles  des  Oursins  au  sommet  desquelles  on 
une  étoile  d’arabulacres.  Ce  genre  se  rapproche 
(ji^  ^Par  Son  organisation  de  la  famille  des  Crinoides,  tan- 
p-  "lue  sa  forme  est  celle  des  vrais  Astéries;  une  seule  es- 
^^ussile  C.  Couloni  Ag. 

■ ^oniaster  Ag.  {Sculastcrie  ou  Platastérie  Blainv.), 
laj*'*'  corps  pentagonal , bordé  d’une  double  série  de 
P'aques  qui  portent  des  épines,  et  la  face  supérieure 
ex.^.  tessellata  Lamk.  — J.  equestris  Lin.etc. 
QfUiniAsxER  Ag.,  à corps  en  étoile,  finement  tesselé 
sa  surface;  sillons  inférieurs  très  étroits:  ex. 

^ ophidiana  Lamk. 

' ^lîtKiA  Nardo,  à corps  en  étoile  ; à rayons  tuber- 
“'longés  montrant  la  peau  poreuse  dans  les  in- 
des  tubercules  : ex.  A.  variolata  Lanïk. 
/ie/j*\6Ei.oxiA  Nardo  {Pe/itastéries  en  partie  et  6’o^a^te- 
Cqu  ®loville).  Ayant  le  corps  en  étoile,  entièrement 
V,  d’épines  plus  ou  moins  saillantes  : ex.  A.  rubens, 
kli  S^cialis  , — J.  endeca,  — A-  papposa,  A. 

J’"  Veto. 

ht  Nardo  {Astérie,  section  C.  Blainv.  — Peri- 

Link.),  dont  le  corps  pentagonal,  recouvertde- 
(les  '^Pectinées,  est  bombé  à la  face  supérieure,  et  présente 
8 n profonds  à la  face  inférieure  : ex.  A.  minuta. 
l^AEMrPEs  Link  {Palmastérie.  Blainv.  — Anseropoda 
tijç  l*)!  ù corps  pentagonal,  très  déprime,  mince,  mais 
*'“Ueux  sur  ses  bords  ; ex.  A mcmbranacea. 

Ag.  {Oreiller  Blainv.),  ayant  le  corps  penta- 
«X  V aux  angles  , et  les  tégumens  : granuleux  : 
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ESPÈCES. 

* Corps  scutellé. 

I.  Astérie  parquetée.  Astçrias  tessellata.  (i) 

A.  camphnata,  pentagona,  ulrinque  tessellata  : tessdlis  subgf<‘’^^^ 
tis;  margine  articulato. 

An  Asterias  granularisf  Gmel.  p.  3 164. 

(A)  Tesseilis  mmutissimè  granulosis,  {A.  granularis. 
Penlelagonaster  regularis.  Linck.  St.  p.  20,  t.  i3.  f.  22. 

Eacycl.  pl,  96.  Mull.  Zool.  Dan.  t.  92. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6,  f.  5-8.  et  t.  8.  f.  4. 

Mus.  n“ 

(B)  Tesseilis  lœvibuSj  planidatis. 

Mus.  n“ 

(C)  Tesseilis  convexU  suhglohosïs,  graniformlbus, 

Link.  St.  t.  24.  f.  3g.  Encycl.  pl.  97.  f.  1-2. 

(D)  Tesseilis  dorsi  suipapillosis  ; papillis  eonico-cuspidatis. 
Linck.  St.  t.aS.f.  37. Encycl.  pl.  98.  f.  1-2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6.  f.  9-10. 


31 

(i)  Les  six  premières  espèces  de  Lamarck,  avec  les 
i4“,  i5°,  i6“,  appartiennent  à la  division  des  Scütastébi®* 
Platastéries  de  M.  de  Blainville,  comprenant  » les  espèce^P^^, 
taj^onales  et  plus  ou  moins  lobées  et  articulées  à leur 
rence.  » 

M.  de  Blainville  rapporte  à cette  même  division  les 
suivantes  : 

I.  a.  Astérie  oculée.  Asterias  oculata. 

Link.  Slell.  Mar.  tab.  a3.  f.  ir. 

Pcnnant.  Brit.  Zool.  tab.  307.  f.  56. 

Habile  la  mer  du  nord  et  la  Manche. 

I.  b.  Astérie  de  Seba.  Asterias  Sehœ.  Blainv. 

Beba.  Mus.  3.  pl.  8.  n“  i. 

I.  C.  Astérie  de  Linck.  Asterias  Linckii. 

Liuk.  Stell.  Mar.  tab.  7.  n°  8. 


ASTERIE. 


289 


’ ^st, 


^ ^oniasier,  Agassiz.  Prodr.  Ecliin.  Mém.  Neufch.  p.  191- 
Èlainv.  Man.  d’aclin.  p.  a38.  pl.  aî.  f.  4. 

^sbiie  les  mers  d’Europe,  d’Amérique  et  des  Grandes-Indes.  Cette 
■Astérie  est  remarquable  par  sa  forme  simple,  par  ses  angles  courts, 

. par  le  bourrelet  articulé  de  ses  bords,  et  par  les  nombreuses  va- 
*■■0165  qu’elle  présente. 

doit  recouuaître  avec  M.  de  Blainville  que  la  variété  Acon- 
_ stitue  une  espèce  distincte.] 

*t'ie  ponctuée.  Asterias punctata. 

P^tuagonttf  inermiSf  utnnque  tessellata;  iesseîîls  dorsi  sinuaio-" 
«ngutls,  punclatis-y  margine  articulato. 

^US,  ijo 

^“''de. ...  les  mers  australes  ? Pérou  et  Lesueur.  Celte  espèce  avoi- 
®'ac  la  précédente  par  ses  rapports,  et  néanmoins  en  est  très  dis- 
'incle. 


cuspidée.  Asterias  cuspidata. 

P^niagona,  iaermis,  utrinque  tesscllato-granulata;  angulis  por- 
longis,  anguslis,  cuspidlformibus j margine  articulato. 

™Us.  qo 

^*''de. ...  les  mers  australes?  Péron  et  Lesueur.  Celle-ci  appro- 
aussi  de  l’Astérie  parquetée  par  ses  rapports;  mais  on  l’eu 
'^isiiugue  au  premier  aspect  par  scs  angles  prolongés  eu  longues 
^ pointes  comme  des  cornes  droites  ou  des  rayons. 

pléyadelle.  Asterias  pleyadella^ 

‘nermis,  pentagona,  quinqueloia,  utrinque  tessellata  : tessellis  om- 
'“bus  granulatis;  dorso  ad  interstitia  tessellarum  foraminulato. 

^Us.  n» 

Les  mers  australes  ? Péron  et  Lesueur.  Petite  Astérie 
distincte  des  autres  espèces,  et  néanmoins  rapprochée  de  l’As- 
forie  parquetée  par  ses  rapports.  Elle  a à peine  un  pouce  de  dia- 
•Oelre,  et  offre  cinq  lobes  coniques  assez  égaux.  Scs  bords  se 
Composent  de  deux  rangs  de  pièces  granuleuses  comme  celles  de 
*os  parquets,  et  son  dos  est  piqueté. 


^Stéri, 


® ocellifère.  Asterias  ocelUfera. 


^teimisy  pentagona;  angulis  porrectis,  corniculatis  dorso  con- 
Mus. 

t»  I . 

^ . les  mers  australes?  Péi’on  et  Lesueur.  Belle  espèce  biea 

^^Uncte  des  précédentes  et  qui  y tieat  cepeudaut  par  ses  rapports. 


orhulis  granulatis  ocellato, 

uo 
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Dans  l’état  sec,  elle  n’est  plus  que  blanche  ; mais  M.  LesU®''* 
sure  qu’elle  était  d’un  beau  rouge  dans  l’état  frais. 

Asterie  vernicine.  Asterias  vernicina. 


<1 


A,  iiiet'mtSj  penta^onCf  subtessellaiaf  'vernicinâ  spleiidorB 
cluldj  margine  articulato  mutico. 

Mus.  D„ 

Habite. ...  les  mers  australes?  Pérou  et  Lesueur.  C’est 
espèce  voisine  de  l’Astérie  parquetée  par  ses  rapports,  et  q"  ‘ 
en  distinguer. 


Astérie  discoïde.  Asterias  discoidea.  (i) 

A.  inermis  crassissima,  pentagona;  angulis  bm’ibus  apice 
ginâ  inferiore  tessellato-granulatd. 

Enc^cl.  pl.  97.  f.  3.  pl.  98,  f.  3.  et  pl.  gg.  f.  i. 

* Culcita.  Agassiz.  1.  c. 

* lilaiuv.  Mau.  d’aclin.  p.  287.  pl.  j3.  f.  i. 

Mus.  I/o  ^ 

Habile Espece  siugulicrc,  très  remarquable,  et  qui  tien'*  ^ 

térie  parquetée  par  scs  rapports.  Elle  est  pentagone,  pr*’®'* 
biculaire,  à angles  lorts,  et  devient  extrêmement  épaisse  et 
Ses  augles  sont  bifides  au  sommet,  par  le  prulnagemeot 


tières  inférieures  jusque  sur  une  parliedü  dos.  Le  dessous"  > 
‘ — ■ ' ■ ••  - - £)>  ,• 


Astérie  est  parqueté  do  pièces  finement  granuleuses, 


d’autres  grains  plus  gros.  Son  dos  est  convexe,  presque 
curément  réticulé  par  des  nervures,  et  muni  de  tubei'co*^ 


(i)  L'Astérie  discoïde  et  l’Astérie  pentagonale  n°9 


J 


\~f  — V«.  |AVAJl€IS^WAiaiC  AA  ^ 

partie  de  la  division  des  Oreilleks  de  M.  de  Blainvill*^ 


cf.. 


prenant  les  espèce.s  dont  le  corps  est  pentagonal  et  peu  ' 


o< 


4.  4 ...  .....  J.,. 

lobé  à sa  circonférence,  les  angles  étant  fissurés.  » A cettd' 
division  appartiennent  aussi  les  deux  espèces  suivantes  t 

f 7.  a.  Astérie  lune.  Asterias  luna  Linn. 

Gmel.  Syst.  nat,  p.  3i6o.  n»  i. 


i 7' 


b,  Asterie  granulaire.  Asterias  granularis. 


Heizius.  Nouv.  mém.  acad.  Stockh.  1783. 
Gmel.  Syst.  nat.  p.  Sifi/,.  n»  28. 

Liuck.  Slcli.  Ma/',  p.  20.  Cab.  i3.  f,  22. 


Celle  espèce  corro.«poud  à,  la  variété  A de  l’espèce  11“ 


: de 


LS»'’ 


^St, 


ASTÉRIE. 

'lues,  petits,  groupés  par  espaces  et  rares.  Cette  Astérie  a l’aspect 
un  gâteau,  d’un  diamètre  de  14  à i8  centimètres. 

exiguë.  Asterias  exigua.  (i) 

^hiinia,  pentagoaa,  simpUcissima;  dorso  comexo,  minuthsimê 
poroso;  infirnd  superficie  concavà  papiUosâ, 

^xtaceros  plicalus  et  concavus,  Linck.  St.  a5.  tab.  3.  no  20. 

*ba.  ivins.  3.  tab.  5.  f.  i3-i5. 

pl.  iQo.f.  1-3. 

Asterias  tnimtla?  Gmel.  p.  3 164. 

^ '^‘terias  minuta.  Blaiiiv.  Jlan.  d’actin.  p.  238. 

'Utcrina  minuta.  Nardo.  Agassiz.  1.  c. 

*Wbite  les  mers  d’Amérique,  eic.  Mon  cabinet. — C’est  la  plus  petite 
Astéries  connues  ; elle  n’a  guèi-e  que  i à 3 ceutimètres  de  lar- 
geur. 

L"l.  Celle  Cbiajc  (Mcm.  sul.  an.  s,  vert.  t.  2.  p.  355.pl.  18.  f.  i) 
'apporte  avec  doute  à l’espêræ  de  Lainarck  une  petite  Astérie  qu’il 
a observée  à Kaples,  et  qu’il  caractérise  par  ses  écailles  dorsales 
Pociinées,  épineuses,  à huit  dents,  et  par  ses  écailles  ventrales  à 


pentagonule.  Asterias  pentagoniila. 

^'termis,  orbiculalo-pcntagona;  angulis  brevibus,  reflexis,  emargi- 
.•  puginie  inferioris  canalicuHs  latis,  ad  margines  arliculato- 
plicatis. 

^Us,  ^0 
HaVi' 

“'’u*  • . . les  mers  australes.*  Péron  et  Lesueur.  Cette  espèce  sin- 


®lainville  prend  l’Astérie  exiguë,  qu’il  nomme  Js- 

• les  pour  type  de  sa  troisième  division,  comprenant 

* Pattes  quinquelobées  et  non  articulées  à la  circoni’é- 
t 8»  ' “ Il  rapporte  à la  môme  division  les  espèces  suivantes  : 

gibbeuse.  Asterias  gibbosa.  Pemiant.  Brit. 
^ 4.  n.  62. 

V 8*s  gibbus  plicatus.  Liuk,  Slcll.  Mar.  p.  25.  f.  3.  n°  au* 

gentille.  Asterias  pulchella.  Blainv.  Fauli., 
Man.  d’actin.  p.  2.38.  pl.  s3.  f,  3. 

ute  la  Méditerranée.  — Précédemment  confondue  avec  l'rf.  mU 
nitta. 


iir. 
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gulière  ne  tient  nullement  à l’ Astérie  parquetée  par  ses 
et  néanmoins  elle  est  aussi  simple,  presque  discoïde,  et  n’a 
angles  courts,  réflécliis  en  dessus.  Son  dos  est  aplati,  non  pa'a 
couvert  de  papilles  courtes,  — Larg.,  8 à 10  centimètres. 

1 0.  Astérie  coussinet.  Asterias  pulvillus. 

A.  lubrica,  margine  intégra  mutico. 

Midi.  Zool.  Dan.  i.  p,  19.  tab.  ig, 

Encycl.  pl.  107.  f.  i-3. 


Habite  les  mers  de  Norwège.  Je  n’ai  point  vu  cette  espèce! 


é'i 


dois  la  mentionner  ici,  parce  que  sou  c.\istence  n’est  1’®*'^ 
teuse,  C 

[ Cette  espèce  est  placée  par  M.  de  Blainville  dans  la  divis'*’" 
Palmasiéries  avec  les  espèces  17,  18  et  19.] 

II.  Aste'rie  pénicillaire.  Asterias  penicillaris.  ,-f 

A.  inermis,  suhtamentosa,  dorso  convexa,  quinque-loba; 

feriore  penicilüs  confertis  transversim  seriatis  nigosâ, 

Linli.  Si.  p.  3i.  tab.  34.  n“  Sy  ? Stella  okusangula. 

Mus.  n“  ^ 

Habile, . . . Elle  est  du  voyage  de  MM.  Pérou  et  Lesueur, 


blement  elle  vit  dans  l’Océan  atlantique.  Cette  espèce  est  s 1^ 


scutellée;  elle  a 5 lobes  sublaucéolés,  émoussés  à leur  sui 

12.  Astérie  équestre.  Asterias  equestris, 

A.  pentagona,  angults  porrectis  ; margine  arüculato  : 
gitalo-papilli/eris-,  dorso  mutico,  subverrucoso,  obsoldb  ' 


r. 


lato. 


Peataceros planus.  Link.  St,  p.  21.  tab.  12.  f.  21.  et  tab. 

Encycl.  pl,  101  et  102. 

* Scutasterias,  Blainv.  Man,  d’actin.  p,  238. 

* Gonlaster,  Agassia.  1.  c. 

SIus.  n“ 

Habile  les  mers  d’Europe  ? Elle  est  marginée,  carénée  et 

son  bord  ; mais  ses  écailles  marginales  portent  cliaco#®  f 
quatre  papilles  en  forme  de  digitations,  et  ses  angles  soB* 
prolongés  en  cornes  lancéolées. 


i3.  Astérie  carinifère.  Asterias  carinifera. 


A.  pentagona,  angulis  porrectis;  margine  aculeato;  dor“> 
quimpie  aculcatis  muricalo. 

Mus.  n®  Cél 

Habite  ■ ■ . , Elle  provient  du  voyage  de  Pérou  et  Les#®'^^' 


ASTÉRIE.  243 

Astérie  ressemble  tellement  à la  précédente  par  son  aspect,  qu’on 
pourrait  présumer  qu’elle  n’en  est  qu’une  variété.  Cependant,  au 
'■ou  de  papilles  digitiformes  sur  ses  scutelles  marginales,  elle  offre 
'•8e  série  de  piquaiis  simples,  et  sur  son  dos  on  voit  cinq  côtes 
étanchantes  et  spinifères. 


« 


obtusangle.  Asterias  obtusan^ula. 

'•'’asf a,  df pressa,  quinqueloba;  marg'me  tessellis  gramlosis  arlicii- 
ôi(o;  do^gg  granis  seriath  sublasvibus. 

h'"' 

...  Du  voyage  de  MM.  Pérou  et  Lcsucur.  Par  sa  forme  gé- 
"••rale,  elle  ressemble  à l’Astérie  figurée  daus  l’Encyclopédie  (pl. 

mais  ce  n’est  pas  la  même,  d’après  les  détails  de  la  figure 
•••tée.  Cette  Astérie  est  divisée  cii  cinq  lobes  épais  et  obtus;  porte 
le  dos  quelques  rangées  de  grains  sphériques,  lisses,  séparés  les 
"'•s  des  autres  ; et  offre  en  ses  bords  des  rangées  de  plaques  gra- 
tblifères,  convexes,  presqu’en  forme  de  fraises.  — Larg.,  i5  ou 
centimètres. 

réticulée.  Asterias  reticulata. 


■i. 


' iainquglgla,  masàma,  crassa;  dorso  reticulata,  aculeis  muricato, 
^^ntro  turgldo. 

reticulata.  Lin. 


St.  t.  a3  et  a4.  n<>  36.  t.  4t  et  42.  n*  72. 


^••k, 

3 7 et  8.  n»  I. 

^”tycl.  pi_  6,  8_ 

^^‘^“tasterias.  Blainv.  Man.d’actin.  p.  238. 

^ °tiiaster,  Agassiz.  1.  e. 

' -^adern  quadrilobata.  Eumph.  Mus.  t.  l5.  f.  D. 

!;‘^''‘St.  t.3i.f,5i. 

«Us.  „o 

**8biie  l’Océan  des  Graudcs-Iudes.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  n’est 
point  rare,  devient  fort  graude,  épaisse,  à dos  réticulé,  hérissé  de 
pointes  courtifs , irrégulièremeut  reuüé  au  centre.  Ses  lobes,  au 
Nombre  de  cinq  et  rarement  de  quatre  ou  do  six,  sont  coniques  et 
®piueux  ou  dentés  sur  les  bords.  Sa  face  inférieure  est  finement 
Eranuleuse,  avec  des  paquets  séparés  de  papilles  très  courtes,  iné- 
Sules.  Elle  acquiert  20  à 26  centimètres  de  largeur. 

® Couronnée.  Asterias  nodosa, 

• '■«(éiij  qgifiqgg  carinatisj  aculealo-muricatis;  margine  miitico, 

nodosa.  Lin. 

16. 
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J.  A. 

’ 3.  tab.  ab.  f.  41. 


Rimipb.  Mus.  tab.  i5. 

Lincli.  Tab,  a et  3,  n“ 

' Encycl.  pl.  io5. 

* Scutaslerias.  Blainv.  Man.  d’actin.  p.  a38. 

* Goniaster.  Agassiz.  1.  c. 

a.  Eadem?  Liuck,  St.  tab.  a5.  n°  40. 

3.  Eadem?  Liiick.  St.  tab.  7. 11“  8 . 

Seba.  Mus.  3.  tab.  7.  f.  3.  Encycl.  pl.  io6.  f.  i. 

Mus-n»  _ 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Celte  belle  Astérie 
marquable  par  les  épines  fortes,  cuspidiformes  ou 
qui  couronnent  le  dos  de  son  disque,  et  qui  régnent  I®  .|ji 
ses  carènes  dorsales.  Tantôt  ces  épines  sont  toutes  irès“ 
verticales,  et  tantôt  elles  sont  diversement  inclinées. 

[Les  trois  espèces  suivantes  de  Lamarck,  A. 
membranacea  e\.A,  rosaeea  avec  VAsterias pulviUd^ 
constituent  la  division  des  P almastèries  de  M.  i 
ville  (genre  Palniipes  de Link)  comprenant  les  esp^^*’^ 
tagonales  minces  et  comme  membraneuses.] 

17.  Aste'rie  eperon.  Asterias  calcar. 

A.  orbiculato-angulata  supernè  com/exa,  vermiculis  brel’d’' 
rata;  infemâ  superficie papillis  cplindricis  echinulata. 

(a)  Ast,  calcar  quinque  angula, 

(b)  Ast.  calcar  hexagona. 

Mus.  n“ 

(c)  Ast,  calcar  octogona. 

Mus.  n“ 


Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande;  Port  du 


P. 


ron  et  Lesueur.  On  est  tenté,  à l’aspect  des  variétés  de 
rie,  de  les  considérer  comme  appartenant  à trois  espé^®*  .(/ 


les.  Elles  offrent  effectivement  des  différences  assez  i - 
dans  leur  forme  générale  ; mais  les  caractères  de  leurs  ^ ^ 
dessus  et  en  dessous,  sont  à-peu-près  les  mêmes  dans  t'^*'  i|,|iP 
riélés.  Cette  Astérie  est  rouge-violette,  brillante  de 


ressemble  à une  fleur  lorsqu’elle  est  vivante. 

18,  Astérie  patte-d’oie.  membranacea 


A.  complanata,  submemlranacca , utrwqtc 

granulosa;  angidis  quinque  amplis  acutis;  disco 
moso. 


tubercuhs^^^^^liS,- 
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-tikrias  memhranacea.  Kelz.  Ins.  'Nouv-mém.  .icad.  Slock.  1783, 

Syst. nat. p.  3i65. 

^“‘mipes.  Link.  St.  p.  «g.  <ab.  r.  n»  2. 

^ ^almoiterias.  Blainv.  Mau.  d’aclin.  p.  aS?.  pl.  23.  f.  2. 

^ -^iseropoda.  Nardo. 

^olmipÿs,  Agâssiz.  1.  c. 

^'Is.  Uo 

habile  la  Médilerrauée.  Celle-ci  cl  la  siiivanle  sont  exlraordliiaircs 
Ig  P^r  leur  grand  aplaVissemciil  cl  leur  peu  d’épaisseur. 

rosacée.  Âsterias  rosacea. 

'^omplanata,  submembranacea,  lUrinquc  tuberculU  mimmis  et 
‘'‘l'liupidis  grantdosa  ; lolis  oblusis  brenssmh  ; disco  dorsah 
^hdo. 

pl.  69.  f.  2-3. 

J'  lohls  senis, 

• ^oc.  lobis  quindenh, 

-“is.  n„ 

^^biie, , , , Quelque  voisine  que  soit  celte  Astérie  de  la  prccédeute 
f ses  rapports,  elle  me  parait  s’en  distinguer  constamment  par 
foi  ine  de  ses  lobes  et  par  le  défaut  d’écailles  au  centre  et  sur  les 
'^ôles  de  sou  disque  dorsal.  Effectivement,  la  surface  supérieure  ou 
dorsale  de  l’Astérie  rosacée  n’offre  partout  que  de  petits  tuber- 
'i>Ie.s.  tous  semblables,  qui  lui  donnent  l'aspect  d une  peau  de 


1.1 


cil 


">grin. 


'ariéié*3  est  fort  grande  et  singulièrement  remarquable,  ayant  i5 
. '“bes  courts,  qui  la  font  ressembler  à une  rose  des  vents. 

*î*ititre  espèces  suivantes;  avec  V Asterie  fine  epine, 
les  Astérie  sableuse^  n.  4t>t  du  Sénégal^  11.  42» 
la  division  des  Sol  astéries  de  M.  de  Jîlainville 
«les  espèces  qui  sont  divisées  en  un  plus  grand 
rayons  que  cinq  ou  six  » mais  qui  de  1 aveu  de 
JJ  ^ui-tnême  est  artificielle  et  comprend  des  espèces 
5q  *^'*'^*'*^®  différente.] 

^®bérie  héliante.  Asterias  heîianthus. 

°i;bicular!s,  midtiradiata,  subtUs  concava,papilloso-echinata\  pa- 

P^llis  seriatià'  .*  dorsalibus  hrevioribus. 
pl.  108-109; 
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* Solasterias.  Blainv.  Bian.  d’âctin.  p.  242.  pl.  23.  f,  5. 

* Stellonia.  Nardo.  — Agassiz.  1.  c. 

Mus.  11» 

Habile C’csl  une  des  Astéries  les  pins  singulières  et  les 

rieuses  ; elle  est  orbiculaire,  eonvexe  eu  dessus,  concave  c»  .J 
sous,  et  divisée  dans  sa  circonférence  en  3o  à 36  rayons 
rapproches,  arqués,  quelquefois  un  peu  enroulés,  et  béris*'^ 
pclitcs  papilles  disposées  par  rangées  lougiludinales.  — Sa 
esl  de  14  à 16  centimèires. 

2 1.  Asterie  écliiiiite.  Asterias  echinites. 

A.  orbiculans  mulliradiata,  spinoso-echlnata;  spinîs  basi 
SIS,  subarticulatls  : dorsalibus  validioribus,  lonmoribus  ef 
ribus,  ° I 

Soland.  et  EU.  tab.'6o  à 6a. 

Encycl.  pl.  107.  A.B.  C.  | 

Mus.  u“ 

Habite  rocéan  des  Grandes-Indes.  Celte  Astérie  n’est  ni  ffloias  , 
gubere,  ni  moins  curieuse  que  la  précédente,  et  c’est  de 
les  espèces  connues  celle  qui  est  la  plus  épineuse.  Elle  cstorl"^, 
laire,  discoïde,  légèrement  convexe  en  dessus  avec  le  cent^j 
peu  eufonce,  et  divisée  dans  sa  circonférence  en  16  à ao 
assez  épais  et  très  épineux.  Toute  sa  surface  supérieure  esl  1 
quee  comme  le  dos  d’un  hérisson.  La  plupart  des  épines  ' 
ont, plus  de  a centimèircsde  longueur.  _ La  largeur  de  ceU®' 
térie  est  de  16  à aa  centimètres.  ' 

22.  Astérie  à aigrettes.  Asterias papposa.  [ 

A.  dorso  marginibusque  penicillis papposis  murîcata;  radlis  sé‘'^ 
nis,  lanceolatis, 

Asterias  papposa.  Lin.  Gmcl.  p.3i6o. 

Linck.  St.  tab.  17.  f.  28.  et  tab.  3a.  f.  5a. 

Encycl.  pl.  107,  f.  4.5,  Seba.  Mus.  3.  t.  8.f.  5. 

Solasterias.  Blainv.  Man.  d’actin.  p.  24. 

* Stellonia.  Nardo.  — Agassiz.  ].  c. 

* Asterias  papposa  Johust.  Mag.  ofnat.hist.  i836.  p.  l,M 

2.  Eadcm  ntmor,  disco  dorsi  concavo, 

Linck.  .St.  tab.  34.  f.  S4. 

Encycl.  pl.  107.  f,  6-7. 

Mus.  n°  I 

Habite  l’Océan  européen  et  asiatique.  Mon  cabinet.  Cette  espS«^j, 

fort  remarquable  cl  n’est  point  rare;  elle  est  roussâire  ou 
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neuse,  et  a l’aspect  d’un  petit  soleil,  ayant  12  à l5  rayons  lan- 
céolés,  moins  longs  que  le  diamètre  du  disque, 

' Astérie  daclyloïde.  Asteiias  endeca. 

undiquè  actilets  minimis,  subpectmatis  aspera;  radiis  novem  tor- 
^Uosls, 

cndeca.’lAvi-  Gmel.  p,  3i6a. 

St.  tab.  i5.  f,  26.  lab.  16.  f.  26.  ettab.  17.  f.  27. 
pl.  ii4.  et  ii5.  Rumpb.  Mus.  t.  i5,  f.  F. 

^olttsterias  Blainv.  Man.  d’actin.  p.  24. 

* ^sterias  cndeca.  Johnston.  Mag.  ot  nat.  hLst.  i836.  p.  299.  f.  44- 
^‘d/onia.  Nardo.  — Agassiz.  1.  c. 
d^odem  oc/o.  Link.  6t,  1. 14.  f.  25i. 

®®''ycl.pl.  1 13.  f.  3. 

les  mers  du  nord.  Elle  est  comme  irrégulière,  à rayons  tor- 
tueux dont  le  nombre  varie  de  6 à 9. 

Belle  Chiaje  pense  que  c’est  une  monstruosité  de  \A.  raiens,] 


Corps  rayonné. 


>1.5  ®®pèces  de  cette  divison,  moins  X Astérie  fine  épine, 
}’A.  sableuse  et  XA.  du  Sénégal  reportées  avec  les 
sont  réunies  par  M.  de  Blainville  dans  la  divi- 
tlé^  Pentastéries  qui  comprend  «les  espèces  profon- 
divisées  en  cinq  rayons,  » et  qui  est  elle-même 
sections  savoir:  la  1”  pour  les  Astéries 
triangulaires  déprimés  et  articulés  sur  les  bords 
4 ^^^^'"opecten  Link  ou  Crenaster  Luid.)  telles  que  les 
de  n.  3i,  et  A.  calcitrapa,  n.  Sa,  auxquelles  M. 

li.jj,^^*^ville  ajoute  les  A.  irregidaris  (Linck.  p.  26  lab.  6, 
(tifi  ^cg'u/a/’w  (Linck.p.  16,  tab.  8,n.i),  A.flmhriata 
p.  2y,  tab.  23  et  24  n.  38)  et  A.  bispinosa  Otto. 
4ssg^  Section  pour  les  Astéries  « à rayons  triangtdaires 
*^”tirts  et  arrondis  en  dessus  »,  telles  que  les  A.  ru- 
eicuminata,  n.  33 . A.  striata,  n.  34j  A.gla- 
^Q,A.  milleporella,  n,  35,  A.  midtifora,n. , 


«t 


^'telles  M,  r)e  Blainville  ajoute  les  A,  violaceaXénn, 
' ^Potigio^a  Fabr. 
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La  3*  section  pour  les  Astéries  « à rayons  long 


ktoi 


I fiaiciics  « a rayons  longs , , 

et  souvent  rétrécis  à leur  origine,  telles  que  les  J-  < 

liitci.  n.  À.  / > T • . -.KJ* 


‘ leues  que  les  yj 

lata,  n.  granijem,  n.  24,  A.  echinophora,  n.  aS-' 

Wor  n.  38,  A.  lœAgata,  n.  89,  cylindrica,  n-  4*'^ 
senegulensis,  n.  43,  A.  subulata,  n,  44,  A.  clavigera,\ 
et  A.  seposita,n.  3o,  auxquelles  M.  de  Blainvilleaioul^^ 
A.  reticulatahm\.  p.  34.tab.  3g.  n.  16,  A.phn-giana^t 
et  FAsterias  cometa  Blainv.  espèce  détachée  de  VJstf', 

lœmgata  et  caractérisée  par  le  développement  excessif^'  I 
de  ses  rayons.] 

24.  Astérie  granifère.  ,,1 

A.  radüs  quinque  subteretibus,  reliadato-granîferis  : .raiiiA'^' \ 
ril/us  pîsiformiôus.  ^ 

Mus.  , 

2.  £aclem  minor,  granls  omnibus  minimis.  | 

Mus.  11“ 


Habite. . . les  mers  auslrales.  Pérou  et  besucur.  Tout  le 

/'n  jI.-v  n..  t t ^ 1 * .<r>  .al* 


, . , xciuu  LM  jwcsucur.  Tout  IC  ,ir 

cotes  Je  cette  Astérie  offrent  une  sorte  de  réseau  à mailla''' 1 


«ment  une  sorte  de  reseau  à mailles"  i 

dies,  dont  les  bords  soutiennent  des  papilles  graniforiiieb® . 
spbcriques,  lisses  comme  des  perles,  les  unes  fort  petites,  le*  “ - 

nlllS  niti  'I  ...  . . < 


I — wuiui«  ues  perles,  ies  unes  fort  peliie.s, 

plus  grosses  et  (pii  ressemblent  à de  peliu  pois,  ou  à Je  f 
perles,  un  peu  pédiculées. 

25.  Astérie  échinophore.  Asterias  echinophora. 

A.radus  qumque  subteretibus,  undique  retictdato-aculcatis;  A 
de  j)oris  sparsis  pcrlusâ. 

pentadactylosaster  spinosus.  Linck.  St.  p.  35.  tab  4 n“  7- 

Hncycl.  pl„  iig.  f. 

Seba.  Mus.  3.  t.ib.  7.  f.  4. 

l’etiv.  Gaz.  1.  16.  f.  C. 

Mus.  n" 

:ilncl® 


Habite  les  côtes  de  la  Virginie.  Espèce  tranchée  et  très  di.sli»'' 

se.i»  r.')rnrf«t'oc  t/ii.,  ..  . . 4(jii* 


--  . uaiioiieeei  Très  tu 

ses  caractères.  Elle  est  petite,  partout  hérissée  do  piquaiis 
nus  par  des  nervures  en  ré.seau. 

26.  Astérie  glaciale.  Asterias  glaciatis.  (i) 


A.radUsqulnislongis,  ‘ortuosls.cosialc.ungulatis;  coslis  ’vcrr‘ 

aculeatis  dorsaltbus  sidttribus. 


(1)  TM.  Dcllc  Chiaje  réunit  comme  simples  variétérT 
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(^)  A.  glacialis  cancdUua  : radiis  longissimis,  dorso  licostaüs;  net- 
transversis  muticU. 

^dechina'.us  cancellatus.  Linck.  St.  p.  33.  lab.  38.  et  3g. 
pl.  117  et  118. 

^ Astcrias  echinophora.  Delle  Cbiaje.  l.c. 

^'elionla.  Nardo.  — Agassia.  1.  c. 
cabinet. 

A.  glacialis  angulosa  ; radüs  crassis,  angidatis,  dorso  tncostaUs; 
Servis  transversis  obseletis, 

Asterias  angulosa.  UM.  Zool.  Dan.  a.  p.  i.  tab.  41. 
pl.  119.  f.  I. 

^lus,  U» 

'Ubite  la  Méditerranée  et  l'Océan  boréal.  Comme  on  l’a  fait,  je  rap- 
rorte  à cette  espèce,  deux  Astéries  qui  présentent  eiiti  e elles  d assez 
glandes  différences,  et  qui  probablement  ne  sont  que  des  vaneles 
l’ime  de  l’autre.  Ce  qu’elles  ont  de  commun  ensemble,  c est  d avoir 
5 rayons  anguleux,  des  épines  portées  chacune  sur  une  verrue  ou 
>in  gros  renflement,  et  un  petit  nombre  de  côtes  dorsales,  cesl-a- 
dire  deux  ou  trois  seulement,  sans  compter  les  marginales. 

'ariété  {J)  est  la  plus  grande  des  Astéries  qui  me  soit  connue. 
Soit  diamètre,  de  l'extrémité  d’un  rayon  à celle  d’un  autre  op- 
posé, est  d’nn  demi-mètre  (plus  d’un  pied  et  demi).  Ses  rayons 
*oni  linéaircs-lancéüles,  Ireillisscs  sur  le  dos,  par  le  croisement  . 
‘'os  deux  côtes  épineuses  avec  les  nervures  mutiques  transverses, 
'"le  vit  dans  la  Méditerranée. 

^ Variété  (A)  est  bien  moins  grande;  à rayons  épais,  plus  angu- 
^ 'eux;  à épines  portées  sur  do  grosses  verrues.  Elle  n'est  point  ou 

i-idj^— — — — T’T' 

\^!‘‘'‘ophora  de  Laraarck,  les  J.  glacialis,  A.  tenuispina , 
auleur,  et  VAslerias  violacea  de  Muller.] 

'■6\  ’^'êine  auteur  (Aient,  stil,  an.  s.  vert,  t.  2.  p.  357-  pl.  18. 
''Htj^^.'^ocrit  l’espèce  suivante  que  nous  pensons  notre  quune 
\ l’Astérie  glaciale,  d’autant  plus  que  nous-niêtne 

«itia  observé  celle  ci  dans  la  Méditerranée  avec  plus  de 

t ^'■''yotts: 

‘ Astérie  de  Savarès.  Jsterias  Samresi,  Delle  Chiaje. 

^adiîs  suhleretihaSf  sœpius  infequaUhus;  sup^^  papdUs'v 
forisqiie  ovatis  prcvditîs;  aculeis  apice  su  co  ^ 
V^^ssis  Uinc  Inde  suîcato-retusU  ; suhtus  papdlis  apice  tetusiSf 
V^fidrupUci  ot'dine  digesiU, 
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presque  point  ü-cillissée  sur  le  dos  de  ses  rayons.  Elle 
l’Océan. 

2JT,  Astérie  fine-epine.  Asterias  tenuispina. 

A.  radus  sulsepienU,  anguslis,  coslato-spinosis;  costis  dod'’'' 
^ quînatis;  spinis  temùbm,  simplicibus,  longiusculis. 

* Asterias  echinophora.  Delle  Cliiaje.  1.  c. 

Solasterias.  Blainv.  Mau.  d’actin.  p.  34.  1 

Habite  l’Océan  européen.  Mon  cabinet.  Peut-être  a-t-on  co^j/ 
cette  espèce  avec  l’Astérie  glaciale,  dont  elle  se  rapproche 
vement  par  SOS  rapports.  Malgré  cela,  elle  en  est  très 
car,  outre  qu'elle  8739  rayons  étroits,  munis  de  cinq  cot*f  ■-} 
^ sales  Lien  épineuse»  (les  marginales  non  comprises);  ses  «P  . 

menues  et  un  peu  longues,  ne  sont  pas  soutenues  par  des 
aussi  renflées  ou  aussi  remarquables  que  celles  de  l’Astéri®  » 
ciale.  Sous  les  rayons,  les  gouttières  sont  assez  larges.  , 

28.  Astérie  commune.  Asterias  ruhens. 

A.  radiis  subquims,  lanceolatis,  papilloso-echinatls-  ^ 

sparsis  et  suhseriatis, 

Linclc.  St.  tab.  3o.  n"  5o.  tab.  36.  n»  6r.  tab.  9 et  10.  n"  tg- 
n“  23.  tab.  35.  etc. 

Seba.  Mus.  3.  tab.  5.  f.  3. 

Encycl.  pl.  n3.  f.  1-2.  et  pl.  112.  f.  3-4. 

Blainv.  Man.  d’actin.  p.  2 3g.  pl.  22.  A et  B. 

* Xurton.  Brit.  Faun.  13g. 

* Fleming.  Brit.  Anim.  486. 

Asterias  rubens,  Johnston.  Mag.  ofnat.  hist.  i836.  p. 

Siellotiiciu  !Nartlo.  Agassiz,  1.  c.  4 

Habite  les  mers  d’Europe.  Espece  très  commune  et  si  aboDil®"' 
nos  côtes,  qu’on  la  répand  sur  les  terres  eu  guise  d’eng'*'*'  fil* 

[ M.  Belle  Chiaje  pense  que  les  deux  especes  suivantes  doi''®“ 
réunies  à celle-ci.] 

sg.  Astérie  clavigère.  Asterias  clavigera.  ,,p 

A.  radtis  quitiis  hngU  semi-teretibus  undlqiih  papllliJerUi  A' 
alusmimmis  creberrimis  lœvibus;  aliis  magnls  rariusculdA  ^ 
granuUferis. 

Mus_.  no  J 

Habite. . . . Belle  et  grande  espèce  très  distincte,  dont  je  ne  ^ 
point  l’habitation,  et  qui  me  parait  inédite.  Elle  resse®*’' 
son  port  an  Pentadactylosaster  reliculatuSf  etc.  Bink.  P" 


' Ast( 
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g et  10.  Do  i6  (Encycl.  pl,  iia.  f.  i-a);  Biais  elle  n’est  pas 
seulement  réticulée,  et,  outre  les  petites  papilles  très  nombreuses 
dont  elle  est  chargée  en  dessus,  elle  en  porte  de  grandes,  figurées 
00  massue  finement  granuleuse. 

réseau-rude.  Asterias  seposita. 

>'adüs,  quinh,  angusto-lanceolatis,  subiereübus;  dorso  reticulato, 
“mulets  perparvis  aspero. 

'^‘Icrias  seposita.  Relzii.  Gmel.  p.  SaCa. 

^'^tadactylosaster  reticulatus,  etc.  Link.  St.  p.  35.  tab.  4-  n* 

^oba.  Mus.  3.  tab.  7.  f,  5. 

, Blainv.  Man.  d’actin.  p.  240>  " 

^(‘ilonia.  Nardo.  — Agassiz.  1.  c. 

ï"': 

**Obite  la  Méditerranée,  l’Océan  européen  et  boréal.  Mon  cabinet. 
Espèce  commune,  de  taille  médiocre,  à rayons  étroits,  presque 
oylindracés,  et  réticulés  sur  le  dos,  avec  de  petites  papilles  sur  les 
l'éticulations,  qui  les  font  paraître  pectinées.  C’est  avec  V Asterias 
’'<‘iens  que  cette  espece  a le  plus  de  rapports  ; mais  ses  rayons 
ofi'oits  à dos  bien  réticulé,  l’en  distinguent  facilement.  On  en  ob- 
*oi've  quelques  variétés,  les  unes  à rayons  courts,  les  autres  à 
^ Payons  fort  allongés  et  très  aigus. 

frauffée.  Asterias  arancîaea. 

' disco  lato;  radiis  quiiiis  depressis  lanceçlatis;  dorso  paxillis 
fruncatis  et  echinulalis  tecto  ; margine  arlicidato , acideisque 
’^lliato. 

'^‘rias  aranciaca.  Lin.  Mull.  Zool.  Dan.  3.  p.  3.  tab.  83. 

‘^topecten,  Llnck.  St.  tab,  5 et  6.  f.  5 et  i3.  tab.  8.  f.  i ï-12.  tab. 
, f.  14.  tab.  27.  f.  44. 

Ooa.  Mus.  3.  tab.  7.  f.  2.  et  tab.  8.  f.  6-8. 

*®''.)'ol.  pl.  no.  f.  1-5.  et  pl.  ni.  f.  1-6. 

, 'odemann.  Anatomie.  1816.  tab.  5.  6.  7.  8.  9. 

, ‘^^ttasterias.  Blainv.  Man.  d’actin.  p.  a 3g. 

, ^^^i^oria.  Nardo. 

^'^^terias,  Agassiz.  1.  C. 

* Mag.  of  hist. nat.  i836.  p.  299.  f.  44. 

Chiaje.  Meni.  s.  an.  s.  vert.  t.  2.  p.  355.  pl.  19. 

aculeis  marginalilus  minimis  [A,  Jonstoni.  DelleCbiaje.  (i) 

• llelle  Chiaje  (Mena,  s,  au.  s.  vert.  t.  2.  p.  356)  décrit 


aïa 


histoire  des  eaduires. 


3m  dhco perparvom  ' | 

Habile  les  mers  d’Emopc.  etc.  Belle  espèce,  fort  remarquable 
caracleres,  assez  commune  dans  les  colleclions,  et  qui  devie«‘ 
grande.  Son  disque  est  assez  large,  un  peu  moins  déprimé  e“  “ 
sons  qu  en  dessus,  et  sa  circonférence  se  divise  en  5 raya»»  V 
ceoles,  marginés  cl  frangés.  Les  Lords  partout  semblent 


par  le  produit  des  sillons  transverses  qui  les  divisent,  el 

fini  lf>c  lii-vnriA  J ' . ...  - ^ 


qui  les  borde  résulte  des  épines  sériales  dont  ils  sont  garnis 

32.  Astërie  chaussetrape.  Jsteria^  calcürapa. 


A.  discopano;  radiis  quints  üneari  subulatU;  dorso  pad^‘^'^  , 


catis  obfecto;  margine  articulato,  inermi. 

Mus.  n° 

2.  Far.  radiis  perangiisiis. 

Mus.  n„ 

Habite. . . . les  mers  australes  ? Du  voyage  de  MIH.  Héron  n 


sueur.  Celle  Astérie  lient  sans  doute  beaucoup  de  la  pré 

Dar  ses  rannorre.  rvinie  ..  ...  . .î 


,èce^ 


par  ses  rapports;  mais  scs  rayons  allongés,  linéaires-subidés 
disque  petit,  doivent  la  faire  distinguer  comme  espèce. 

33.  Astérie  acuminée.  Jsterias  acuminata. 

A.  dorso  coneexo  inemds;  radiis  quinis,  conicis,  acuminalU' 
tudmahler  striatis;  disco  inferiori  concaeo. 

Mus.  U» 


idi 


Habite, . . . Celle-ci  est  tonte  particulière  dans  la  forme  etl« 


sition  de  ses  parties.  Elle  est  de  la  taille  de  l'Astérie  co® 


- * — t-HllIC  UC  1 ASIUIIÏ  -y. 

[A.rnbens\mms  elle  est  très  différente.  Ses  rayons  -««"'  if 
ques  pomtus,  finement  papilleux  sur  le  dos  avec  des  strier 


la  vaiiété  2 de  Lamarck  comme  une  espèce  distincte 
A' Asterias  Jon.stoni.'] 

Le  même  auteur  décrit  l’espèce  suivante  observée  à 

à cinq  épines.  Asterias pentacantha<^' 

Chiaje,  I.  c.  pl.  i8.  f.  3.  J 


A.  disco,  radiis  acuminato-compressis,  ac  dorso  paxUlis 

tprin*  cn/«ie  mr,  . . . ' 


'is  S» 


tcctis;  spints  margine  superiore  apopkysium  iateralium  »"  ,, 
fenore  qmnque,  digitata-articulatis  ; subtus  papille 
subulaûsque  qundruplici  ordine. 

Habite  la  Méditerranée.  Cette  Astérie  ressemble  beaucoup 
tenas  aranciaoa,  et  pourrait  bien  n’en  être  qu’une  var'«' 
observée. 
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finales  percées  de  Irons.  En  dessous,  elle  a 5 gouttières  profondes, 
^t  Un  disque  très  concave. 

Celte  espèce  est  peut-être  la  même  que  VAsterias  -violacea  de 
Muller  (Zool.  Dan.  ï.  t.  46.  et  Encycl.  pl.  It6.  f.  4 et  5),  mais 
l’exemplaire  desséché  du  Muséum  ne  représente  plus. 

Ast  * * 

striée.  Asterias  striata, 

^adiU  qu'mis,  dorso  long'iludinaViter  striatîs,  convexis,  striis 
^P‘noso-asperis;  pagiiiâ  inferiore  papiUls  creberrimis  ech'midatd. 
Mus.  n° 

Wahiiç  les  côtes  de  l’Ile.dc-France.  M.  Mathieu.  Celle  espèce,  bien 
distincte,  est  de  la  taille  de  l’Astérie  commune;  elle  présente 
Wnq  rayons  lancéolés,  éminemment  hérissés  de  papilles  en  des- 
sous ; mais  son  dos  convexe  ressemble  à une  étrille,  cl  offre  des 
®'rtes  longitudinales  chargées  de  petites  épines.  Couleur  rousse. 

*'®rie  niilléporelle.  Asterias  milleporella. 

fadiis  quinis,  conico-lanceolatis,  dorso  conoeais^  undiquè  tes- 
^ellatis  : tcssellis  planulatis^  granulaiis^  ad  interstitia  perfo^ 
*'atis„ 

Mus.  no 

Mobile, ...  les  mers  d’Europe  ? Ma  collection.  Elle  a de  grands  rap- 
ports avec  l’Astérie  variolée  ; cependant  elle  est  toujours  beau- 
ootip  plus  petite,  à rayons  plus  lancéolés,  à pièces  de  ses  parquets 
P'us  aplaties,  et  dont  tous  les  interstices  sont  percés  de  trous  so- 
btaii'es.  — largeur  des  plus  grandes,  6 à 8 centimètres. 

Ast  * * • 

^*■16  variolée.  Asterias  -variolata, 

'‘“diis  quinis  vel  senis  elongatis,  subteretibus,  dorso  tessellatis 
^^sseltis  tnœqualibus,  conoexis,  tenuissimè  granulatis. 

*ob.  St.  tab.  I.  f.  I.  lab.  8.  f.  10  et  tab.  14.  f.  24. 

^'’oi'ol.  pl.  luj.  f.  4.5. 

» ^‘‘^tasterias  Blainv.  Man.  d’actio.  p.  240. 

^ ^inckia,  Nardo.  — Agassiz.  1.  c. 

^ ^or.  major,  tessellis  globulosis,  graniformibus , 

■‘ttiis.  n“ 

|g5  [pgj.5  d’Europe?  Celte  espèce  n’est  point  rare  dans 
es  collections.  Elle  offre  cinq  (rarement  quatre  ou  six)  rajons  al- 
ongés,  presque  cylindriques  cl  atténués  eu  pointe  à leur  sonunct, 
“0  dos  est  parqueté  de  pièces  suborbitulaires,  convexes,  inégales, 
ot  qui  ressemblent  à des  grains  ou  boulons  de  pelilc-vérole.  Ces 
Ptoces  sont  quelquefois  presque  lisses,  plus  souvent  liiieniciil  gra~ 
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TF 

nuleuses,  et  leurs  interstices,  enfoncés,  sont  quelquefois 
et  souvent  ne  le  sont  pas. 

3y.  Asterie  multifore.  Asterias  multifora.  ^ 

tessellalo-^i'aiiulûtaj  et  fid  iuterstitiü  vatici  tiveis 
nesirala;  radiis  quinis,  cj  lmdraceo-conicis,  ji 

4ti  penladactylosasler  oculahts  ? Link.  St.  p.  35.  n°  7- 
h°62. 

Mus.  n” 

Habite....  les  mers  d’Europe?  Espèce  de  petite  taille,  q**‘ 
voisine  par  ses  rapports  de  l’Astérie  variolée  et  de  l’Astér*®  y 
porelle;  mais  qu’on  ne  peut  confondre  avec  elles.  Elle® 
rement  6 rayons  cyliudracés,  atténués  vers  leur  sommet!  ® ^ 


quetés  partout  de  petites  pièces  suborbiculaires,  conveif'  ^ 
ment  granuleuses.  Outre  ces  pièces  variolaires  , on  ',>/ 
différens  de  leurs  interstices,  de  petits  es[>aces  arronto 
cbacun  de  5 à 8 trous,  et  qui  ressemblent  à de  petites  ^ ^ 
Les  gouttières  inférieures  sont  étroites,  bordées  de  papiU®* 
memeot  petites  et  obtuses,  — Larg,  6 à 9 centimètres. 

38.  Astérie  bicolore.  Asterias  hicolor,  ^ 

A.  radiis  quinis  cylindraceis,rubentibus;  papillis  albis,  pO’f^^' 
cutis,  imdiquè  sparsis. 

Mus.  a® 

Habite. . . . Petite  espèce,  n’offrant  rien  de  bien  remarquai’*®’ 
pendant  distincte  de  toutes  celles  que  je  connais. 

3p.  Astérie  miliaire.  Asteiias  lœvigata. 

A.  radiis,  elongatis,  semicjlindriqis,  crassis,  undlquè  ' 
verrucis  miliaribus,  granuliferis  : dorsalibus  subsparsâi  “ 
nam  inferiorcm  quincuncialibus, 

Rumph.  Mus.  tab.  i5.  f.  E, 

Grew.  Mus.  t,  8.  f.  1-2. 

Link.  St.  tab.  28.  f.  47, 

Encycl.  pl.  120.  Seba.  Mus.  3.  tab.  6.  f.  i3-i4. 

2.  Madem  radiis  graciUonbus,  inœqualibus;  pagina  inferio’’^  " 
tiare.  Tulg.  la  Comète, 

Mus.  n“  / 

Habite  l'Océan  indien  : la  variété  2 se  trouve  dans  la  Sié'i**®  jat** 
Cette  Astérie  est  commune  dans  les  collections,  et 
en  ce  que  d’un  disque  fort  petit,  partent  5 rayons  allouii®®’ js*' 
cylindriques,  épais,  couverts  de  petites  verrues  gta“‘*^“‘^ 
grannlifères. 
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^terie  sableuse.  Asterias  arenata. 

xùiÙTtta;  radîis  octants,  bifariis,  cyliadraceo-conîcîs,  papilüs  ext- 
S“is,  capUtdiferis,  undique  asperatis. 

....  Pelile  Astérie  siusulière  par  la  disposition  de  ses  rayons, 
<1W  est  distincte,  par  ses  papilles,  de  toutes  celles  déjà  détermi- 
nées. Elle  a 8 rayons,  quatre  d’un  côté  et  autant  do  l’autre,  comme 
®nr  deux  rangs.  Les  gouttières  inférieures  sont  un  peu  grandes, 
profondes.  — Larg.  5 à 7 centimètres. 

*^erie  cylindrique.  Asterias  cylindrica. 


^adiis  quints  cylindricis,  laitÿiludinaliter  coslatis;  costis  'verruco- 
papillis  externis  caiMlium  conicis,  languis  cuits. 

»Iüs. 


Habj 


n» 


'ile, ...  les  mers  australes?  Du  voyage  de  MM.  l’éron  et  Le- 
5>»eur.  Celte  espèce  no  parait  pas  devenir  aussi  grande  quel’Asté- 
‘■'e  miliaire,  s’en  approche  par  ses  rapports,  mais  en  est  bien  dis- 
'tnete.  Elle  est  presque  luisante,  d’un  orangé  roux  ou  jaunâtre,  à 
® rayons  cylindracés,  munis  de  8 côtes  longitudinales  vemiqueu— 
La  gouttière  du  dessous  de  chaque  rayon  est  garnie  de  chaque 
*été  de  deux  rangées  de  papilles  dont  les  extérieures  sont  plus 
grandes  et  coniques.  — Larg.  10  à 12  centimètres. 

dji  Sénégal.  Aslerias  Scnegalensis. 

^^vem-Tadiata,  dorso  mutica,  striis  dccussatls  subgranulutu  t ru- 
‘^“s  linearibus  supernà  canaUculatis. 

Nl.pl.,.x. 

l’Océan  d’Afrique,  les  côtes  du  Sénégal.  Adanson.  Belle  es- 
pèce, très  distincte  de  toutes  celles  qui  ont  été  jusqu’à  présent  ob- 
*'rvées.  Elle  a g rayons  linéaires,  atténués  en  pointe  mousse, 
^égeremeut  excavés  en  canal  sur  le  dos,  ou  ils  "Sont  comme  grauu— 
par  des  fissures  croisées  qui  entaillent  leur  superficie.  Cette 
■Astérie,  brune  ou  bleuâtre  sur  le  dos,  est  blanchâtre  en  sa  face  in- 
lérieufg^  avec  9 gouttières  profondes,  bordées  de  spiuules  aplaties, 
^os  deux  côtés  du  dessous  de  chaque  rayon  sont  comme  articulés 
P9r  des  coupures  trausverses  et  fréquentes.  — Diamètre , a dect- 
^ Rétros  ou  plus. 

ophidienne.  Asterias  ophidiana. 

* ^udiis  quints  long'is,  dorso  cylindricis,  transverse  rugosis,  subdc'^ 
* n***^”*^’  eona&u/ji  baseos  latiusculis. 

^'^iasterias.  Blaiuv.  Man.  iTactin.  p.  a4o. 
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* Ophidiaster.  Agass.  Prodr.  Echin,  1.  c. 
Mus.  n" 

Habite 


Grande  et  singulière  espèce,  à disque  petit,  - .|j 
rayons  fort  allongés  ressemblent  à des  serpens  réuni*  ^ 
Ces  rayons,  presque  lisses  sur  le  dos,  avec  des  rides  traB*'^,jc 
onduleuses,  ont  cbacnn  en  dessous  une  gouttière  large, 


papilles  très  petites.  — I-arg.,  plus  d’un  pied. 

44"  Astérie  subulée.  Asterias  subulala. 


A.  rad'ùs  quinis  pemngustîs ^ tereti-sulmiatis;  dorso  paxi 
obtecto;  canaiieulis  basU  strlctissimis. 

Mus.  n° 

Habite. 


C’est  avec  l’Astérie  miliaire  {A.  lœvigata)  ‘1“  | 
espèce  paraît  avoir  des  rapports  ; mais  elle  en  est  te®* 

Scs  rayons  sont  grêles,  cylindriqucs-subiilés,  tout  cou'ed’  ^ \ 
pilles  tronquées,  subquinconcialcs.  De  semblables  pop‘  A' 
écbinulées,  s’observent  en  dessous  et  sont  aussi  régulier*® 
piisées. — Larg.,  a dccimcircs.  Couleur  brune  en  dessus,  * 
en  dessous. 


45.  Astérie  violette.  Asterias  violacea, 

A.  disco  orbiculari  supra  fusco,  tulerculis  granulatU  wO' 
nultt  innumera  acuteum  album  e medio  prominenlem  f 
cutis  cingunl;  radii  quinque  concolores  lanceolati , api^^  ^ffl' 
sérié  tripHci  diclorum  tubereulorum,  paucisque  sparsis  pi’’ 
Stella  marina  quinque  radiorum  holsatica  coloris  'violctt^‘‘ 
ap.  Link.  St.  p.  97.  f.  1-9. 

Stella  penta  dactjla  violacea.  Linn.  Faun.  Suec.  p.  5l2. 

Liiin.  Gmel.  Sy.sl.  nat.  p.  3i63. 

Ebrenberg.  Méni.  acad.  Berl.  i835.  p.  209.  tab.  vin.  f- 
Habile  la  mer  Balliiiue.  ,« 

-J"  46.  Astérie  d’Helgoland.  Asterias  helgolandico- 

berg,  Akal.  p.  34.  j 


A.  minima^  radih  4-5  hrevthits  ohlusis^  dorso  radiot'^^^ 


ghiH  acicttlarum  argute  denlicidatarum  sertehiis  dtiabus 
Habile  la  nier  lialtique,  — Larg.  a lignes,  disque  larg^  ^ 5KI’ j, 
ligne.  — M.  Ubreuberg  prétend  que  cette  petite  Ast*®^, ,,18=  J 
quelle  il  a observé  également  les  points  rouges 
rexlrèmité  des  rayons,  u’est  pas  le  jeune  âge  de  \'4sl‘^ 
cea  très  cotuniMUC  dans  le  même  lieu. 
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Astérie  de  Johnston.  Asterias  Johnstoni.  Johnston, 
of  nat.  hist.  i836.  p.  i46.  f.  21. 

'*•  <^orpore  quadrato,  rubro  inter  aiigulos  sinuato,  piano,  supernè 
P«pillis  et  granulis  miliarilus  consperso;  faciem  ventralem  in  qua- 
tuor  areis  trigcnis  dividunl  quatuor  canales  tentacidares,  duplici 
terle  spinarum  fimbriaîi* 

les  côles  d’Angleterre.  — Larg.  4 à 5 pouces.  — Ce  pour- 
bien  ii’êlre  qu’une  variété  de  \ Astérie  parquetée  présentant 
I ^'^tidentellement  quatre  angles  au  lieu  de  cinq. 

P ’ Astérie  sanguinolente.  Asterias  sangvinolenia,  Müll. 

Zool,  danicæ.  2886. 


‘uprn  sanguinea,  radiis  apice  albis. 

Gmel.  Syst.  nat.  p.  3 164.  n"  e5. 

'Wiegmaun’s  Arebiv.  iSSy.p.  4°4. 

"^^ite  la  mer  de  Norwègc.  C’est  cette  espèce  qui  a fourni  à';M.  Sars 
* faire  le  sujet  de  scs  curieuses  observations  sur  le  développement 
Astéries,  (i) 


Astéries  nouvellement  éeloses  ont  le  corps  déprimé, 
*iit>  btuni  Je  quatre  appendices  ou  bras  très  courts  en  mas- 
Kçj  *^ft'érnité  antérieure.  Quand  elles  sont  un  peu  develop- 
%ô“'*  Peut  Jistingner  à la  face  supérieure  quelques  papilles 
en  cinq  séries  rayonnantes.  Ces  jeunes  Astéries  se 
^ Wtemeut,  mais  uniformément  en  ligne  droite  avec 
Nu-  ‘''®  en  avant.  Leur  mouvement  est  probablement 
des  cils  vibraliles;  les  bras  peuvent  d’ailleurs  leur 
^ ^ se  fixer  ou  à ramper  lentement  le  long  des  parois. 

U ' douze  jours,  les  5 rayons  du  corps  qui  jusqu  alors 
hijf,  N»di,  commencent  à s’accroître,  et  apres  huit  autres 
rangées  de  pieds  ou  tentacules  se  sont  dévelop- 
'^fiaque  rayon  et  peuvent  servir  au  mouvement  de 
Nt)t  1’  ***  s'allongeant  et  se  contractant  tour-à-tour,  et  en 
fonctions  de  ventouses;  le  mouvement  de  natation  a 
oessé  alors;  enfin,  dans  l’esp'ace  d’un  mois,  les  quatre 
NéipNdis  ont  disparu  complètement,  et  1 animal,  d abord 
rJ  ® Ou  binaire,  est  devenu  radiaire. 
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•f*  49 • Astérie  ciliaire.  Asterias  ciliaris,  Philipp 
niann’s  Arch.  i83,  p.  ig4* 


\Viei 


A.  disco parvo,  radiîsque  septcnls  elongatisy  angustis 
Jis  truncaiis  ol/sitîs;  radiis  non  articulatis,  margine  suèta^f 
ms  numeroslssimis  ieretihus  armaiis. 

Habite  la  Méditerranée. 


Philippi  de  Cassel  a observé  aussi  sur  les  côtes  j 
cile  sept  espèces  plus  ou  moins  voisines  de 


aranciaça  ou  aurantiaca , et  qu’il  regarde  comin® 


pèces  distinctes.  Il  les  caractérise  ainsi; 


t 


1. 


1)1"“ 


t 2 


Asterias  fonstoni.  Dclle  Chiaje.  vol.  2.  t.  i8-  X'j 

A.  ratione  diamcCrî  disci  ad  longitudînem  radil  ut  i 
in  marglnem  radîorum  circa  3o,  supra  inermibus,  infra 
plicî  armatiSf  cœterum  lœviusctUis, 

Larg.  3 ponces. 

Asterias  spinulosa.  Phll. 

Â.  ratione  diametri  disci  ad  longitudinem  radii  ut  i ; 3,  » > ** 
in  margine  radiorum  circa  2 5,  omnino  spinulosis, 
simplici  armatis,  supra  spina  dislincla  nulla. 

Larg.  3 pouces  S ligues. 

Asterias  platjacantha,  Phil. 

A.  ratione  diametri  disci  ad  longitudinem  radii  ut  i : l>  4’  j 


in  margine  radiorum  circa  20-24,  supra  œque  atqiut 


simplici  armaiis^  inferiore  majore  lanceolata, 
Larg.  3 pouces  9 lignes. 

"i"  4*  Asterias  suhinermis.  Phil. 


A.  ratione  diametri  disei  ad  longitudinem  radii  ut  i : t,1 


bus  inter  radios  rotundatis;  articulis  in  margine  radior‘‘*^ 
70—78,  supra  inermibus,  infra  spina  niinima  simpiA 
Larg.  14  pouces. 


t 5,  Asterias  aurantiaca.  Linn. 

A.  ratione  diametri  disci  ad  longitudinem  radii  ut  i : 5,  ÿf 
lis  in  marglnem  radiorum  circa  38,  supra  spinis  paivis 
Spina  simplici  armatis, 

Lar  I,  9 pouces  10  lignes. 


fit 


astiérie; 


^6. 


^^terias  pentacatitha.  Delle  Chiaje.  vol.  il.  tab. 


a5g 

i8. 


7. 


• f'fitiotfe  diamctri  dhci  ad  longîtudincm  radîiut  i : 2,  3:  artîcum 

‘n  marglne  radiorum  circa  4o,  supra  inermibus,  injra  spinis 
armatis. 

“*8>  5 pouces  3 lignes. 

P bispinosa.  Otto.  Nov.  act.  nat.  cur.  xi. 

1.  39. 

* ^ytione  diamctri  disci  ad  longitiidinem  radii  uf  i : 3,  i ; articidis 

fnarglfict  radiorum  circa  5o,  supra  œque  ac  infra  spina  longa 
li 


^^^ceolata  armatis, 

^ ® Chiaje.  Mém.  t,  a.  p.  355, 
Tergcstma,  i83t, 
S*  6 pouces  9 lignes. 


^ que  M.  Philippi  a pris  en  considération  deux 
assez  variables  avec  l’âge  ou  par  toute  autre 
le  rapport  de  la  longueur  des  rayons  au  dia- 
disque,  et  le  nombre  des  pièces  articulaires  du 
çj  , ‘■ayons.  Il  est  bien  probalile  que  plusieurs  de 
comme  la  bispinosa,  sontvraûnent  distinctes 
mais  une  étude  comparative  des  Astéries 
âges  pourrait  seule  permettre  d adopter  une, 
Jp  p' ^finitive. 

I Desmoulins  a décrit  dans  les  Actes  de  la  So- 
de  liordeaux  (t.  v,  iSSa),  sous  le  nom 
J une  très  petite  Astérie , large  de 
^Uviron,  qui  n’a  été  trouvée  que  deux  fois,  aux 
uiai  et  juin,  flottant  sur  des  feuilles  de  zostère 
Ksçj,  ^^ssin  d’ Arcachon  ; mais  on  ne  peut  s’empêcher  de 
l'idée  (j  ue  doit  être  un  jeune  individu  d’une  autre  es- 
côtes,  peut-être  même  de  l’Astérie  commune, 
'^cla  largeur  du  sillon  inférieur  des  bras,  et  du, 
*ul>re  des  pieds  et  des  tubercules  proportionnelle- 
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Espèces  fossiles. 


r 


I.  Asterie  lombricale.  Asterias  lumbricalis.  Schlot^ 
tref.  p.  324. 

A.hrachiU  subterelibus  sviulatis  elongatis  aculeatis 
gusio. 

Knorr,  ii.  lab.  h.  n°43.  f.  i-3. 

Schroler.  Einl.  m.  tab.  5.  f.  2. 

Goldfiiss.  Petref.  i.  p.  208.  tab.  j3.  f.  1, 

Dromi.  Letbæa.  p.  274,  tab.  xvii.  f.  18. 

Fossile  du  grès  du  Lias  de  Cobourg  et  de  Bamberg. 

4 2.  Astérie  lancéolée.  Asterias  lanceolata.  Goléf* 
i.p.  208.  tab.  fo.  f.  2. 


A,  bracUils  elongatis  lanceolalis  basi  suldepressis  in  dorsO 
inennibusy  sulco  angusto. 

Fossile  du  même  lieu,  |, 

f 3.  Astérie  obtuse.  Asterias  obtusa.  Goldf. 

c.  f.  3. 

A.  brachiis  quinque  abbreoiatis  dapressis  lanceolalis  haâ 
aplcc  obtusis,  assulis  marginalibus  angustis, 

Fossile  du  Muscbelkalk  de  Wurtemberg.  — C’est  une  s'"’*' 
prcinte. 

f 4.  Astérie  arénicole.  Asterias  arenicola.  Goldf. 

l.c.f.4.  y 

radUs  quinque  depressls  late  luticeolatîs  büsl 
marginalibus  angustis, 

Fossile  des  couches  arénacées  supérieures  de  la  formation 
en  Westphalie.  j j, 

•f"  5.  Astérie  à 5 lobes.  Asterias  quinqueloha.  Go^^‘ 
209.  tab.  73.  f.  5. 

A.  quinquangularis,  assulis  marginalibus  in  superficie 
ta^onis  punctatis  linibo  subtUissime  punctato  cinctisj 
lobatîSf  abdominalihus  hexagonis, 

Scliulzen.  Beitr.  der  verst.  Seeslenie.  1760.  tab.  a.  f.  ® 

I Parkinson,  Organ,  Rem.  i n.  tab.  2.  f.  i. 

‘ Fossile  de  la  craie. 
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®terie  jiu-assique.  Asterias  jure n sis.  Münster. 

l^inquangularis,  assulis  dorsalibus  lohatis,  alilpminaUhus  angit- 
marghiallbus  m fade  externa  pentagonis  ,graitulosisfm  su- 
Perfcie  glenoidali  papillosis,  sulco  et  margine  Iced  dactis. 
^“Wfiiss.  Petrcf.  I.  p.  210.  tab.  73.  f.  6. 

°'iiasier?  juremis.  Agassiz.  Mém.  soc.  sc,  nul.  Neufch.  p.  191. 

I ^ ®ssile  du  calcaire  jurassique  de  Wiirlembcrg  et  de  Ba  ireulh. 

■Astérie  carrelée.  Asterias  tabidata,Qto\M.  1.  c.  f.  7. 

ttssulis  discoidalibus  angulosis  latis  tenulùus  denticulatis,  in  su- 
perfide  Iced  papilles  plurihus  patelUvformibus  obsitis. 

®**>ledes  couches  argileuses  supéricurcs.du  calcaire  jurassique  de 

l'aireuth. 

*-^®llc  espèce  el  les  deux  suivaiiles  ne  sont  clabliesque  sur  des  pièces 
®*seuses  délachces.  M.  Agassiz  soupçonne  que  ce  sont  des  plaques 

j.  *1®  calices  de  Crinoides  inconnus.] 
a«  A 

écussonnéc.  Asterias  scutata*  Goldf,  L c.  f.  8. 

discoidalibus  angulosis  îatis^  tenuibus,  eroso-dentalisy  cen-^ 


tro 


excamUs. 


*0, 


Suppl,  tab.  ix.  h.  n.  2to. 

'’^sile  siliceux  des  couches  supérieures  du  calcaire  jurassique  de 

®^>reulh. 

‘ Astérie  stellifère.  Asterias  stellifera.  Goldt.  1.  c.  p. 
***■  tab.  y 3.  f.  9. 

”‘sulis  discoidalibus  angulosis  lobalis  stellatim  costatis. 

I “^sile  jurassique  de  Eaireuth. 

■ ^stérie  ancienne.  Asterias  prisca.  Goldf.  1.  c.  p.  211. 

74.  f.  I. 

^eacliiis  quinque  lanceolatis  inermibus plaids,  sulco  ahiplo,  assu- 
narginalibus  latis. 

} ^ du  Lias  du  Wurtemberg.  . 

i.^^térle  cle  Murchison.  Asterias  Murchisoni.  Wil- 
Mag.  of  nat.  hist.  i836.  p.  4^5.  f-  dd. 

'’^^de  du  Li.as  de  rYorltsliIre.  — C’est  une  empreinte  fort  remar- 
'luable  d'une  Astérie  .à  18  rayons  deux  fois  plus  longs  que  le  dis- 
*1**®>  obtus  à l'cxtrémilc  el  garnis  latéralement  de  nombreuses  épi  - 
très  fines.  — Sa  largeur  est  de  4 1/2  pouces. 
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t i3.  Astérie  cîe  Mandelslohe.  Asterias  Mandelsîohi- 
ter.  13eitrage  zur  Petrefact.  183.9.  P-  8G.  tab.  xi- 

A.  corpore  stelliformi,  radiU  S planis  , ulnnque  sérié 
sularum  spînas  gerentiiim  munitis, 
ï’ossile  de  l’oolite  inférieure* 

M.  Desmoulins  a décrit  (Act.  soc.  Linn.  BorJ-  *'  j 
i83a),  sous  les  noms  à’ Asterias poritoides,  A.  j 

adriaüca  des  osselets  isolés  d’Aste>ies  provenant  dit 
tertiaire;  il  donne  aussi  les  noms  d’A.  strntirera^  '‘j 
lipora,  et  A.  punctuïata,  à d’autres  osselets  d’Astéric* 
yées  dans  le  terrain  crayeux  ; mais  les  caractères  n 
etre  pris  que  de  la  forme  si  variable  de  ces  osselet*  ^ jf 
l’état  de  leur  surface  externe,  plus  ou  moins  lisse, 
moins  pointillée  ou  granuleuse,  et  par  conséquent 
nous  semblent  point  avoir  une  assez  grande  valeu'''.  1; 
vérité  Ion  pourrait  peut-être  en  dire  autant  de 
espèces  établies  par  M.  Goldfuss  et  même  des  deux 
établies  par  M.  Agassiz  sous  les  noms  de  Gonlasti'^A 
sus  et  Goniaster  Couloni  (Mém.  soc.  sc.  nat.  de 
n p.  143.  pi.  14.  f.  19-24),  pour  quelques  pièces 
d Astéries  trouvées  dans  le  terrain  crayeux.  Il  estatttjVi» 
permis  de  penser  que  plusieurs  des  objets  étudiés  et 
par  MM.  Desmoulins  et  Agassiz  doivent  se  rapp^y 

1 Asterias  qui/iqtteloba  deGoldiuss,  trouvée  égaleinef*' 

la  craie.  ÿ. 
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Deuxième  section. 


LES  ECHINIDES. 

S^^''*^^érieure  Immobile  et  solide.  Corps  subglobuleux 
, sans  lobes  rayonnans,,  non  contractile.  Un  atiuS 
^ de  la  bouche. 

^^ercules  spini/ères  sont  immobiles  comme  lé  test  so- 
peau  J niais  leurs  épines  peuvent  setnouvoiii 


ïti 

Ké  ’^'^^iparant  aux  Stelléruies,  que  nous  a-vons  déjà  ex- 
'es  Echinides  que  nous  allons  voir,  on  ne^peut , 
K»  caractère  énoncé,  se  refuser  à reconnaître  un 

très  marqué  dans  l’organisation  de  ces  derniers 

les  Ecliinides],  pour  la  première  fois , le  canal 
Ho  a deux  ouvertures , un  anus  très  distinct  de 
ce  n’est  plus  un  sac  soit  simple,  soit  divisé; 
véritable  canal  ou  tube  alimentaire , ouvert  aux 

é^lellérides,  la  peau  quoique  opaque  et  non 
*^'®tait  que  coriace  et  avait  de  la  mobilité  dans  ses 

'es  Echinides,  au  contraire,  la  peau  pareillement 
et  non  irritable,  au  moins  l’in  térieure,  est  crusta- 
Solide , et  n’a  aucune  mobilité  dans  ses  parties. 

'^io*  ^eiit  à la  bouche  des  Stellérides,  tantôt  que  5 
granuleuses  et  angulaires,  et  tantôt  que  5 petites 
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fourches  particulières,  propres  à presser  circulaire'*'^ 
les  corps  ou  les  matières  dont  ces  animaux  se  no"*' 
sent. 

Mats  à la  bouche  des  Echinides,  on  voit  souvent «"1 
pared  beaucoup  plus  composé.  Il  consiste  en  5 
colonnes  aplaties,  très  solides,  comme  osseuses , 
transversalement,  présentant  un  tranchant  denteif  ' 
le  centre  ou  l’axe  de  pression,  et  se  terminant  anténf  a 
ment  en  une  pointe  oblique.  Ces  lo  lames  solides , 

2 a 2,  sont  fortifiées  extérieurement  et  à leur  base 
fond  de  la  bouche,  par  i5  autres  pièces  pareilleineo' 
hdes,  mais  plus  étroites,  en  sorte  que  les  a5  pièces 
pareil  dont  il  s’agit,  sont  disposées  de  manière  à 
semer  dans  leur  assemblage,  une  lanterne  en  côo« 
verse,  dont  la  base  est  dans  l’intérieur  de  l’animal) 
que  le  sommet  pointu  se  trouve  à l’entrée  de  la  boucl'^ 
il  présente  5 pointes  obliques.  |,j  ' 

La  disposition  de  ces  pièces  et  celle  des  musd«*  i 
peuvent  les  mouvoir,  montrent  que  les  5 colonnes  "V 
blés  et  tranchantes  ne  peuvent  avoir  qu’un  raouve"' 
commun, qu’aucune  d’ellesne  saurait  avoir  des  mouv^i 
particuliers,  indépendans,  et  qu’à  [leur  égard  il  n’es'  h : 
encore  question  de  véritables  mâchoires.  Ces  5 ' 

solides’,  en  s,e  resserrant  toutes  ensemble  sur  l’axe^l^'  jü 
verture , peuvent  écraser  les  corps  alimentaires  inl*^"  ,|i' 
dans  la  bouche',  mais  n’opèrent  point  une  véritable"* 
cation.  , 

Ainsi  les  Badiaires  échinides  sont  plus  animalisées  j 
que  les  Stellérides,  et  ont  effectivement  une 
musculaire  plus  grande:  leur  cavité  propre,  qui 
les  organes  intérieurs,  est  plus  marquée;  leo"  Li 
interne  est  un  test  tout-à-fait  solide,  immobile  cia»'  ^ 
ses  points,  et  chargé  de  tubercules  pareillement 
biles,  sur  lesquels  s'articulent  des  épines  de  divers®® 
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grandeur  selon  les  espèces.  On  sait  que  ces  épines 


foiij  . sur  leur  articulation,  et  l’on  croit  quelles  le 
Plupart  à l'aide  de  la  peau  extérieure  qui  recouvre 
^ enveloppe  leur  base. 

comme  la  cause  qui  a donné  une  forme  gé- 
j.'^'*yennante  aux  lladiaires  n’a  plus  ici  de  pouvoir, 
commence  à s’altérer  dans  les  EcJdnideSj  et, 
, beaucoup  de  ces  corps  sont  irréguliers. 

sh'* 


mort  des  Eckinides,  ces  animaux  perdent  assez 
V les  épines  que  soutenaient  les  tubercules  de 
**■>  ce  test,  alors  à nu,  laisse  voir  qu’il  est  percé, 
sa  peau  externe , d’une  multitude  de  petits  trous 
St.  séries,  et  qui  donnent  issue  à des  tubes  très 

;‘»al. 

^es 


qui  rentrent  .et  sortent  comme  au  gré  de 


l‘5ifç^^®*’ics  de  petits  trous  forment  sur  le  test  de  ces  Ra- 
’ Jes  bandelettes  poreuses,  toujours  disposées  par 


ces  bandelettes,  qui  partent  deux  à deux  3u 
corps,  divergent  de  tous  côtés  comme  des 
tantôt  se  prolongent  jusqu’à  la  bouche,  et  tantôt 


Q*^*’^’enipus  avant  même  d’arriver  au  bord  de  l’Echr 
a donné  le  nom  A' Amhulacre.,  par  comparaison 
J 'leii  jardin,  tantôt  à l’espace  compris  entre 

l^andelettes  d’une  paire,  et  tantôt  à chaque  ban- 
%lo  ?'*®‘”-cme  ; variation  d.ins  la  définition  du  terme 
qui  nuit  à l’intelligence  des  descriptions.  Au 
Ntti  ^ ^°*^sidération  des  Ambulacres,  les  uns  complets^ 
'^rsqu’ils  se  prolongent  du  sommet  jusqu’à  la 
’^^®“*atres  bornés,  comme  ceux  qui  n’atteignent 
le  bord,  est  fort  utile  à employer  dans  la  déter- 

... 

‘‘«((J  aux  tubes  très  contractiles  qui  sortent  et  len- 
les  petits  trous  dont  la  peau  est  percée,  il  parait 
htis  Servent  à la  respiration  de  l’animal,  et  que  les 
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autres  lui  sont  utiles  pour  sc  fixer  et  pour  se 


I — 

leur  extrémité  fiiisant  l’office  de  suçoir.  Ces  dernie’’^ 


comme  autant  de  petits  pieds  qui  l’aident  dans  se*  ®j;| 


. vemens.  Cependant  je  me  suis  convaincu  par 
tion  que  les  inouveraens  des  épines,  dans  certain®*® 


/I 


ces,  contribuent  à la  locomotion  de  ces  animaux- 
Linné  réunissait  toutes  les  Ecliinides  en  un  seiH  », 


sous  le  nom  A'Echinus.  Cette  réunion  n’eut  d’autre 


ati 


que  de  faire  remarquer  les  rapports  naturels  <1"*.  1 
entre  elles  toutes  les  Echinides.  Mais,  comme  les  Ecl'"' .. 
constituent  réellement  une  grande  division  dans 
des  Radiaires,  d’autres  naturalistes,  surtout  Klein 
suite  Leste,  sentirent  la  nécessité  de  partager  c® 

- i T • > *■ 


genre  Eckinus  de  Linné  en  divers  genres  particu!’‘'*^^',ii', 
à cet  égard  nous  les  avons  imités,  en  nous  efforcan'  " 

• . 1 . * fl  I» 


nioins  de  réduire  le  nombre  de  ces  genres,  lors<I^‘®',V 


1®’ 


égayons  trouvé  la  possibilité , et  d’en  circonscrir® 
ractercs  plus  nettement  et  avec  plus  de  précision- 


Lon  a , comme  on  sait,  de  bons  moyens  pour 


. _ ' ™..,  v.v.  uuâia  Iiiuyciia  pi^>-‘-  . 

les  Echinides  et  caractériser  leurs  genres,  en  sio?  ‘ I 
- - “ ’ •v®^' 


la  considération  des  différentes  positions  resp®^** 


a bouche  et  de  1 anus  de  ces  Radiaires  , et  en  jn’o® 
cette  considération  celle  des  Ambulacres  compl®’^ 
Ambulacres  bornés  qui  distinguent  divers  de  leur*  -ff 
Une  détermination  précise  des  genres  et  des  /ni'  | 


parmi  les  Echinides,  m’a  paru  d’autant  plus  utü® 


1 , .11  a {JH1U  U auiani  plus  uu'^''  |(iif  I 

grand  nombre  d’espèces  de  cette  famille  ne 


que  dans  lélat  fossile,  et  qu'il  importe , tant 


— / ^ ^ «.  1^  V-.  , L H 11  — 

ment  de  la  Zoologie  qu’;\  celui  de  la  Géologie , q' 


sidère  les  débris  fossiles  des  corps  vivans,  fpi®  j||t' 
tères  de  ces  nombreuses  ciii/xrvf- 


teres  de  ces  nombreuses  races  soient  enfin  dét®* 


ainsi  que  les  lieux  de  leur  habitation. 

^ Voici  l’ordre  le  plus  naturel  et  le  nom  des  g®!*®®* 
j’ai  cfu  convenable  d’établir  parmi  les  Echinides- 
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sous  le  bord,  dans  le  disque  infe'rieur,  ou  dans 

* Bouche  inférieure , toujours  centrale. 

Scutelle. 

Ambulacres  bornés. 


Clypéastre. 

Fibulaire. 

Echiuonée. 

Galérite. 


, non  centrale , mais  rapprochée  du 


Ambulacres  complets 


Ananchite. 

Spatangue. 

(,j  au-dessus  du  bord;  et  par  conséquent  dorsal. 


f']A: 


''“rsal,  mais  rapproché  du  bord. 

Cassidule. 

^ Nucléolite. 

* dorsal  et  vertical;  test  régulier. 

Oursin. 

Cidarite. 


l.a  publication  de  Lamarck  la  science  s’est  en- 
1 ■ Plusieurs  faits  iraportans  sur  l’organisation  des 
des  Ecliinides  en  général,  mais  c’est  particu- 
test  qui  a été  l’objet  des  recherches  de 
deM.  Desmoulins,  de  M.  Agassiz  et  de 
® autres  auteurs.  On  a surtout  étudié  leurs  débris 
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fossiles  dont  la  connaissance  est  devenue 
plus  indispensable  aux  géologues. 


Tiedeman,  en  i8i6,  fit  connaître  avec  détails 

• * I . |>  -r.  T . _ ..  ..  t 5*^1 


7 *a».  clVCU  uclul»-^  •* 

luie  de  ÏEckinus  saæatilis;  M.  Delle  Ghiaje,  en 
cupa  également  de  l’anatomie  des  Oursins  et  des  Sp“'‘ 


cupa  egalement  tte  1 anatomie  des  Oursins  et  des 
guesj  il  fit  connaître  avec  exactitude  la  nature  des  tl*'  * 

.1' .i: . . . . ,]e5' 


sortes  d’appendices  et  de  tentacules,  et  prouva  que 


K 


dicellaires  de  Muller  ne  sont  bien  que  des  organes 
animaux.  M.  Sars  plus  récemment  acheva  de  dissipa' 
les  doutes  qui  auraient  pu  demeurer  encore  sur 
tendus  pédicellaires.  M.  Carus  avait  fait  connaître  ' 


. al” 


I MO  «««CAIb  J.CÜL  V.UIlUcJa'" 

tence  d’une  circulation  partielle  au-dessous  des 
lacres.  M.  Ehrenberg  a ajouté  cette  autre  obser'''’^ 
curieuse  d’un  mouvement  vibratile  produit  à la 
des  piquans  par  les  cils  microscopiques  dont  la 

- H/T  -rr  rv  . -rtl#  . 


externe  est  revêtue.  M.  Van-Beneden  a bien  aiin""' 


- iii.  » aii-uciicueu  amenai**' 

découverte  d’un  système  nerveux  chez  les  Oursi»”'  jii| 

7 _ ”11  ^ _ /t^  l 


ce  fait  qui  d’ailleurs  concorderait  avec  l’existenti”^ 
nerfs  chez  les  autres  Echinodermes,  a besoin 


— J a UCSOll!  I •((I' 

staté  par  plus  d un  naturaliste;  quant  à nous  qu* 
pu  apercevoir  des  nerfs  chez  aucun  animal  de  cette 


nous  préférons  douter  encore. 


On  est  bien  d accord  aujourd’hui  pour  regarder 


r 


des  Oursins  comme  produit  dans  l’intérieur  iiiê«i® 
peau,  et  conséquemment,  comme  totalement  diff®''^''  .« 

^ I ^ HT— Il  • «•  — ii(/' 


test  des  Mollusques;  mais  on  a voulu  expfi^ 

chT»iir»fii-r*rk  1 »•  . t’.i 


structure  interne  et  son  mode  d’accroisse~ment‘ 

■ ■ -c^j 


mère  qui  n’est  pas  la  véritable.  Le  fait  est  5»® 


X - -M  » V4 4CU.A./1C,  Ajc  laii  cal 

présente  partout  et  même  dans  les  piquans  une  s»' 


J. J. uaiis  les  piquans  une  jf 

lacuneuse  ou  irrégulièrement  poreuse,  mais  non 

ture  perpendiculairement  fibreuse  ou  lamellaire;  d ,, 


.i|C 


aussi  que  les  pièces  du  test  constamment  pénétrée” 


tissu  vivant,  dans  lequel  elles  se  sont  déposées, 


-,  ^ OV/  OUllC  ' 

nuent  à s’accroître  par  leurs  surfaces  et  par  leurs 


rdf 
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Q poreuses  ou  lacuneuses  au  même  de- 

it,.  n se  ferait  une  très  fausse  idée  de  leur  structure,  si 


aôçj 


ïa  V-  1 . . 

J^ulait  juger  par  les  fossiles  qui  ne  présentent 


-1  J O I J.  1 

•^‘lUx  carhonatée  spathique  sans  lu  moindre  trace 
\ organique  interne.  Le  test  desséché  des  Our- 

^ ® a l'état  vivant  est  très  léger  en  raison  même  de 


jPOf, 


■>ti 


'^***®>  tandis  que  le  test  des  Oursins  fossiles  doit 


densité  même  du  Spath  calcaire.  Les  dents 
%(;i^  ®^les  Echinides,  qui  en  sont  pourvus,  ont  une 
® différente;  elles  sont  formées  de  lames  exces- 


'tti, 


‘etit 


ièf  ’^^^'aces,  empilées  ert  quantité  innombrable,  de 
•*  former  de  longs  cordons,  lesquels  se  durcissent 
par  la  soudure  de  ces  lames,  à l’extrémité  ser- 

- a I; 


* **’“”ducation  J tandis  qu’à  l’extrémité  opposée, 


'Ck  , cordons  sont  mous,  nacres  et  se  terminent  en 
^1.  charnue. 

'*  ^lainville  avait  analysé  avec  soin  la  composition 
\^j.  ,*fcs  Oursins.  M.  Desmoulins  suivant  la  même 
Connaître  de  la  manière  la  plus  complète  l’ar- 
disposition  relative  des  pièces  dont  ce 


il  , "*"ipose. 

S’ 

Ou 


Se 


J ® ^lainville  a fait  voir  d’abord  que  le  test  des  Onr- 
SsjJj*^**'Pose  de  dix  doubles  séries  verticales  de  plaques 
Hf  J polygonales  , dont  cinq  présentent  des  trous 
passage  des  tubes  rétractiles  , ce  sont  les  aires 
et  les  cinq  autres,  qui  sont  dépourvues  de 


’ se  nomment  les  aires  anambnlacraires  ou  in- 


p il,  ■J'acraires. 

Ainij'^^^’^oulins  a étendu  cette  observation  à tous  les 
prouvé  que  chez  ceux  même,  comme  cer- 
**®’^gues,  auxquels  on  n’attribuait  que  quatre  am- 
c’'  *^iême  composition  du  test  peut  être  con- 
tons  on  peut  reconnaître  les 


^s  séries  verticales  de  pièces  coronales.  Mais  si 
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le  nombre  des  séries  verticales  de  ces  pièces  est 
il  n en  est  pas  de  même  du  nombre  des  pièces  <1*^' j 
trent  dans  chaque  série.  En  effet  ce  nombre  s’aug'"^ 
sans  cesse  avec  l’âge,  et  chez  les  très  jeunes 
chaque  série  a pu  n’être  composé  que  de  trois,  J 
ou  meme  d une  seule  pièce.  Il  faut  noter  cepen<l^'** i» 
des  déviations  du  type  normal  peuvent  s’observ^f^^. 
les  Echinides , quant  au  nombre  des  séries  de 
quoique  beaucoup  plus  rarement  que  chez  les 

Au  sommet  ou  au  point  de  rencontre  des  anib«'^^f 
on  observe  dix  pièces  inégales  alternativement 
des,  qui,  dans  les  Oursins,  lesEchinomètres,  les  j 
les  autres  genres  voisins,  entourent  aussi  l’anus, 
dans  les  genres  à anus  excentrique,  se  trouvent*^.# 
et  plus  ou  moins  fondus  en  une  pièce  centrale. 
ces  pièces  apiciales  qui  correspondent  aux  aires 
bulacraires,  sont  percées  d’un  petit  trou  auquel  al)0‘'‘'^ji 
viducte  de  l’ovaire  correspondant,  de  sorte  qu’o^'é 
supposer  que  ces  trous  donnent  issue  aux  œuf^i 
les  a nommés  pour  cette  raison  pores  génitaux, 
bre  normal  est  de  cinq,  mais  dans  les  genres  à f “ j' 
centrique,  il  est  arrivé  souvent  que  la  position  de  1',"* 
a déterminé  l’avortement  d'un  des  ovaires  et  conS^Vi 
ment  aussi  la  disparition  du  pore  génital  corresp^'^ 
c est  ce  qu  on  observe  constamment  dans  les 
sidule,  Wucléolite,  Galérite,  Spatangue  et 
On  a remarqué  que  la  plus  grande  de  ces  / 
Claies  présente  souvent  chez  les  Oursins  et  les  ,(,é' 
un  renflement  poreux  et  granulé,  comparable  a"  ' 
cille  madréporiforme  des  Astéries 

j/ 

L’armature  buccale  a été  indiquée  ou  démontré® 
beaucoup  de  genres  pour  lesquels  on  ne  l’avai^?  J' 
mentionnée;  ainsi  M.  Desmoulins  l’admet  dans 
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genres  ou  dans  23i  espèces  sur  36a.  Ce 


dix, 


*®rvateur  a signalé  une  différence  à laquelle  il 
P®ut-être  trop  d’importance,  dans  la  structure 
'iiisj  *^es  Cidarites  et  des  Oursins.  Ceux-ci,  dit-il, 
les  Ecliinomètres  et  les  Eehinocidarites  ont 
% ^ formée  d’  une  lame  plane,  arquée  dans  le 
''^il  longueur  et  sur  la  ligne  médiane  de  laquelle 
Sel)  ^ '**i*re  lame  posée  de  champ  et  plus  ou  moins 
d’où  résulte  à l’extrémité  une  pointe  trilamel- 

Ss  Cidarites , au  contraire,  les  dents  sont  for- 



(1’ 

'*  m.,  ®st  lilamellaire.  Or,  d’après  ce  que  nous  avons 
) On  conçoit  que  ces  modifications  de  forme  exté- 


seule  lame  pliée  en  gouttière,  en  sorte  que 
Y®  est  hilamellaire.  Or,  d’après  ce  que  nous  avons 
'®ut  sur  la  structure  intime  des  dents  de  ces 


,^1.  ^ ^ peuvent  avoir  qu’une  valeur  bien  secondaire, 
^''^'oville  prenant  pour  caractères,  i”  la  forme 
oorps,  2”  la  position  de  la  bouche  , 3°  l’ar- 
\l)f^  ® '^otte  bouche  et  4“  1^  position  de  l’anus , le 
ovaires  et  de  leurs  orifices , la  nature  des  pi- 
tubercules  qui  les  portent , ainsi  que  la  dis- 
atnbulacres,  a divisé  ainsi  les  Echinides. 

^ Mantille  ; les  Echinides  excentrostomes. 

bouche  snbterminale  sans  aucune  dent  et  ouverte  dans  une 
^ ^^Uci'ufe  bilabiée  du  test. 

I^enres.  x.Spatangus;  2.  Ânanchjtes. 

^ étudie  : les  E.  paracentrostomes  édentés. 

bouche  subcentrale,  plus  antérieure  que  médiane,  non  ar- 
d»  > et  percée  dans  une  échancrure  du  test,  régulière,  arrondie. 


3^1 


Nucleolites;  Echinoclypeus ; 5.  Echino- 
' Cassidulus,  7.  Fihularia , 8.  Echinoneus. 

^ ^ ^titille  : les  E.  PARACENTROSTQÿES  DENTÉS. 

ç,  ^ b bouche  subcenlrale,  dans  une  échancrure  régulière  du  test 
pourvue  de  dents. 


2J2 


histoire  Ï)ES  radiaires. 


Genres.  Q.  Eckinocramus ; lo.  Lagana;  ii. 
12.  (Placentule),  Schtella. 


4=  Famille  ; les  E.  centrostomes. 


\t  ^ 

Ayant  la  bouche  pari'ailement  centrale,  le  sommet  média''’  i/ 
régulièrement  ovale  ou  circulaire,  couvert  de  tubercuk*^jjj/ 


melons,  et  par  conséquent  de  baguettes  de  deux  sortes 


du  d"®' 


blables  ; l’anus  variable,  ordinairement  au  milieu  et» 
Genres.  14.  Galerites;  iS,  Echnnometrçi;  i6< 


(Oursin);  it.  Cülarites. 


M. 


tof 

Gray,  en  i835  (Philosoph.  Magazine),  » P / 


une  nouvelle  classification  des  Echinides,  et  iiob'”” , fi 


il  a créé  aux  dépens  des  genres  Oursin  (Ecla>itt^GJ<^ 
darites  plusieurs  genres  nouveaux  qu’il  a noniu^^* 
ma  , Arbacia,  Salenia,  Astropyga. 


M.  Agassiz , adoptant  ces  genres  de  M.  Graji 


^ - J J. aiJ., 

prodrome  des  Echinodermes  (Mém.  soc.  Pf®’* 


1 836),  divise  les  Echinides  en  trois  familles  seu*- 


ou  ' J 


I.  Les  SpATAycüEs  qui  ont  le  corps  plus 
allongé  et  gihbeux;  la  bouche  pouvue  de 
placée  vers  l’extrémité  antérieure,  l’anus  vers 


* , . ? ’ ''  13' 

postérieure,  tantôt  à la  face  supérieure  du 
à sa  face  inférieure.  Leur  test  est  mince,  couvert  L 


uil'S 


tubercules  très  nombreux  parmi  lesquels  on  en 


de  plus  gros  disséminés,  les  piquans  sont  sétacc*  ^j,ji 
gale  grandeur;  l’anibulacre  antérieur  est  ordin^’*^^^i 
moins  développé  que  les  autres  ; ces  ambulacres  ji 
tout  autour  de  la  bouche  des  sillons  oii  les 
plus  gros  et  d ou  sortent  des  tentacules  rainifi''^ 
ceux  des  Holothuries:  il  n’y  a que  quatre  àeS  P 


oviducales  qui  soient  bien  distinctes 
Cette  famille  comprend  les  genres  i 


J’ 


Disaster 


2.  Ilolastcr  Ag.  3.  Ananchytes  Lanik.  4.  Heniiprr^  ^ 
5.  Micrnster  Ag.  6.  Spatangus  ÿ y. 
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Klein  , et  g.  Schizaster  ; elle  correspond  entiè- 
deux  genres  Spatangue  et  Ananchjte  de  La- 

f ^^TfPEASTREs,  qui,  intermédiaires  aux  deux  aii- 
l'ie  Içj  ^ Ont  une  forme  plus  généralement  circulaire 


Kl 


•Dtfj^l  r‘^^ongiios  ; ils  ont  la  bouche  centrale  où  sub- 
^*Phé  • anus  plus  ou  moins  rapproché  de  la 


se  trouve  tantôt  à la  face  supérieure,  tantôt  à 
Içj  *®^®Keure  du  disque.  » 

cette  famille  sont  : 1 . Catopygus  Ag.  ; 
Ag.;  3.  Galeriles;  4-  Discoidea  Klein  j 5.  Cly- 
; 6.  Nucleolites  Larak.;  7.  Cassidulus  Lamk.jS. 
^^amk.jg.  Echinoneushdiïak.^  lo. Echinolampas 
Clypeaster  Hmik.]  12.  Echinarachuius  Leske, 

ll[  ^ • Scutella.  Lamk. 

«5,,;  Us  " 

Pi. 

*0] 


1^  J ® Cidakites,  dont  le  caractère  le  plus  marqué 
sphéroïde  du  test  qui  porte  deux  espèces  de 
"s le*  grands,  portés  sur  de  gros  iname- 


Autres  plus  petits,  entourant  la  base  des  premiers 
Vjjij^yï’ant  les  ambulacres.  La  bouche  est  centrale  à la 
®''*eure  du  disque  ; l’anus  qui  lui  est  diamétrale- 
jPposé  est  situé  au  sommet  du  disque,  et  s’ouvre 
ues  qui  l’entourent,  vis-à-vis  et 
assez  près  de  l’aire  interambulacraire  pos- 

^ Cpi- 

famille  appartiennent  les  genres  i.  Cidaris; 
3.  Astropyga  Gray;  4.  Salenia  Gray;  5.  Echi- 
“^eyn;  6.  ArbaciaGmy  -,  et  7.  Ecliiniis  (oursin), 
\ (J  ^‘^^Pondent  aux  seuls  genres  Echinus  et  Cida- 

^ Lauiarck. 

1'**  , M.  Agasslz,  dans  la  prenaière  livrai- 

Monographies  d’échinoderines , a annoncé 
de  créer  encore  beaucoup  d’autres  genres 
Notamment  aux  dépens  des  anciens  Cidarites. 

foMg  jjj  ,8 
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Ce  seront  des  Acrocidaris , Hemicidaris, 

Acropeltis,  Pedina,  Cyphosoma,  Cœlopleurus,  a, 

pourra  se  former  une  idée  de  la  valeur  des  caract»*'®  j|)i 


pourra w—  . 

nériques  employés  par  cet  auteur  qu’après  la  pu*^'* 
de  la  suite  de  son  ouvrage.  Mais  on  doit  regret*®^ 
l’instant  où  les  genres  qu’il  venait  de  créer  o*!  À 


i tilOLUlib  V#IJ  iC>9  gClJlCd  11  VvlidiC  Uc  Cl  CCi 

proprier,  commençaient  à être  généialement  aJiD*®fjjj)i 
zoologistes  et  surtout  par  les  géologues,  il  s® 

ir  des  vues  d’amélioration  à multipù®^  jç( 


entraîner  par 


ordinairement  des  coupes  dans  une  famille,  qui  / 


^ * '* 

semble  et  par  l’uniformité  de  ses  caractères  seiul^*^ 
des  moins  susceptibles  d’être  subdivisée  ainsi  : 

— M.  Desmoulins,  dans  trois  Mémoires  si*®*'  j/ 
fruit  d’un  travail  consciencieux  et  persévérant» 
la  science  d’une  excellente  synonymie,  d’un  trav3*‘^jji)i' 
plet  sur  le  test  des  Echinides,  et  enfin  d’une 
approfondie  de  la  valeur  relative  des  caractère* 
ployer  pour  la  classification  de  ces  animaux,  qu®  ""'jj  |J^  i 
reusement  il  n’a  pu  étudier  vivans , et  dont  mên>® 
étudié  que  les  parties  solides.  / 

M.  Desmoulins  prend  d’abord  en  considération 
tion  centrale  ou  excentrique  de  la  bouche  et  . p>(' 
symétrique,  subsymétrique  ou  non  syinétriqn®- , . 


tap  ainsi  les  Echinides  en  quatre  groupes  dont  J 

.«.vl.....  ^_.É.  l-  .1  ^ Il 


mier  de  beaucoup  plus  nombreux  est  subdivis®'“^^j 


la  présence  des  supports  osseux,  à l’intérieur,  «i*? 


A' 


■g5  r 


forme  des  ambulacres,  et  d’après  le  nombre  des 
nitaux.  voici  comment  sont  distribués  ses  dix-sep^  ê 

I 0^ 

(A)  A bouche  centrale  symétrique,  avec  un  appareil 


complet, 

f Ayant  des  supports  osseux  à rinlérieur  et  des  ani 

G.—  I.  Clypéastre — a.  Scutelle 3.  FibulairS' 

sidide. 

tt  Sans  supports  osseux,  mais  avec  des  ambulacres  cot»P 
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* -A-yant  4 porcs  génitaux,  et  l’ouverture  anale,  non  perpendi- 
eulairement  opposée  à la  bouche  qui  est  peu  ou  point  en- 
5,  ^ foncée. 

Galerite.  — 6.  Pyrine. 

**  Ayant  5 pores  génitaux,  et  l’ouverture  anale  perpendiculai- 
^ rement  opposée  à la  bouche. 

V.  Iq  ^^^'^^noinètre,  — 8.  Oursin.  — 9.  Echinocidarile 
diadème. — ii.  Cidarite. 

^ ^ f*ouche  centrale,  non  symétrique,  sans  appareil  buccal  osseux. 
Echinonée, 

^ ftouche  subcentrale,  subsymétrique. 

Echinolampe. — 14.  NucUolite. — 15.  Collyrite, 
^ A bouche  très  excentrique,  non  symétrique,  transverse,  labiée. 


sans  mâchoire  ni  dents. 

* -dnanchyte.  — - 17.  Spatangue. 

examiner  ici  les  droits  de  priorité  des  di- 
que  nous  venons  de  citer,  et  tout  en  recon- 
les  études  de  M.  Desmoulins  sont  con- 
s’il  nous  fallait  choisir  dans  les  nouveaux 
<)H’j|^*^*^posés,  nous  adopterions  ceuxdeM.  Agassiz  par- 
*és  faveur  une  sorte  de  prise  de  posses- 

* de  la  publicité  bien  plus  grande  des  écrits 

■ ^'^teur.]  F.  D. 


SCHTEX.XE.  (Scutella.) 


Aplati , elliptique  ou  suborbiculaire , légèrement 
dessus, plane  en  dessous,  à bord  mince,  pres- 
de  très  petite^  épines. 

’^'^i’es  bornés , courts , imitant  une  fleur  à cinq 
*®fèrieure,  centrale.  Anus  entre  la  bouche  et 


’ *^®*’‘^ment  dans  le  bord. 


[8. 


ay6‘ 


histoire  des  radiaires. 


Corpus  coniplanatum , ellipticum  vel  suborbicid^^^'  \^ç 


itu'^ 


perne  convexiusculmn  , suhlîis  planiim  , spinis 
echinulalittnÿ  tnarÿinc  tenui  suhaciito. 

Ambulacra  subquina,  brcvia , circurnscripta, 
tapetalam  œmulantia.  ^ 

Os  infcruni,  centrale.  Anus  intrà.  os  et  niarsi^^’ 


le*  t 


VI  margine 

Observations.  — Les  Scutelles  sont  les  Echinides  ■”  >; 
aplaties,  celles  qui  ont  les  plus  petites  épines,  et  qu® 
en  quelque  sorte  considérer  comme  formant  le  passage  o<> 
téries  aus  Echinides. 


Ce  sont  des  corps  un  peu  irréguliers , suborbiculaires 


hptiques,  toujours  très  déprimés,  ayant  le  bord  mince, 
tranchant  , le  disque  supérieur  légèrement  convexe  et  1’'”'^ 
tout-à-fait  ajilati 


La  figure  de  ces  Echinides  approche  de  celle  d’un  éee’* 


de  celle  d’un  disque  arrondi,  lequel  est  tantôt  entie*'’ j’iiJ 


1)1” 


, 1 J «A/viMvi  V/Ol  IcIIllOL  Ll“-*  1. 

perce  de  trous  oblongs  et  à jour,  tantôt  entaillé  en 
et  tantôt  digité  ou  denté  sur  un  de  ses  côtés.  On  obser'^®’^  |t’ 
vertex  de  ces  Echinides  /,  ou  5 pores  plus  grands  ‘l*^ 
autres.  ® 


La  bouche  est  armée  de  5 pièces  à deux  branches, 


(/! 


d A ou  d V renversé,  et  la  face  interne  de  chacune  de 


r/ 


ches  est  lainelleuse. 


Des  colonnes  teslacées,  verticales  et  irrégulières, 
dans  l’intérieur  de  l’Echlnide,  entre  les  deux  planchefS-  |[|)î 
[Le  genre  Scutelle,  omis  par  M.  Goldfuss,  a été  réd''  /ii 
MM.  de  Blain ville,  Gray  et  Agassiz,  qui  en  ont  séparé  P 
narachnius  ou  Ëchinodiscits M.  Desmoulins,  au  conir»*'’ 


a”' 


— iTi.  JLiCMllUlUmS,  au  eu»*' 

plutôt  agrandi,  en  y faisant  rentrer  quelques  Clypéast'"®*’ . f 
M.  de  Blainville . en  plaçant  ce  genre  dans  la  faroiH® 


A » VAIAAAO  ItA  »«*•»'  ^ 

racentostromes  dentés",  le  caractérise  ainsi  • « Corps  irr*-'», 

• ^ dfP',,( 


<■  ment  circulaire,  pbis  large  en  arrière,  extrêmement  " * |S' 
« à bord  presque  tranchant,  sub-convexe  en  dessus, 

« concave  en  dessous,  couvert  d’épines  très  petites, 

* éparses.  Cinq  arabulaeres  bornés,  plus  ou  moins  pdj"** 

O les  deux  rangées  de  pores  de  chaque  branche  réunie®  P‘ 


sill 


SCUTBLLE. 


'’^’^sverses , qui  les  font  paraître  striées.  Bouche  mé- 
'tiiiq  ? *"°nde,  pourvue  de  dents,  et  vers  laquelle  convergent 
' foi.  , . vasculifornies  plus  ou  moins  ramifiés,  et  quelque- 
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b* 

dès  la  base.  Anus  inférieur  et  assez  éloigné  du 

Ha?"*- 


fte  pores  génitaux.  » 


'*'foré  sections.  (A)  Les  espèces  dont  le  disque  est 

(Tî^  Celles  dont  le  disque  et  les  bords  sont  perforés. 
* écliancré.  — (D)  Celles  dont 

les  bords  sont  entiers.  — (E)  Celles  dont  le  disque 
ïllç 


Oté 


le  bord  multidigité.  — (F)  Celles  enfin  dont  le  dis- 
M.  ^***'P®rforé  et  le  bord  multiradié. 

1 place  les  Scutelles  dans  la  famille  des  Clypéctstres 

®^fe  de  les  caractériser  par  leur  test  aplati  circulaire, 
, ■'linces , avec  l’anus  inférieur  et  les  ambulacres  sem- 


.^ù 


des  Cljpéastres,  mais  proportionnellement  plus 


qui,  prenant  ses  caractères  seulement  dans  la 
b agf  * ‘lisposition  des  parties  solidesou  osseuses , a été  con- 
ü les  limites  du  genre  Scutelle,  le  distingue  des 


.parla  presque  égalité  des  aires  ambulacraires  et  an 
"’®s>  par  la  non-concavité  de  la  face  inférieure,  et  par 
ou  en  rose  de  sa  bouche.  Comme  à cet  autre 
11  loi  attribue  aussi  une  bouche  centrale  symé- 
1(  ®opports  osseux  et  des  ambulacres  bornés.  Mais  il 
Un  caractère  fixe  dans  la  position  de  l’anus  et  dans 


"■e  des 


porcs  génitaux.] 


F.  D. 


1, 


ESPECES. 

^ dentée.  Scutella  dentata. 

■Sc/ deprassa;  disco  integro;  margine posteriore  serralu. 
‘"'é'eu?u4.  Gmel.  p.  Sig». 

lîi,  dentatus.  Li’.skc  npud  Klein,  p.  aiî.  tab.  C E.  F. 

Pl-  iSi.f.  2. 

’ t.  i4.  f.  I.  lireyii.  Echin.  t.  7.  f.  3.  4. 

' Seba.  Mus.  1.  3.  pl.  i5.  f.  i5.  16. 

“'‘■otroclms  decem  dentatus.  X’'an  Phelsum.  p.  33. 


sy8 


HISTOIRE  DES  UADIAïRES. 


ScuteUa  dsiitata^  Rlainv.  Dicl.  sc.  nat,  t.  4’^*  P* 
d’aclin.  p.  220. 

* Desloiigch.  Enc.  mélh.  t.  2.  p.  675. 

* Agassiz,  1.  c.  p.  18S, 

* Desmoul.  EcLinid,  p,  220. 

2.  var.  min,  (c’est  l’espece  suivante  i a.) 

Leske  apud  Klein,  lab.  49.  f.  C.  7.  jjll 

Habile  les  mers  de  l’Inde.  [*  Côte  occidentale  d’Alriqu®'^^ 
binet. 

f I.  a.  Scutelle  radiée.  Scutella  radiata. 

s.  circularU  postieè  g-deidata;  amlukcra  l/rcvissin^’^  * 
rectà  dispositâ. 

ScuteUa  dentata.  var.  b minor.  Lamk. 

Deslongch.  Encycl.  t.  2.  p.  675. 

Encycl.  mélh.  pl.  i5i,  f,  3, 4. 

ScuteUa  semisol.  Blainv.  Dicl.  sc.  nat.  t.  48.  p,  226- 
Desmoulins.  Echinid.  p.  220. 

Scutella  radiata.  Blainv.  Man.  d'actin.  p.  220. 

Agassiz.  Prodv.  I.  c.  p.  18S.  )(■ 

Echinodisci  sp.  3 minuscula,  Seba.  Thés.  t.  3.  pl.  z5.  h 
Ectànus  orbiculus,  var.  b.  Linn.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3i9"' 
Habite  la  côte  occidentale  d’Afrique  et  les  côtes  d’Aniériq“* 
Cotte  espèce  se  distincte  surtout  de  la  précédente  par 
plus  régulières. 

2,  Scutelle  digitée.  ScuteUa  digitata. 

s.  orbicularis,  depressa;  disco  anleriore  foramimbus  /"'"'f 
ternis  pervio  ; margine  posteriore  inciso,  subpalmalo, 

(a)  Eeltinus  decadactf  les,  Gme\.  p.  3igi, 

Echinodiscus  decies  digitatus,  Eeske  apud  Klein,  p- 

lig.  A.  B. 

Encycl.  pl.  i5o.  f.  5.  6. 

* Echinus  alter planas.  Seba.  Thés.  t.  3.  pl.  i5.  f.  I7- 
Ecltiuüdiscus,  Gualt.  pl.  no.  f.  H. 

* Placenta  rotula.  sp.  i.  Klein,  §90.  pl.  94.  pl.  z2.  h ^ 

* Scutella  decadactyla.  Blainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  48.  p- 
d’actin.  p.  220. 

* Desmoul.  Ecbiii.  p.  222. 

Scutella  digitata,  Deslongch.  t.  2.  p.  675. 

* Agassiz.  Prodr.  Echiu.  1.  c.  p.  188. 

(b)  Var,  minor.  [ "Cette  variété  est  une  esj>ccc  distinct®'^ 


SCUTELI-E, 


279 


Üch 


^‘"ius  oclodactjlos.  Gmel.  p.  SiyM 
’^^inodiscus  octies  digitalus.  Lcske  apud  Kleio.  p.  91 1.  tab.  22. 
/•C,  D. 

. pl.  i5o.  f.  3.  4- 

. Espèce  bien  singulière  parles  entailles  nombreuses,  iu- 
«gales  et  profondes  de  son  bord  postérieur,  et  par  les  trous  de 
disque  antérieur.  Elle  est  orbiculaire , très  aplatie , à côté 
j.  ^ postérieur  digité,  subpalmé; 

jj.  • ^ctitellg  Qctodactylc.  Scutella  octodactylo,  Blainv. 
nat.  t.  48.  p.  227.  — Man.  d’actin.  p.  220. 

‘"'iiexdarU  aniUà  bifora,  poslicè  hîparlita  palmis  duabiis  quadn- 
depressa;  amJjulacris  longîonùuSf  non  clansis. 
digitata.  var.  Aminor.  Lamk.  — Dcslougcli.  Encycl,  t,a. 
h 675^„Encycl.  mptii.  pl.  i5o,  f.  3.  4. 

octodactylos.  Lin,  Grocl.  Syst.  nat.  p.  3192. 
pj^'^^^dlscus,  Gualt.  pi.  un,  f.  F. 

rotula.  sp.  i.  Klein.  Gall.p.  94*  pl* 

Q0iie^  digitalus,  Leske,  n°  C3,  p.  21 1.  pl.  22. 

^'"“totrochus  BClodigîtattis.  Van  Wielsum.  p.  33. 
octodactyla.  Agassiz.  Prod.  1.  c.  p.  i88. 

'^oioulius.  Eehin.  p.  222. 

® «liffèro  do  la  précédente  par  des  arabulacres  plus  longs,  ouverts 

3,  ^ ou  pjnj  petite. 

émarginée.  Scutella  einargimta. 

°>'^icuîato-eHiptlca,  depressa;  foraminibus  sex,  quinque  margi- 
» attiiigenlibus. 

“’^odiscus  emarginatxis.  Leske  ap.  Klein,  p.  200.  tab.  5o.  f.  5.6. 

,®oycl.  pi_  jjj,  f_ 

« emarginatus.  Lin.  Gmel.  Syst.  nat.  pi.  SiSg. 

* jTronrfoiKî.  Van  Pbelsuin.  p.  34. 

» ema/ymatn.  Deslongcb.  Enc.  t.  2.  p.  6yS, 

. ®’oinv.Dict.  SC.  nat.  t.  48.  p.  224.— Man.  d'actin.  p.  219. 

* Sossiz.  PrQéi_  e^  p.  188, 
jj  . ®o®oul.  EcUin.  p.  222. 

{ C l’Océan  austral,  les  côtes  de  l’île  de  Bourbon.  Mon  cabinet. 

^UtpM  ^ , 

s»  six  trous.  Scutella  sexforis. 


'ibh 


^‘adaris,  depressa,  hinc  obsolète  tritncnla  ; foraminibus  sex , 


°’>gis)  ano  ori  vicino. 


aSo 


mSTOinit  DES  EADUinES. 


Echlnus  kemporm.  Gmcl.  p.  3 189.  jj  y 

Echinodiscus  sexies  perforatus.  Leske  apud  Klein,  p.  i99‘ 
f.  3.4. 

Encyel.  pl.  149.  f.  i.  2. 

Knorr.  Délie,  tab.  D I.  f.  17. 

Echionanthns.  Seba.  Mus.  3.  tab.  i5.  f.  7.  8. 

* Echinotrockus perforatus.  Van  Fbelsum.  p.  33. 

* Scutella  sexforis.  Dcalongch,  Enc.  t.  a.  p.  676. 

* Desmoulins.  Ecbini  p.  aa4. 

* Scutella  hexapora.'R\3.\nY.  Man.  d’actin.  p.  219. 

* Agassiic.  Prod.  1.  c.  p.  188. 

Habile  l’Océan  indien  et  de  l’Amérique.  Mon  cabinet. 


Scutelle  à cinq  trous.  Scutella  quinquefora. 

S.  ovblculata  suhrcnlformis  depressa;  foraminihus  * 


ano  on  proximo. 

Echlnus pentafnrus,  Gmel.  p.  3 i8g.  j,, 

Echinodiscus  quinquies perforatus. Eeske  an.Wesa  p. 

f.  C.  D. 

Seba.  Mus.  3.  tab.  i5.  f.  g.  10. 

Encyel.  pl.  i4g.  f.  3.  4. 

Knorr.  Délie,  tab.  D I.  f.  16. 

* Echinodisctis.  Gnalt.  pl.  iio.  f.  E. 

* Echinoglycusi-perforatus.yan'Phés.vi'ra.  p.  35.  ^ 

* Oursin  paüapore.  ISosc.  Buff.  Délerv.  t.  24.  p.  281.  P ' 
f.  II.  12. 


i' 


* Oursin  disqne.  Dargenv.  Zoomorph.  p.  63.  pl.  7.  f.  f,  , 
Placenta  melitta  tesludinata.  Klein.  § 82.  p.  92.  pl- 

Habite. . . Celle  espèce  semble  n’êire  qu’une  variété  <1®^^ 
dente,  mais  un  peu  plus  petite  et  n’ayant  que  cinq  B"'’*'*’ 

6.  Scutelle  à quatre  trous.  Scutella  quadrifora.  y, 

s.  suborhlcularis,  slnuosa,  suièl  fessa  , forarninlbus  quatuo’’  f 
ano  ori  vicino. 

Echlnus  tetraporus.  Gmelin.  p.  3 190. 

Ecliinodlscus  quater  perforatus,  Leske  apud  Klein,  p. 
Echlonanthus  sp.  3.  Seba.  Mus.  3.  tab.  i5.  f.  5.  6. 

Kucycl.  p.  148. 

* Scutella  quadrifora.  Dcsiongeh.  Enc.  t,  2.  p.  676. 

* De.smoulins.  Kchinid.  p.  224. 

Scutella  teirapora.  Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  219. 

' .4gassiz,  Prodr.  1.  c.  p.  188. 


SCUTELLE. 
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. . H seml)Ie  que  cette  EchiniJe  ne  soit  qu’une  variété  de 
Scnlelle  émarginée,  dont  seulement  deux  des  trois  trous  posté- 
*'*eurs  atteignent  le  bord. 

à deux  trous.  Scutell  bifora. 

trigona,  depressa  ; foraminibus  duohus  oblongis,  ad  disci 
P'^'^eni  posticam;  atio  ab  ore  remolo, 
liJoris.GaxA.'ÿ.  3i88. 

^ *'^^^o(liscus,  Knprr.  Délie,  tab,  D 1.  f.  12, 

^ ^‘*^gîjcHs  irregularis.  Van  Phelsum.  p.  35.  n°  i5. 

oi  biculata , margine  sinualo  ; foraminibus  brenbus,  sub- 
‘“'‘odiscus  biperforatus.  Leske  apud  lOciu,  p.  196.  tab.  21. 

B. 

p.  ï47.f.  7.  8. 

. éi/om.  Deslongch.Enc.  t.  2.  p.  676. 

^lainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  48.  p.  2a3.  — S.  biforis.  Man,  d’actin. 
» '''»»9. 

, "^Sassiz.  Px'odr.  I.c,  p.  t88. 

J ^asnnoiil.  Ecbinid.  p,  226.  y 

jf  foraminibus  subrotundis, 

Jufÿ- 

• . Le  dessous  de  cette  Echinide  présente  des  ligues  ondu- 
*^“ses  qui  parlent  de  la  bouche  en  rayonnant  vers  les  bords  , et 
tM*"’  l>'furquent  vers  leur  extrémité. 

■ ^esrrioulins  ne  conserve  le  nom  de  Scutella  bifora  qu’à  la  2®  va- 
de  Lamarck,  et  il  fait  deux  especes  des  deux  autres  variétés , 
nommant  bilinearifora  la  première,  qui  vient  des  cotes  de  la 
'^'eiie,  et  Scutella  bioculata  la  dernière.] 

^louble-entaille.  Scutella  bijissa. 

f”'‘luto-orbiculata,  depressa;  latere  latiore,  incisuris  Unis  : loho 
^J^^f^"‘t^dio,  prominulo,  truncato. 

inanritui.  Gmel.  p.  3 190. 

Ruu,pt,_  Mus.  tab.  i4-  fig-  F- 

, ^t'ianthus.  Seba.  Mus.  3.  tab.  i5.  f.  3.  4. 

* 'f“‘°gljcus  inauritus.  Yan.  Phelsum.  p.  34. 

. “'"•«n  double  entaille.  Rose,  lîuff.  Délerv.  t.  24.  P- 
» '^^"'tttdiscus  inauritus.  Leske.  u"  55.  p.  20a. 

’^'ttella  biftssa.  Deslongch.  Ene.  t.  2.  p.  676. 
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mSXOIKE  DES  radiaie.es. 


* Desmoul.  Bcliinid.  p.  126. 

* Scutella  inaurita,  Blainv.  Man.  d’actin.  p.  220. 

* Agassiz.  Prodr.  Eclûn.  I.  c.  p.  188. 

2.  y ar,  lobo  truncato,  cd  angulos  aur'Uo, 

Echinus  auritus.  Leske  apud  Klein,  p.  202. 

Echîorianthus  maximus.  ScLa.  Mus.  3.  tab.  iS.f.  i.  2. 

Eucycl.  pl.  i5i.  f.  5.  6. 

* Echinus  auritus.  Lin,  Gmel.  p,  3i8g. 

* Echinoglycus  auritus.  Van  Phelsum.  p.  34. 

* Scutella  awita.  Blainv.  Man,  d'aclin.  p.  220. 

* Agassiz.  Prodr.  1.  c.  p.  188. 

Mus.  n“  . Mou  cabinet. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  . ^ 

[M.  de  Blainville  et  M.  Agassiz,  d’après  Leske  et  Van  ^ 
deux  espèces  des  deux  variétés  principales  de  la 
deLamarck;  M.  Desmoulins,  qui  distingue  encore 
riété  de  la  même  espèce,  ne  les  sépare  point.] 

9.  Scutelle  lenticulaire.  Scutella  lenticularis. 

. s,  orbicularis,  convexiuscula  ; ambulacris  quinque  bref^’ 
fissis;  ano  marginali. 

* Scutella  lenticularis,  Deslongch.  Enc.  t.  2.  p.  677. 

* Defrance.  Dict.  sc.  nat.  t.  48.  p.  2 3o. 

* Blainv.  Man.  d’actin,  p,  220. 

* Desmoul.  Ecbinid.  p.  234. 

* Echinarachnius  lenticularis,  Gray. 

* Agassiz.  Prodr.  1.  c.  p.  188. 

Mon  cabinet. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon,  près  de  Versailles. 


10.  Scutelle  orbiculaire.  Scutella  orbicularis. 

s,  circularis , versus  marginem  depressa , centra  doTtt 
cilla;  ambulacris  ovato-acutis ; ano  intràos  et  marg’tt^ 
Echinus  orbicularis.  Gmel.  p.  3191. 

Echinodiscus  orbicularis.  Leske  apud;Klein.  p.  208.  tab. 
Breyii.  Echin.  t.  7.  f.  i.  2. 

Echinodiscus.  Giialt.  Ind.  t.  210,  f.  B. 

Encycl.  p.  147.  f.  i.  a. 

* Scutella  orbicularis.  XteÛQuzéi.  Encycl.  t.  2.  p.  677- 

* Blainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  48.  p.  2.28. 

* Agassiz.  Prodr.  1.  c.  p.  i88. 

* Desmoul.  Ecliiuid.  p.  232. 
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S 

''telle  fibulaire.  Scutello,  fibulans, 

^•'‘’-J>icularis,  dcprcssa,  crassiuscula.mlnima,  margine  rotundato; 


^gana  orbtcularU  et  Evhlnodiscus  orilcularis,  BlalllV.  Man. 
't’attiu.  p.  ai5.  pl.  i8.  f.  a.  et  p.  ai8. 
les  mers  de  l’Inde.  Peron  et  Lesueur. 


du 


®"o  intrà  os  et  marginem. 

^<^liinites  Jlstnlaris  minor?  Lang.  Lap.  fig.  tab.  35.  fig.  uU. 
^‘^^ùiioneus  oi’Otus.  Miinst.  Goldf.  Petref.  p.  i36.  pl.42.  f-  i°* 
aieloup.  Mém.  oursins  foss.  p.  49- 


G, 

% -««rMi/,  w»«»— 1“ 

/tbidaris.  Deslongch.  Eneycl.  t.  a.  9.877. 

. hispana.  Defr.  Dict.  se.  nat.  t.  48.  p.  a3i- 

* ®’^‘nv.Man.d’aclin.  p.aai. 

, hispanica,  Az&isiî.  Prodr.  1.  e.  p.  iSS. 

, ^^<‘laria  oçafa.  Agassiz.  Prodr.  1.  e.  p,  187. 

psitioul.  Ecbinid.  p.  a4®.  , . 

. . Fossile  * des  terrains  tertiaires , Bordeaux , Dax , Ati- 
!,  ^ Westpbalie,  Hesse,  Espagne. 

''telle  arachnoïde,  Scuteüa  placenta. 

^''”'i‘eula,is,complanata,  centra  d-orsi  stJpromimda ; ambulacrU 
^ l'fxis,  assulalis,  apice.  divaricalis  ; ano  marginali. 
f'^^‘^'‘«rac/mins.  Leske  apudKlein.  p.  ai8.  tab.  20.  f.  A.  B. 

p_  143. f.  II.  12. 

ç,  ®yn.  Ecbin.  tab.  7.  f.  7. 8. 

^ Ind.  tab.  210.  f.  GG. 

^ placenta.  Lin.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3ig5. 

» placenta.  Deslongch.  Eneycl.  t.  2.  p.  677; 

* ^^‘^ouUns.Echinid.  p.  228, 

* placenta,  Blflinv.  IVIsu*  d’actin.  p*  218, 

* Vau  Pliclsum.  p.  38. 

* ^ ^^'^^fcichnius  placenta,  Gray.  (1) 

Prodr.  1.  c,  p.  188; 
l'Occan  austral.  Pérou  et  Lesueur, 

EcniKAKACHHiDS  adopté,  par  M.  Agassiz  d après 
V jj  ’ *vait  déjà  été  nommé  ainsi  par  Leske  et  par  Van  Phel- 
^'''"’P'end  les  AracftnoMc.tde  Klein,  ou  les  Echinodiscus 
de  et  quelques-uns  de  ses  Lagana,  ou  enün 

Ve  ®*'=''tcllesdeLaiuarck,  qui,  avec  « un  disque  circu- 

*bl>-anguleu.\,  et  l’anus  marginal,  ont  les  ainbulacres 
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i3.  Scutelle  rondache.  Scutella  parma. 


S.  orbicularis , dorso  convcxiusctda  ; amhulacris  qu'in>^ 
opice  disjunctis  ,.*  subtils  sulcis  quinque  ramosis  ; uiio 


Echimis planus.  Rumpli.  Miis.  tab.  14.  f.  G. 

Scutella  pavma.  Deslongch.  Enc.  méth.  t.  2.  p.  677’ 


* Desmoul.  Ecliinid,  p.  aSo.  . î’ 

* Scuteîlaparma  el  S,  Rumphii,  Blaiuv,  Dict,  sc.  nat.  t*  ^ 
Echînodiscus parma  et  E.  Rumphii.  Blainv.  Mau.  d’ac^'  I*' 

* Echînarachnius  parma,  Gray,  , 


Eckinaracknius  parma  et  E.  Rtimphiu  Agassîz.  1.  c*P' 
Habite  l’Océan  des  ludcs.  Mou  cabinet. 


i4.  Scutelle  ronde.  Scutella  suhrotunda. 

s.  orhictdatîs , dorso  convcxiusctda  t ambulacris  quù^^^ 
apice  coarctatis;  ano  injrà  marglnem,  ^ 

Echînodiscus  subrotimdus.  Leske  ap.  KJcId.  p.  206.  tab- 
Echimis  melitensis.  Scilla  corp.  mar.  tab.  8.  f.  i-3.  ^ 

* Echïnus  subrotundus.  Lia.  Gmel.Sysl.  nal.  p.  Sigt-  ® ‘ 

* Parkinson.  Org.  rem.  ni.  pl.  3.  f.  2. 


« comme  ceux  des  Clypeastres , dont  elles  ne  diffèref^ 


- ^ — -JJ, 

« la  forme  très  aplatie  du  test  et  par  ses  bords  tf*  . , 


M.  Agassiz  rapporte  à ce  genre  six  espèces,  savoir  : 


cidaris  {Scutella  n.  9,  Lamk.  );  — 1.  E.  placent» 


iK/ 


y.'l 


' ''  ' ^ ' * \>  r i 

Lamk.);  — 3.  E.  parma  {Scutella  n.  i3, 


h- E.  placmarius  (Scutella  n.  i5,Lamk.); — 5.  E- 


liit“y 


{Scutella n.  16,  Lamk.)  ; — 6.  E.  Rumphii  (cette  de'^®' 
vant  être  réunie  à la  troisième). 

Ces  mêmes  espèces  , excepte  la  première , compose^*' 
Echînodiscus  ou  Placentule  de  M.  de  Blainville» 


V Corps  arrondi,  déprimé,  subqninquélobé,  un 

« en  dessus,  couvert  d’épines  très  petites,  comme  soyt’f 

« ambulacres  rendus  divergens  par  la  séparation  coiop^^ji 
« de  chaque  ligne  double  de  pores.  Bouche  médiaj’®(_^p' 


'J 


« vers  laquelle  convergent  cinq  sillons  droits  et 


M.  de  Blainville  avec  les  espèces  ci-dessus  indiquées 


cu'^ 


dans  son  genre  Placentule  la  Scutella  orbicularis 


SCÜTEtLE. 
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linv.  Man.  d’actiii.  p.  220. 




’'®Woup,  Méni.  Oursins  toss.  (Act.  soc.  liu.  Bordeaux.  i836). 

. 1. 

« Lclhæa.  p.  i38. 

®smoulias.  Ëchinid.  p.  aSa. 

. . Fossile  des  environs  de  Douai,  *Bordeaux,  Dax,  Touraine, 
fiollène,  Malte.  Mon  cabinet. 

Si.  Scutelle  de  Fauias,  Scutella  Faujasii.  Def.  Die. 

48.  p.  .30. 

J,'  ^^planata  subovalis;  ambulacris  obscuro-abbrenatis. 

Mém.  Oursins  foss.  pl.  i.  f.  2-3. 
jf  Letbîea.  p.  <>07.  lab.  36.  f.  8. 

de  Bordeaux, Douai,  Montpellier,  Dax,  Saint-Paul*Tiois-Cba- 
Celle  espèce  .se  distingue  par  la  troncature  postérieure  et 
i’amts  très  éloigné  du  bord. 

* ^fateloup  a décrit  sous  le  uoui  de  Scutella  suhtetragona  (Ment, 
^“■'sins  foss.  p.  37.  pl.  I.  f.  4)  une  Scntelle  très  voisine  de  la 

^ubrotumla  OU  delà  Striatula  dont  elle  n’est  peut-être qn uue 
'•'odiûcation  accidentelle,  d’autant  plus  qu’un  seul  échantillon  en 

* ®'é  trouvé.  L’espèce  suivante,  confondue  précédemment  avec  la 

L ^ubrotunda,  parait  au  contraire  bien  réellement  distincte. 

4.  7 

striatiile.  Scutella  stnatida.  Marcel  de 
^éogn.  terr.  tert.  n.  i56. 

*^C  » . • 

' ^^°'Oihicularis,  complanata,  supernè  convexîusciila;  pagina  m- 

^ 'vix  concava,  quinque  sulcata;  sulds  bijurcathysinuosis, 

suhrotunda,  Grateloup.  Mém.  Oursins  foss,  p,  37.  pl,  r. 

>v  ï. 

^c/j  * 

^1,“^“^  ^'‘■^eotundus;  Leske.  n°  58.  p.  206,  pl.  47'  f"  7- 

K .1-  * TTolvin  t*  oiT_ 


‘’S, 


*“ssil, 


etriatula.  Agass.  Prodr.  Echin.  p.  21. 
des  terrains  tertiaires.  Dax,  Touraine,  Montpellier. 


^ placunaîre.  Scutella  placunaria. 

^^‘plica,  depressa,  anticè  latior , ambulacvîs  angmtis  linearibus, 
' ‘^^Vanctis;  ano  margini  vicino. 

* Encycl.  2.  p.  678.  n“  i5. 

' ^ ‘‘'^^dUcus placunarius,  Blàinv.  Man.  d’actin.  p.  218. 

ij  placunarius.  Agassiz.  1.  c.  p.  188.  Prodr.  p.  21. 


^'sltiie 


I Océan  austral.  Péron  et  T.csuenr, 
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i6.  Semelle  large-plaque.  Scutella  latissima.  ^ 

s,  maxïmay  deppessa,  eUipiîca,  suhpentagona  , posfic^ 
ambulacris  ohlongo^ovalibus  j ano  margini  'vicino» 

* Dcsiongeh.  Encycl.  2.  p.  678.  n“  16. 

* Echinodiscus  latissimus.  Blainv.  Man.  d’actin.  p, 

* Eckinarachnitis  latissimus,  Agassiz.  Prodr,  p.  21. 1. 

* •ïcaffife  tewfrâa.  Desmonl,  Echinid.  p.  228,  n“  i4- 

Mus.  n°  Mon  cabinet.  u/ 

Habite. . . l’Océan  austral  ? C’est  la  plus  grande  des  espèc®* 
de  ce  genre. 

[M.  HesmouUns  donne  pour  synonyme  de  cette  espèc® 
integra  Brug. — Blainv.— Agassiz.] 


ly.  Semelle  ambigene.  Scutella  ambigena,  ^ 

s.  opato-elUptica  , dorso  eonvexiuscida  ; lateribus 
bulacris  ovalo-oblongis,  pulvinafis;  ano  margini  vici’‘^‘ 
Echinantkus  Iwmilis.  Leske  apud  Klein,  p.  1S8.  tab.  I9- 
Eiicycl.  pl.  145.  f.  3.  4. 

, Seba.  Mus.  3.  tab. i5.f.  i3.  14. 

Mus.  n“ 

* Scutella  ambigena.  E.  Deslongch.  Encyc.  2.  p.  678.  û"  ^ 

* Clypeaster  ambigentts.  Blainv.  Dict.  se.  nat.  t.  48>  f’ 

Man.  d’actin.  p.  216. 

* Desmoul.  Ecbiuid.  p,  214. 

* Agassiz.  Prodr.  Ecliin.  p.  20.  Mém.  soc.  Neufeb.  p. 

Habite. . . Celle-ci  tient  de  très  près  aux  Clypèaslres. 

■{■18.  Scutelle  gibberule.  Scutella  gibberula,  Mar*'" 
Geogn.  terr.  tort.  p.  i56  (l’auteur  écrit 

s.  orbicularis,  depressa,  supernè  partim  gibbosa; 

data;  ambulacris  quitus  déganter  subovatis  brevibüS^^' 
Agassiz.  Prodr.  Ecbin.  1.  c.  p.  188. 

bossilc  du  lereain  tertiaire  de  la  France  méridionale.  pjfr 

f 19.  Scutelle  de  Ilauleville.  Scutella  altavU^^^ 
Dict.  SC.  nat.  t.  48.  p.  a3i.  J 

S.  ovato,  depressa,  crassiitscula  supernè  complaneMt  ** 
quinis  apertis. 

Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  221. 

Agassiz.  Prodr.  1.  c.  p.  188.  g' 

Fossile  du  terrain  tertiaire.  Hautevillc  (Manche).  — ’ 


- CLYPÉ  ASTRE.  387 

^ict  nummulaire.  Seutella  mmmularia  Defr. 

nat.  t.  48.  p.  23i. 

Man.  d’aclÎD.  p.  aai. 

'•  '•  P-  **»•  . 

'e  au  terrain  tertiaire.  Paris;  Blaye.  — Kessemblc  à une  Num- 
d’autant  plus  que  les  ambulacrcs  ne  sont  souvent  pas 
[jj'^qués. 

• ^*sniouUns  rapporte  en  outre  à ce  genre  plusieurs  espèces  fai- 
partie  du  genre  Echinarachnius,  les  Clypeaster  sciuiformU 
n°  4 et  Clrpeasler  laganum  Lamk.  n“  5 , et  plusieurs  es- 
inédites.] 


OLTPÉASTHE.  (Clypeaster.) 


‘•'••égulier,  ovale  ou  elliptique,  souvent  renflé  ou 
’ * liord  épais  ou  arrondi , à disque  inférieur  con- 
5 épines  très  petites. 

t ®*ittulacres  bornés,  imitant  une  fleur  à cinq  pé- 

g 

inférieure,  centrale.  Anus  près  du  bord  ou  dans 

^^^gulare^  ovatum  aut  ellipticum , sœpè  turgidwn 
, spinis  minimis  ec/iinulatum;  margine  crasso 
I centra  paginœ  inférions  concavo. 

quina,  apice  siibemarginata , florem pentape- 

centrale.  Anus  propè  marginem  aut  in  ipso 

*’*inns.  — Les  Clypéastres  avoisinent  sans  doute  les 
. leurs  rapports;  néanmoins  on  les  en  distingue  fa- 

^ Cp*j**'^®~®‘^nlement  parce  que  leur  corps  est , en  général , 
«i!**  elliptique  ou  ovale  dans  le 


''^n^re,  mais  surtout  parce  que  leur  bord  est  épais 

b et  (Tllf.  loii*.  in  rni^îoiit*  n«i  nnncmlP  tOlllOlirS 


ttl,  -Ml 

que  leur  disque  inférieur  est  presque  toujours 
®®ntre.  C’est  dans  la  cavité  du  disque  inférieur  des 
qu’est  située  leur  bouche. 
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fC»‘ 

Ces  Echinides,  plus  épaisses,  plus  convexes  ou  P*“*.  .,i'/ 
que  les  Scutelles,  ont  plus  souvent  l’anus  dans  le  gi> 
dessous  et  éloigné  du  bord,  et  leur  bouche  est  pareil!®'’^ 
mée  de  5 pièces  osseuses , cunéiformes  , comme  bilobé«*|/| 
rieurement , et  striées  d’un  côté  par  des  lames  étroite* 
verses. 

[ Le  genre  Clypeaster  de  Larnarck  a été  admis , 
dérablement  réduit  par  les  auteurs  plus  récens,  qui  ‘’f' ./ 
féré  dans  le  genre  Echinolampas , une  partie  de  ses  esp®*"^ 
ont  reporté  d’autres  aux  genres  Scutdla  et  Laÿana'  J 

M.  de  Blainville  assigne  les  caractères  suivans  à 
CfypéasCre,  qui  contient  encore  plusieurs  espèces  / 
reportées  au  genre  Echinolampas  et  en  outre  la  Sed'^ 
gua  de  Lamarck.  <■  Corps  très  déprimé,  arrondi  et 
« sur  les  bords,  quelquefois  assez  incomplètement  ’ 
élargi  vers  l’extrémité  anale, 

d’épines  trè*  > 


ou  rayonne , 
plaques  larges  et  inégales,  couvert 


1 sf*  - 

« égales  éparses  ; portées  par  de  très  petits  tubercU*"  ‘ r>‘ 
« d’un  pore.  Cinq  arnbulacres  bornés,  pétaloïJes,  le* 

« gées  de  pores  dechaquebranche  réunies  par  unsille*’" 

« centrale  ou  sub-centrale  au  fond  d’une  sorte  d’eu‘“  j/' 
« formée  par  cinq  rainures  et  armée  de  cinq  dents. 

« nal  et  marginal.  Cinq  pores  génitaux.  » , ..jutr 

M.  Âgassiz  le  limite  convenablement , en  le  caracte'’’’^,|)/ 
son  test  ovale  ou  presque  pentagonal,  épais,  divisé 
tiraens  à l’intérieur  par  des  piliers  verticaux  , avec  1 ^.IJ^ 

rieur  et  marginal  et  les  arnbulacres  formant  au  soinntc* 


étoile  à branches  arrondies. 


M.  Desraoulins  ajoute,  comme  caractères,  la 
face  inférieure,  l’inégalité  des  aires  dont  les  ambulact®^ 


les  plus  larges,  la  forme  pentagonale  de  la  bouche  et 
cinq  des  pores  génitaux. 

Suivant  ces  différens  auteurs,  la  Scutdla 


00V 


a,nbig‘“‘fj 


Clypéastre,  et  plusieurs  espèces  nouvelles  viennent  cfc' 


ift" 


tli'i'’/ 


prendre  place  dans  ce  genre,  qui  correspond  , ainsi  - 
Echinanthus  de  M.  Gray  et  en  partie  à ses  Lagctf^^’ 

Echinodiscus  et  Echinorhodum  de  Van  Phelsum.  ] „ 

F.  P 


CLyPÉASTKE. 
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ESPECES, 

ypéastre  rosacé.  Clrpeaster  rosaceus. 

Cl  ' . . 

• °'”ito-ellip(icus,pentagonus,  dorso  convexus;  margine  posteriore 

'““so;  pagina  inferiore  concavâ;  ambulacris  amplissimis. 

rosaceus.  Lin.  3i86. 

' ‘‘'‘aiitlius  humilis.  Leske  apud  Klein,  p.  i85.  tab.  17.  f.  A et  18. 
t-  B. 


ïtii 


pi.  145.  f.-  5-6. 


Mns,  3.  tab.  xi.  f.  a-3. 

. Délie,  tab.  D I.  f.  n. 

, ^‘^^norhodum.  Van  Phclsum.  p.  38.  n„  4. 

. roaacenj.Deslougcb.  Kucycl.  t.  2.  p.  199. 

4®*»iiiv.  Dict.  SC.  nat.  t.  9.  p.  448.  et  Man. d’aclin.  p.  atO. 
J Ssssij.  Prodr.  échin.  1.  c.  p.  187. 

^ *^suaoulins.  Echin.  id,  p.  an. 

• ®'‘.  Uneis  quinque  radiala. 

, ’^binanthus  ovalis.  GuaXx.  pl.  “<>•  f*  A. 

‘•«ske. 


. . ap. Klein,  tab.  ly.  f.  A.  B. 
p^'^^diius  planus  elUpticus.  Seba.  Mus.  t.  3.  pl. 
'■acvf.i  ..  .. 


lit.  f.  ii-ia. 


pl.  «45.  f.  i-a- 


«l  assulata.  * (C’est  un  échantillon  altéré.) 

'’l'ile  l’Océan  indien  et  américain.  Ce  Clypéaslre  est  une  espèce 
r.  connue,  et  très  commune  dans  les  collections. 

• ûesmoulins  fait  de  la  a'  variété  de  Lamarck  une  espèce  qu’il 
Clypeaster  rangianus^  (i) 

sur  uu  échantillon  rapporté  de  la  côte  d’Afrique 
(y  ‘ine  M.  Desmoulins  a établi  l’espèce  qu’il  nomme 

^ ^angUmus,  et  qui  répond  à la  deuxième  variété  du 


S '^aaceas  de  Lamarck.  M.  Desinoulins,  dans  son  pre- 


■<hte; 

p.  6a  et  suiv.,  pl.  I et  II,  donne  une  description 
%J,'^®cet  EchiniJe,  dans  lequel  il  a pu  retrouver  en  place 
Nié  organes  intérieurs , dont  il  a particulièrement 

lj\'  (|ç ^î'P'treil  buccal.  Ce  Clypéaslre  d’uu  brun  loncé  est 
Aj  plus  de  3 pouces  et  un  peu  moins  large,  épais  de  10 
centre  et  de  5 lignes  au  bord  ; il  a deux  sortes  d épines, 
' vitreuses  longues  de  u ligues  environ,  les 

III.  19 


ago  HISTOIRE  DES  RADIAIRES. 

2.  Clypéastre  élevé.  Clypeaster  altus, 

Cl.  'vertice  data,  conoideo;  amhulacris  longis;  margh^'^ 
rotundato, 

Echinus  altus , Gmel.  31S7. 

Echinanthus  altus.  Xcske  ap.  Klein,  p.  189.  tab.  53.  f- 
Encycl.  pl.  146.  f.  i-a. 

* Echinites  campaïuilalus.  Scblolth.  Min.  Tasch.  i833. 

Petref.  I.  3a3. 

Sciil.  Corp.  mar.  tab.  9.  f.  i>2. 

Knorr.  Petref.  suppl.  lab.  ix  d.  f.  i. 

* Clypeaster  allas.  Ocsloogch.  Encyel.  t.  2.p.  199. 

* Defrance.  Dict.  sc.  nal.  t.  g.  p.  449. 

* Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  216. 

* Graleloup.  Mém.  Oursins,  foss.  p.  41. 

* Agassiz.  Prodr.  1.  c.  p.  187. 

* Desmoulins.  Echin.  p.  216. 

* D’Archiac.  Mém.  soc.  gcol.  ii.  p.  192  bis.  c f.  ^ 

* Clypeaster  grandiflorus,  Kronn.  Lethæa.  p.  go3.  tab. 

Habite. . Fossile,  d’Italie,  *Dax,  Corse,  Malte,  Provence) 

Mon  cabinet.  On  ne  connaît  encore  cette  espèce 
fossile. 

3.  Clypéastre  à large  bord.  Clypeaster  marginal^' 

Cl.  vertice  comexo,  stellifero;  ambulacris  brenbus,  e*"* 
margine  attenuato,  expanso,  latissimo. 

Scill.  Corp;  mar.  tab.  xi.  f.  inferior. 

Knorr.  Petr.  p.  ii.  lab.  E "V.  f.  1-2. 

* Deslongchamps.  Encycl.  meth.  t.  2.  p.  200. 

Defrance.  Dict.  sc.  nat.  t.  9.  p.  450. 

* Blainv.  Man.  d’actin,  p.  216. 

* Graleloup.  Mém.  Ours.  foss.  p.  40. 

Agassiz.  Prodr.  échin.  1.  c.  p.  187 . 

* Desmoulins.  Echinid,  p.  218. 

antres,  capillaires,  excessivement  courtes  ; lesambulacr®*j||j|(t/^ 
égaux,  pétaloïdes,  .arroiidis  et  parfaitement  limités  ad  ^ Je 
est  ouvert.  L’anus,  rond  et  plus  petit  tjue  la  bouche?  j, 

lignes  environ  au-dessous  du  bord  ; la  bouche 
cupe  le  centre  d’un  enfoncement,  duquel  partent 
tières  rayonnantes;  elle  laisse  voir  cinq  dents  cod 
presque  horizontales.  . 


CLYPÉASTRE.  29I 

Fossile  du  terrain  tertiaire  des  environs  de  DaXj  Bor- 
i,q  ^'^»ux,  Corse. 

yp^astre  scutiforme.  Ctypeaster  scutiformis. 

^Uipticiis,  dorso  planulatus,  submarginatus;  ano  margini  viclno. 
planus  scutiformis,  Seba.  Mus.  3.  tab.  1 5,  f,  23-a4. 

* /V P'" 

3^  yp^uster  sciuiformîs,  Dcslongch.  Encycl.  mélb.  t«  a.  p.  i99' 

> Man.  d’actin.  p.  216. 

, Sassiï.  Pfodr.  échin.  I.  c.  p.  187. 

cljpeastrtformU,  Hlainv . Dict.  sc,  nat,  t.  48.  p.  228. 
ûesBjoulins.  ËcUinid.  p,  2ÎO. 

' Cl  l’Océan  indien  ? 

^^astre  beignet.  Clypeaster  lagctnum. 

^fbicubito~eUipticuSf  obsolctè  pentagonus  ^ uivinipic  plauulatuSj 
P ntargini  vicino. 

' ‘nodiscus  iaganum,  Leske  apud  Klein,  p.  104.  lab.  22.  f.  a-b-c. 

Mus.  tab.  14.  f- 
.^®-Mns.  3.  t.iS.f.  25-26. 
t^^'^’-nodiscus,  Guall.pl.  no.  f.  c. 

, ^binus  Iaganum.  Lin.  Gniel.  p.  Sigo. 

Iaganum.  Blainv.  Dict.  sc.  nat.t.  48.  p.  228. 

, Iaganum.  Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  2i5.  (i) 

* Iaganum.  Desnioul.  échin.  p.  2 3o. 

bpeasier  Iaganum.  Deslon^'cb.  Encycl.  t.  2.  p.  199. 

Mon  cabinet. 

. . cetlc  espèce  est  en  général  plus  petite  que  la  précédente 
toujours  plus  orbiculaire,  quoique  encore  elliptique  et  obscure* 
®‘®nt  pentagone.  Elle  est  aplatie  des  deux  côtés,  et  néanmoins  son 
^td  est  plus  arrondi  que  Iraucbaut. 

genre  Lagana  de  M.  de  Blainville  est  caractérisé  ainsi: 
|\c  circulaire  ou  ovale,  un  peu  convexe  en  des- 

en  dessous,  à disque  et  bords  bien  entiers,  cou- 
I Njl . Ptnes  semblables  et  éparses.  Cbiq  atnbulacres  réguliers 
ayant  les  pores  de  chaque  coté  réunis  par  un 

K'^ttuolie  médiane  enfoncée,  avec  sillons  convergens,  et 

tle  dents.  Anus  inférieur , situé  entre  la  bouche  et  le 
pores  génitaux.  » 

®Prettd  deux  especes  de  forme  circulaire  la  Scutdla  or* 

19- 
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6.  Clypéastre  excentrique.  Clypeaster  excentrictis- 

d,  suhorbictdariSf  depressus,  convexiusculus j ^ 

angxistisy  é vertice  excentrico  divaricatis;  ano 
Jn  echinus  orientaUsP  etc.  Seba.  Mus.  3.  t.  lo.  u°  a3.  f. 


Encycl.  pl.  144.  f.  i-a 

* Clypeaster excentricus.  Deslongcli,  Encycl.  t.  3.  p.  200. 

* Defrance.  Dict.  sc.  nat.  t.  9.  p.  45o. 

* Clypeaster  excentricus  et  Echinolampas  excentricus. 
d’actia.  p.  209  et  p.  ai6. 

* Clypeaster  Kleinii.  Gold.  Petref.  p.  i33.  pl.  42.  f.  5.  f fi 

* Clypeaster  oviformis.  Graleloup.  Mém.  Ours.  p.  46. 

* Echinolampas  Kleinii.  Dcsmoulins.  Ecliinid.  p.  34C>, 

* Agassiz.  Prodr.  écliin.  I.  c.  p.  187. 

* Broun.  Lelhæa.  p.  901.  lab.  36.  f.  10. 

Mon  cabinet. 

Habite. . . . Fossile  de  Chaumont. 

7’  *jlypéastre  ovifornie.  Clypeaster  oviformis. 

Cl.  obovatus,  convexus,  subtils  planulatas,  vertice  excentrb^'’’ 
lacris  quinque  angusth;  ano  marginaU. 

Echinus  oviformis.  (itae\.  3187. 

Echinanthus  ovatus.  Leske  apud  Klein,  p.  igi,  tab.  20.  f<  ' 
Breyn.  Echin.  p.  5g.  lab.  4.  f.  i-a. 

2.  far,  ad  latera  latior. 

* Echinus  sulcatus.  Rumpb.  p.  36.  pl.  14.  f.  3. 

* Echinorhodum  ovatum.  Van  Pbelsum.  p.  38. 

* Clypeaster  oviformis.  Dcsiongch.  Encyel.  t.  2.p.  200. 

* Defrance.  Dict.  sc.  nat.  t.  g.  p.  450.  ' 

* Clypeaster  oviformis  et  Echinolampas  oviformis.  Bla’”''’ 

d’actin.  p.  209  et  p.  216.  , 

* Clypeaster  oviformis  et  Clypeaster  Cuvierii.  Grateloup- 
sins  foss.  p.  46.  pl.  I.  f.  10  et  p.  42.  pl.  2.  f.  22. 

* Echmolampus  oviformis.  Desmoulins.  Echin.  p.  342.  / 

bicularis  (Lamk.  n.  10)  et  le  Clypeaster  laganum 
Une  troisième  espèce  de  forme  ovale  le  Lagana  ovalis^fi 
ter  reticulatus  Desm.  Agass.) , et  une  quatrième  espèce 
pentagonale,  Lagana  decagona  Lesson  (Blainv.  Man-  jcii 
p.  ai5.  pl.  18,  f.  3)  dont  M.  Desmoulins  veut  faire  e” 
telle. 
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les  mers  australes.  Pérou  et  Lesueur.  La  variété  2 se  trouve 
fossile  dans  les  vignes  au.v  environs  du  Mans,  et  m’a  été  communi- 
‘ P®’'  Ménard. 

Possile  du  terrain  tertiaire  : Bordeaux,  Dax,  Chaumont,  Montpel- 
lier, 


ypéastre  uni.  Clypeasler politus. 


Cl. 


• ‘X’atus,  injlatus,  lœcis;  ambulacrh  quinque  longis,  angustis,  apice 


‘‘‘Vunctii. 


, ^oslon  gch.  Encycl.  méth.  t.  2.  p.  200 
,®ofrance.  Dict,  sc.  nat.  t.  g.  p.  45 1. 


Ëli 


. ®*Bv.  Man.  d’actiu.  p.  aij. 

^^'^bluolampas  poUta.  Agassiz.  Prodr.  échin.  i.  c.  p.  187. 


^esnioui;„5_  Echin.  p.  348. 

'“''ite. . . . Fossile  de  Sienne,  rapporté  d’Italie  par  M.  Cuvier.  Il 
oviforme,  enflé,  un  peu  plus  gros  qu’un  œuf  ordinaire. 

• flesmoulins  réunit  à cette  espèce  le  Clypeastet  elitplicits.  Goldf. 

Ck  !*'*'  ■ P‘  P*' 

Piastre  hén!isphéri([ue.  Cljpeaster  hemisphœricus. 

°’'biculalus  convexus,  semiglobosus;  amhuîacris  quinque  longius- 


Ct. 


è 'uertice  excentrico  radîuntibus;  uno  marginaîi. 

. ^^^Huntithus oeatus,  Var.  2.  l.eske.  p.  ig3.  pl.  20.  f.  a—b. 

» ^^^ùnaathus  cordalus.  Vau  Phelsum.  p.  38.  n“  2. 

V 'félons  oeijormis,  Var.  b.  Lin.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  8187. 

V ■17’^oster /lemiip/iœr/cuf.  Deslongch.  t.  2.  p.  201. 

. ofrance.  Dict.  sc.  nat.  t.  g.  p.  400. 


^•‘■atef 


bli 


oup.  Mém.  Oursins  foss.  p.  44. 


oinv.  Mau.  d’actin.  p.  217. 

^fpeaster  Richardi.  Agassiz.  Prodr.  1.  c.  p.  187  (d’après  Desma- 

■■ost.) 

^'•'èino/amytuis  hemisphœricus,  Agassiz.  Prodr.  1.  c.  p.  187. 


■Ec/i 


‘Uolampa.s  Richardi,  Dcsmoul.  Echin.  p. 


Me 

» • • Fossile. . . communiqué  par  M.  de  Borda. 

-*pèce  vivante  de  la  côte  occidentale  d’Afrique.  Fossile  du  terjain 
*®*'tiaire  de  Bordeaux,  Dax,  Cassel  (Nord),  Saint-Paul-Trois-Châ- 
, Halle,  Montpellier. 

yp^astre  steüifcre.  Clypeaster  steWforus, 

°’’ntus  tumidus;  ambulacris  quinque  longis  angustis j ared  promi- 
'‘“lis;  ore  transperso  penlagom. 
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An  Knorr,  Petr.  p.  n.  mb.  E.  iii.  f.  5. 

* Clfpcasîer  slclliferus^  Deslougcb.  Encycl.  f.  2.  p.  20î* 

* Défiance.  Uict.  sc.  imf.  l.  9.  p.  451. 

* Elaiuv.  Mau.  d'aclin.  p.  21  J. 

* Graleloup.  Mém.  Oursins  foss.  p.  45. 

* Clypeaster fornicalus.  Gold.  Pclref.  p.  184.  pl.  42.  f-  7-  ’ l* 

* Echinolnmpas  f 'ornicatus.  cl  JEch.  slellifcra,  Agassiz.  1-  * 

» Echlrwtawpas  stellifera.  Desmoulins.  Echiii.  p.  344. 

Mus.  n°  .j(, 

Habite . . . ^Fossile  du  lerrain  tertiaire,  Pdaye,  Dax,  \Ve'*P  | 

|-  II.  Clypëastre  gibbeux.  Clypeaster gibbosiis. 

Serres.  Gëogn.  ter.  tert.  p.  i5yj 

Cl,  volundatns , cîcvatus , vcHice  convexo  prominentCt  / 
panso  latissimo  ; amlmlacris  in  medio  ampUssimiSi 
distaniîbus  ad  marginem  lemûter  disposais. 

Scutella  gibbosa.  Risso.  Hisl.  nal.  Eur.  morid.  t.  5.  p. 
lîlainv.  Mau.  d’aclin.  p.  221. 

Clypeaster  Gaimardi.  Al.  Brongn.  Dict.  sc.  nal.  l.  54. 

Agassiz.  Prodr.  Echin.  1.  c.  — Dcsmouiins.  Echin.  p. 


Fo,s.silc  du  terrain  tertiaire  de  Corse,  d'Italie,  de  MontpcH^'''  || 


-j-  12.  Clypëastre  scutelle.  Clypeaster  scutellatus. 
Serres.  I.  c. 


IVlaï^ 


Cl,  •vertice  convexo  steUifero  ^ ambulacrîs  qnînque 


brev‘ 


/ 


acutis , striis  in  medio  latis , ad  marginem  tenad^^ 
margine  imbriealo,  expanso  latissimo.  Pagina  infof^ 
in  medio  profunde  sulcata. 

Scilla.  Corp.  mar.  pl.  10.  f.  2; 

Echinanthus  humilis,  Var.  foss.  Leske.  p.  1 8g. 

Clypeaster  scutellatus.  Desmoul.  Eebiiiid.  p.  216. 

Fossile  du  terrain  tertiaire,  Montpellier,  Corse. 

-}-  i3.  Clypëastre Tarbellien.  Clypeaster 
teloup.  Mém.  oursins  foss.  p.  4oi  pl.  i.  f. 

Cl.  maximus  , depressus , subpentagonus  ; margine  letld 
panso,  atlennato  ; ambitu  sinuoso  ; vertice  elevalOj  ^ 
stellfero;  ambulacris  convexis  ovalibus  ; pagina 
sulcata;  sulxis  simplicibus, profundis ; ano  snbmai’g‘’‘“ 

Echinus.  Scilla.  Corp.  mar.  pl.  n.  n*  2, 

Clypeaster  tarbellianus.  Desmoul.  I.  c.  p.  218. 

Fossile  du  terrain  tertiaire  de  Dax.  — Long.  5 i/®  p®“‘ 
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l'  ^^ypéastre  de  Blumenbach.  Clypcaster  Bliimen- 
^och  et  Dunker.  Verstein.  d.Oolit,  p.  Sy.  tab. 

fire  orhkularis,  shwosus,  valJ!-  clepressus,  aniicè  mrgidns;  hast 
P^«na,  media  siibconcava,  glhberosa;  areis  ambtdacrorum  plains, 
Si-acilHus;  ambulacris  parum  cuivatis,  marginem  -versus  ad  se 
f'opius  accedcttlibus,  ad  basim  usque  conspicuis;  ore  subpcntagono, 
rocundo,  fcrc  o^ato^  submarginali* 

I lit  terrain  jurassique  ü’ Allemagne. 

l^'  Clypéastre  de  Hausmann.  Clypcaster  Hausmanni. 

* 6t  Dunker.  l.  c.  p.  38.  tab.  iv.  f.  3. 

°m<Hirbîcularis,  subpeitlagonus,  -oaldè  depressits,  anticè  paulim 
basi  subplana,  media  concaea;  areis  amhulaeroriim  latis 
P^uis;  ambulacris  icqualiter  curvatis,  marginem  -versus  adsepro^ 
F'^<is  acccdeiUibus,  ad  basim  asquè  conspicuis;  ano  magna  elliptico 
^^^^marginali, 

^ssile  du  terrain  jurassique  d* Allemagne, 

'it(. ’'^®siuoulins  ajoute  à ce  genre  plusieures  espèces  ine- 
\ ’ ‘i'i’il  nomme  Cl.  Pdrrœ,  CL  scillœ,  CL  Blartima- 
intermedius  et  CL  porlentosus , ^ toutes  fossiles 
tertiaire,  et  dont  la  dernière  a été  indiquée  par 
®tcel  de  Serres,  sous  le  nom  de  CL  altus. 


(Il 


Jçv  autres  Glypéastres 

"’îthbol.mpe. 


des  auteurs  sont  reportées  au 


t ECHISTOIiAIHPE-  (Eclûnolamiias.)  Gray. 

Eciunoi.ampas  de  M.  Gray  est  formé  iiux  dé- 
l{. . «es  Clypèastres  et  des  Galcritcs  de  Lam.arck,  par 
qui  “y  comprend  toutes  les  espèces  « ovales 
'(  (.^..«'^eulaires,  à bord  antérieur,  plus  ou  moins  échaii' 
'*  fZ’  «yant  la  bouche  subcentrale,  l’anus  marginal  in- 
1 et  des  ambulacres  très  larges  au  sommet , où 

i(  lornient  une  étoile  dont  les  rayons  se  touchent, 
qui  deviennent  de  plus  en  plus  étroits  vers  la  pc- 
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« riphérie.  » M.  Desmoulins  limite  ce  genre  tic  I® 

. . 6 -,„ie 


manière,  et  ajoute  à ses  caractères  d’avoir,  ^(,11 
Nucle'oliies,  « quatre  pores  ge'nitaux  , la  boucb<5 
« gonale , borde'e  de  cinq  protubérances  inter**'" 

« craires  et  les  andiulacres  interrompus.  » 

M.  de  Blainville  qui , comme  nous  l’avons  dit  pb'® 


laisse  dans  le  genre  Clypéastre  , la  plupart  des 


^ I ^ £ ^ — 

genre  Eclnnolarnpe,  caracte'rise  ce  dernier  d’une 


^ £ - ? WW  V«WAXAAS«A  vm.  — — jjy 

un  peu  différente,  en  lui  attribuant  « une  bouch®  " 

« un  anus  tout-à-fait  marginal , terminal , et  un 


« ovale  ou  circulaire  déprimé,  un  peu  cone“,;j( 


« dessous  , arrondi  et  élargi  en  avant,  un  peu 


« arrière.  » Aussi  n’y  comprend-il  que  quatre 
les  E,  orientalis , E . lampas , E.  excentricus  ( tt  ' 
Lamarck  , n.  6 ) et  Æ.  ovifonnis  ( Clypeaster  V 
Voici  les  espèces  à' Echinolampas  admises  par 
siz  et  Desraoulins. 

1.  Echinolampas  ovifonnis.  Desmoul.  ( Cfypeast^’"' 

"•7)-  , 

2.  Echinolampas  hemispluEriciis,  Agass.  (E. 

Desmoul.  ( Clypeaster.  Lam.  n.  9)  (1 

"i.  Echinolampas  stell férus  et  E.  fornicatus.  Ag- 
stellifera.  Desmoul.  [Clypeaster  Lam.  n.  10)  jé' 

4.  Echinolampas  A7«/uï.  Desmoul.  ,Agass.  (Cl)T 

Lam.  n.  6 ) f 

5.  Echinolampas potifus.  Agass.,  Desmoul.  [Cbr 
Lam.  n.  8 ) 

6.  Echinolampas  conaideus  [ Galerites.  Lam.  n*  9 
y.  Echinolampas  senu-glolms  [ Galerites.  Lain. 

8.  Echinolampas  ovatus.  Desmoul.  Ech.  Lesld- 
( Galerites,  Lam.  n.  1 1 ) 


i3)' 


4)  y 

9.  Echinolampas  cylindricus  [Galerites.  Lam. 

10.  Echinolampas  Bouci  Desmoul.,  Agass.  ( 


Lam,  n.  6). 
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*'■  scutiformis.  Desmoul.(Ga/en‘ffii.  Lam. 

13  excentricus{GaIerites,  Lam.  n.  16). 

‘^^inolampas  afjinis.  Desnioul.  Echinid.  p.  344> 

^"^>convexus , anticè  depressiusctdus , amhîtu  ooato-orbicularit 
^uhconcava^  areis  nmbulacrorum  angmtls  convexis,  ano  sitb^ 
transversali, 

f,^yter  a/fmis.  Goldf.  Petref.  p.  t34.  pl.  4».  f-  6. 

['‘olainpas  affînis.  A^assh.  Vroàr.l.  c.  p.  187. 

% ]?  terrain  tertiaire  du  Brabant,  de  Bordeaux,  Dax. 

^^^'^olampas  pustulata.  Desmoul.  Echinid.  p.  344* 

' °'bicularis,  convexa,  punctis  elcvatis  asperls,  adspersd.  Ambu- 
5 angustis , longis,  arearum  una  sinu  lougitudinali  exea- 

^Ch' 

^ oviformis.ïÀQ,  GmeLp.  3187  (var.  €)• 

^‘^”nthus  ovatus.  Leske.  n»  4g.  p.  igr.  pl.  20  f.  CD. 

verlice  elatiore.  Brcyn.  Ech.  p.  5g.  pl.  4.  f.  i.  2. 
k 'f"*'*  pustulata.  M.  de  Serres.  Géogn.  p.  i56. 
g°***'®  du  terrain  tertiaire  de  Montpellier. 
p “‘‘'assemble  à la  Galeriles patella,  mais  elle  est  plus  petite. 

'^^''^'’-^lampas  Cuvierii.  Agassiz.  Prod.  1.  c.  p.  187. 

' ^'^^uexus,  poslice  dorsatus  , ambitu  ouata  obsolete-pentagono , 
plano-coitcaua , areis  ambidacrorum  angustis  subconvexis  , 
longiiudinaü,  marginali,  producto. 

^^P‘'<stcr  Cuvierii.aünst.  Goldf.  Petref.  p.  iî3.  pl.  42-  f-  2. 

J,  ‘'‘°lampas  Cuvierii. ‘Deimoul.  Ecbin.  p.  348. 

**‘le  du  terrain  tertiaire.  Bavière,  Anvers. 


’S, 


c. 


anipas  Brongnartii.  Agassiz. 

‘'‘^eonvexus,  antice  depressus  , poslicè  subdorsalus,  ambitu  ovali, 
toncavtt,  areis  nmbulacrorum  planis,  ano  longitudinali,  mar- 


J^aali, 


çp  producto. 

^l'p’^sler  Brongnartii.  Münst.  Goldf.  Petr.  p.  i33.  pl.  42.  f.  3. 

I Desmoul.  Ecbin.  p.  348. 

?.  terrain  tertiaire  de  Bavière. 

^^'^^latnpas  Linckii.  Agassiz.  1.  c. 

^°uvcxttSj  posficé  subdorsatus , ambitu  ovali , hasi  concava , areis 
Q^^^'tlacrorum  lads  convexiusculis,  ano  submarginali. 
complanatus.  Defr.  Dict.  sc.  liât,  t,  t8.  p.  87. 
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ClypMsler  Linckil  Goltlf.  Pctrcf.  p.  i33.  pi.  451.  f.  4.' 
Echinolampas  Linckii.  Dcsmoul.  Ecliinid.  p.  35o. 

Fossile  du  terrain  tertiaire.  ¥100110,  Italie.  |,i 

18.  Echinolampas  trilobus.  Agassiz,  1.  c.  DesiH^^^  ' 

Clypcaster  trilobus  et  Galerites  triloba,  Dafr.  Diet.  sc- 
p.  45o  et  1. 18,  p.  87. 

Elainv.  Man.  d’actin.  p.  217. 

Fossile  de  la  craie,  Ncufcliàlel.  j}f 

19.  Echinolampas  lampas.  Blainville.  1.  c.  p. 


moul.  I,  c. 

EcUnonaus  lampas,  Deîabêchc.  Trans.  soc.  gcol.  LouJ- 

f.  3.4.5. 

Fossile  de  la  craie  d’Angleterre.  Eyme- Regis. 

20.  Echinolampas  ovum.  Desmoul.  1.  c. 


E.  elUptico-regularis  siiprà  comexus,  sublas  planu^’ 


qutnis  angtislis  ^ è 'oertice  dccUvi  ort'isi  ore 


4 


ill^^ 


ano  infra  marginàll^  subovali^  transverso,  Gi’altil- 


1)1.’' 


^ O 1 — •"“•••'J  •• 

Oalerites  ovum.  Crateloup.  Mém.  oursins  foss.  p.  5^.  I 
Fossile  de  la  craie.  Dax.  Périgord. 

csf 


M.  Agassiz  rapporte  encore  à ce  genre  deu* 
nouvelles  de  la  craie  de  Neufchâtel  : EchinoloE’?^^]^'^ 


ductus  et  Ech.  minor;  le  Clypcaster  pentagonctU^  ( ^,.3/ 
Geogl.  Y orkshire  ) ; et  l'Echinola/npas  K œnigü  , 

M.  Desmoulius  y ajoute  : . 1 

1“  VE.  FaujasU,,  fossile  de  la  craie  de  | 

Périgord;  2”  \E.  Franoii^  fossile  du  terrain  f 
la  France  méridionale;  3»  \E.  acuta,,  de  la  erdi^’^jj^, 
Bordæ  ( Galerites  de  Grateloup  ) du  terrain 
^°\E,  enudata  {^Galerites  caïulatus  Ctx\.u\^o) 
jurassique , mais  il  est  vraisemblable  que  beauco“^P 
espèces  fossiles,  établies  d’après  des  écliantillt»’^ 
vais  état,  doivent  former  double  emploi. 


FIBÜÏ.AIRE. 


FIBUX.AIBJE.  (Fibularia.) 


'-•OfVv 

*'l||  ^'ibglobuleux , ovoïde  ou  orbiculaire , à bord 
^iti  à épines  très  petites, 

Ê^ji'î®’®bulacres  bornés,  courts  et  étroits. 

® inférieure , centrale.  L’anus  près  de  la  bouche , 


""clv 


Cor, 


entre  la  bouche  et  le  bord. 


, obovatum  aut  orbiculare ; margi- 
^olundato;  spinis  minimis. 
quinque,  brcvia,  angusta,  circurnscripta. 

“tjj  , centrale  : ano  ori  vicino  vel  mediano  intrà 


lr. 


'«Su, 


S^nern. 


' i Les  Fibulaires  sont  les  plus  petites  des  Echini- 

***)|)K  ent  en  général  une  forme  subglobuleusc  ou  ovoïde,  et 
singulièrement  des  Ecliinonées,  étant  renflées 
* finpart  l’anus  très  près  de  la  bouche.  Mais  elles  tien- 
Nùti  'ypéastres  par  fcursambulacres  bornés:  ainsi,  j’ai  dû 
des  unes  et  des  autres,  ce  que Leske avait  déjà 
Jlç  , dénomination  A' Echinocyamus. 

PiBüLAiRE,  confondu  par  M.  Goldfuss  avec  les 
a été  bien  distingué  au  contraire  par  M.  Agassiz 
|.  ^'>6^  *^''*^férise  de  même  que  Lamarck.  M.  Desmoulins  lui  at- 
®*nbulacrcs  très  ouverts  au  bout,  et  complète  ses  ca- 
t)*'*'Vl*^**  disant  que  les  aires  ambulacraires  sont  triples  des 
^j|^^®*'aires;  que  la  bouche,  armée  de  mâchoires  est  pen- 
f**  ®^baiTondie,  peu  ou  point  enfoncée,  et  que  le  test 
i intérieur  des  supports  osseux,  et  qu’il  y a quatre 


‘taux.  ] 


ESPECES. 


^''®ire  trigone.  Fibularia  trigona. 

^^'gua,  globoso-trigona;  aml/ulacris  breviiiis  apice  fissls;  ano  ori 
^^^^''ibtts  subsulcatis. 

' lathyrus?  Gmel. 

'âinai  faba.  Lia.  Gmel.  Syst.  nal.  p.  3ig4. 
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* Eckinocyamus  ovalis.  Leske.!!”  72.  p.  ai6.  pl.  3y. 

* Vau  PheUum.  pl.  a.  f.  16.20. 

* Echinometra  setosa.  Statins  Muller. 

* Fibularia  irigona  et  Eib.  ovalis,  Deslongch.  I,  c.  p> 

* Fibularia  trigona.  Man.  d’act.  p.  an. 

* Desmonlins.  Echin.  p.  a38. 

Mou  cabinet. 


f.e- 


389-5^"' 


Habite. . . . Celte  espèce  parait  voisine  par  ses  rapports 


de 


1#, 


craniolarisj  et  des  autres  Fibulaires  représentées  dans 

Klein  et  de  Leske.  pl.  48. 


\V* 


2.  Fibulaire  ovule.  Fibularia  ovidum. 

F.  mimma,  globoso  ovata,  basi  subangusta-  ambulacris 


>r 


ano  on  veemo. 

An  spatagus pusillus?  Mull.  Zool.  Daii.  3.  p.  18.  I.  9'- 

* Fibularia  ondum,  Deslougch.  Enejel.  méth.  t.  2.  p.  3*9' 

* JJlainv.  Man.  d'act.  p.  211. 

* Agassiz.  1.  c.  p.  186. 

* Desmoulins.  Eclnnid.  p.  240. 


Mus.  n„  Mon  cabinet. 


Habile. . . . la  mer  de  Korwège?  Espèce  très  petite,  n' 
la  grosseur  d’un  pois  ordinaire. 


3.  Fibulaire  de  rareiUe.  Fibularia  tarentina-  1/ 

Jf 

F.  omto-elliptica,  convexinscula,  subtils  plano-concavH 
hrevibus,  apice  disjunctis;  ano  ori  vicino, 

* Echinocyamus  equinus,  Leske.  iio  70.  p.  21 5. 

* Van  Phelsiim.  Oursin,  p.  134.  pl.  2.  f.  6-10. 

* Ecldnus  equinus.  Lin.  GmcI.  Syst.  nat,  p.  3ig4.' 

'Fibularia  torantina. Deslongch.  Encycl.  inéth.  t.  2.  p- 

* Blainv.  Mau.  d’actin.  p.  211. 

* Risso.  Hist.  nat.  Europ.  tncr.  t.  5.  p.  >83.  n°  44. 

* Desmoulins.  Echin.  p.  a36.  ^ 

Mon  cabinet.  ^ 

Habile  la  Mediterranée  dans  le  golfe  de  Tarcnte.  Celle-r'’ 

que  la  précédente,  u*est  point  aussi  renüée,  et  a la 

lit  œuf  un  peu  aplati  en  dessus,  quoique  légèrement  . 

n’est  point  sillonnée  sur  les  côtés. 

|_  M.  Marcel  de  Serres  indique  une  espèce  fossile  des  |(r^t 
liaires  de  la  France  méridionale,  comme  l’analogue  d® 
vivante.] 


». 


FIBDLÂIRE. 

>re  anguleuse.  Fibularia  angulosa. 


3oi 


, iubpentagoua,  Jere  applanata  , bail  anguslata  ; laleribus 
ambulacris  pulvmatis;  vertice  centrali. 

Jl  Encycl.  mélh.  t.  2.  p.  3go. 

uat.  t.  x6.  p.  5i2. 

P'  236. 

'Hinfiiuj.  Lin.  Gtnel.  Sysl.  nat.  p.  3194. 

‘"ocyamus  annula  sus.  Leske.  n®  71.  p.  2x5. 

«!Î>'^“«-P-  °34-  Pl.2.f.xx-t5. 

minutus.  Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  214, 
pnsiltus  Flem.  Brit.  anim.  p.  481. 

'Océan,  côtes  de  l’Europe. 

'*^aire  inégale.  Fibularia  inœqualis. 

' ’!'"^to-oblonga,  subpentagona  anticè  gibbosa,  postice  applanata  ; 
sulcatis  ; vertice  centrali. 

*■  P' 

Enc.  t.  2.  p.  3go. 

Ecliin.  p.  236. 

inœqualis,  \.ia.Gme\.  p.  3rgr. 

\^^'"‘'yamus  inœqualis.  Leske.  n°  73.  p.  216. 

[l]  pl.  2.  f.  21-25. 

'^«Smoulins  rapporte  à cette  espèce  les  Eckinus  raninus  et 
“fonius  Ju  Syst.  nat.  L.  Gmel.  p.  3ig5,  qui  sont  des  Echino- 
■^‘"nus  de  Leske  cl  de  Van  Pliclsum,  et  que  M.  de  Blainville 


'“tttond 


avec  la  Fibularia  angulosa,'\ 


'ilaire  cranlolaire.  Fibularia  cranioîaris. 

r ^ 

anticè  globosa , posticè  subpentagona , basi  subangus— 
kl^.  “»■  lateribus  sulcatis, pctalis  pulvinatis,  vertice  excentrico, 

bes*i"^‘  *■  P' 

lîuJ*^5ch.  Encycl.  meth.  t.  2.  p,  38g. 

P'-  ‘54.  f.  x-5. 

c.  p.  186. 

Ecbin,  p,  a 38. 

^^^^niolaris,  — JS.  turcîcus  et  JS.  'vicia.  Lin,  Gmel,  p»  Sigî, 
t craniolavis,  — JC.  turcîcus.  — M,  'vicia  et  £»  ovatus. 

P.  2X4-2X5. 

ll^lijj  ®'suin.  p.  i32.  i33,  pl.  t.f.  i6-35. 

’l  niei.  (les  Indes.  — Indique  comme  l’analogue  vivant  d'une 
P'^'^c  fossile  des  terrains  Icriiaires  do  la  France  méridioimie. 
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"i*  7*  Fibulsire  gesse.  Fibuîaria  lathyrus, 

F.omta;lateribus  -vix  stdcatis  ambulacris  pulvinatis  ! 
centrali. 

Blaiuv.Dict.  SC.  nat.  t.  iG.  p.  5i2. 

Deslongch.  Eue.  t.  a.  p.  3go. 

Encycl.  méth.  pl.  1S4.  f.  6-10. 

Desmoul.  Echiuid.  p.  240. 

Echinus  lathyrus.  Lin.  Gmel.  Syst.  nal.  73194. 
Echmocyamus  lathyrus.  Leske.  p.  2 15,  pl.  28.  f.  \ . 

Van  Phelsum.p.  i$3.  pl.  a.  f.  1-5. 

f 8.  Fibulaire  noyau.  Fibuîaria  nucléus. 

F.globosa,  basi  angustata,  medio  applanata  , later'A'^*^' 
ambulacrU  pulvinatU;  nertîce  excenlrico. 

Blainv.  Dict.  sc.  nal.  t.  16.  p.  5n. 

Desmoul.  EchiniJ.  p.  240.  jjj 

Fibuîaria  nucleota.  Deslongch.  Encycl.  méth.  Vers.  L ^ 
Encycl.  mélh.  pl.  r53.  f.  24-28. 

Echinus  nucléus  — E.  centredis  (var.)  — E.  ervum  (var.)*'*"' 
p.  3193.  y 

Echmocyamus  nuclcus-cerasi  — L. -vertice  centrali 
Leske.  n»fi5.  66.  67.  p.  ai3.  pl.  48;  f.  2, 

Van  Phelsum.  p.  i3i.  n"  i.  2.  3.  pl.  x.  f.  i_’i5. 

9"  Fibulaire  écusson.  Fibuîaria  scututa.  Agass.  ^ ^ 

F.comexo-planus,  ambitu  ovato , basi  concaea , 
gatis,  ports  crebris  minittes 


Echinodiscus  laganum.  Leske.  n®  67.  p.  206, 


Scutdla  ambigua.  Encycl.  mélh.  pl.  i53.  f.  3-5.  (W'ou'f*  . 
£t7«no«cKj  icütato.  Miiuster.  Goldf.  Petr.  p.  i36.pl- 
Parkinson,  Org.  Rem.  t.  3.  pl.  3.  f.  g. 

Fibuîaria  scutata.  Desmoul.  Echin.  p.  242.  ),al' 

Fossile  des  terrains  tertiaires.  Bordeaux,  Languedoc,  yd 
[M.  Desmoulms  pense  avec  raison  qu’on  y doit  réunif 
occitana  de  MM.  Defrance,  Blainville  et  Agassiz.J  ^ 

t 10.  Fibulaire  gâteau.  Fibuîaria  placenta.  Agas®'*'^'. 

P.  parmla,  oeata,  cowexiuscula , depressa;  basi 
bulacris  quinque  breribus,  biporosis;  paris  numerosi^* 
Desmoul.  Ecliiu.  p,  242. 

Echinomus placenta,  Guldf.  PeR.  p;  i36.  pl.  42.  f.  »*• 


ÉCHINONÉE.  3o3 

G» 

P^^lelûup.  Mém.  ours.  foss.  p.  4 g; 

de  la  craie.  Maesti-iclit,  Dax.  — Largl  4 üg. 

'ilaire  subglobuleuse.  Fibularia  subglobosa. 

■ ^'‘^gloiosa , posticè  producta , ambitu  ovato  , basi  convexa  an— 
ambulacris  brevibus  paris  rarls  remotis, 

icV^****''  P- 

^os  subgiobosas,  Goldl.  p.  i35.  pl.  4a.  f.  9- 
[il"  ''  craie.  îilaestriclit. 

' ■^Sassiz  rapporte  encore  au  genre  Fibuîaire  la  Scutella  fibuîaris 
n“  n , et  la  Fibularia  sujfolciensis , fossile  d'Angleterre. 
Desmoulius  y ajonle  plusieurs  espèces  inédites  nommées  par 


toi 


P.  australis,  espèce  vivante  de  la  mer  du  Sud;  F.  ajfinis, 
des  terrains  tertiaires  à lîlaye  ; F.  subcaudata , fossile 
^aiibes  et  des  Martigues  ; et  la  Scutella  inflata  (Defrance.  Dict. 
t.  48.  B,  aSol,  fossile  de  P.aris,  qu’il  uoume  Fibularia 


ÉCHINONÉE.  (Echinoueus.) 

iS's 

ou  orbiculaire , convexe,  un  peu  déprimé. 
'*1-  *'es  complets,  formés  de  lo  sillons  qui  rayonnent 


^ la  base. 

'Hq  ^ ^'^l^cenîrale.  Anus  inférieur,  oblong,  situé  près 


7 

aut  orUculare,  subdepressum.  Ambu- 
^ 'Vn  ^ccem  radiatim  ab  apice  ad  basini  inscrlpta  , 


% 


'^'^'•■Irale,  anus  inféras,  oblongus,  ori  vicinus. 

Echinonées  constituent  évidemment  un 

qui  avoisine  les  Fibulaires  par  ses  rapports, 

^alériies.  On  les  distingue  des  Fibulaires  par  leurs 
'Complets , qui  rayonnent  du  sommet  à la  base  , et 


parce  qu’elles  ont  l’anus  voisin  de  la  bouclie. 


P ne  comprend  dans  sou  genre  Echinonée  que  des 


; M.  Agassiz,  au  contraire,  circonscrit  ce 
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genre  et  le  caractérise  de  même  que  Lamarck,  en  l® 
à coté  des  Fibulaires.  M.  Desmoulins  le  place  entre  1®* 
rites  et  les  Echiriolampes , fort  loin  des  Fibulaires,  clafl*^/ 
tion  D,  caractérisée  par  la  bouche  centrale  non  syn>él‘'‘‘y 
renfermant  le  seul  genre  Echinonée,  dont  il  corapïèt® 
tères  en  lui  assignant  quatre  pores  génitaux  et  des  j'* 
bulacraires  triples  des  ambulacraires.  Il  est  ainsi  cond®' 
séparer  l’Echinonée  cyclostorae,  qu’il  reporte  dans!®® 
Galerites.  ] 

ESPECES. 

X.  Echirionée  cyclostome.  Echinoneus  cyclostoniii^’ 

E.  ovato-oblongus,  subdepressus,  pulmmtus;  vertice  pori^^^' 
roUmdo. 

Echinus  cyclostomus,  Gmel.p.  3i83.  yi' 

Edùnoneus  Cfcloslomus.heske  ap,  Klein,  p.  173.  lab.  37’  ‘ 
Enejel.  pl.  i53.  f.  19-ao, 

Rumpli.  Mus.  t.  14.  f.  D. 

Breyu.  Echin.  f.  2.  f.  5-6. 

* Deslougch.  Encycl.  t.  2.  p.  29C. 

* Blaiiiv.  Diet.  sc.  nat.  t.  14.  p.  196.  — Man.  d’actin.  P'  ’ 

* Agassiz.  Prodr.  échin.  (Mém.  soc.  Neufdi.  p.  187.) 

* Galerites  echinonea.  Desmoul.  Echin.  p.  246. 

Habite. . . . l’Océan  asiatique? 

a.  Echinone'e  semi-lunaire.  Echinoneus 

E.  orato-oblongus,  subdepressus;  vertice paris  quatuor; 
obliqué  trans verso, 

Echinus.  Seba.  Mus.  3.  tab.  iS.  f.  3y.  1 

2.  Idem  minor,  ano  ori  remotiore.  ^ 

Echinoneus  minor.  Leske  apud.  Klein,  p.  174.  t.  49-  f- 
pl.  i53.  f.  21-22. 

Seba.  Mus.  3.  t.  to.  f.  7.  a-b. 

* Blaiuv.  Man.  d’actin.  p.  212. 

* Echinus  semi-lunaris.  Liu.  Gmcl.  Syst.  nat.  p.  3iS4. 

* Echinoneus  semi-lunaris.  Deslongch.  Encycl.  t.  a.  P'  ' 

* Agassiz.  1.  c.  p.  187, 

* Desmou!.  Echin.  p.  340.  . 

Habite  l’Océan  des  Antilles,  à Saint-Domingue,  Mon 


GALÉaiTE. 
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^®onée  gibbeijse.  Echinoneus  gihbosa. 

' ^falus,  turgidus,  irregularis,  vertice  excentrico,  ambulacris  uri' 
‘ ovall;  acuto,  obliqué  transoerso. 

' Encycl.  niéth.  t.  i.  p.  296. 

» , Dirl.  SC.  uat.  t.  14.  p.  196. 

. gassiz.  1.  c.  p,  i8y, 

asnioul.  Echio.  p.  340. 


'Cabinet, 


les  mers  d'Amérique  ? Celle-ci  est  plus  grosse  et  plus  irré- 
®'*'*ère  que  les  autres  especes  connues. 


c, 


'Or, 


GAX.ÉHITE.  (Galerites.) 

PS  '1 

1 ..et  conoïde  ou  presque  ovaJe.  Ambulacres 

'‘soh,  ’ ^'“rtnés  de  10  sillons  , qui  rayonnent  par  paires 

® inférieure  et  centrale.  Anus  dans  le  bord. 

tjjJ  , J 

% ^latum , conoideum  aut  subovale.  Ainbulacra 

*|ft  ^0  ^ 

'*  (h,  ’ P^r  paria  ah  apice  ad  basim  radiaûm  inscripta 
Pt  V et  centrale.  Anus  in  margine  vel  infra  ^t 

s Galériles,  dont  presque  toutes  les  es- 

l(  Connues  que  dans  l’état  fossile  , constituent  un 

*0u'^'*^**'*’  distinct.  Ce  sont  des  corps  à dos  élevé, 

conique  ou  conoïde,  quelquefois  presque  ovale. 
0*  'Itii  sent  complets  , et  consistent  en  5 paires  de 

1^  jj'in'tent  du  sommet  et  rayonnent  sans  interruption 
!;,  ''api^^'inche,  qui  est  inférieure  et  centrale.  Les  deux  ran- 
\ ejj  ^*qiii  formentchaque  sillon  sont  presque  confondues. 
\h  ,dat»s  le  bord  ou  contigu  au  bord  en  dessous.  Cette 


de 

distingue  les  Galérites  des  Ecliinonées. 

■ ’Go)  I*  ®^pcces  de  Galérites  de  Lamarck  ont  été  repo 
PU  dans  le  genre  Clypeaster.  Un  plus  grand  nombre 
* par  M.  Desmoulins  et  par  M.'  Agassiz  dans  le 


ilt  ' ' 

1|  ■ ' ^0)  1 ^^Peces  de  Galérites  de  Lamarck  ont  été  reportées 

^ - - à TT_ ^1....  J V* tTk V» »' r» 


ïj^^'^pe,  et,  de  plus,  M.  Agassiz  a formé  entière- 


20 
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(if! 


ment  son  genre  DiscoMea  diaprés  Rlein  et  31. 
des  Galerite.s,  Quelques  autres  espèces,  suivant  les 


leurs,  doivent  aussi  apparlcnir  aux  genres  Nucleohtc^' 
ou  Echinoneus.  On  conçoit  d'après  cela ,, combien  la 
tique  de  Lamarck  doit  être  modiaèa 


* ^ «XAIV  UIUUIUCC-  g 

Suivant  M.  Agassiz,  les  vraies  Galérites  ont  « le 


« circulaire,  les  ambulacres  eïro2>^,  percés  de  pore* 


(Sf»( 


y l' 

« tans,  convergeant  uniformément  vers  le  sommet 


. lu 


« centrale,  l’anus  marginal  et  inférieur.»  Ils  ne 


a . w aia  lie 

Discoïdea  que  parce  que  celles-ci  ont  les  ambulaf''^’ 


percés  de  petits  pores  très  rapprochés.  31.  Desmouli"* 


fait  pas  cette  distinction , n’ajoute  au.x  caractères 
marck,  que  la  présence  de  quatre  pores  génitaux , Jei' 

de  l*Aniï«  î i i*  -il’ 


de  l’anus  intra-marginal,  ce  qui  seul  distingue  ce 


rma  qui  l'ont  supr.a-marginal.  31.  dèlllainvillc  , 
attribue  cinq  pores  génitaux  et  des  ambulacres 
complets  aux  Galérites,  qui  font  partie  de  sa  faniH'® 

. da" 


. . J ....  . ^ 

irostomes,  tandis  , qu’il  reporte  le  G.  n/io-r«/m<s- 

' ' - " iS.»'  * 


racentostromes  édentés,. et  en  fait  une  Echinonée  ^1' 

■ ■ - F.V 


pores  génitaux  et  des  ambulacres  larges.] 


ESPECES. 


1. 


Galerite  conique.  Galerites  albo-galerus. 


~ t7 

G.  conicus;  ambulacris  arcùque  dénis;  arearum  tuid'C^ 
creierrimis;  ano  submarginali, 

Echinus  albo-galereus.  Gmel.  p.  3iSi, 

Conulus  albo-galerens.  Leske  apud  Klein,  p.  162.  'ab 
Encycl.  pl.  i5a.  f.  5-6. 

* Ccmilus  alio^gaUn/s  (i).  Mantell.  Géol.  Susses,  p 


,111"“ 


(1)  Le  fossile  figuré  par  3Iantell  doit  constituer 


véiitablemcnt  distincte , qui  se  trouve  également  dam 


1»' 


pagne  et  qui  est  caractérisée  par  sa  forme  en 
à sa  base,  laquelle  est  bien  moins  large  proportioime* 
dans  l’espèce  de  Lamarck  , comme  31.  Deshayes  nous  l ‘‘, 
server  sur  un  échantillon  de  sa  collection.  On  pe‘'£ 


qncr  que  les  tubercules  spinifères  en  sont  plus  p 
nopibrcux  , surtout  dans  les  ambulacres. 


GASiEHlTEi. 


3oy 


^ «nSiOpg,  t,3j,pl.a,  fj,  ro-iitî 

‘ Koiirguet;  Petr,.p.  77.:  pl.,53,  f;  56i. 

* jj  . '^*^  albo~gakrm.  Deslongch,  Enoycl.  molk.  tP  a;  p,  43i. 

* 41  **•  P’ 

» (J  ' )’'*">'‘guiai:t.  ftéol.  cnv.  Ear.  p;  388  ; pl.  4..  .f;  la-, 

*Gr  *^'***’  ^®**'‘P'  ï»7-pl*  4o.,f..iÿ, 

, rateIoup_  Mém,  Oursins  fossjp,  87  (non  la  figure  titée.) 

.2'"'>“1-Echinid.p.a48. 

* ü'  aUto-galams.  Blam,  Man,  d'actin.  p.  312. 

*-^^'^‘^a'alho-galemiJk.paAi.  Prod.  I,  c.  p.  i86. 

Lelha'a.  p.  614.  tab.  29.  f.  18. 

j*®'"  • . Fosile  de  France,  du  terrain  crayeux  de  France  et  d’An- 
S'clerre. 


Hte 


commune.  Galerites  vulgaris. 


'^'‘'‘o'deus; amiulaeromm  sukis  dénis" angustb;  ambifa  subovato- 

<ttlQ  - . > 


p 

Gnrel.  p.  3ï8-3. 

®P-  J^l®ln-P- tab.  iSl  f.  C-K?  et 


ïcl. 


«tA' 

* ^ ‘bonites  Itemispiueriem i Breyn.  Echin,  p.  87.  pl.  2.  f.  3.4, 

' Fl  Dcslongeh.  Encycl,  t.  2.  p.  431. 

» “*®iuv.  Man.  d’actin,  p.  222. 

•i'^'**®*®up.  .Mém.  Oursins  foss.  p.  55. 

, Süssic.  ProtLéchin.  1.  c.  p..i86.', 

* Echin.  p.  260. 

* P-  t>9-  f.  i7- 

* Pai'kinson.  Org,  rem.  t.  3,  pl.  a.  f.3. 
jj^j?**®b.XrBns..soc.  géol.  Land.  t.. 3.  p.  208. 

Fossile  dttlerrain  crayeux,  commun  en  France  et  en  Aile- 
[ b’  .!**’  champs.  JWon  cabinet. 

• nommée  par  M.  Goldl'uss,  G.  vidgarisyest  différente  de 

G 1 bamarck  (Voyez  plus  loin  n°  1 7 f ], 


»4.f.A-K. 
pu  1 5.3,  f.  0-7, 


■»!éri. 

® raccourcie.  Galerites  abhreviatus. 

Q 

obtnsus;  amhltu  snborbictdari;  amlidacris 
i areis  promimdis;  ano  infra  marginem. 

kosk  ’^^jorj  ano  oblongo, 

®®P-  Klein,  p.  166.  tab,  40.  L r-a. 


tmpressis, 


20. 


3o8 


HISTOIRE  DES  RADIAIRES.  , 

( i"*' 

* MchînUes  vuJgaris  (Var.)  Leske.  n“  35.  p.  i66,  pl- 

i3.  f.  G-H.  et  pl.  i4,  f.  a-b.  .J 

*Encycl.  méth.  pl.  i53.  f.  8-9  (expi.  des  pi.  Galeries 
data.) 

* Galcrites  abhrenatus.  Dcslougch.  Encycl.  t.  a.  p- 

* Blainv.  Man.  d’actin.  p.  aa3. 

* Agassiz.  Prod.  1.  c.  p.  186. 

* Desinoul.  Echin. 

* Galentes  tnmcata.  Gcfi-ance.  Dict.  sc.  nat.  t.  18.  p- 
Habite, . . Fossile  de  France  et  d’Allemagne,  du  terrait^ 

4*  Galérite  à six  bandes.  Galerites  sexfasciot^^'  > 

G.  orbiculatus,  cortvexus;  amiulacris  senis;  ano  prof‘ 
Echiniles  sexics  Jasdatus.  Leske  ap.  Klein,  p,  170.  «a'’’ 
Encycl.  pl.  i53.  f.  12-1 3. 

Ediinus  sexfasdatus,  Gmel.  p.  3i83. 

* Galerites  sexfasdatus.  Deslongch.  Encycl.  t.  2.  p- 

* Defrancc.  Dict.  sc.  nat.  t.  18.  p.  86. 

* Blainv.  Man.  actin.  p.  aaS. 

Habile. , , Fossile  de. , , Mon  cabinet.  'pfld* 

[M.  Agassiz  regarde  celte  espece  comme  une  monstru®®*** 

M.  Desmou  lins  en  fait  une  variété  delà  G.  vulgaf^  “ 

5.  Galerite  fendillee.  Galerites Jissuratiis.  . / 

G.  conoîdeo-depressus,  siMemlsphœriciis;  ambitu 
ginefssuris  creuato;  sulds  ambtUacrorum  dents 

* Deslougeh.  Encycl.  mélb.  t.  2.  p.  482. 

* Desmoiil.  Echin.  p,  aSe. 

Mon  cabinet. 

Habile...  Fossile  du  nord  de  l'Allemagne,  * du  terrain  (/ 
Paul-trois-Ghâleaux,  Grasse,  Castellane.  — Celi^‘  j/ 
laire,  à dos  en  cône  très  surbaissé,  et  semble  crénelé® 
dans  sa  circonférence, 

6'.  Galérite  hémisphérique.  Galerites  hemisphS^^'/ 

G,  mi/wr,  orbtcidaris,  bemispbaricus,  sublœdgatus!  , 
petftdaUbus  liporosis;  ano  margini  contiguo.  . f, 

An  Echinites  sitbuculus?  Leske  ap.  Klein,  p.  l;!-*®’'"  p, 

* Galerites  bemisphæricus.  Deslongch.  Encycl.  t.  2,  P'  '* 

* Blainv.  Man.  d'aclin.  p.  aa3,  ^ p 

* Clypeastcr  Boud.  Munst.  Goldf.  Pciref.  p.  i3t-  P'"  ' 


GÀLERITE. 
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' .’''***  Bouei,  Al.  Brongn.  Théor.  des  terr.  (Dict.  sc.  nat,  54). 

*jj  Bouei.  Agassiz.  Prodr.  1.  c.  p.  187. 

jj  **®oul.  Echin.  p.  348.  — Calullo.  p.  219. 

J,  • • . * Fossile  du  terrain  tertiaire  de  l’Alletnagne.  — Cette 
''  ^ , '“'oide  est  très  différente  de  la  Galérite  rotulaire . 

déprimée.  Gcderites  depressus. 

‘"^°''l>icularis,  hemlsphœrico  depressus;  Uneis  ambulacrorum  de- 
aao  oyait  maximo. 
depressus.  Gmel.  p.  3182. 

^<^P>'essiis.  Leskc.  ap.  Klein,  p.  164,  tab.  40.  f.  5-8. 

' ■Sc/'-'  {Galerites  radiatus.  Expi.  pl.). 

* G orificatus.  Sclilotth,  Petref.  p.  817. 

depressus.  Desloogcli.  Encycl.  t.  2,p.432. 

»^fra«ce.  Dict.  sc.  nat.  t.  18.  p.  86. 

* j|'*.'^^'*ss.  Petref.  p.  12g.  pl.  41.  f.  3. 

» Man.  d’aclin.  p.  aa3, 

Mém.  Oursins  foss.  p.  56. 

et  Dunker.  Verslein.  d.  Oolith.  p.  4®.  4*  f.  2*  (Var. 

* ^^‘^pbcerica). 

Agassiz.  Prod.  échin.  1.  c.  p.  i86. 

Fossile  du  terrain  jurasskjue,  Bavière.  Suisse,  Boulogne, 


Hal' 

'lerl 


‘«ite. 

Chàl, 


ons. 

l'otulaire.  Galerites  rotularis. 


reis  ambulacrorum  decem 


®''^'ca/ariî,  hcmisphœricus,  mini  mus;  ar 

rninoribus;  ano  suborbiculari  ab  ore  remotiusculo . 
suhuculus.  Gmel.  p.  3i83. 

Fk  so4mcm/us.  Leske.  an.  Klein,  p.  17s.  tab.  14.  f.  L-M-N-0. 
^'yci  • ‘ 


pl.  i53.  f.  14-17. 


; numerosioribtts. 


* g *'•  ureis  assulatis,  et  Uneis  ambulacrorum  nu 
‘ n rotularis,  Deslongeb.  Encycl.  t.  a.  p.  4^3. 

* p Dict.  sc.  nat.  t.  18.  p.  86. 

subuculus.  Goldluss.  Petref.  p.  129.  pl.  4‘.  f-  *• 

* Echin.  p.  254. 

* eotularis.  .\gass.  Prod.  1.  c.  p.  186. 

suiuculus.  Bionn.  Lethæa.  p.  6i5.tab.  29.  f.  29' 

s.;*” 


•met. 


***••".  Fossile  du  département  du  Gers,*  du  terrain  crayeux. 


3^0 


histoire  J)ES  .BjtHMIRES. 


.We^plulis,  )^wig0ctj,,ijig)eterre,,eic.  _ E&nèeelfW.P*' 
Jenliculau’ç,  ^ 

9.  Galérite  conoïtJe.  Qalerites  ccmoidms. 

G.  maximus^  conoideiu,  (ustdaUu;  ambitu^suhothicdarl; 

»'ansvem^gulisobtusis.oùvttliaia. 

* Galerue.  ccoidc^u.  Dcsiongoh.  Eucyql.  t.  a.  p.  433.  , i 

Gatentes  semî-slohus.  Gratelonp.  Mém.  Ours.  fois,  p-  ' 
J..4- 

* Echwohmpas  conoidea.  Uesinoul.  Eclijii.  p.  344. 

Habile...  Fossile  du  lerraiii  terlialre  d'Italie,, 

de  M,  Valeiioictmes. 

10.  Galerite  scutifornie.  Galeritcs  sf^utiformis. 

G.  ovato-emptkHs,  con.»xus,  «d,a,suUtus!  ■^rlice 
tcrsutus  ‘‘r.dulacrorunulinea/kxmsadirid.;  p«k,na  In^ 
concwa.  ‘ ° 

AnScilla  corp.  marin?  lab.xx.  „»  a.fig.xupavio^s. 

£6/«nofle«sfc«/,/ormM^Iei.ke.,p  174 
*Echinus  srniformis.  Lin.  Gmel.  Sys,.„„at.  p.,3uS4. 

^ Gakr,t,s  sauufomk.  Beslongob.  Eneyd.  p.  433. 

^ Defrancc.  Dict.  sc.  nal.  t.  iS.  p.  86. 

* ci^peasur  exoentriçus.  Grateloup.  .Oursins  füss.-,p.  .47- 
Eckaokmpas.scuti/ormh.  Dtsa,ûnl.,Ecbin.  p.  346. 

Mon  cabinet. 

Habite...  * Fossile  du  terrain  tertiaire,  Corse,  Soint.Paul'Tf'’!;' 
toux.  — La  forme  de  cette  Galérite  approche  de  celle 
couTiago  de- Klein,  tab.  4a..  f.  2, et  3. 

t.  Galerite  ovale.  Galerites  ovatus. 

G.  x>rato,canoUl^,^„d  latcra  dpressns,  a,sulatus;  »ruhM‘‘ 

^ ms;  tntersUdis  ambulacrorum  linra  Upca-iitis . 

^ Ga/er«M  otaius.  Beslongcb.  Fjieycl..  t..a.  p.  433. 

. ^'■«‘eloi.p.,Mém.  Oursins  foss.  p.  54. 

* Agass.  Itrod.  échin.  p..i8j. 

Z;d««o/nm;inr  oc«Ia,,L)e«„,ul.Ecbiu.  p.  346. 

.Mon  cabinet,  ^ * j 

Habite.  . ‘Fossile  de  h»  craie,  Périgord,  Rovan,  Maestricbt-;:;^ 
a la  forme  genéi'aleet  Ja.taille.de  l'Eddms  armas  de  , 
est  une  Ananchite  ; mais  sa  bouche  centrale  l’en 
icipalomeut. 


I;  . lOitUÉRIlXE.  3ll 

àQïa\-ff[ohe.  Galerites  semi-fflobiis, 

0 A • ^ ^ 

Itamispkaritxu,  assnialHS;  arnhulactir  <pûms,  longis, 

'"'osis;  tertice  cxcentrico- 


fc/a-, 

. ^ch, 


’‘°coryies,  Lcskeap.  Klein,  p.  179.  lal).  4î.  f.ng. 


' ^ conoideus.  Lin.'Gmel.  Syst.  naUp.  3i8i. 

’ Q ‘^°’^lrpeus  conoiJtus.ltKikt,  n°  3a.  p..i59.  pl.  4'3.if.  a. 

’ semi-gtohus,  Dcslongch.-  Kncycl.'t-a.  p.  433, 

^ *'■««5  conoideus  et  Echinoolppeus  -cûKvideus,  Btaiav.  Man. 
*g^°**®*  p,  aaS  et'p.  ao8. 

conoideits.  Al.  Brongii.  Théor.  terr.  Dict.  sc.  nat.  t.  54. 
* ^^l'î'^Wp.  Mém.  Ours.  foss.  p.  5i.  pl.  i 


"«o/< 


, pl.  a,  f.  3. 


^fJtpas  conoûieus  et  Gfypcüs  c&nioideus.  AgasSc  Frod.  éclilui 
’icV*'' '*7et  »86- 

* Ql  semi—glohus.  Desmou!.  ËcUin.  p,  344* 

convideus,  Goldfuss.  tetref.  p.  13a.  p.  41.  f.  8. 

\\ 


Fossile  du  terrain  terliaire  de  Dax,  d’Ilalie,  des  environs 


'‘îl, 


" ^^sisance.  Espèce  grande. 


Cylindrique.  Galerites  cylindricus. 

^^^dricus,  brevis , dorso  ntusus  ; ambutacrorum  lineis  porosis 
' >■  Interstitüs  assulatis  ; ano  injero  propè  marginem. 

' Cl  <^jb'‘ndricus,  Deslongch.  Encycl.  t.  a.  p.  433. 
j3?cnj<e,.  sabeylindrieus.  Munst,  GoHf.  Pctr.  p.  i3i.  pl.  4r, 

' subcyîindricus.  bgpæ.  Vtaix,  Edi.  1.  c.  p.  187. 

cylindrica.  Desmoûl.  Ethinid.  p.  346. 

p ■ • • Fossile  * du  terrain  terliaire,  Allemagne. 

^ patelle.  Galerites  palelta, 

, depressiis  , convexiusculus  ; sulcis  ambulacvorum 
ÎHç  strialis  ,•  arearum  unâ  sinu  longitud'mali  excavata. 

pl.  143.  f.  I.  a. 

s a» 


. Ci, 


!"!'®ngdi. 


‘nocly. 


Encycl.  mélli.  t.  a.  p.  4.34.  n°  i4. 


h'peus patella,  Blaiav.  Man.  d’actiu.  p.  aoS.  ,pl.  l5.  f.  3 


'^Petis 


patella.  Defr.  Dict.  se. nat.  t.  35,  p.  ai3. 


7'®te//a.  Agass.  l..c.  p.  186. 

- patella.  Desmoul.  Echinid.  p,  354- 

. Fossile  * du  terrain  jurassique.‘Boulogne,  Lorraine. 


histoire  des  RADIAIRES. 

i5.  Galerite  ombrelle.  Galerites  umbrella. 

G.  hemhpJu^ricm  , subths  plano^oncavus  ; svlcU  a»  , 
angustis  biporosu  substriatls  ; areamm  unâ  simt  1»"^ 
excavatâ. 

xin  Echinas  sinuatiis.  Gmel,  p.  3igo. 

Clypcus  sinuatus.  Leske  apud  Klein,  p.  iS,.  t 12. 

Encycl.  pl.  14a.  f.  7,  g.  ‘ j 

Galerites  umbrella,  Deslongch.  Enc.  njélh  t 2 p ^ ' 

* Eclàrûtes,  . Mart.  Lisler.  lap.  turb.  p.  224.  pl.  7-  f- 
Clypeus  Plotu  et  Placenta  laganum.  sp.  5.  Plotii  (double 

^ Klein.  § 40.  p.  64.  pL  7.  et  § 88.  p.  94. 

siimatns.  Fleming.  Bril.  Anim.  p.  470. 

Parkins.  Organ.  Rem.  t.  3.  p.  24.  pl.  2.  f.  i 

* Ag.issiz.  1.  c.  p.  186. 


- 0 <•  v>»  AÜU» 

* Eckinoclypcus  umbrella.  Elainv.  Man.  d’actin.  p.  208. 
^ NucleolUes  umbrella.  Defr.  Dicl.  sc.  nat.  t.  i8.  p-  *7 


Desnioul.  Echinid.  p.  354. 

Mus.  n" 

Habile  . . Fossile  de. . . Cette  espèce  devient  presque  aU***  ^ 
que  la  precedente. 

Du  terrain  jurassique.  Boulogne,  Angleleire. 

16.  Galerite  excentrique.  Galerites  excentricus. 
G.ovatus  coneexo-gibbus;  ambulacris  quatuor  è -vertia 
^ ortis;  pagina  in/eriore  quinque  sulcatâ. 

* Galerites  excentricus.  Deslongch.  Encycl'.  t.  2.  p.  434- 
Grateloup.  Mém.  oui-s.  foss.  p.  53.  pl.  2.  f.  2. 

* Echtnolampas  excentrica.  Desmoul.  Echin.  p.  35o. 

Mus.  n“  ' 

Habile. . . Fossile  du  * terrain  tertiaire.  Corse,  Dax, 

Celle-ci  est  une  espèce  singulière  par  le  nombre  de  J 
cres,  et  par  son  irrégularité.  Elle  ne  le  cède  poiu* 
deotes  en  vo/ume. 


‘f’  i^,  Ga.erite  pyramidale.  Galerites  pyraTnidr^^^^* 

G.  hemisphœrico^onoideus,  ambitu  omto.orbioulariM‘'''  , 
ano  orbiculari  infrà  marginali.  Goldf,  J J' 

Echinites  vulgaris.  var.  Uske.  n"  35.  p ’ i65  pl  i4- 
g.  h.  I • • r ■ 

Galerites  vulgaris.  Goldf.  Petr.  p.  ng.  f 

Galerites pyramitlalis.  Desmoul.  Echin.  p.  248 
Fossile  de  la  craie. 


discoïde. 


3i3 

ÛestnouliDs  rapporte  à celte  espèce,  comme  roodiûcalion  acci- 
dentelle de  forme  ou  comme  monstruosilc  , la  Galeriles  quadrî- 
(Eue.  mélh.  pl.  i53.  f.  lo.  ii.  — Blainv.  Man,  d’actin. 
qui  csi  nommée  Echinites  quaterfasciatus  par  Leske 
36.  p.  170.  pl.  47.  f.  3.  4,  S).  C’est  aussi  VEcftinus  quadri- 
t Ig  du  Syst.  nal.  Lin.  Gmel.  p.  3i83.] 

k]  p’derites  sulcato-radiatus.  Goldf.  Petr.  p.  i3o. 

G 

* ^^hcmïspJtœncus , amhitu  orllcularl , hasî  concava  qiilnquies 
amhulacris  'vix.  conspicuis^  tuberculis  rarîs  sparsis  ; ano 
infra  marginali  producto, 
de  la  craie.  Maestriebt. 

^^lerites  suhrotundus.  Agass.  Protîr.  I.  c.  p.  186. 

ç ^ 

îa4TOtan«//«. Manic.ll.  Geol.Sussex.  pl.  17.  f.  i5.  i8. 

I de  la  craie.  Lewes  (Angleterre). 


^^hrites  Hawkinsii.  Desnioul.  Echin.  p.  2^4. 

G / ^ 

' ‘^isphœrictis  vel  cylindraceus^  amhitu  suborbiculari,  basi  plana 

'^’^diato^canaliculala , areii  amhulacrorum  conaexU  ; tuberculis 
^'‘“'‘scersim  serialis,  ano  longiludinali  inirà  os  et  marginem. 

‘■“«a/, 


“S  Bawkiasii.  Manlell,  Traos,  Soc.  geol.  Loud.  t.  3.  p.  ao. 


''“es  eanaliculatus,  Goldf.  Petret.  p.  ia8.  pl.4i.f.  i. 
^^''“dea  canalicu/ata.  Agassiz.  Prod.  1.  c.  p.  184. 


“*silede  la  craie.  Hamsey  et  Guildford  (Auglelerre),  Wcstphalie, 


genre,  M.  Desmoulins  rapporte  le  Galerites  mixtus  (Defr. 
sc.  nat.  l.  18.  p.  87)  du  terrain  crayeux  , Saint-Paul-trois- 
^itâteanx.  Le  G.  echinoneus,  qui  est  {' Ecliinoiieus  cyclostomus  de 
^naarck,  et  le  G.macropygus,  qui  est  une  Discoidea  de  M.  Agas- 
Les  G.  sciiti/vrmis,  G.  complanatus  cl  G,  trilobus  Defr. 
*0Ut  des  Eciiinolainpes , ainsi  que  les  G,  hemisphœricus  et  G. 
‘^'•‘i-globosus  de  M.  de  Itlainville,  les  cinq  premières  de  M.  Gra- 
leloup , et  jes  onze  dernières  especes  de  M.  Goldfuss.  Le  G, 
‘peciosus  de  cet  auteur  est  reproduit  au  genre  Nucléolite.] 

F.  D. 


f discoïde.  (Discoidea.) 

Discoidea  de  MM,  Gray  et  Agassiz  ne  diffère 
que  paj.  ses  ambulacres  plus  larges  et  percés 
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de  petits  pores-très  rapprochés.  Il  ne  eontient 
pèces  fossiles  de  hi  craie  et  du  terrain  jutassitjuej 
i.  Discoidea  depressa  ( Galentes.  Lanik.  n.  7),  2; 
coidaa  alùo-galera  {Galeribes.  Lamk.  n.  i),  3, 
nahculata  (Ga/m'rej.'Goldf,  v.  plus  loinm.  20.  p- 
coideci  rotulai'is  haiak.  n.  8.) 

Discotdea  speciosa.  Agassiz.  Prodr.  I.  c.  p. 

£>.‘Sttbl,emisp!,a.rica,  ambib,  êiiborbiailari,  basi piano  cortcOf'’’. 
ambu/acrorum  convexis,  tubaculis  majoribas  in  dorso  rari>  • 
transversim  seriatis  majoribus  inieispersh. 

Galmtes  speciosus.  Miinst.  Goldf.  Peticr.  p.  i3o.  pl.  4i- 
ùdaris  angulosa.  Leske.  p.  9^3 , pl.  4, . 
yitdeolUes  speoiosa.  DosmoRl.  Eêhinid.  p.  206. 

Fossile  Julemiiujiirassiqne.  Lori'aine,  Wurtemberg. 

0.  Discoidea  rotula.  Agassiz.  h c. 

Galentes'rotala.  Al.  Bronga.  Geol.  envir.  Paris,  p.  3g9' f'' 

fj  i3.  ' 

Ppiua  rote/a.  Dc.smoiil.  Erin'n.  p.  aS8 

Fossile  de  iactoie.  fcs  Ws,.6idnt-PanM’roi^Chdte!mx.  . j,, 

"y macropyga.  Agassiz.  Foss.  cret. 

M«an.  soc.  Neufelu  p.  137.  pl.  14.  f.  g.  9. 

\Gakrim  maero-pyga.  Dewnaul.  Ediin,ip.  .ï56. 

Fossile  do  la  craie,  Suisse. 


ABI’A'WCîIÏTE.  ' fAnancb jtes.) 

Corps  irrégulier , ovale  ou  conoïde  , garni  de 
cules  spinifèr<îs  dans  Teiat  vivant. 

Ambulacres  partant  d’un  sommet  simple  ou  d<^**  Jt 
et  s’étendant  .sans  interruption,  soit  jusqu’au  bord» 
ju,squ’à  la  bouche.  ^ 

Couche, pris  du  hord.,  labiée,,  snhti-ansverae. 
teral,,  opposé  à la  bouche. 
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\h  ^ ^'"''egulare , ovatum  vel  conoideum  , in  vivo  tu- 


^Piniferis  ohsitum 


et 

non  inter- 


% radiatïm  è vertlce  subduplicato  orta , 

\ ^^‘nginem  vel  ad  orem  extensa , 

0,’ 

X'n 
r, 


niarmnem.  labiatum , subttansf>crsum,  ano  In- 

Op  > 

’V, 


\ ' ^fioss.  — Les  AnaiJohit«S'res«eniblent  beaucoup  aux 
par  leur  partie  inférieure;  car, 


par  leur  partie  inférieure;  car,  comme  eux,  elles 
. latérale,  labiée  , subtransverse,  et  l’anus  dans  le 

à celui  de  la  bouche.  Mais  les  ambulacres  des  Anan- 


c’est-à-dire  qu’ils  partent  en  rayonnant 


^'^Oimet  simple,  soit  d’un  sommet  double,  et  s’éten- 
interruption,  et  souvent  même  en  des- 


„ - «JUIU  oaiJLO  J v-v 

la  bouche.  Ainsi,  au  lieu  de  représenter  une  fleur 


Vi.  'l'*  '^*’ps. 


Ces  ambulacres  allongés  imitent  les  courroies  qui 


Ananchites  connues- sont  dans  l’état  fossile  , ce  qui 


i'Siijj^^*'^rquable,  tandis  que  ^ parmi  les  Spatangucs,  on 


'!■  '“ttis  |,“''®*^’-coup  dans  l’état  frais  vivant,  et  beaucoup  d’au- 


*'-‘tat  fossilc.  Il  est, probable, que.  la  boucbe  des  Anan- 
l'i5j^'’^pas  plus  armée  de  pièces  solides  que  celle  des  Spa- 


li  'd 

"''‘inville 


^nanchyles 


a été  considérablement  réd.uit  par 
Desmoulins  et  Agassiz,  qui  en  ont.séparé 


,''•1  Ou  Ttuaster  eX  quelques -espèces  de  Spatangnes,  et 


1)1, 


«Oo, 


'te  ,^'^vit  plus  exactement, :.en  ajout.ant  à ses  caractères 
Jj  “ sillon  qu’on  observe  an  contraire  chez  les  Spatan- 


V,  An 

V*»!  ‘lit  en  outre  que' les  ambulacres  vont  en  con- 

jj^tajip^^iloi'iiiément  "Vers  le  sommet  ou  les  doubles  pores  sont 
Ivi.  Desraoulins  signale  aussi  la  presque  égalité 
) ^«3  sont  au  contraire  très  dissemblables  chez  les  Spa- 
i|,.'apK  ® ëtnre , ainsi  réduit , ne  contient  que  des  espéices  fos- 

' presque  exclusivement  à la  formation  crétacée 

'levise.  ] 

>F.  D. 


3i6 


histoire  des  radiaires. 


ESPÈCES. 


I.  Ananchite  ovale.  Ananclijtes  ovata. 

A.  ohovato-conoidea,  lœviuscula,  assulata  ; assulis  sena^‘^“^’ 
hexagonis  / ano  ovato, 

Echinoeoiytes  ovatus.  Leske  apud  Klein,  p.  178.  tab.  53- 
Encycl.pl.  1Î4.  f.  i3. 

* EcinnUes  scuteuus  major.  ScUoth.  Petrcf.  p.  3og. 

* Echinocorys  scutatus.  Parkins.  Org.  Rem.  t.  3.  pl.  a.  f- 

* Manlcll.  Traus.  of  soc.  gcol.  Lond.  t.  3.  p,  aoi. 

Echinus  ovatus.  Lin.  Gmel.  p.  3i85. 

* oca/a.  Deslongch.  Enc.  t.a.  p.  61. 

* Défiance.  Dict.  sc.  nat.  I.  2;  siippl.  p.  40. 

* Blainv.Mau.  d’actin.  p.  ao5.  pl.  i5.  f.  i. 

Cuvier  et  Brongn.  Géol.  Paris,  p,  i5  et  3oo.  pl.  5.  f.  7* 

* Goldf.  Peiref.  p.  14S.pl.  44.  f.  i. 

* Grateloup.  Oursins,  foss.  p.  Sg. 

Agassiz.  Prodr.  1.  c.  p.  i83.  — Desmoul.  Ecliin.  p- 
Broun.  Lethæa.  p.  622.  Inb.  29.  f.  22. 

Hab. . . Fossile  de  la  craie  des  environs  de  Paris,  Meuda®' 
terre,  Allemagne,  Alaeslricht,  Cypiy,  etc.  Mon  cabine'- 


2.  Ananchite  striée.  Ananchytes  striata. 


SP 


A,  ovato-rotundata,  elata,  midlistriata ; dorso  convexo,  - 
striis  verticalibus  areLque  numerosis;  assululis  obsolt^^' 
Echinocorytes.  Leske  apud  Klein,  p.  176.  tab.  42.  f.4. 
Encycl.  pl.  iSi.  f.  n.  12. 

* Echinus  scutatus.  var.  a.  Lin.  Gmel.  p.  3i8d. 

* Ananchytes  striata.  Deslongcb.  Enc.  t.  2.  p.  62. 

* Blainv.  Man.  d'aclin.  p.  aoS. 

* Goldf.  Petref.  p.  146.  pl.  44.  f.  3.  a,  b,  c. 

* Grateloup.  Ours.  foss.  p.  Go.  pl.  2.  f.  9. 

* Desmoul.  Echiaid.  p.  370.  [j,. 

Habite...  Fossile  de  Picardie,  trouvé  dans  !e  canal.  ' 

crayeux.  Rouen,  Chartres,  Reims.  Dax,  Périgord, 
Aix-Ia-CliapelICj  Maestrïcht. 


1/ 


3.  Ananchite  bombée.  Ananchytes  gihba.  y 

A.  ovata,  elata,  dorso  veatricosa  retusa  ; lateribus  infer'>^^‘^ 
interstitiis  ambulacrorum  Imvibus;  'vertice  daplicato» 
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Echinocorys  scutalus.  Leske  apud  Klein,  p.  175.  tab.  i5. 
f-  A K. 

^cwa/ui.  Gmel,  p.  3t84. 

, ^'‘^‘ncliyies  gibba.  Deslongcb.  Enc.  t.  a.  p.  6a. 

1 ®'ainv.  Man.  d’actin.  p.  ao5. 

» '^'■aieloup.  Ours.  foss.  p.  6r. 

, Agassiz.  Prod.  Echiuid.  1.  c.  p.  18  3. 

. ®^snioul,  Echiuid.  p.  87a. 

^nanchytes  striata,  var.  a [margînata).  Goldf.  Pelref.  p.  146. 

,j  t'-  44.  f.  3 d.  e.  f. 

^"6. . . Fossile  de  Normandie,  etc.  Mon  cabinet. 

pustuleuse.  Jnanchytes  pustulosa. 

^^^to  conica  J ‘versus  apîcem  attenuatay  lateribus  depressa  , «j- 
; ambidacrorum  iinets  hîporosis  per  paria  dispositis  ; ver- 
impresso,  duplicata. 

^^‘'>ioco/jtes  ptistulosus,  Leske  apud  Kleiu.  p.  iSo.  lab.  i6. 

/•AS. 


Mi 


pl.  1S4.  f.  i6.  17.  et  f.  14.  i5.  specim.juniiis. 


, ^t^hinus  pnstulosus.  Lin.  Gmel.  p.  3i85. 

, 'panchytes  pustulosa.  Deslongch.  Enc.  t.  a.  p.  6a. 


. Miuv,  Man.  d’aclin.  p.  ao5. 

‘ Ours.  foss.  p.  63.pl.  a.  f.  10.  ii. 

, ®sinoul.  Echinid.  p.  373. 

^'ullo.  Saggio  d.  zool.  foss.  i8a7.  p.  aao. 
jjj  . . Fossile  de  la  craie.  Dax,  Périgord,  Dantzig,  Angletene. 

■ Agassiz  pense  que  cette  espèce  a été  établie  avec  le  noyau  ou 
®*eule  intérieur  de  VAnanchytes  avala.  M.  Desmonlins , cepen- 
^ *01,  Jit  jyoj,.  ]g  fojjiig  complet  de  Tercis,  près  de  Dax.] 

bicordée.  Ananchjtes  bicordala. 

°^ovala , utràque  extremiittle  subsinuatd  ; dorso  lœvi  ; vertice 
^ ‘'"plicato. 

Pttangitgs  bicordatus.  Leske  apud  Klein,  p.  a44.  tab.  47  ■ 

. éicorafa/ur.  Gmel.  p.  3199. 

y '^nandiytes  bicordata.  Deslongch.  Enc.  t.  a.  p.  6a. 
y ^Patangi,^  bicordatus.  GoXi^i.  Petref.  p.  i5i.pl.  46.  f.  6. 

‘ J.*'®''*  Man.  d’actin.  p.  ao3. 

t ‘^ttsier  bicordatus.  Agassiz.  Prodr.  Echin.  I,  c.  p.  i83. 

^°llyrites  bicordata,  Desmoul.  Echinid.  p.  366. 
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Habite... . Fossile  des  «avirons  du  Mans.  (M.  Ménard 
crayeux,  Meckieubourg,  Mon  cabinet. 

6.  Ananchite  carinée.  Ananchytes  carinata. 

A.  cordata,  anûcè  canaliculafa,  sinuata;  dorsimodh  ,, 
Spatangites  carinatus.  Leske  apud  Klein,  p;  a45.  tab-  5^'  ' 
Echivus  carinatuf.  Gmel.  p.  Sigg. 

* Echinus  paradoxus.  Schloth,  Petref.  p.  3i8;  j f 

Encycl.  métb.  pl.  i58.  f,  i,  a,  {Spatangm  cordatit^’ 

* Jnanchjtes  carinata.  Deslongch.  Encyc.  t.  a.  p. 

* Spatangus  carinatus.  Goldf.  Petref,  p.  i5o.  pl,  4Ô- 

* Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  ao3.  ,,f. 

* Spatangus pprifornûsfC.TaXa\o\if.Q\sn.  foss.  p.  7®’?'" 

* Disaster  carinatus.  Agassiz.  Prodr.  1.  c.  p.  i83. 


* Collyrites  carinata.  Desinoul.  Eohinid.  p.  366. 

* Spatangus  carinatus.  Bronn.  Lethæa,  p.  a86.  tab-  >7‘  •'  m 


' *"**•  .AOU,  la*--»  ' » yv 

Habite. . . Fossile  des  environs  du  Mans.  (M.  Ménard-) 
Caire  jurassique.  Bayreuth,  Wurtemberg,  Souabe,  d“' 


cabinet 

Ananchite  elliptnjue.  Ânanchytes  ellipticd» 

A,  ovttto—elliptica^  pulviaata^  lutegerrîma  subdssido-^^ 
diiohus  remoiïs, 

Rnorr.  Pclref.  p.  2.  tab.E.  ni.  f.B, 

Encycl.  pl,.i59,.f.  i3.  14:  i5, 

Ananchytes  ellîptica,  Beslongcli,  Encyc.  t.  3.  p- 

* Spatangus.  Parkius.  Org.  rem.  t.  3.  p.  35.  pl.  3.  f-  d- 

* Spatangites  ovalis.  Le.ske.  p.  a53.  pl.  4i.  f.  5, 

* Echinoneus  bivertex.  Tau  Phelsiim.  p.  3a.  n"  3.  , 

Nuclcolites  ohesus ? Catullo.  Saggio di zool.  foss.  p* 

f.  B 


✓ 


* ItucleolUcs  cxcentricus.  Munst.  Goldf.  Petr.  p.  i4o- 


Disaster  eUîpttvus  cX.  D.  cxcentricus.  Agassiz.  I.  c.  p- 


* Collyrites  etliptica.  Desmoul.  Echiu.  p.  364. 


Habile. . . Fossile  des  environs  du  Mans  (M.  Ménard)- 

* Fossile  du  îeriaiu  Jurassique.  Bavière,  Niort, 

Ananchite  en  cœur.  Ananchytes  cordata.  A' 

A.  cordato-conica , assalatat  parte  anteriore  retusà  , 

ambulscris Jasciatis,  qmiJrifariam  porosis;  vertice  /,  '• 

Spatangus  ananchptis?  Leske  apud  Klein,  p,  a43.  ^ 

Encycl.  pl.  iSy,  f,  g et  lo. 

* Æc/^7l«J  naoBcAytir,  Xin,  Gmel.  Pi  3igg. 
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» ^^’^chyles  cordala.  Deslongfh,  Euc)C,,t.  a.  p.  63., 
i,  Saggio  di  zoo);  foss.  p.  a 20. 

, ^P'>‘<vig’us  cordatus.  Blainv,  Man.  d'actin.  p.  at»3., 

P^‘‘ng^ls  an<mcliiflis.Xloaaav\.  Echinid.  p.  4o6. 

“ite. . . Fossile  do. . . Mon  cabinet.  Espèce  remarquable,  of- 
' ^otla  forme  d’un  cœur  lorsqu’on  la  regarde  eu . dessous , mais  à 
' ^t)  presque  conique. 

®'^chite  spatangue.  Aaanchytes  spatan^us. 

• ’^ordata  , convcxa , suiassulala  ; ambulacrU  quinis , coloratis  , 
» '’"P^^sU  ;.carina  postieâ  suleo  exaralâ. 

, jyuaton^s:  Deslongcb.  Enc.  t.  2,  p.63, 

, Potangus  ananeli/tes,  Blainv.  Man.  d’aetiii.  p,  ,ao3. 
t x^^ongiu  ananchy laides,  Desmoul.  Eciiin.  p.  4o6. 

^'^'laiichftes  cordala,  Grateloup.  Ours.  foss.  p. 64.  pl.  2.  f.  7. 
*^ite. . . Fossile  de  France.  Mon  cabinet.  F.lle  lient  de  très  près, 
fj**'  la  forme  et  la  taille,  au  Spatangus  cor-anginnam;  mais  se.s 
, arabulacres  se  coutinueul  jusqu’à  la  boucbe. 
û,  ^ * terrain  crayeux,  Dax,  Périgord;  Oxford  (Angleterre). 

^^ttchite  demi-globe.  Ananchytes  semi-glohus, 

* ^''ato-hemisphœrica,  hasi  plana,  amlndacris  angttstU;  lineis  de- 
£ ^‘porosis  per  paria  coarctata  dispositU;  vertiee  indiviso, 
^‘"‘ocorytes  œioor,  Leskc  ap.  Klein,  p.  i83.  tab.  16.  f.  C-D, 

^ eemi-gloiosus.  Expi.  pl.) 

» rninor.  Var.  si,  papUlosus,  Gmel.  p.  3 186. 

* "“oc/y-fcr  semi-gloius.  Deslongch.  Encycl.  l.  a.  p.  C3. 

» *teloup.  Oursins  foss.  p.  62.  — Desmoul.  Eclùn.  p.  874. 
minor,  Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  2o5. 

1.  ^ . Fossile  de  la  craie.  Mon  cabinet. 

J^chite  pilulle.  Ananchytes pilnlla. 

^‘ninta,  ovato-globosa,  subtils  convexiuscida;  ano  in  summo 

* ^‘'S‘ne, 

s ’^’^^fdiytes  pilulla,  Deslongch.  Encycl.  p . 64. 

^eleoltes  cor-aciam f Catullo  Saggio  di  Zool.  foss.  p.  22f). 
. n.  f.  E. 

piUlila,  Desmoul.  Echin.  p.  406. 

^ Fossile  des  environs  de  Beauvais.  Mon  cabinet. 

®ttchite  cœur  d’oiseau.  Ananchytes  cor  avium. 

■ ^“^eordata,  convexa;  cmbidacris  quirds  laxè  sirialis  : quinto  ob- 
‘oleto. 
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Jn  echinus  ieres  f Gmel.  p.  Saoo. 

Spatangus  ovatusf  Leske  ap.  Klein,  p.  aSa,  tab.  49'^' 
Seba.  Mus.  tab.  i5.  f.  a 8- a g. 

* Ananchytes  cor  avium.  Desîoogch,  Encycl.  t,  a.  p.  ^4» 

* Spatang^iis  cor  at'tum,  Desmoul.  Echin.  p.  4ia. 

Habite.,.  Fossile  de  la  craie. 

i3.  Ananchiîe  conique.  Jnanchyles  conoidea- 
Petref.  p.  i45.  pl.  44.  f.  2.  ^ 

A,  conoïdea^  etalo;  %'ertice  sïibretuso;  amhitu  ovdlii 
carinœ  excavala;  poris  amhulacrorum  raris, 

Grateloiip.  Oursins  foss.  p.  63.  pl.  a.  f.  8. 

Desmoul.  Echin.  p.  3;o. 


Fossile  de  la  craie,  Dai,  Belgique,  Boulogne,  Angleterre-  ^ 

j*  i4-  Ananchite  hémisphérique.  Ananchytes  (Ji*' 
rica  (et  Ananchytes  pustulosd).  Cuv.  et  Bro”»*' 

Paris,  p.  390.  pl.  5.  f.  8.  / 

* • ' 

A.  hemisphærica,  veHice  depresso;  arnhilit  obofato; 
plana:  assulis  convexis;  suturîs  (mmersîs Jtexuosl^j 
versus  remotis  {ex  nucleo). 

Echinus  semi-globosus  Lin.  Gmel.  p,  3l8o. 

Echino  clrpeus  hemispheericus.  Leske.  n°  3o.  p.  P'" 
Blainv.  Man.  d’actin.  p.  ao8. 

Ectunocorys  hemlsphaineus.  Mantell.  Trans.'soc.  géo'- 
Ananchytes  hemisphærica  et  Ctypeus  hemisphœricuS-  ' 

I.  c.  p.  i83  et  186. 


Grateloup.  Oursins  foss.  p.  6a. 

Desmoul,  Echin.  p.  374. 

Fossile  de  la  craie,  Dax,  Joigny,  Angleterre. 

i5.  Ananchite  tuberculeuse.  Ananchytes 
Defrance.  Dict.  sc.  nat.  t.  2.  suppl.  p.  41.  y' 

A.  hemisphærica,  vertice  deprcsso,  amhitu  olooato, 
plana,  assulis  convexis,  suiuris  immttsis  Jlexuosis,  P'^' 
croriim  verticem  versus  remotis. 

Echinus  ovatus.  Var.  C.  Lin.  Gmel.  p.  3 , 85. 

Ananchytes  siilcatus.  Goldf.  Petrcf.  p.  146.  pl.  45.  f- 
Ananchytes  iuberculala.  De.smoul.  Echin.  p.  374-  tial'*’' 
Fossile  de  la  craie,  Maestricht,  Aix-la-Ch.ipelIe,  ^yP'>’’ 


SPATANGT3E. 


f>6, 
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j'^Hanchite  pelit-cœur.  Ananchytes  corculum.  Goldf, 


•■stref. 


P"  xk’j.  pl.  f.  2. 


f>fnthphærica,  cont'exa;  amiitu  ohcorâato-  hasi  ad  carinat  latera 
^^CQsfata;  ports  amhulacrorwn  raris, 

^Meloup.  Oursins  foss.  p.  65. 

^'’Oioul.  Echin.  p.  3^6. 

^’‘<‘»chyies  concava  ? Catiillo  Saggio  di  Zool.  foss. 

“ssile  de  la  craie,  Dax,  Périgord,  Wesiplialie,  Angleterre. 


SPATANG1TE.  (Spalangus.) 

Ps  irrégulier,  ovale  ou  corcliforme , subgibbeux  , 
1^*  <16  très  petites  épines. 

ou  cinq  ambulacres  bornés  et  inégaux, 
inernie,  transverse,  labiée,  rapprochée  du 
ç/  ^<ivis  latéral,  opposé  à la  bouche. 

iregulare,  ovatum  vel  cordiformc,  sulgibbomm^ 
4^^^iniis  obtectum. 

Q^  /'tacra  subqulna,  bredia,  inœqualia,  circurnscripta. 
\ , trcuisversum,  labiatum , margini  vicinum. 

\ oppositum. 

j\ç^*'^^'riONs.  — Parmi  les  Echinides,  les  Sputangues  et  les 
'«  sont  les  seuls  qui  aient  la  bouche  latérale,  c’est-à- 


'''ji),j^^P*'ochée  du  bord  ; dans  toutes  les  autres , la  bouche  est 
®*^ntrale.  Outre  cette  particularité  des  Spatangues  et 
d’avoir  la  bouche  latérale  et  opposée  à l’anus, 
'les  * Echinides  dont  il  s’agit  n’cst  point  armée  de  pièces 
%i  celle  des  autres  Echinides  en  qui  on  l’a  observé  ; 


\i)j'  ***htue  un  caractère  important  à considérer  dans  la 
Sii;“«ion  des  rapports  parmi  les  Echinides 


,, 


tiennent  aux  Ananchites  par  les  caractères 
Ns  ji  de  situation  de  la  bouche,  et  par  la  disjiosiliou  de 

jN  dans  le  bord  opposé,  ils  en  sont  très  distingués  par 

"“hs  6®oérale,  et  surtout  par  leurs  ambulacres  bornes, 
. ‘*’és  inégaux.  Quoique  très  voisins  par  leurs  rapports, 


in. 
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cœ  deux  gBnrcs  eont  donc  étmneinment  distiiiobs  .l’ufl'"® 

Le  corps  des  Spatangues  est  icircgufier, -ovale  ou-ct»  .A 
souvent  renfle,  et  toujours  moins  éleve  que  large. 
lacres  sont  plus  ou  moins ;profondcmenl  enfoncés,  et 
de  4 ou  de  5.  Comme  dans  la  plupart  des  espèces,  jjltii* 
dans  le  haut  de  l’épaisseur  du  bord , -ces  Ecbinide!>  (]''' 
par  cette  considération  faire  le  passage  aux  îiuclüohtefi 


l’anus  est  au  dessus  du  bord. 

Les  Spatangues  constituent  un  genre  nombreux  eu 


esf 

fli'” 


parmi  lesquelles  beaucoup  sont  connues  dans  l’état 
rin,  et  d’autres  ne  le  sont  que  dans  l’état  fossile , le 
siliceux. 

Les  habitudes  des  Spatangues  sont  de  s’enfoncer 
et  d’y  vivre  à-peu-près  dans  l’inaction,  cachés , et  à 
leurs  ennemis.  Comme  ils  n’ont  point  leur  bouche 
pièces  dures,  ils  ne  se  nourrissent  que  des  corpuscule* 
que  l’eau  leur  apporte.  Leur  test  ou  peau  crustacée 
et  a peu  de  solidité, 

[ Le  genre  Spatangue  de  Lamarck  a été  conservé 
comme  l’un  des  plus  naturels , et  même  augmenté 

espèces  d’Ananchytes  par  M.  Desmoulins,  qui  le 

■ - et  V J 


ainsi  que  les  Ananchytes  par  sa  bouche  transverse 
très  excentrique,  non  symétrique;  par  sa  forme  oval»"^j|,,#' 
ses  quatre  porcs  génitaux;  mais  qui  le  distingue  de 
genre  par  l’inégale  largeur  de  ses  aires  donlles  ananilt‘'  ‘ ji^' 

llS)  ÿll' 


sont  les  plus  grandes,  par  ses  ambulacres  interroiup’ 
la  position  de  l’anus  dans  une  facette  marginale.  Ce 
leur,  pour  diviser  ce  genre  en  sections,  a pris  en  eon’’  ..tf'’’ 


tes^ 


une  sorte  d’impression  plus  ou  moins  étendue  sur  le  - ^r"; 
semblant  en  quelque  sorte  à l’impression  palléale  de 
mollusques,  quoique  produite  par  une  toute  autre 

première  section  comprend  les  espèces  (Sp.  s'" ,, 

V 


sa 


crux-Andreæ , etc.')  dont  l’impression  dorsale  est  *’***^j^^;.  f 


sommet  entre  les  ambulacres;  dans  la  seconde  scctiot| 
t jralis,  Sp.  carinatus,  Sp,  ovatus , etc.')  l’irnDression  - , 

- ^ ^ -ueOi 

Slth 


toure  la  portion  pétaliforme  des  ambulacres.  Les  çsp' 
î;-fuit  privées  de  cette  impression  {Sp.  purpureuSj^P' 
sus)  forment  une  troisième  section. 


SPATANGÜE. 


contraire,  a divisé  les  Spatangues  en  sept 
plusieurs  ne  contiennent  qu'une  ou  deux  espèces. 
Si.!  “>Ss6  da,j5  jg  genre  Spatangue  proprement  dit  que  huit 


3a3 


% 


tenant  aux  diverses  sections  de  M.  Desmoulins,  et 
ainsi  ce  genre  très  réduit:  «Disque  cordiforme; 
'Vg  dorsal  assez  profond  ; l’ambulacre  pair  qui  s’y 
V's  ^ormé  de  très  petits  pores  égaux;  les  quatre  ambu- 
’ î*'®  sont  formés  sur  la  face  dorsale  de  rangées  de  doubles 
Se  rapprochant  vers  le  sommet  du  disque  et  à son 


oiir 


\ ’.l^foücntent  la  forme  d’une  étoile.  Outre  les  petits  pi- 
®or  le  dos,  il  y en  a quelques  grands , mais 

■'t  d '' 

)f  ^iainville  admet  le  genre  Spatangue  comme  Lamarck 
^‘’Otoulins,  et  le  divise  en  six  sections  dont  plusieurs 
“''dont  aux  genres  de  M.  Agassiz.]  F.  D. 


ESPECES. 


4 AMBULAGRES. 


"Si 

Stlj  ■ Gualt.  lud.  lab,  loy.  f.  B,  lî. 


plastron.  Spatangiis  pectoralis, 

• ^^<ito^clllpticus,  depresstiSf  maximus;  amhuîacrîs  quaternis;  in- 
decanter  gianidatîs^  assulis  elongatîs  ad  marginem. 


Mas.  3.  lab.  14.  f.  5-6. /g 


optimce. 


i5q.  f.  a-3. 


t pectoralis.  Deslongch.  Encycl.  méth.  t.  2.  p.  686. 


I-cîi 
' Ih; 


'^SDioul.  Ecbin.  p.  38o. 


'"«üs  saatagu^ ?Var.)  Lia.  Gœel.  S.  N.  p.  8200. 


- ^ magnus.  V.  Phelsum.  p.  3g.  no  8. 
pectornlh.  Agass.  1.  c.  p.  1S4. 

!a  côte  occideulale  d'Afrique.  C’est  la  plus  grande  et  l’auo 
plus  Ijclles  espèces  de  ce  genre;  elle  est  fort  différente  de  celles 
^ ^t'il  ““  i ''  réunie  iomme  vaiiété. 

^“*'gue  ventru.  Spatangus  ventricosus. 

inflatns , oisoleti  assiilatus;  ambulacris  quaternis  ohlon- 
H>-s , ■ - - ' 


intpressis  canaliculalis  ; tulerculis  majoribus  in  zigzsg 
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3 24 


Jlll 


I'/ 


BrUsus  ■ventricosus.  Leske  ap.  Klein,  p.  29.  tab.  26.  f-  ^ 

Mus.  t.  1 4.  f.  I. 

jin  Scill.  coi'p.  mar?  t.  4.  f.  1-2. 

An  lîiicycl.  pl.  1 58.  f.  1 1 ? 

* Echlnus  spalagtts.  Var.  Lin.  Gmel.  Sysl.  N.  p.  3199* 

* SpatangHS  maculosus  et  Sp.  •ventricosus.  Riainv.  1^*®' 

p.  203. 

* Spatangns  'ventricosus.  Dcslongcb.  Encycl.  I.  2,  p.  B*®* 

* .Spatangns  maculosus.  DesmiUiI.  Eehin.  p.  382.  y 

* Brissus  'Ventricosus.  Agass.  I.  c.  p.  184.  d®** 

Habite  l’Océan  des  Antilles,  * Méditerranée.  Celte  e*P  , 

fort  grande,  et  n’est  point  rare  dans  les  collections. 

3.  Spatangue  cœur  de  mer.  Spatangns pwpureti^ 

Sp.  cordatus;  ambulacris  quaternis,  lanceolatis,  plants; 

joribus  in  zig*zag  positis. 

Ecliinus purpureus.  Lin.  Gmel.  S.  N.  p.  3197. 

Mull.  Zool.  Dan.  tab.  6.  — Prod.  p.  236.  n“  2850. 

Spalangus  purpureus.  Leske  ap.  Klein,  p.  2 35.  tab.  '* 
tab.  43.  f.  5. 

Encjcl.  pl.  iSq.  f.  1*4. 

Argenv.  Coiich.  pl.  25.  f.  3.  Pas-de-Poulain, 

Seilla.  Corp.  mar.  t.  ii.n°  1,  f.  i. 


.i- 


* Echinas  lacimosus,  Prnnanl.  Brit.  Zool.  t.  4-  p.  ^9*  P ‘ 

* Spalangus  purpureus.  Deslougch.  Encycl.  méth-  ^ 
' Blainv.  Man.  d'aclin.p.  202.  pl.  14.  f.  i-3. 


35 


f.!"' 


* Desmoul.  Eehin.  p.  388. 


* Spalangus  meridionalis.  Risso.Eiir.  merid.  I.  5.  p-  ' ^ ^7 

* Spalangus  Desmarestiî,  Münst.  Goldf.  I.  c.  p.  P s 

* Agassiz.  1.  c.  .aoée*^  *' 

Habile  l’Océan  enropcen,  la  mer  du  ^rd,  la  Méditeri 

binet,  . 

* l’üssile  des  terrains  tertiaires,  Sicile,  Turin,  Sait** 
Cliâleaux. 


4.  Spa tangue  ovale.  Spalangus  ovatus.  ■ 

Sp.  ovatus,  semi-cflindricus,  anticc  retasus;  ambulacrit  1 

carato-canaliculatis;  anticis  oblmids.  ,a 

' t * • 24^ 

Spatangus  brissus  unicolor,  Leske  apud  Klein.  !’• 

^ f.  B-C. 

2.  Idem  assulis  colarahs  maculatus. 

Encycl.  pl.  i58.  f.  7-8. 


J 


la»' 


SPATANGTTE. 


3^5 


Mus.  3.  tab.  10.  f.  aa. 

^ ^hlnus  spatagus.  Var.  unlcolor.  I.iHâ  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3aoo. 
^^P^togus J/avcscens,  MuU.  Zool.  Dan.  Prod,  p.  a36, 

^ ^polongus  ovalus.  Desîongcb.  Encyd.  mélh.  t.  a.  p.  686. 

^^P^^Qngus  unicoior,  Blainv.  Mau.  d aclin.  p.  ao3. 

,®'‘*'i*oul.  Echin.  p.  38a. 

, *'■«««  unicoior.  V.  Phels,  p.  3g.  n„  7. 
j^'^^SassiE.  I.  c.  p.  184. 

f ''e-  • 1 probableuient  les  mers  d’Amérique,  la  mer  du  nord? 

^ Gratelonp  a décrit  sous  le  nom  de  Spatangus  ovatus  (Mém. 
“•"■sins  foss.  p.  75)  un  Nueleiis  spalhi  jue  provenant  d'ime  espèce 
fossile  des  terrains  tertiaires  de  Dax,  tm’il  croit  être  l’analogue  de 
'elle  (le  L.imaick;  M.  Desmoulins  est  plus  parlé  à le  rapporter  au 
S,  J ®/'-  colomliaiis."\ 

cariné.  Spatangu.s  carimdus. 

*/’•  ovato-injlatus,  ad  latera  turgidnlus;  ambulacns  qnalcmh  ; anU- 
divaricato-transversis-  area  dorsali  postica  carinata,  oltnsè 

pfotmnula. 

‘^‘oo.spatagus.  Gualt.  Ind.  t.  108.  f.  G.  G. 

^°^«gns  brissus,  latè  carinatus.  Leske  ap.  Klein,  p.  a4g.  tab.  48. 

, p 4-5. 

pl.  148.  f.  II.  et  pl.  i5g.  f.  t. 

^'f'=''Mus.  3.  tab,  14.  f.  3-4. 

^dern  assuUs  coloralis  macidatus. 

^ ^potangus  carinatus,  Deslongch.  Encycl.  t.  a,  p.  686. 

,^'aiuv.  Man.  d’actiu.  p.  ao3. 

,^'sso.  Hist.  nat.  Eur,  mérid.  t.  5.  p.  a7g.  n„  3i. 

* Echin.  p.  38o, 

spatangus.  Bosc.  Buff.  Deterv.  Vers.  t.  ai{.  p.  a8a.  pl.  G. 

. *5'  f.  6. 

*'■'«(«  carinatus,  Agass.  1.  c. 

*f®liite  l’Océan  austral,  aux  îles  de  France  et  de  Bourbon  , (')  la  Mé- 
S *^'*0’'’'3uée.  Mon  cabinet, 

colombaire.  Spatangus  columbaris. 
p'  ofalis;  ■vertice  relttso;  ambulacris  quaternis  brcyiiisciilis  : posticis 
p 

Sloan.  Jam.  i.  t.  a42.  f-  3-4'D. 

/ Mus.  3.  tab.  10.  f.  19. 

,oeycl.  pl,  ,58.  f.  g-io. 

spatagus.  Var.  C.  nodosus  et  Var.  F.  oru.'Mi.  Emu.  Gmel. 


HISTOIRE  ÜÉS  RAblAIRES. 

Syst  nat.  p.  3igg-3aoo. 

* Spatangus  brisstti.  Var.  3.  ovafu$.  Leske.  p,  2/, g.  pl,  38.  f' 

* Spamngtis  columbarîs.  Deslongcli.  Encyd.  méth.  t.  2-  p. 

* Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  ao3. 

* Desmoul.  Echin.  p.  284, 

* Brissus  cokmharis,  Agass.  1,  c.  p.  i85. 

Habile  TOcéan  américain.  Mon  cabinet, 

7.  Spatangue  comprimé.  Spatangiis  compressus. 

Sp.  minor,  omtm,  ad  tatera  compressus,  immaculatus; 
nato;  ambulacris  quaternis  impressis, 

* Deslougch.  Encycl.  méth.  t.  a.p.  687. 

* Desmoul.  Echin.  p.  388. 

* Brissus  compressus.  Agassiz.  I.  c. 

Habile  les  mers  de  l’Ile-de-France.  M.  Malhicii.  ^7 

8.  Spatangue  croix  de  Saint  - André.  SpatangU^ 
Ândreœ, 

s.  omtus,  depressus;  ambulacris  quaternis  lanceolatis , 
varicatis;  interstiliis  ocdlalis. 

* Dcslongch.  Encycl.  méth.  t.  a.  p.  687. 

* Desmoul.  Echin.  p.  378. 

* Agassiz.  I.  c.  p.  184.  jlit' 

Habite  l’Océan  austral.  Pérou  et  Lcsueur.  Espèce  très  ropP'^jjm 

p;u'  ses  rapports  du  Spatangue  plastron  {u“  i),  niai* 

^ plus  petite,  et  qui  en  est  très  distincte. 

* Habite  la  mer  Rouge. 

9.  Spatangue  sternale.  Spatangus  sternalis. 

s.  ovatus,  assulatus  , macülatus  ; ambulacris  quaternis 
ginœ  inferioris  cariaato. 

* Deslongch.  Encycl.  méth.  t.  2,  p.  687. 

Desmoul,  Echin,  p.  388. 

Brissus  sternalis.  Agassiz,  1.  c. 

Habite  l’Océan  austral.  Pérou  et  Lesueur. 

10.  Spatangue  planulé.  Spatangus  planulatus.  ^,„v, 

.y.  ellipticus,  depressus;  ambulacris  quaternis,  angustis, 
oblique  dharicatis;  interstiliis  suboceilatis. 

* Deslougch.  Encycl.  méth.  t.  2.  p.  687, 

* Desmoul.  Echinid.  p.  SyS, 

* Agassiz.  1.  c.  p.  184.  , IJ,  J>' 

Habite  les  mers  australes.  Pérou  et  Lesueur.  Cette  esrè*:® 


'‘•Si 


SPAXAM&DE..  3a, 7 

près  au  Spalangujc  croix  de  SainUA.ndré,  et  néanmoins  en.est 
distincte. 

“**5  AMBULACRES. 

gouttière.  Spatangus  cancdijenis, 

'^°>'‘iato-obtongus  , basi  posticè  gibbtts;  ambulacrii  quints  im- 
^ P''‘ssis  patulisi'  antico  profundiore  canaliformi. 

P‘’‘angus  _ _ _ Leske  apud  Klein , tab.  a7 . f.  A. 

®pli.  Mus.  lab.  i4.  f-  a. 
ç pl.  i56.  f.  3. 

:'‘"a-Tab.  i5.f.  a. 


i -•  J-au.  1.  ü. 

, ®'0-Si'n  lacuneuJc.  liosc.  Buff,  Déterv.  t.  a 
« 


282. 


dnus  iacunosus.  \ar.  aeX  b.  Lin.  Gmel.  Sj'st.  nal.  p.  3 196. 

. Spatangus  cano/i/èrKî.Deslongch.  Encycl.  méth.  t.  2.  p.  688. 

, ®'ainv.  Mau.  d’aelin.  p.  202. 

, ^^stnoul.  Ecbin.  p.  386. 

^^‘craster  canalifmts.  Agassiz.  1.  c. 

”«itc  l'Océan  indien,  * les  mers  d’Europe  et  d’Amérique.  Mou 
'^9bine{  Cette  espèce  est  une  de  colles  qui , quoique  très  diffé- 
‘‘'"tes,  ont  été  confondues  en  une  seule,  sous  le  nom  iïEchinus 
J.  ^‘‘‘^unosus. 

n>ètnc  espèce,  suivant  MM,  Marcel  de  Serres  et  Desmoulins,  se 
*^duve  fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  Perpignan,  de  Malte 
I},  ^ dltalie.] 

t‘®iai)gue  tête-morte.  Spatangus  Atropos. 

\°'’aio.globosiis,  gibbtis;  ambulacris  quinis  angustatis,  profundc 
^ ‘"’prcssis;  antico  magis  excavata,  subcavernoso . 

Délie,  lab.  D III.  f.  3. 

pl.  i55.  f.  g-ri. 

^ Spatangus  Iacunosus?  Leske  apud  Klein,  tab.  24,  K.  f.  A-B. 
‘oss. 


[Ml 


'«ospatagus  ovalus.  Mull.  Délie,  nat.  t.  i.  p.  96.pl.  D^III 


2,  p.  688. 


* P'*jongns  atropos.  Deslongch.  Encycl.  meth.  t, 
4 ‘aiuv.  Man.  d’adhi.p.  302. 

» y««moul.  Ecbin.  p.  381. 

^[‘Msier  Mtropos.  Agass.  1.  c.  p.  i85.  (i) 
ite  l’Océan  ciironéc 


i’Océan  européen,  la  Manche.  Mon  cabinet. 

(t)!""- : 

® Senre  ScnizàSTEn  de  M..  xVgassiz  est  caractérisé  ainsi. 


histoire  des  badiaires. 

i3.  Spatangue  arcuaire.  Spatangus  arcuarius.  rji 

Sp.  cordaUts,  infiatus,  postici  gibbus;  ambulacris  quinU  • 
arctts  duplicatas  œmulantibus;  are  subcentraU.  ■q,^' 

Spatangus  pttsUlus.  Leske  apud  Klein,  p.  a3o.  tab.  *4.  f*  ^ 
tab.  38.  f.  5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  lo.  f.  ai.A-B. 


Encycl.  pl.  i56.  f.  7-8. 

* Echinus  brissus,  Argenv.  Conch.  tab.  a5,  f.  i. 

Knorr.  Délie,  t.  D-I.  f.  14.  ’ ^ 

* Spatangus  arcuarius.  Deslongch.  Encycl.  t.  a.p.  683-  "‘U} 

* Coldfuss.  Pelrcf.  p.  i54 . pl.  48.  f.  i (Voyez  plus  loin,  P' 
Blainv.  Man.  d’acliii.  p.  aoi. 

*Desmoul.  Echin.  p.  378. 

* Echinus  pusillus  et  Eck  lacunosus.ysiT,  d.  e. 
p.  3198. 

* Echinospatagus  cordiformis.  Breyn.  Echin.  p.  61.  pl* 

* Spatangus  cordatus.  Fleming.  Ilril.  anim.  p.  4S9. 

* Echinocardtum  Sebæ.  Gray. 

Amphidetus  Sebæ  et  Amp.  pusillus.  Agass.  1.  c.  p. 

Habile  l’Océan  atlantique  austral,  les  côtes  de  Guinée. 

* Les  mers  d'Europe. 


14.  Spatangue  ponctué.  Spatangus  punctatus. 

s.  cordatus,  convexus,  subassulatus,  dorso  posticè  caril“’^‘‘^' 
cutis  minimis  puncti/ormibus;  ambulacris  crcnulatis,  n 
Spatangus  cor  anguinum.  Leske  apud  Klein,  tab.  a3 
Echinites  corculum.  Schlolth.  Petref.  p.  3i  i.  ...  i»' 


^ J.  VU  JJ.  i, 

Spatangus  subrotundus  et  Sp.  tuberculatus.  V.  Phelst»"' 


* Echinus  cor  anguinum.  Lin.  Gmel.  Sysl.  N.  p.  Sip®  ' 
Spatangus  cor  anguinum.  Goldf.  Petref.  p.  i5;.  ph 


« Disque  cordiforrae,  très  élevé  en  arrière;  sillon 
« long  et  très  profond  ; quatre  autres  sillons  au  sonai»®^  V 
« profonds  et  étroits,  où  sontcachés  les  ambulacres.  »^  «1*'^ 
à la  section  P du  genre  .Spatangue  de  M.  de  BlainviH®’ 
partie  au  genre  Echinocardium  de  Van  Phelsum  et  / 


l’uO® 


M.  Agassiz  n’y  comprend,  avec  le  Sp.  Atropos,  q“ 
espèce,  fossile. 

Schizaster  Studeri.  Agass.  ~Spat.  Studeri.  Desn)0“’’  P 
des  terrains  Icrliaires  d'Italie. 


spatangüe; 
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^ ^Warckneccæt.) 

^^patttngus punctatus.  Deslongch.  Encycl.  niéth.  t.  a.p.  688. 

, ^®fraace.  Dic(.  sc.  nal.  I.  5o.  p,  98. 

,^*®i»v,Maii.  d’actin.  p.  ao4. 

Ûesijioul.  Echin.  p.  404. 

“a  cabinet. 

**‘**’de. ...  * Fossile  du  terrain  crayeux,  Westphalie,  Vérone,  Péri- 
r Sard,  Angleterre. 

Grateloup  (Mém.  Ours.  ^oss.  p.  69.  pl.  i.  f.  it)  a décrit 
^Ottiïrie  fossile  de  la  craie  de  Üax,  sous  le  nom  de  Spatangus 
P^^fictatui,  une  espece  diflérenle  de  celle  de  Tjainarck.  M.  Desmou- 
^ins  (Ech,  p,  39^i)  la  nomme  Spatangus  hrissoides^  d’après  Leske, 
ï’û  donne  pour  synonyme  le  Biissoîdes  cranium,  K.lein.  Mchi- 
^ **Us  hrissoides,  Gmel,  p.  3aoo.] 

P^larigue  cœur  (ranguille.  Spatangus  cor  anguinum. 

P'  ^^ordatus^  suheonvexuSj  atnhuiacvLS  quints  itnprcssîs^  (ptadviJd,rÏQ.Tn 
^ P^f'osis;  ports  hîserialibus  ultra  ambulacra  exlensts, 

P^tQiigf^  coi’  anguinum,  I.oske  apud  Klein,  p.  aai.  tab.  î3.  f.  A.  B.’ 
*^.D.  et  tab.  45.  f.  la. 
j'^ycl.  p.  i55.  f.  4-5-6. 

Echiu.  tab.  5.  f.  5-6. 

• Idem , oblongo  cordatus. 

p'angus^  etc.  Leske  apud  Klein,  p.  aaS.  tab.  28.  f.  e.  f. 

» ‘'îcl.  pl.  j55.  f.  ,-8. 

, Spatangus  cor  niarinum.  Parkins.  Org.  rem.  t.  3.  pl.  3.  f.  1 1. 

cor  anguinum.  Lin.  Gmel.  Syst.  uat.  p.  SapS  (Var.  b.  c. 

‘ e' 

J ^l^utangus  cor  anguinum,  Deslongch.  Eucycl.  méth.  l,  a.  p.688. 
.^cfrance.  Dict.  sc.  nat.  I.  5o.  p.  98. 

. bi’ongniart.  Géol.  Env.  Paris,  p.  388.  pl.  4.  f.  1 1. 

^ ^'aiiiv.  Man.  d’aclin.  p.  204. 

,*'>'ateloup.  Mém.  échiu.  foss.  p.  69. 

Spatangus  cor?  Risso.  Eur.  mérid.  t.  5.  p.  280. 

^’tteraster  cor  anguinum.  Agass.  1.  c.  p.  184. 

**'>biie. . . Fossile  de  France,  d’Allemagne,  etc.,  dans  les  champs 
Welacés,  Mon  cabinet. 

Goldfuss  (Petref.p.  i56.  pl.  48.  f.  5)  confond. celte  espece  avec 
''elle  qu’il  nomme  Spatangus  testudinarius , et  qui  est  admise 
eouinie  espèce  distincte  par  M.  Desmoulins  (Echin.  p.  4»4)  et  par 
Agassiz  (pii  la  nomme  AJicraster  cor  testudinarium,  elle  serait 
e*eaclérisée  par  sa  bouche  très  éloignée  du  bord.} 
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1 6.  Spatangue  écrasé.  Spatangus  Tetusus, 

S/),  cordiformis,  dorso  postico  elatuSj  convenus  et 
depressus,  canaticulalus;  ambulacns  quints  qidnto 
dorsi. 


ni.  J 


iJ’ 


Echinospatagus.  Breyn,  Echin.  tab.  5.  f.  3-4. 

Echinus  complanatus,  Gmel.  Synonymis  exclusis, 

* Echinus  quttlcrnatus.  Schlollh.  Petref.  (I*’" 

* Echinites  spatagoides.  Scieuchzer.  Ulli,  bel.  n.  6r.  f. 

dil,  n"  8ii,  8i3,  8i5. 

* Echinile  à 4 rayons  dii'isés.  Bourg.  Petr.  p.  76.  pl. 

530.533. 

* Spatangus oUongus.W.  Brongn.  Ann.  mines,  i8ai'  P' 

* Spatangus  argilaceus.  Phil.  Géol.  Torkshire.  pl.  3.  f- 

* Spatangus  complanatus.  Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  204. 

* Spatangus  retusus,  Deslongch.  Encycl,  méih.  t.  2.  p. 

* Defrance.  Dict.  sc.  nal.  t.  5o.  p.  94. 

* Goldfuss.  Peiref,  p.  149,  pl.  46.  f.  a. 

* Graleloup.  Mcin.  oursins,  foss.  p.  7 t. 

* Holaster  complanatus.  Agass,  1.  c.  p.  i83  —Foss. 

f.  I. 

Habile...  Fossile  de  France,  etc. Mon  cabinet. 


[ Il  faut  proliublement  rapporter  à celte  espèce  plusie»''® 


terrain  crayeu.x,  décrits  sous  des  noms  ditïérens,  et  bo 
chlorlteus^  Risso.  Eur.  mcrid.  pl,  7.  f. 


17.  Spatangue  subglobuleux.  Spatangus  subglobo^^^^' 


Sp.  cordqto-orhiculatus;  utrinque  conrexus  assulatus; 

quinis,  dupUcato-biporosis;  ano  ovato. 

Spatangus  subglobosus.  Leske  apud  Klein,  p,  240.  tab- 
Encycl.  pl.  iSq.  f.  7.8. 

* Delongcb.  Encycl.  mélh.  t.  2.  p.  689. 

* Defrance.  Dicl.  sc.  nat.  t.  5o.  p,  94. 

* Blainv.  Man.  d’actin.  p.  ao3. 

* Goldfuss.  Petref.  p.  148.  pl.  45.  f.  4. 

* Desmoul.  Echin.  p.  3g, s. 

» Echinus  subglobosus.  Lin.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  SipS. 

* Spatangus  cordiformis?  Alanlell.  Géol.  Susse.t.  p. 

* Holaster  subglobosus.  Agass.  1.  c.  p.  rS3 


5b 


— J, e.  p.  laa.  c?" 

Habile...  Fossile  de  Grignon  (?*).  près  Versailles- # 

-*  -r-*  . •»  . 1 t . . , ^ 


o-w,.  vei2)uu>''>’*  ' 

♦Fossile  de  la  ciaie,  Angleterre,  le  Havre,  Rouen, 
magne,  le  Hartz. 


SPATANGtm. 


bossu.  Spatangus  giblms. 

^'^°’'‘lato.abhrcnatus,conmxus,  subg'Mosus,  anüce  relususfw:ri  ce- 
En  ^^hulacris  i^HtJÜs^  dupUcato—hiporosis}  atw  ovato, 

1 56.  f.  4-5-6. 

’ jj**®**Sïh.  Encycl.  méth.  t.  a.  p.  689. 

• Dict.  SC.  nat.  t.  5o.  p.  94. 

» Man.  d'actin.  p.  ao4. 

* JWfiiss.Pciiet.  p.  i5G.  pl.  48.  f-  4- 

1 Mcm.  cebin.  foss.  p.  7'. 

• Echin.  p.  402. 

gébus . Agass.  1.  c.  p.  184. 

^''-.Fossile  » du  len-ain  crayeuSjWestpbalie,  Alel.Dax.  - 

*5' S 'a'4uet. 

prunelle.  Spatangus  prunella. 

^'J‘‘^globosiis,  posticê  gibbosits;  amhiiîacris  qtdnis  brmbus,  qna- 
Pn  porosîs;  ano  ad  aream  warginalem  altissimo. 

p'"  specimine  janiore. 

,^*slongçi,_  Encycl.  mélh.  t.  a.p.  689.  n“  21. 

* Dicl.  SC.  liât.  t.  5o.  p.  94. 
s Man.  d’act.p.  204. 

Petref.  n°  17.  p.  i55.  pl.  48.  f-  2. 

Faujas.Mont.  Saint-Pierre, 
jj"  '‘iroiïep  prunella.  Ag.ass.  1.  C.  p.  184. 
r , •.  Fossile  de  Maestricht.  Mon  cabinet. 

• ûesmoulins  réunit  à celle  espèce  de  Lamarck  le  Spatangus  bu/a. 
^^ngn.  Géol.  Par.  p.  84  et  889.  pl.  5.  f.  4),  admis  comme  espero 

’^tincle  par  MM.  Dcfrance  (Dict.  sc.  nat.  t.  5o.  p.  delllam- 
p''’«lMau.  d'actin.  p.  204),  Ooldfuss  (Petref.  p.  i54.p'.4  7- 

• 7),  Agass.  Çilicraster  bufo.  1.  c.  p.  .84),  cl  con.sidévé  genrniU- 

comme  un  des  fossiles  les  plus  répandus  dans  le  terrain  oc 
lo,  c qu'il  caractérise  bien,] 

Ogj. 

'*^gue  de  Maestricht.  Spatangus  radlatus. 

""«'«r,  elatus,  antici  canaUferus,  relums;  ambdaerîs  quints  : 
„ ÎCiVito  lacunati,  obsoleto. 

l^“'‘Sus  Striato-radialus.  Leskeap.  Klein,  p.  234.tab.25. 
ic/,;'’’  P'-  '56.  f.  9-10. 
kj  Gmel.  p.  3197. 

> J Fetr.  p,  1 1.  pl.  E IV.  f.  1-2. 

P^taugu,  radlatus.  Leslongcb.  Encycl.  t.  2 p.  69c- 


33a 


HISTOIRE  DES  RADIAIRES. 


*Defrance,  Dict.  sc.  nat.  t;  5o.  p.  94., 

* Blaiuv.  Mau.  d’actin.  p.  204. 

* Desmoul.  Echin.  p.  400. 

* Parkinson.  Organ.  rem.  t.  3.  pl.  3.  f.  4-5. 

* Echinocorj-s  sculalus.  Scliroet.  Eiiil.  t.  4.  p.  4l.pl 

* Bemipneustes  radiatus.  Agass.  1.  c.  p.  i83.  (i) 

* Broon,  Letbæa.  p.  62  t. 

Habile...  Fossile  de  la  craie,  des  environs  de  MaesR* 
binel. 

[ M.  Desmoulins  Dense  avec  raison  que  c’est  le  Nnclc"’ 
pèce  lossile  qui^servi  à former  l’espèce  nommée 
quaterrudlalus  par  I.eske  (p.  182.  pl.  54.  f.  ij,  jpif 
radialus  par  Gmeliii  (Syst.  nat.  Lin.  p.  3i86),  et 
driradiatus,  Blaiiiv.  (Man.  d’actin.  p.  ao5).  »*'’ 


richb 


retl***' 


■f"  21.  Spatangue  orne.  Spatangus  ornatus.  De 
SC.  nat.  t.  5o.  p.  g5. 

Sp.  convexo  deprassus;  canali  cxplamlo;  margine 

vexiuscula;  tuberctdis  in  donomajoribus  sub  seriabb"^' 

Al.  Brongni.irt.  fiéol,  env.  Paris,  p.  86  et  38g.  pl.  S.  f- 

Deslongch.  Enrycl.  mcth.  I.  2.  p.  687. 

Goldfuss.  Pelr.  p.  i5a.  pl.  47.  f.  2.  1 

Grateloup.  Mcm.  oursins  foss.  p.  72.  pl.  i.  f,  12.  et  ■Ÿ’ 
taris,  p.  73.  pl.  2.  f.  5. 

Blaiuv.  Man.  d’actiiu  p.  204. 

Desmoul.  Ecbiii.  p.  892. 

Agass.  Prodr.  écbin.  p.  184. 

Fossile  de  la  craie  et  des  terrains  tertiaires,  à moins  8“®“ 
fondu  deu.x  espèces,  ce  qui  paraît  fort  probable.  ^ 

t 22.  Spatangue  de  Desmarest.  Spatangus 
Münster.  Gold.  Petref.  p.  i53.  pl.  47.  f.  4- 

s.  fornicatus,  carinalus,  canali  lato,  margine  obtuiO, 
plana  tubcrcuUs  majoribus Jlexuoso-seriatis. 


•a/' 


(i)  Le  genre  Hemipneustes  Agassiz,  établi  sur 
pèce,  Spatangus  radiants,  est  car.nctérisé  par  « son 
« diforme;  soa  ambulacre  antérieur  formé  de  petits 
« ses  ambulacre;  pairs,  formés  chacun  de  deux  rangée*  j,/ 
« pores  différenteseiitre  elles,  la  rangée  portérieure  e'® 

« coup  plus  marquée  que  rantérieure.  » 


UOLASTER. 


333 


^Sass.  (Méra.  Neufch.  p.  184.) 

p.  396  (Voyez  p.  3î4). 

} 5j  ''***'^  '*'■’*  lerrains  tertiaires. 

cl^Patangue  d'Hoffmann.  Spatangus  Hoffmaniii. 

•''‘'•U.p\s...ab.47-f-3. 

<=o>wexu,,  carinatus;  sulco  lato;  marginc  aciito;  bast  subcon- 


ItéercuUs  in  dorso  antlco  magnis. 

^a'cloup.  Mém.  oursins  foss.  p.  73-  P'- 
1.  c.  p.  i84. 

«s'noul.  Egiji„_  p 398.  , 

r lies  terrains  tertiaires,  Bordeaux,  Biaritz,  Westphalic. 

A-gassiz  indique,  comme  apparicnant  au  genre  Spataiigue  pro- 
Pf^ment  dit,  les  Sp.  purpureus  (Lam.  n»  3),  Sp.  mundwnalts.  Kt^. 
(^«yez  Lam.  u“  3),  Sp.  coatus  (Lam.  4),  Sp.  cru.  Andrea- 
t'-am.  „0  gt  et  Sp.  ptanulalus  (Lam.  n»  io).Les  autres  espeeesde 
®P«angue  publiées  par  différens  auteurs  appartiennent  aux  genres 
^obasler,  Mtcrasler,  etc.] 


HOIiASTEB. 

fnre  Holaster  de  M.  Agassiz  comprend  des  es- 
^patangues  « à disque  cordiforme  j avec  les  am- 
Convergeant  uniformément  vers  un  point  du 

et  l’anus  supérieur.  ))  Ce  sont: 

'‘Kl 

^ suhglobosus.  — Laink.  n.  17. 

complanatus.  — Spatangus  retusus.  Lamk. 

*6, 

intermedius.  Agass.  1.  c. 

*•  ‘^^pcessiusculus,  postice  oblique  tnmcatus,  canali  lato,  prof undo, 
“"‘biti,  obcordalo-ooato  vertice  ceiilraU,  poris  ambilacrorum  u- 

l“nctis,  ore  etano  a margineremotis.  Cixi  Hl.  ' , 1 

^"‘“ngus  inlermcdius.  IVUinster.  Goldl'uss.  Fetroi;  p.  i i9-  p • 4 

V '• 

j''‘«ou!.Ecliiu.  p.  398, 

“ssile  du  terraiu  jurassique,  Wurtemberg,  Lorra  11e. 
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4.  Holaster  truncatus.  Agass.  !•  c. 


y 


H.  fornicatus,  carinatus , postice,  valdè  truncatus, 
vertîcali,  ambitu  obcordato-ovato  , 'vcrticibus 
ambulacrorum  disjunctis  crebris,  are  et  ano  a 
Spala/igiis  truncatus.  GolJf.  Peti'ef.  p.  i5a.  pl.  47> 

Desnioul.  Echin.  p.  3gS. 

Echinus  minor.  var.  c lœvis.  Einn,  Gmel.  Syst.  na!-P*  ^ p|, 
Echinocorytes  minor,  var.  3 leeris.  Leske.  n°  45,  pl< 

Fossile  de  la  craie  de  Macstricht. 

5.  Holaster  suborhicularis.  Agass.  I.  c.  ^ 

H.  fornicato-depressiusculus , subcarlnatus,  posticè 


lato,  ambitu  obccrdato-omtOy  -vcrtice  ante  centrant , ^ 
lacrorum  anteriorum  disjunctis,  reliquorum  conjug^^^’ 
a margine  remotis,  Goldf.  . 

Spatangus  suborbicularis.  Defr.  Dict.  sc.  nat.  1,  5o,  P"  ^ 
Desloügch.  Encycl,  méth,  t.  a.  p,  687. 

Al.  Bronga.  Géol.  env.  Paris,  p.  84  et  389.  pl.  5.  f- 
Biaiuv.  Mao.  d’act.  p.  ao4. 

Desmoul.  Echiu.  p.  400. 

Güldf.  Petrcf.  n°  3.  p.  148.  pl.  45.  f.  5 (non  la  a"  ««F 


,èc« 


du' 


■K«' 


nom,  u“  i5). 

Fossile  de  la  craie.  Maestriclil,  Champagne,  Normanih*^' 
(Angleterre). 

(i.  Holaster  lœvis.  Agass.  1,  c. 

. H.  cordatus , depressus , supra  turgidulus,  postice  tru«“ 

lacris  quinis  elongath,  antieo  aiix  impresso. 

Spatangus  (oins.  Al.  Brongn.Géol.  env.  Paris,  p.  9? 
f.  12. 

Deslongcli.  Encycl.  mélh.  t.  3.  p.  689. 

Défiance.  Dicl.  sc.  nat.  t.  5o.  p.  96. 

Blainv.  Man.  d’actin.  p.  204. 

».ismonl.  Echin.  p,  406. 

Fœsilo  de  la  craie.  Pei  le-du— Ehone,  Lyme-Regis  jjqil®  ** 

[C’tst  à tort  que  M.  Marcel  de  Serres  (Géogn.  p.  tSS) 
esjèce  comme  fossile  des  terrains  tertiaires.] 

7 Holaster ^ranulosus.  Agass.  \.  c, 

s.  fornicitus , postice  retusus , candi  lato  profundo, 
cordato  late  ovato,  mert'ux  ccntrali,  poris  ambulnad^ 


,r 


AMPHIBEïüS. 


335 


•iUjuncli^  .rehquç/vm  conjugat^tOOO  ef  ore  margiai  appraxi- 


Goldf. 


/ gratmlosus,  Goldf.  Petref.  p,  148.  pl.  45-  f-  ^• 
Echinid.  p.  4*0- 
® de  la  craie.  Maestricht. 

nodulosus.  Agass.  1.  c. 


■ foni 


^'‘nkatus , cariaalui , postlce  truncatus,  canali  late  in  dprsu 
J^planato,  amiitu  covdato  ovato , -verlicp  centrali , poris  ambu- 
'^‘^'orum  anteriorum  disjimctis,  reliquorum  conjugatis,  are  et  ano 
J * ^l’gine  subremotis.  Goldf. 

^’“‘‘»gus nodidosus.  Goldf. Pelref.p.  ï4g>  El.  45.  £•  6. 

^<»oul. 


Ecliio.  p.  4io 


•«  de  la  craie.  Weslphalie , Caslellane  (Basses- Alpes),  Reposoir, 
' de  Genève. 

^ '’planus.  Agass.  1.  c. 

ptamu.  Fleming.  Brit.  auim.  p.  481. 
j|  .'*11.  Geol.Sussex.  p.  kj».  pl.  17.  î.  9-21. 
j^**®*.  Mau.  d’aclin.  p.  204. 
ï'j'?'’"*'  Echin.  p.  410. 

de  la  craie.  Lewes  (Angleterre). 

hemisphœricus,  Agass.  1.  c. 

bemîsphccricus , Phillips.  Geol.  Torksliire. 

Echinid.  p.  412. 

Ossilç^ 


4 


t AMFHIi>EXUS. 


Ampiiidetüs  Agassiz,  est  caractérisé  ainsi: 
cordiforuie  ; sillon  bucco-dorsal  assez  pi-o- 
lequel  gît  l’ambulacre  impair  qui  esi  formé 
^14^,?^  petits  pores  et  se  prolonge  entre  les  amiulacre.s 
Les  séries  de  doubles  pores,  qui  foTment  les 
ambulacres  pairs,  sont  éloignées  l’une  de  1 autre 
® ®onmiet  du  disaue  et  vont  en  se  rapprochant  en 
étoile  vers  la  périphérie.  Les  piqums  sont  fort 
'’^Hhables  : les  plus  grands  sont  arq'iés  et  spaudi- 
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et 


ra>', 


« foriîies  à leur  extrémité,  les  autres  sont  petit*  - 
Ce  genre  correspond  à la  section  A des  / 

M.  de  Blainville,  comprenant  « les  espèces  doU* 
bulacres  ne  sont  pas  pétaloïdes  et  ne  fornien*' 

■ ià  j/ 


que  deux  lignes,  un  peu  brisées  ou  coudée* 
interne,  et  qui  ont  un  sillon  antérieur  assez  p’’*’  ..n/ 


la  bouche  assez  peu  en  avant.  » M.  Agassiz  y 
trois  espèces  : une  fossile  de  la  craie  et  deux 
M.  Desmoulins  veut  confondre  toutes  les  trois 
tangus  arcuarius  de  Lainarck , ce  sont  : 


Il  Ampliidetus  Goldfussii.  Agass.  1.  c.  p.  i84- 


A.  posticè  elatus , glbbosus , tnmcatus,  antlcè 
in  dotsQ  sube,rplanato,  ambilu  obcordalo-ovalo, 


trum  ore  et  ano  a margine  maxime  remoli’» 
Spalangus  arcuarius.  Marcel  de  S»moi.  Géogn.  terr. 

(non  Lamarck), 

Goldf.  Pelref.  p.  tSi.  pl.  48. 


tei'U 


Desmoul,  Ëcliin.  f.  Syo. 


Fossile  des  ••trains  tertiaires  du  loidi  de  la  France' 


tde' 


& 


, Amphideius  Sebœ.  Ag.  [Echinocardium 
Spatangus.  Lam.  n.  i3. 

, Av-phidelm  punllus.  Ag.  {Spatangus  pusd^^^ 
Lam.  i"  n.  i3. 


— Le  genre  Brissus  , adopté  par  M.  ^ 

Kleiij  et  M.  Gray , correspond  aux  Echino’’ 


Breyn  et  à la  section  D.  du  genre  Spatang*’ 
Blainvile.  Il  a pour  caractères  l’absence  d’uf 
dorsal,  >t  la  disposition  des  quatre  ambidac'’®* 

......  I -Ü®  jj' 


sont  dép'imés  et  forment  au  sommet  du 


jiî  .(I 


pèce  de  c;oix  circonscrite  pp"  une  ligne 


tubercules  ni  piqiians,  taudis  que  rambulacrc 
à peine  perceptible. 
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comprend  dans  et'  genre  Imit  espèces  qui 
^palangus  peciomlis,h^m\i.  no  i.  — S,  carina- 
V Y n“  5.  — S.  'vent  ri  cosas.  Laiiik.  n“  2.  — S,  ova- 


n“  8.  — ^ S.  columbnris.  Lanik.  n“  6.  S.  corn- 


' *1  O.  O»  CUlUf/lC/(tf  tà*  jjaiiii».»  a v/«  u • 

ir°  y.  S.  sternalis.  Lamk.  n"  9.  et  le  Brissus 
Ci.’®®Pèce  formée  avec  une  variété  du  S.  ventricosus. 

correspond  à-peii-pvès  à la  section  B,  des 
y de  M.  Desinonlins,  caracté-isée  par  une 
dorsale  cxlra-ambalacraire  ou  entourant  la 
P^taloïde  des  ambulacres. 


Micraster  de  M.  Agasi-i  correspond  s 


aux 


) de  Klein,  aux  Jhnjrgc'ala  et  Ovum  de  Van 
'Hf  * espèces  Ae  Spatangues  « à disque 


un  J'  r CJ  X 

qui  ont  la  partie  dorsale  des  ambulacres 


'lév  ^ • 

!,  ''^loppée  et  sub-étoilée.  » Ce  sont 


coranguinum. — Spaiangus.  Lamk.  n.  i5.. 

' prune! la  clM.  bufo. — Spatangns.  Lamk.  n.  19. 

canaliferus. — Spatangns.  Lamk.  n. 

' i'i/j  gibhus. — Spatangns.  Lamk.  n.  18. 


1 1. 


' amj'gdula.  — JSucleolites,  Lamk.  n.  4 


hitcardium.  — Spatangus.  Goldf.  n.  z4-  pb 


\°**'*'  b craie,  Sl-Paul-trois-Ghâteaux,  Aix-la-Chapelle,  Malt  ^ 

fl tcstude/iarium. — Spatangus.  Goldl.  n.  22. 


nos  la  craie,  Châlous,  Saintoiige,  Périgord,  \Veslpli.il 


'•C/.  ‘a  craie,  ciiaious,  oanuoiige,  i-cnijuiu,  • . 

i Goldf assii. — Spatangns  laciinosus.  Gold.  n. 

f.  3. 


'le  la  craie,  le  Hawe,  Riarilz,  Harlz,  juliers. 

acuminatus.  — Spatangus.  Goldf.  n.  20.  pl. 


.^Ossii 


' '''*  ''^'■‘■alR  tertiaire,  lîordeaux,  Dusseldorf,  Gassel. 

suhorbicularis, — Spatangus.  Gcldf.  n,  i5. 

2'  5. . 


4,  ® 'lu  terrain  tertiaire,  Havière. 

'"15  II[, 
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CASSIDVX.E.  (Cassidulus.) 


Corps  irrégulier , elliptique,  ovale  ou  subcof 
convexe  ou  renllé,  garni  de  très  petites  épines* 
Cinq  ainbubcres  bornés  et  en  étoile. 

Bouche  subceutrale;  anus  au-dessus  du  bord. 

Corpus  irregulare,  elUpticwn. 


11)*' 


ovatum  aiit 


uitit”’' 

tum , convexum  vel  turgidum^  spinis  exiguis  o 
Amhulacra  quinqio,  stellata^  eircumscripM- 


Os  infemm^  subcent  ale.  Anus  supra  margi‘ 


J 


Observations.  — Les  CaMidafes  seraient  des 


|J‘  ; 


elles  n’avaient  l’anus  évidemment  au-dessus  du  bord)^ 


véritablement  dorsal.  Ceux  des  Spatangues  qui  ont 

,1-  • i. aV*" 


ran“,,/ 


dans  le  bord  pourraient  être  considérés  comme 
au-dessus  du  bord.  Cependant  ce  serait  à tort  ; 
Spatangues,  l’anus  est  situé  dans  le  haut  d’une 


nale,  mais  n’est  pas  réellement  au-dessus  du  bord. 


il"*. 


le  P !■ 

C’est  avec  ks  Nucléolites  que  les  Cassidules  ont 


rapports,  et  peut-être  dèvrait-on  les  réunir  en  un 
Elles  n’en  différent  effectivement  que  par  les  ainbn 


quelssont  bornés  dans  les  Cassidules,  tandis  tpi®  'igs,  * . 


cloolites  ils  ne  le  sont  pas.  Mais  surlesindividnsfos^d^j^e^^ 

pas  toujours  aisé  de  déterminer  ce  caractère  des  am  (fi 


,li'^ 


Je  ne  connais  encore  qu’un  petit  nombre  d’espèn®* 
dules  ; en  voici  la  citation.  P 

[ Le  genre  Cassidule  de  Lamarck  a été  réuni  au^t 
par  M.  Goldfuss.  Il  a été  conservé  par  M.  de  'V 

déclare  évidemment  artificiel;  puis  il  a été  plus  ou  jef  h 
dilié  par  M.  Desmoulins  et  par  M.  Agassiz.  Ce  jjg 
çant  dans  sa  famille  des  Cfypêastres,  qui  ont  la  boU 


ou  subcentrale,  lui  donne  les  mêmes  caractères  an'*® 


d’avoir*  le  disque  ovale,  les  arabulacres  pétaloxdes,® 


le  sommet  et  le  bord  postérieur.  » Il  n’y.  compf^^' 


que  des  espèces  fossiles  de  la  craie  et  des  terrains 


ted 


iia>' 


fCS. 


K 
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'intjj  ®^'i'ouUas  le  réduit  encore  davantage,  en  le  caractcri- 
^’^Près  la  considération  des  parties  solides:  « Bouche 
'i  j'^*®*y“iétrique;  des  supports  osseux;  amhulacres  bornes  ; 
génitaux;  anus  au-dessus  du  bord;  aires  presque 
iiouche  ronde  non  enfoncée.  » Il  n’y  comprend  que  la 
W Espèce  de  Lamarck,  avec  le  Cassidulus  lenticulatus.  De- 
• '’^ue  -- 


Vit-  

porpita  qui  est  une  Scutella  pour  M.  Agassiz , et 
J ^^tres  espèces  inédites,  en  reportant,  comme  M.  Gold- 

les  autres  espèces  au  genre  iVhc/cotoc.]  ^ ^ 


ESPECES. 


scutelle.  Cassidulus  scutella. 
dlipticiis,  comexus,  maximus  ; ambulacrU  quinis , ad  latera 
. ^''^nsversim  striatis;  ano  stqirà  marginem. 

* ^cslongch.  Encycl.  mélh.  t 2.  p.  174. 

.^hiuv.jviaa.  d’actin.  p.  210. — * Itnorr,  L;  2.  tab.  E III. 

. ^ourguet.  Pétrif.  pl.Si.  f.  33l.  3Î2. 

, ^’^binanthites  oblongus.  Von  Phclsum.  pl.  3y. 

, ^^ddulus  'VÉTonensh.  Dcfr.  Dict.  sc.  nat.  t,  7.  p.  226, 

J^ïpeus  icutella.  Agassiz.  1.  C.  p.  18C, 

, ^«oleoliies  sculeUa.  Goldf.  Petref.  p.  i44.  pb  43i  f-  *4. 
j^^ssaioul.  Echin'id.  p.  354.  , 

. , Fossile  du  terrain  tertiaire  de  l’Italie,  dans  le  Veronais. 
^°n  cabinet.  Grande  et  belle  espece  que  l’on  ne  connaît  que 
1,0  dans  l’état  fossile,  et  qui  a la  forme  d’un  Clypéastre, 

^'“ble  australe.  Cassidulus  australis. 

'>°vatus,  postici  latior,  spîtiis  mlnimis  obsitus;  niertico  cxccit- 


• ob, 


prominülof  subcarifiatof  ano  ovato  tTansvfU'SOé 


El 


^ %inv.  Man.  d’actiu.p.  a 10. 

* ''’^ycl,  mclh.  pl.  143.  f.  8-10. 

» ^^sidulus  Rkhardi.  Deslongch.  Eucycl.  t,  a,  p. 

^^Vclcolites  Rkhardi.  Desmoul.  Ecbin.  p.  354. 

les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  baio  des  Chiens  marins. 


174. 


»v.i3  ulci.T  VIU  VJ  — - 

Pérou  et  Lesueur.  Elle  se  trouve  aussi  dans  l'océan  des  Antilles, 
'•  . P*'ès  de  Spauisb-Tovm,  où  M.  Richard  l’a  recueillie. 

pierre  de  crabe.  Cassidulus  lapis-cancri. 

• °'‘^to-eltipiicus,  convexus;  amhidacris  quinis  in  stellam  dorsalem 
''^diantibiisi  ore  quinquelobo, 

22. 
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Mch’mites  lapis  cniicrl'.  I,eske  ap.  Kluiii.  p.  256.  t.  49- 
lincycl.  pl.  143.  f.  6.  7.  *(lïiTem',  c'csi  le  C.  complan<i^“^'' 
Jsukhms  tapis  vancri.  Gmcl.  p.  3aor. 

* Deslongch.  lîncyel.  mélh.  t.  2.  p.  174. 

* Blaiuv.  Blan. il’aclin.  p.  ato.  — * Aga.-isiz.  1.  c.  p- 

* Ëchiniles  stellatus.  ScbloUlieim.  Pelref.  t.p.  32u. 

* Mchinitc.  Faiijas.  Moul.  Saiiil-Pierrc.  pl.  3o.  f.  i. 

* Cassiduhis  belaicus . Ilefr.  Dict.  æ.  nat.  t.  7,  p,  227 

* Cassidulus  tapis— cancri,  Bronn.  Lclliæa.  p.  Cii. 

* Nucleolites  lapis  cancri.  Güldl'.  Pelref.  p.  143.  pl.  4^' 


f. 


Jlaes' 


;in“' 


iiifi 


' Dcsmoul.  EchiiiiJ.  p.  356. 

Habite...  Fossile  de  la  monlagnc  de  Saiiil-Picrre,  à 

4.  Cassiclule  aplatie.  Cassidulus  complauatus.  ^ 

C.  ellipticus,  plamdaius , assulato-maculosus ; assidU 
iiee  (juimjtieporo  radiantibus ; ambidacris  tptinque  brc>“ 

* Deslongch.  Eiicycl.  mélb.  t.  2.j).  175. 

* Blüiiiv.  Mau.  d’acl.  p.  an. 

* Agassi/..  1.  c.  p.  iS6.  — * Desmoul.  Ecliinid.  p. 

* F.cbiaiis  pateUaris.  Lin.  Ginel.  p.  32oi. 

* Ëchiniles paiellaris.  Leske.  n°  <j3.  p.  a56.  pl.  53. 

* Nucleolites  pateUaris.  Guldf.  Petref.  p.  i3g.  pl.  43. 

* Cassidulus  imguis.  DelV.  Dict.  sc.  liât.  t.  7.  p.  226, 

* Cassidulus  lapis  cancri.  Encycl.  niéüi.  pl,  .43.  f.  3. 4-  . ,14. 

Habite...  Fo.ssile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  est® 

uplulie,  à peine  un  peu  coave.x.e  sur  le  dos,  parquetée,  jiié'*'’ 
ment  panacbee  de  taches  sériales  et  rayonnantes.  Cette 
se  rapproche  beaucoup  de  VEchinus  pateUaris. 

^ 5.  Cassitlule  lenticulaire.  Cassidulus  lenticuW^^' 
Dict.  SC.  nat.  t.  7.  p.  aaj.  n“  3. 

c.  pumilnSf  marginibus  lateralibus  infernè  striatim puticht^^^ 
Deslongcb.  Encycl.  t.  2.  p.  176.  — Blainv.  Man.  d’actin-  P’ 
Fossile  du  terrain  tertiaire  de  Paris. 

•}*'6.  Cassitlule  porpite.  Cassidulus  porpita. 

Ecliinid.  p.  246. 

jEc/unodiici  ipec.  n“  4- Seba.  Thés.  t.  3.pl.  i5.  f,  2i-**' 
Encycl.  raéth.pl.  i5a  (Seule/la porpita'). 

Favannes.  Couchyliol.  pl.  58.  f.  B. 

Scutella  porpita.  Agassiz.  1.  c.  p.  188. 

Fossile  du  terrain  tertiaire  de  Bordeaux, 
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jttifçi  indique  aussi  comme  appartenant  à ce 

ç espèces  suivantes  : 

Desmoul.  Foss.  de  Bordeaux  et  de  Blaye. 
C.,  laides  ----- 

['  ^^^sianus 


yton 


id. 

ici. 


Foss.  de  Paris  (Montmirall). 
Foss.  de  Paris  (Grignon). 


'eus,  Morton.  Synops.  — f’oss.  des  États-Unis. 


WUCI.ÉOÏ.IT$.  (KucleolUes.) 


CT*  o^ale  ou  cordiforme,  un  peu  irrégulier,  convexe, 
j)  *-dacres  complets,  rayonnant  du  soniniet  a la  base, 
ç subcentralc.  Anus  au-dessus  du  bord. 

ovatum  vel  cordatum,  comexum,  subirreguîare. 
quinque , è vertice  ad  bnsim  radiatim  cx- 
oj  intermpta. 

suhcentrale.  Anus  supra  marginem. 

V^I^^ations.  —Les  Nucléolitcs , par  la  situation  de  l’anus, 
Sh(ij  beaucoup  aux  Cassidules  ; mais  celles-ci  ont  des 

incofnplets  qui  les  distinguent,  tandis  que  les  am- 
des  Nucléolites  rayonnent  du  sommet  a la  base. 
\]>I^***’8iuiais  encore  que  peu  d’espèces  cjui  toutes  se  trouvent 
fossile. 

NucleoUtes,  dont  le  nom  est  généralement  adopte 
' "d)  avait  d’abord  été  nommé  Echiiwbrissm  par  Brcyn; 

les  plus  grandes  modifications  de  la  part  des  diffé- 
''ti . quant  à sa  circonscription.  Confondu  par  les  au- 
\ dans  le  genre  Clypeus;  séparé  ensuite  des  Cassi- 
É 3 ^•'ainarck,  jmis  réuni  à ce  même  genre  par  M.  Goldfuss, 
à 14  le  nombre  de  ses  o.spèces  fossiles,  il  s’est  trou- 
nettement  limité  parM.  de  Blainville,  qui  le  ca- 
®*nsi;  O Corps  ovale  ou  cordiforme,  assez  convexe  en 
'^()f*’®8ncave  en  dessous,  avec  un  large  .sillon  en  arrière; 

subccntral , et  cinq  ambulacres  subpétaloïdes,  ou- 
^ ^^^xtrémité,  et  prolongés  par  autant  de  sillons  jus- 
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« qu’à  la  bouche,  qui  est  subcentrale,  antérieure,  '' 

■ ' ” ■ • • 


* • A — 

« de  dents;  l’anus  supérieur  et  subeentral  dans  l6 


« quatre  pores  génitaux 


fC»' 


M.  Agassiz,  qui  conserve  aussi  le  genre  Cassidiilcj 

considérablement  le  genre  Nucléolite,  en  formant  à 

les  genres  Catopygus,  Pygaster,  et  Clypeus  en  partie-  P / 
- ■ 


dans  la  famille  des  Clypéastres,  et  il  lui  assigne  une 
ou  cordiforme,  des  ambnlacres  plus  marqués  au  sonu®®'  ^ 
périphérie,  ne  formant  cependant  pas  une  étoile,  c®®'” 


le  genre  Clypeus. 


M.  Desmoulins,  enfin,  a de  nouveau  réuni  aux-^, 
beaucoup  d’espèces  de  Cassîdules,  et  avec  elles , 
ï-amarck,  des  Clypeus  et  des  Ecîunoclypeus  de  divers  3 
beaucoup  d’espèces  nouvelles  ou  inédites,  de  manière  ^ ^^,p/ 


ter  le  nombre  total  à trente-deux,  et  cependant  ü * ,3/' 
dans  son  genre  Collyrites  (i)  les  Nucleolàes  amygdal‘^ 


(i)  Le  genre  Collyrilcs  de  M.  Desmoulins  contieo'  J/' 
espèces,  dont  douze  appartiennent  aux  quatre  genres-'"'^  jiif' 
Pygaster,  Catopygus  et  Disaster,-  mais  c’est  à ce 
tout,  qui  seul  en  renferme  neuf,  que  le  genre  Coll)T^^,  ^ ci"'! 
respondre.  Comparé  aux  genres  de  Goldfuss,  il 
Nacléolites  et  trois  Spatnngues  de  cet  auteur.  Il  est 

V « • _ . _ . -./ifl  ' .y 


CL  nui:*  Of/uifjfi^ues  QG  CGC  auceur«  Il  C51- 

de  même  que  le  genre  Nucléolite,  si  ce  n’est  que  « 


çj ««  V.W  *.  WO  J 

« est  très  excentrique  on  divisé  ; sa  bouche  est  ronde,  ® '^jjc' 


bulacres  sont  complets.  » Avec  les  espèces  rapport'-’*^® 
sus  comme  synonymes  des  genres  de  Lamarck  et  de  M; 
ce  genre  comprend  pour  ÛI.  Desmoulins  les  espèces 

1.  Collyrites  bris  soldes.  Desraoul.  Echinid.  p.  3ô4- 

Brissoîdes  crantum.  var.  b.  elatum.  Klein,  pl.  i3.  f.  H- 
Echînus  oliva.  Rin.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  Saoi. 

2.  Collyrites  heteroclita.  1.  c. 

Wucleolitcs  heteroclita.  Defr.  Dict,  se.  nat.  t,  35.  p- 
Fossile  (le  la  eraie.  Beauvais. 

3.  Collyrites  trigonata.  1.  c. 

.yucleolites  frigonatus,  Catulio,  Sajjgio  di  Züo).  foss. 

Fossile  du  terrain  jurassique. 
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N,  ex'ccntncus,  N.  canaliculatus , N,  deprcssus  et 
Goldf.,  et  les  N.  trigonatus,  N.  cordiformis , Hf. 
if.  ohesus  de  Catullo,  qui  sont  des  espèces  plus  ou 
“‘enses.  . _ 

caractères  assignés  par  M.  Desmoulins  a son  genre 
ovale  plus  ou  moins  irrégulière,  à sommet 
bouche  subcentrale , subsymétrique,  pentagonale, 
*^Ue,  presque  toujours  antérieure,  et  comprimée  d avant 
bordée  de  5 protubérances  intcrambulacraires ; 
'^'**'‘Wcs  interrompus;  anus  supra-marginal  ou  dorsal; 
pores  génitaux.  » 


especes. 


r 

’^'^^éolite  écusson.  Nucleolites  scutata. 

dliptica  subquadrata,  canvexo-depressa , postici  lahor;  amhit- 
^<!ris  quinîs  completis;  ano  dorsali, 

^^dnolrissus.  Bvoyn.  Echin.  p.  63.  lab.  6.  f.  i-a. 
f'^^angus  deprcssus.  Leske  ap.  Klein,  p.  aSS.  tab,  5i.  i.  1*2. 
®'“'ycl.pl.i 57.1.  5-6. 

Lang.  lap.  f.  tab.  120.  f.  1-2. 

‘ dorso  elatiore,  arcis  assulatis. 
f '“Breyn.  Echin.  lab.  6.  f.  3. 

^ Schlollb.  Pelref.  p,  3i3. 

^^"“cleolites  scutala.  Dcslongch.  Encycl.  t.a.p.  670. 

,®«trance.  Bict.se.  liât,  t,  35.  p.  2i3* 

. ^Ucleolitcs  depressa.  Blainv.  Man.  d’actin.  p.  206.  pl.  16.  f.  i. 

J ^^ypeus  labatus.  Fleming.  Brit,  anim.  p.  479- 
^^'^UoUtes  scuteUa.  Agass.  Prod.  Mcm.  soc.  Seulch;  p.  186. 

, ''rateloup.  Mém.  Oursins  foss.  p.  79. 

, ^csinoul.  Echin.  p.  356. 

Y^^leolites  clunîcularis,  Bronn.  Lcthæa.  p.  282.  (i) 

***''he. . . Fossile.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  que  l’on  a con- 
^“adue,  ainsi  que  sa  synonymie,  avec  le  Spalangue  écrase,  n„  16. 


Sronn,  dans  son  Let/iæa  geognostica,  p.  282,  réunit 
"'"'lie  espèce,  sous  le  nom  de  Nucleolites  dumcularis, 
ainsi  nommée  par  les  auteurs;  2"  le  Nucleolites  scu- 
' ^aniarck  ; et  3°  le  Nucleolites  plauata  de  Roemer. 
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J ffîT' 

Dti  calcaire  jurassirjiie?  d’AngleteiTe  et  de  Boiiloo'’®’ 
crayeux  de  Dax. 


2.  JNiucleolite  colonibaire.  Niicleolites  colunihorio-  ^ 

N.  ohovata,  turgtcla,  posticè  laûor;  lincis  ambulacrorw» 
rosis,  siihsti'iatis;  ore  pentagono, 

* Deslongcb.  Eucycl.  mélh.  t.  2.  p;  570. 

* EcMnites pyriformis.  Parkins.  Org.  rem.  t.  3.  pl.  3- ‘■/’j. 

* Nucleoütes  cannatus',  Goldf.  Pelr.  p.  142.  n“  14.  p'- 

* Catopygus  carinalus.  Agass.  Prod.  1.  c.p.  i85. 

* Broun.  Lelhrea.  p.  61 3. 

* JViicleolites  columharîa.  Deunoul.  Ecliin.  p.  356. 

Halule Fossile  des  environs  du  Mans.  Ménard. 

* Du  Icrraio  crayeux  de  Westplialie  et  de  Cyply. 


3.  Nucléolite  ovule.  Niicleolites  ovulum. 


¥ 


iV.  ovata,  pulvinata;  tiéerculU  superficiaUbus  sparsU 

pressa  circumdatU;  lincis  ambukcroruni  dénis  subbip‘>’'°‘  ' 
*De5lûügcli.  Eucycl.  mélli.  I.  2.  p.  5-0. 

* Défiance.  Dict.  sc.  nat,  t.  35.  p.  213. 

* Goldl'.  Pelr.  p.  i38.  pl.  43.  f.  2. 

* Desmoul.  Echiu.  p.  356,  (f 

Habile. , . Fossile.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  un  plus 

qui  précède,  et  n’est  pas  plus  large  posterieurement  q'* 
meut.  Elle  a la  forme  d’un  œuf  du  moiucau. 

* Du  terrain  crayeux. 


4.  Nucleolite  amande.  Niicleolites  amygdalci- 


A . ovula,  gibbostda;  vertice prominenle;  anibulanrii 
gustis;ano  supra  marginem;  loba  prominuto  abumbrald^' 

* Dcslongcb.  Encycl.  méth.  t.  2.  p.  670. 

* Dcfrance.  Dict.  sc.  nat.  f.  35.  p.  214. 

* Echimis  amygdala.  Ein.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3201. 

Echtnus  amygdalwformis.  Schlotth.  Petref.  p.  3i9- 
Spatangus  amygdala.  Goldf.  Potr.  p.  i56.  pl.  3' 
Catulo.  .Saggio  di  zool.  foss.  Pad.  1827. 

’ Urissoides  amygdala.  Klein.  § 109.  pl.  i3.  f.  I-K. 

* Micraster  amygdala.  Agass.  Prod.  I.  c.  p.  184. 

* Collyrites  amygdala.  Desmoul.  Echin.  p.  364.  ^piu' 

Habite. . . Fossile  des  provinces  du  nord  de  la  France, 

* Du  lcrruju  crayou.x. 


■d' 


i(il' 
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Hat.  f,  35.  p.  2i4" 

kl  ’ ^ 

J Man.  d’aclin.  p.  207. 

j^*s-l.c.p.  186. 

J'^xioul.  Echln.  p.  358; 

'‘file  (1„  terrain  tertiaire,  Grignon,  Gisors,Valognes.  — Long.  i4 
* ’5  lignes,  bouche  très  enfoncée.  * 

scrohimUe. NucleoUtes  scrohiculata.  Gold. 

p.  i38.  pl.  43.  f.  3. 

^f’'nicata'ambita  ovato,  haû  conca.o-plana,  amhulacm  lineari- 
posterUmbusnctis  elongatis  ; UâercuUs  circula  amplo  cmctis. 


' '"^‘eoiite  cluniculaire.  NacleoUtes  clunicularis. 


j^'‘’ttioul.Ecbin.  p.  358. 

Eethæa.  p.  282. 

5 V,  '***‘'®  terrain  jurassique  d’Angleterre  . 

‘^'éolite  lacuneuse.  Nudeolites  lacunosa.  Goldf. 

’ P'  i4i.  pl.  43.  G 3. 

^'^'•l’rowexa,  amhilu  omto,  haù  longitudinaliter  excamta,  ambu- 
m dorso  Uncaribus  dimidiatis  in  arch  amlnlu  subdwer- 
J.  nno  Ultra  lactmam  dorsalem* 

pl.  67.  f.  G. 

?'"'S"et.  Pelr.pl.  5i.f.  33i'-i32. 

1.  c p 186  — Foss.  cret.  Neufeh.  (Mém.  Neuteh.  p.  1S2.) 
'‘^^ile  de  la  craie,  Touraine,  Avignon,  Antibes,  Martigues,  Hoyau, 

g . ""yply,  Suisse,  Weslpbalie. 

cordifürme.  Nudeolites  cordata.  Goldf. 

p.  142.  pl.  43.  f-  ,9- 

■ f<^P<-csiascula,  ambitu  cordata  , brui  subexcacatc  amhdacris  in 
''o''‘oUnoari,tanccclal!s  rcctis  in  aris  ainlntu  siMwcrgentibus. 


dorsali  margîne  promuitdo. 

I c.  186. 


clunicularis.  Pbill.  Géol.  Yorksli.  pl.  7-  t-  «• 

, clunicularis.  Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  207. 

1.  c.  p.  186. 
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Agass.  1.  c,  p.'  i86. 

Desnioul.  Ecbin.  p.  36o,  no  i8. 

Fossile  du  terrain  crayeux  de  Westphalie. 


f lo.  NucleoJite  heptag-one.  Nucleolites  Jieptag 


SO0 


teloup.  Mem.  oursins  foss.  p.  8o.  pl.  a.  f.  ao- 


SV.  omfa,  suicoiwewa,  anticè  deprcsùuscuîa;  aml'Uii 
ambulacris  quints  oUongU  ad  latera  transfersîm 
. sait  in  suicum  excurrente. 

Dcsmoul,  Eclûn,  p,  36a,  n®  24, 


Fossile  du  tei’rain  crayeux,  Dax.’ 


■j"  II.  Nucleolite  bipartite.  Nucleolites  dimidio-tO» 
1.  c.  p.  i86. 


À 


Cfypeus  dimidiatus.  Phill.  Gcol.  Yorksh.  p.  laj,  pl. 

i\I  «A , 3 ^ M p % a — « • ^ ps 


~ Ji — J.  i,uj.  VFCUJ.  XOrKSQa  p.  lüj,  pl. 

Nucleolites  dimidiata.  Desaioiil.  Echin.  p.  36a,  n°  *5’- 


. J-.XP11M4,  |J,  OU-.!.  Il 

Fossile  de  l’ooïiletrAugleterrc:  — Elle  diffère  de 
par  scs  amlmlacrcs  plus  étroits,  ayant  les  pores  non  rc»'” 
sillons. 

..  p' 

f 12.  Nucle'olitedeGoldfuss.  Nucleolites  Goldf^''' 
moul.  1.  c.  ,, 


N.  assulata,  suheomexd;  amhitu  quadraneulari , 0\ 

- • ’ ...  - i,ioris‘”^^/ 


ambulacris  in  dorso  rectis  lineari-lanccolatîs,  in 
ceolat'is,  luberculis  œquaübus,  ano  magna  dorsali  in 
rente,  Goldf. 




Nucleolites  scutatus.  Goldf.  Petr,  n»  9.  p.  140.  pl-  43'  *' 
Lam.) 

Broun.  Iielhæa.  p.  282.  tab.  17,  f,  6. 

Fossile  du  terrain  jurassique,  de  Suisse  et  de  Lorraine. 

•{•  i3,  Nucleolite  aplatie.  Nucleolites  planutu»  ^ 
Versteiner.  d.  Oolith.  p,  28.  pl.  i.  f.  ig. 


N.  subdepressa,  ambitu  quadrangulari  basi  excavat») 

nt!/»  rm (rtiJyii'î . 7... 1 ..  ..  rT.,,e  s) 


que  angularif  ambulacris  in  dorso  rectis  linearihusU^  ^ 0 


basi  obsoletis,  poris  omnibus  disjunctis,  ano  magno 
eumprofimdum  excurrente,  luberculis  œqualibus. 

Agass.  1.  c.  p.  186. 
üosmoul.  J.  c,  p,  3C2.  iio  3i, 

Fossile  du  terrain  jtirassitpie  do  l’Alleuiagnc  sc))leuli'jn*'“  ^ 
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fj  ^'»icl(?oUte  d’Olfers.  NudcoUics  Oljersii.  Agass. 
Neufch.  (Mém.  Neufch.  p.  i33.pl.  i4.f.2-3). 

^'stnoul.  Echin.  p,  36a.  n»  3a. 

de  !a  craie  de  Suisse,  elle  diffère  de  la  précédente  parce 
‘'«’elle  est  proporlionneUement  plus  large,  moins  rétrécie  en  avant 
f'  'l'i’clle  présente  un  ovale  plus  régulier.  Les  aiubulacres  sont  plus 

Hes. 


V^®snioulins  rapporte  aussi  à ce  genre  les  Nucléo- 
\^arkii^  et  N.  lævis  de  M.  Defrance,  le  Galentes 
Hw^Goldf.dont  M.  Agassiz  fait  un  Discoidea  (Voy. 

N.  Marmini  Desmoul.  et  N.  asterostoma 
J ^ui  sont  inédites. 

oastanea  et  N.  depressa  de  M.  Cronpiart 
\ au  genre  Agassiz , ou  Pjrnna 

\t  ^^leolites  excenùicus , N.  granulosus,  N.  eanali- 
V,  'le  Goldfuss  , sont  des  Disaster.  Agassiz  ; le  N, 
Goldfuss,  est  un  Micraster  Agass.  ; le  N.  de- 
un  Pygaster.  Agass.  ; le  N.  semighhus  est  un 
Agassiz  ; toutes  ces  memes  espèces  de  Gold- 
l^f^nieimentau  genre  Collyrites  de  M.  Desmoulins. 


1 CliYpjjug,  Klein.  {Echinodfpeus,  Lesk,  Blainv.) 

lui  Clypeiié  de  Klein  a été  adopté  par  M.  Agassiz, 
place  dans  sa  famille  des  Clypéastres,  lui  donne 
*^®*'*ctère  d’avoir  «le  disque  circulaire,  plus  ou 
'Imprimé;  les  ambulacres  convergeant  vers  le  som- 
'«l  Vers  la  périphérie  du  disque  ; l’anus  supérieur 
Mu  **^§l^al.  » Il  ne  comprend  que  des  espèces  fossiles 
la  craie  et  des  terrains  tertiaires,  et  répond 
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au  genre  Echinodypem  de  Leske  et  M.  de 
lui  assigne  les  caractères  suivans 


■P  ' 


« Corps  déprimé  ou  conique , circulaire 


' ï ~ t 

« assez  excave  en  dessus  , à sommet  subcentral  a 


ucasus  , a.  soinmet  suncem*- 

« sillon  en  arrière,  test  formé  de  plaques  distinct®* 


v*i  IC3L  juriiie  ue  plaques 

« vert  de  très  petits  tubercules  égaux.  Cinq 


, .... 

« dorso-inarginaux,  subpétaloïdes;  les  double* 


•a"5 


^ J icî»  UC?».**'  I 

« de  pores  reunies  par  un  sillon  transverse.  Bel*® 

I . . . 


aV®® 


« centrale,  un  peu  anterieure,  pentagonale» 

« sillons  convergens,  ambulacriformes.  » I51H’" 

Ce  genre  nommé  aussi  Echinosinus  par  Van 
a été  réuni  aux  Galérites  par  Lamarck , aux 
par  MM.  Defrance,  Goldfuss  et  Desmoulins. 


1*  t.  Clypeus patella  {Galerites patella.  Lamk. 


J *•  u(is paieucL.  JUiinjn-*  ' 

■j"  2.  Clypeus sinuatus,  Parkins.  i^Gdleritcs  uvnbv^^^^ 

"• 

3.  Clypeus  conoideus.  Agass.  {Galerites  " 
Lamk.  n.  ta).  p 

*t'  4-  Clypeus  scutella,  Agass.  {Cassidulus  ■ 

”•  . pl. 

i 5.  Clypeus  emarginatus.  Pbilipps  geol.  Yorksb^*'®' 
f.  18. 


Agass.  1.  c.  p,  186. 

Nucleolites  emarginata,  Dcsmoul.  Echiii.  p.  362. 

Fossile  de  l’ooüte  d’Angleterre  (Mal  ton,  Scarboroiigli-) 

f 6.  Clypeus  orbicularis.  Pbill.  1.  c.  pl.  7.  f.  3. 

Agass.  1.  c.  p.  i8fl.  J pl. 

Nuclex)lites  orbicularis.  Grateloiip.  Méra.  oursin.?  foss.  P'  ’ 
f.  21. 


Desraoul.  Ecliin.  p.  36a. 

Fossile  du  terrain  crayeux,  Dax,  Angleterre. 

f 7.  Clypeus  SowerUi.  Agass.  I.  c.  p.  i86. 

Nucleolites  Soaierbii.  Defr.  Dict.  SC.  nat.  t 35.  p. 
Desmoul.  Echin,  p.  358. 
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5oiwi((.  Blainv.  Man.  d’aclin,  Ji.  208. 

jurassique,  Caen,  les  Vaches— Noires,  Angleterre. 

^•*''8.  1 pouce;  lace  inférieure  1res  concave,  anus  très  rapproché 

testudinarius.  Agass.  1.  c. 

' ^°'''><calus;  ambitu  omto-peiitagono;  basi  cxmmla;  ambithcris  li- 
'^'‘‘buj.  ano  dorsali  in  sulcum  excurrente;  tuberculis  milianlsap- 

testudinarius.  Muiist.  . — Goldt,  Petr.  p.  i43.  pl.  43. 
Ht 

P' 

l„  . Mimstcri.  Desmoul.  Echin.  p.  060. 

j|  du  terrain  crayeux,  lïayreulh?  Ralisbonne,  Biaritz? 

. ^^aioulins  veut  conserver  le  nom  de  Nucleolites  testudinarîa  a 
."^Pècc  décrite  par  M.  Broiiguiart  (Mém.  sur  les  lerr.  du  Vicen- 
p.  83.  pl.  5,  f.  i5)  sous  le  nom  de  Cassidulus  testudinarius, 
^}'  Agassiz  inscrit  également  dans  ce  genre  sous  le  nom  de  Clypeus 
"‘"^spha-ricus,  d'après  Leslie,  une  espèce  qui  parait  être  la  même 
'^'^^'^Ananchytes  hemisphœrica  (Voyez  plus  haut  p.  Sîo). 


t SISASTEH.  Agassiz.  • 

4 

ûiiaj^e;.(le  TVt.  Agassiz  fait  partie  de  la  fa- 
V ^ ^patangues  ayant  le  corps  plus  ou  moins  al- 
la  bouche  garnie  de  mâchoires  et  placée 
antérieure,  et  l’anus  vers  l’extrémité  pos- 
\ est  caractérisé  par  la  convergence  de  l’ambu- 
St  *'^paiï  (]g  (.gux  de  la  paire  antérieure  en  un 
St  J ou  moins  éloigné  du  point  de  réunion  des 
\ç^'*‘^'ilacres  postérieurs.  Il  ne  comprend  que  des 

'^ssilesde  la  craie  et  du  terrain  jurassique  rangées 

k;>  auteurs  dans  les  genres  Spalangus,  Anan- 
' tin  ''  ^^^leolites  ; ce  sont  toutes  des  Colljrites  pour 

carinatus  [Ananchytes,  Lamlti  6)* 
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,1.  C'P' 


2.  Disaster  ellipticus  et  D,  excentricus^  Agass. 
{Ananchytes  elliptica.  Lamk.  n.  7). 

3.  Disaster  bicordatus  [Ananchytes.  Lamk»  n.  ^)' 

4.  Disaster granulosus.  Agass.  1.  c.  ,/ 


liH'  J 

D.  formcatus,  pastice  obliqué  truncatus,  ambita 


vexo^platia^  amùulacrls  posterioriùus  obsoleiîs 

.7.  . , , .r.  .„njO'. 


f'ibus  rcctisy  eîongatisy  iuùercuîis  mînimis  conftiTi^^  f, 
* ’*  ’ ■ ni»  ^ 


" O -7  iffonmno 

Nucleolites grarmlosus,  Munst.  Goldf,  Polr,  p.  ï3S.  p 
Colly rites  grarmlosa.  Desiuoul.  Echin.  p.  364.  ^ 

Fossile  du  terrain  jurassique  de  Bavière,  de  Grasse, 


Disaster  canaliculatus.  Agass.  1.  c.  ^ 

D.  subdcpresstis,  ambitu  ofato-orbiculari , ambuleci^ 
'vertice  diiplici  radiantibus , anticis  rectis  posticis 
'vertici  posteriori  approdmala  inlra  lacunam  dorseh"‘‘  ^ 
Nucleolites  canaliculatus.  Goldf.  Polref.  p.  140.  pi-  ' 
Coilyritesi‘  canalicuiata.  Desmoul.  I.  c.  p.  36C. 

Nucleolites  convenus.  Catullo,  Saggio  di  zooi.  foss. 

Fossile  du  terrain  jurassique.  Bavière. 


6.  Disaster  capistratus.  Agass.  1.  c. 

IK  cowejeus  , postice  obtusus , canali  explanato , ariib‘^'‘  ^ 
ovatOj  vcrticibus  remotis^  poris  arubulacrorunt  diÿ^^^ 


ore  a margine  remoto,  ano' marginali. 

Spatangiis  capistratus.  Goldf.  1.  c.  p.  i5i.  pl.  46.  f-  *• 
Collyrites  capistrata,  Desmoul.  1.  c.  p.  366. 

Fossile  du  terrain  jurassique.  Bayreutb,  Lorraine. 

M.  Agassiz  inscrit  aussi  dans  ce  genre 
inédites  , D.  ovalis , D.  a.ialis  et  D.  ringed^  > 
Desmoulins  fait  autant  de  Collyrites. 


f"  CATOfSTGlTS,  Agassiz, 

Le  genre  Catopyaus  îovmé  par  M.  Agassiz 
du  genre  Nucléoüte.,  comjjrend  des  espèces 
du  Jura,  de  la  craie  ou  des  terrains  tertiaires» 


Vfj  J les  ambulacreî  convergeant  uniformément 
Vj  ® ®onunet;  l’anus  à la  face  postérieure.»  Ces 
se  trouvent  réparties  par  M.  Desmoulins 
Ht  genres  Collyrites,  Pyrina^i)  et  Nucleolites  ^ 


% 


catoptgüs. 
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C, 


1,  carinatus  {NucleoUtes  colunibaria,  Lamk. 

S 

^ omliim  (JSuchoUtes  omlum.  Lamk.  n.  3). 

^ semiglobus,  Agass.  1.  c.  p.  i85. 

'^'^‘>phcerico-depressus  , arnblta  ovato-orbiculari , bast  sub- 


ftCci 

. tbi, 


‘^faia , ambulacris  linearibus  redis , ano  marginali  in  sulco 


jy  ® excurrente,  Gold, 

°lites  semiglobus.  Munster.  GolJf.  Pelr.  p.  iSg.  pl-  49-  !• 
Îq  Semiglobus.  Desmuul.  Echin.  p.  368. 

Co,  terrain  jurassique?  Bavière. 

“foi 


eastanea.  Agass.  1.  c.  p.  i85. 


'4. 


'«  caslanca,  AI.  Broiqjn.  Géol.  Paris,  p.  loo  cl  Sgg.  pl.  g.' 


%r  n. 

tlj'  ' *•  P'  ®t4.’ 

h . Man,  d’actin.  p.  207. 

(■j ‘^“stanea.  Desmoul.  Echiuid.  p.  268. 

du  terrain  crayeux , Les  Fis,  les  Martigues. — Iiong.  18  lig. 
..''tps  ovale , plus  large  eu  avant  qu’eu  arriére  ; ambulacrcs  bien 
^ ‘dincts  et  striés  en  travers  ; anus  plus  bas  que  dans  les  antres 
t/l  >èces. 

''%n 

^^§us  pyriformis.  Agass.  1.  c. 

l°''^‘ocUus , postiee  subcarinatus , ambitu  obovato , basi  plana, 
°’’culis  œquaübus  minimîs,  ambulacris  in  dorso  subredis  viæ 

J')  ^ 

“®siiioulins  a formé  son  genre  Ptrisa  avec  la  Gale- 
A.1.  Brongn.,  les  Nucleoliies  depressa  et  eastanea  du 
> *''ét  ®*'  tiuatre  autres  espèces  inédites  ou  douteuses, 

■ pctrocoricnsis , P.  dubia,P.  cassidularis , et 


yea.  n 


O Bouche  centrale 


, létrj  caractérisé  ainsi  ce  genre: 

ronde,  peu  ou  point  enfoncée;  point  de  supports 
‘gtà^.'^'^’^'^'cres  complets;  4 pores  génitaux;  anus  supra-, 
* > tton  perpendiculairement  opposé  à la  bouche.  » 
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d'tstincùs  îji  oris  arnhitu  eUiptico^oHVcrgentîbltSf 
loho  prominuto  imminente.  Goldf. 

£Mnites  amygdaleeformis.  S>c)i\o\l\\,  Pclr.  p.  3ig.  p 
EchinUesp)riforimi,lj(sye.  n-gt.p,  a55.  pl.  44< 
f.  6-6. 

Echinus pyriformh.  Lin.  Gniel.  Sysl.  nal.  p.  3ïOi.  ^(8 
Echinite.  Faiijas.  Mont.  Sainl  Pierre.  p.  17a.  pl.  3o.  f-  ® 
Nucleolites  Bornant.  Defr.  Diot.  sc.  nat.  t.  35.  p. 

Blainv.  Mau.  d’act.  p.  207.  ^ j 

JVucleoliles  pyrifurrnis.  Goldf.  l'ctr.  n“  10.  p.  141.  ?'• 
Desnioul.  Echiu.  p.  358. 

Fossile  du  IciTain  crajcn.v,  Macstricht. 

6.  Catopygus  depressujf.  Agass.  1.  c. 

JS'ucleolites  depresm.  Al.  Broirgn.  Géol.  Paris  i).  !t°°- 
(non  Goldf.) 

Galeritesi'  depressus.  Id.  I,  c.  p.  loo. 

Pyrina  depressa.  Desmoiil.  Ediin.  p.  2S8. 

Fossile  du  terrain  crayeux,  les  Fis,  Genève,  Angleterre. 

7*  Catopygus  subcarinatus.  Agass.  1.  c.  p.  iS5. 

C.  fornicalus,  anticè  depressus,  postice  subcarinatus,  if 

gono;  basi  excavato,  amhülacris  in  dorso  UnearibtU 
ambitu  clavato-convergentibus,  tuberculis  œquaübuh  " 
in  sulciim  excurrente.  (j,f*^ 

Nucleolites  subcarinala.  Goldf.  Petref.  n“  i3.  p.  1’*' 

Desmoul.  Echin.  p.  36o. 


ni.!)' 


Fossile  du  terrain  tertiaire  de  Westphalie. 

8.  Catopygus  obovatus.  Agass.  Foss.  du  terrai» 
(Meut.  soc.  Neufeh.)  p.  i36. 


c» 


•et»' 


Fossile  de  la  craie  de  Suisse,  assez  semblable  au  C. 
beaucoup  plus  gros;  sou  disque  est  ovale-arrondi,  a® 


1 E — cat  ovaie— ajTüiiw*? 

bombé  en  dessus,  presque  plane  en  dessous,  à bords  » 


,ifO''<ir 

al*'"' 


t P'STGASTER.  Agassiz. 


Le  genre  Pygaster,  egalement  formé  aux 
genre  Nucléolite,  est  caractérisé  par  sa. forme  ciJ’‘'’ 
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®'^l>ulacres  convergeant  uniformément  vers  le 
'''péf'  ’ l’orifice  de  l’anus  grand  et  situé  à la  face 

disque.  M.  Agassiz  y rapporte  les  deux  es- 

1 , '^i^autes; 


semisulcatus.  Agass.  1.  c.  p.  i85. 


semisulcatus.  Phill.  Géol.  Torksh.  pi- 3.  f.  17. 


'‘^^‘olites  senùsulcaia.  Desmoul.  Echin.  p.  362. 


P *®>le  de  roolite  d’Angleterre  (Malton,  Scarborough.) 


h'dster 


depressus.  Agass.  1.  c. 


'”^presso  ^convexus,  amhitu  suborhicularl,  hasi  subcxcavata,  ambu- 
lincarihus  reciiSf  (livcrgentibus^  tuhercHlîs  tequalibus  in  dorso 
^^^^tiusculis,  ano  magno  dorsaîL 

depressus,  Muast.  Goldf.  Peir.  n"  i.  p.  137,  pl.  43.  f.  i. 
>^Brongn.) 

J V “es  depressa.  Desmoul.  Echin.  p.  368. 

' ® de  la  craie,  de  Touraine,  de  Cyply,  près  de  Mous. 


ouasisir.  (Echinus.) 

*’%ulier,  enflé,  orbiculaire,  globuleux  ou  ovale, 
j ’ ® peau  interne  solide,  testacée,  garnie  de  tuber- 
^ç^P^tforés , sur  lesquels  s’articulent  des  épines 
I ’ ^'^'^uques. 

®**ibulacres  complets , bordés  chacun  de  deux 
*'^’*^dpores,  divergentes  , et  qui  s’étendent,  en 
dn  sommet  jusqu’à  la  bouche. 

® inférieure,  centrale,  armé  de  cinq  pièces  os- 
^'**^^nniposées  postérieurement.  Anus  supérieur, 

'Su 

C^>  ^ , injlatum  , orbiculato-glohoswn  àut 

; cille  interna  solidâ,  testaceâ,  tiibercii- 
instructâ-  Spinæ  mobiles  supra  tubercula 


^02  1 ' 
’h  ’ i^ciduœ. 

nittg  ni. 


354 


HISTOinr.  DES  EADIAIRES. 


Ambulacra  quina  compléta^  è uertice  ad  OS  ^ 


singuiis  j'ascUs  multiporis  biais  et  dwergentibi^ 
nalis. 

Os  inferiim  , centrale , ossicuUs  qidnque  postd^ 
compositis  armatum.  Anus  superus,  verlwalis 


Observations.  — Jusqu’à  présent  j’avais  circonscrit ‘''  ■'jf' 


de  V Oursin  par  le  caractère  de  l’anus  vertical,  et  cette 
sûrement  embrassait  une  série  d’objets  couvcnablci 
proches,  et  très  distincts  des  autres  üchinides.  Ayant 
considéré  depuis  qu’un  grand  nombre  de  ces  Oursin- 
vaient  mouvoir  leurs  épines  qu’à  l’aide  de  leur  pnti 
qui  vient  se  fi.\er  autour  de  leur  base,  les  tubercules^-  „,r 
■ ■ ■ J 


|Cl‘t 


flCl 


portent  ces  épines  n'étant  jamais  perlores,  taudis  que 


J 


d autres  paraissent  mouvoir  leurs  épines  au  moyeu  3 (,  i 

imitîniil.oir^i  fiiiî  f 4..1 1 . . ,r' 


musculaire  qui  traverse  les  tubercules  qui  les  soulien“^“^f# 


— tjui  ICS  suui.*''' 

cru  devoir  distinguer  ces  deux  sortes  d’üchinides , et 


lUti*'' 


.iif 


deux  genres  particuliers.  lime  semble  que  je  suis  3’^'' 
autorise  à établir  cette  distinction,  que  chacun  de  J' 


^ ^ V-  ^ 

facile  a reconnaître  par  le  seul  e,xamen  des  tubcrcui^’ 'pri 


et  que  chaque  genre  offre  d’ailleurs  plusieurs 
propres  aux  objets  qu’il  embrasse.  Les  ambulacres  je®*’ 


sins  actuels  sont  en  effet  bien  moins  réguliers  que  J 

rit^ac»  oh  l<s  -I  _ - \ . ..  /‘D^ 


Cidarites;  et  la  plupart  des  espèces  ont  toutes  leurs  c'P  gi  ^ 
bulees,  sans  troncature  au  bout,  souvent  même  très  P 

gués,  ce  dont  je  ne  vois  aucun  exemple  parmi  ceÜ^^ 
dantes.  ■>' 


La  considération  de  l’anus  vertical  avait  déjà  été  jj, 


_ rtVttlv  UejA*  l/’t'  ' 

par  Breynms,  pour  distinguer,  sous  le  nom  d’.É’c/«"‘"''  ,/ 
Lchimdesqui  ont  l’anus  ainsi  disposé.  Ce  sont  doflC 


„ . , —w»  VjO  9C>AJlb  V» 

hc/iMometra  que  je  divise  d’après  le  caractère  priuC'P 

hercules  qm  soutiennent  les  épines.  , 


Les  Oursins  constituent,  avec  ircidarites,  les  E"’‘f /' 
plus  perfectionnées.  Ils  olfrent  un  corps  régulier-  co^*" 

IGUX  nii  nrhtoiiîoi'.,^  r • . . 


- - “•  «*X  VUJLUS  XC'iiUll'-*  7 

leux  ou  orbiculaire,  quelquefois  ovale,  plus  ou  f 

selon  les  esoècM-  _ > ..  b*- 


Il  ^ 'AA  vAL* 

selon  les  espèces,  mais  rarement  aplati  en  dessus- 
interne  est  solide,  testacée,  et  peut  être  plutôt  coiisb' 
l analogue  de  cet  assemblage  de  pièces  pierreuses 
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des  Astéries,  qne  comme  une  véritable  peau.  Cette 
Poterne  et  solide  semble  en  effet  divisée  comme 
V^^“';dmens,  et  plusieurs  naturalistes  l’ont  à tort  repr- 
w "De  coquille  mullivalve.  Ce  même  corps  testacé  est 
\l)j|  'Dbercules nombreux,  inégaux  en  grandeur,  solides, 
jamais  perforés;  et  sur  ces  tubercules  des  épines 
^®“des  ou  petites,  toujours  simples , soit  lisses,  soit 
Sfanuleuses,  sont  articulées,  et  hérissent  de  tous  côtés 
S l’animal.  Ces  épines  ont  à leur  base  un  rétrécisse- 
courte,  surmonté  d’un  rebord  auquel  la  véri- 
A paraît  se  fixer. 

V“|Dtes  ou  épines  dont  le  corps  de  l’Oursin  est  hérissé 
® beaucoup  d’espèces  l’aspect  d’une  châtaigne , ou  du 
®Dveloppc  de  ce  fruit;  ce  qui  a fait  donner  aux  Our- 
Châtaignes  de  mer.  Ces  pointes  ou  épines  sont 
i longues,  grosses  ou  pointues  selon  les  espèces- 

test,  il  y en  a quelquefois , non-seulement  de  tailles 
Diais  môme  de  diverses  formes.  Ce  n’est  cependant 
Oursins  à test  ovale  qu’on  observe  cette  particu- 
Ces  espèces  singulières  terminent— elles  le  genre,  et 
0 1d  voisinage  des  Cidarites. 

(, *^*^**Ds  ont  une  quantité  prodigieuse  de  tentacules  ou 
tubuleuses,  simples,  terminées  en  suçoir,rétrac- 
%,,^1'sfont  -■  ' ' 


h(j  sortir  et  rentrer  à leur  gré  par  les  pores  ou 

Ifç***  qu’on  observe  sur  leur  test.  Ces  trous  sont  dispo- 

IrtntTUiirlîlinlpS-  doul^lcS  OU 


piquans  par  rangées  longitudinales,  doubles  ou 
®8ulières  ou  irrégulières.  Enfin  ces  rangées  de  t.ous 
li  Hu  la  facette  de  l’anus  jusqu’à  la  bouche,  en  diver- 
côtés  comme  des  rayons,  forment  des  bandelettes 
l)’?  «t  ‘rrégulières,  et  ces  bandelettes,  toujours  au  nombre 
^^(jjj^'^Posées  par  paires,  constituent  entre  elles  des  com- 
ÎJ 5 allongés  qu’on  a nommés  «/«ért/ftow,  en  les  compa- 
de  jardin. 

Daturalistes  ont  confondu  les  bandelettes  elles- 
ambulacres,  tandis  qu’elles  n’en  sont  que  les 
0*'>en[  dans  les  Oursins  et  les  Cidarites,  il  y a con- 

bandelettes  multipores  et  5 ambulacres;  mais 
•■'Dsins  ils  ne  forment  point  d’allées  régulières  comme 

a3. 
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ceux  ries  Cidftrites.  Ces  ambiihicres  vont  en  .selai’gi-^'' 


se  rétrécisseul  ensuite  (ju’en  se  rapprochant  de 

Les  teiuaculcs  fjui  sortent  j>ar  les  trous  des  liaiid*-’!*. 


vent  à 1 animal  à reconnaître  ou  sonder  le  terrain; 
aussi  à se  fixer  contre  les  corps,  et  peut-être  à se  dep‘‘,.^1.7' 


adi»’ 


Outre  les  trous  qui  forment  les  bandelettes 
on  en  observe  cinq  isolés  qui  bordent  la  facette  de 
être  que  ces  cinq  trous  donnent  passage  à des  tube» 
qui  aspirent  l’eau  pour  l’introduire  dans  l’organe 
intérieur;  on  croit  néanmoins  que  ces  trous  sont  ^ 
des  cinq  ovaires,  (a) 


Les  tentacules  qui  sortent  par  les  trous  des 


ba®' 


,ass'' 


peuvent  s’allonger  assez  pour  égaler  ou  même 
longueur  des  épines,  lorsque  cette  longueur 


grande  ; mais  dans  les  Oursins  qui  ont  de  gta®.  jl 


comme  dans  l’Oursin  mamelonné  et  l’Oursin  trigon®''^’!’,!).'*^ 


• D'  A 

que  les  tentacules  de  la  partie  inférieure  de  l’animal  ‘l‘'.p('ÿÿv 
servir  à le  fixer;  car  toujours  les  épines  de  sa  parti®,'  jp  <•' 
sont  courtes,  quoique  celles  des  côtés  et  quelque!^®'* 
puissent  être  très  longues.  ^ j£i 

C’est  en  partie  par  le  moyen  de  leurs  épines,  sort® 


férieures,  que  les  Oursins  marchent  ou  se  dépla®' 


eut 


le®^^/ 


mer.  L’animal  les  meut  à son  gré,  en  tous  sens,  sur  - in- 
lation.  Aussi  le  mouvement  de  ces  animaux  consiste'^  (Ije^ 
ner  sur  eux-mêmes,  en  s’avançant  néanmoins  dans  “ 


tion  quelconque;  et,  quoique  ce  moyen  soit  peu  ^pfe 


leur  mouvement  progressif,  ce  mouvement  est 
prompt  pour  qu'il  soit  un  peu  difficile  de  les  attrap®®' 


(0  [Entre  les  épines  de  l’Oursin  se  voient  aussi d®* 
fins  non  rétractiles,  mais  terminés  par  une  sorte 
3 ou  4 branches,  qui  lui  servent  également  à se  fixe[  jC"’ 
marines;  on  les  a décrits  comme  des  Polypes  paras’'®*’  ^ 
nom  de  Pcdicellaires.]  ppS  f 

(a)  On  les  nomme  généralement  aujourd’hui  1®*  P 


faux. 


ounsiN. 
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des  Oursins  offre,  sous  la  forme  d’une  lanterne 


ues  unrsins  oiire,  sous  la  lonue  u uuc 
.^ln/'^*"'ersé,  un  app<areil  très  composé  pour  une  opération 


. à 1 

s;'*  «s 


ijj  -“gestion.  Elle  est  en  effet  armée  de  5 osselets  denti- 
''^'i'iues,  réunis  encercle  à son  entrée  ; et  ces  osselets, 


chacun  postérieurement  en  deux  branches  aplaties, 
Assemblage  de  10  colonnes  plates  et  osseuses  (jui, 
\j  Aisont  fortifiées  par  i5  autres  pièces  , et  vont  for- 
'^555^*“*  l’intérieur  de  l’animal,  la  base  du  cône  que  constitue 
*'5fl  • pièces  solides. 


Jeu  de  la  membrane  et  des  libres  musculaires  qui  envi- 


so,  f enveloppent  cet  assemblage,  les  pièces  dentif ormes 
^entrée  de  la  bouche  s’écartent  ou  se  rapprochent 


^'^'ble  au  gré  de  l’animal,  et  servent  à écraser  les 


^ Un  ® . 

^{1  corps  doot  il  se  nourrit. 

\^®He  inférieure  et  centrale  des  Oursins  communique 

\ avec  un  intestin  qui  serpente  dans  la  cavité  du 


rV*  ^’®‘'iraal,  offre  divers  élargissemens  comme  autant 

q «iics  --  - - -! 


''*“0^’  terminer  à l’anus  qui  est  vertical  et  opposé 


de  la  bouche  et  celui  de  l’anus  dans  les  Oursins, 


par  une  peau  molle  susceptible  de  s’étendre  et 
l't  j^l^^'^'Acter,  et  par  là  de  resserrer  ou  d’agrandir  l’ouver- 


l ‘Il 


‘nsi 


— , — ü 

dans  les  individus  desséchés  <jui  ont  perdu  leurs 


et  leurs  épines,  on  voit  a la  place  occupait  la 
Ouverture  orbiculaire,  avec  des  lobes  et  des  fis- 

• Oh  . . 


cette  ouverture  n’est  point  celle  de  la  bouche,  mais 


l''%  'Uie  la  bouche  et  ses  dépendances  occupaient.  On 
Souvent  de  même  une  ouverture  au  sommet  du 


I»  ’“In’  Souvent  de  même  une  ouverture  au  sommet  du 

''Oih,''!’  “c  doit  encore  regarder  que  comme  le  lieu  où  l’anus 
'Alt. 


Nu.,'''*  dans  l’intérieur  des  Oursins  cinq  grands  lobes  en 

•Ir.,  '••V...  »e  .-..ïî 


(\J  ^Uges,  granifères,  formant  comme  5 grappes  qui 
Noli  •'éunir  à l’anus,  et  en  divergent  comme  des  rayons. 

%L.  ..  IV  -1>. ..-..rlbî- 


v)J)ç  ''liiiii  U 1 tuiua,  «.V  V*»  T ^ 

une  chair  mollasse,  et  sont  remplis  d’une  multi- 
\ür.''’’''^‘’ablc  de  petits  grains  rouges,  que  l’on  prend  pour 
\ '“‘•Ce.  .....  . ô’evaires.  et  ce 


■■‘^ranic  de  petits  grains  rouges,  qu<=  r-- 

Cç  ‘'CS  mêmes  lobes  sont  des  espèces  d’ovaires,  et  ce 
dont  j’ai  parlé  ci-dessus.  On  sait  que  ces  corps  char- 


I 
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nus  sont  très  bons  à manger  lorsqu’ils  sont  cuits» 


'Ils' 


un  goût  approchant  de  celui  de  l’Ecrevisse»  (i) 


Il  y' 


Les  Oui'sins  sont  communs  sur  les  bords  de  la 


de  noirs,  de  verdâtres,  de  rouges  purpurins  ou 
couleurs  s’altèrent  après  la  mort  de  l’animal. 

On  prétetul  que  ces  animaux  présagent  la  teinp‘'“^®  ’, 


/ 


ils  s’éloignent  des  bords  et  gagnent  le  fond.  Pendant 
se  tiennent  constamment  attachés  sur  différens  cotp’ 
de  l’eau,  par  le  moyen  de  leurs  tentacules. 

Les  espèces  du  genre  de  l’Oursin  sont  très  noinhi'^ti*’ 
fort  diflicilesà  déterminer.  Je  regrette  d’avoir  été 
primer  les  notes  deseriplives  de  celles  que  je  vais 


ESPÈCES. 


Test  orbiculaire  dans  son  pouriour- 


Oursin  comestible.  Echinas  esculentus. 


Ech.  hemisphœrico~globosus;  fascas  porosls  indivisih 
cosis  ; spinis  brevibus, 

Echinus  esculcntus.ïAxs,  Gmel.  p.  3i68. 

(al  Ech.  esculentus  subglobosus,  spinis  niiolaccis. 
Leske  apud  Klein,  p.  74,  tab,  38,  f.  i, 

Encycl.  pl.  iSa.  f.  i, 

Seba.  Mus.  3.  tab,  13.  f.  8-9. 

(b)  Idem^  spinis  albidis. 

(c)  Idem,  globoso  elongatus,  subnolaceus. 

An  Knorr.  Délie,  tab,  D,  f.  i. 

* Dcsiongeh.  Encycl.  méth.  t.  2.  p.  588. 

*Desmoul.  Ecbin.  p.  278,  * Agass.  Prodr.  1.  c 


y 


/ 


.1.x  X.  ^ 

Habile  la  Médilerranéc|,  l’Océan  atlaiiüque,  les  cotes 


1.  l'i'4 
•J®  ■#'. 


'I»  *x*j*.*,,  — tC^'’  ■l!* 

France,  elc.  Mon  cabinet.  C’est  plus  particulièreme“  çjt' 
que  l’on  mange;  et  quoiqu'elle  soit  assez  comro'‘“®’ 
rendent  difficile  la  détermination  de  ses  limites. 


(i)  On  les  mange  le  plus  souvent  crus  en  Prove®*^®’ 
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"•'siti 


'^entru.  Echinus  Tjentricosus. 

^‘«mispha-rko-datus,  ventricosus , graaulis  serialibxts  scaber; 

. • ///Vc/c.  /lA  intorstitia 'verru-~ 


I, 

«-W.CI,.  ç 

pOtOSlSp  set  ■iebus,  triplklbus,  dkisis,  ad  inlerstitia 
r,.  basi  imhinata. 


pxddnata. 

t milaris.  Lcslse apud Klein,  p.  n-  A-B. 

pl,  j32,  f.  2-3. 

» escidentus.  Kumph.  Mus.  tab.  i3.  f.  B-C. 
s ‘‘kris  escuhnta,  Leske,  n“  i.  p.  74.  pl*  A-B. 

Æc/iiV  - , -..no 


esculentus.  Lin.  Gmcl.  p.  3i68 

Mnft 


^ onenialh  esculentus,  Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  ii.  b 4- 
r,^knui  2;«;/ricoiiM.Deslongcli.  Encjxl.  t.  a.  p.  588. 

®'aiav.  Dlct.  sc.  uat.  i.  87.  p.  iji- 

*i)^^**‘  P' 

J, 'f»0ül.  Echin.  p.  aS6.  • a • » 

l’Océan  des  Grandcs-Indcs.  Mon  cabinet.  Cet  Oursin  devient 
^•'“nd,  large,  venlru,  et  est  plutôt  pulviiié  qu’aplati  en  dessous. 

Sfanulaire.  Echinus  granulans. 

‘“mkpluerico-depressas , gramdU  ereberrimk,  undique  scaber  ; 

pc/roiij,  indmsis, 'oerrucosîs  et  irrcgularibus;  basi  p la- 

>‘Ula  ^ 


.■Ècé 


*®slongeii_  Encycl.  niétb.  t.  2.  p.  588. 

'f'-îtius  hemispluericus.  Lin,  Gmcl.  p.  3i70. 

ïiJ  . * . 1 - f -E 


V hemisphœrioa.  Leske.  p.  90.  pl.  2.  f.  E. 
t^knus  axquitubercutatus.  Blainv.  Dict.  sc.  uat.t.  87.  p.  »b 

v^saioul 

ici 


1.  Ëchiu.  p.  280.  • K r, 

i>  hrcvisnlnosus , Risso,  Hist.  uat.  Euv.  mei*  t-  ' P'  ^ 

les  côtes  occidentales  de  France.  Mon  cabinet.  Cebu-ci  sem- 
avoisiner  V Echinus  escidcntus,  mais  il  est  Uémisplicrique,  de- 

. . . Ivv....  aIa 


bl( 


«voisiner  ïii,chiiuis  escuiemui>i  * 

. P''imé,  plus  éminemment  granuleux,  etc. 

^®’«t  qu’avec  doute  que  M.  Desmoulins  rapporte  les  synonymes 
j ici^  ^ l’espèce  de  Laniarck.] 

flammulé.  Echinus  virgatus. 

'^'^’»'’ph<erico-datus,  subventricosus,  asmlatus,  -ciolaceo-mr gains; 
medio  demdato;  fasciis  porosis,  serlebus,  iriplicibus,  i- 

^ flarnincus.  Gmcl.  p.  8178. 

> b flammea.  Leske.  n“  22.  p.  148.  ?!•  l°  !•  A. 

* 7'yd.  mélli.  pl.  I4r.  f.  3 {^Echinus  hura.  Expi.  pl.  )■ 

^"’»nus  ■virgatus.  Deslongcli.  Encycl.  t.  a.p.  588. 


36o 


histoire  des  radiaires. 


* Dosiuuul.  Echin.  ji.  2S6. 

* Echinus  injlatus  (Var.)  lilaiuv.  Dict.  sc.  uat.  t.  37  - p-  9*' 

Habite Cet  Oursin  me  paraît  particulier;  il (9'^ 

ventru  par  ses  Lauclelettes  poreuses,  et  de  \’Echiuuss«''‘^“ 
siii  cuflé)  par  sou  partpielage. 

5.  Oursin  globiforme.  Echlnus  globiformis.  ./ 

M,  sphœroideus,  ctssidatus^  anrantius  aut  ruhctytubeTCV^^^  ^ 
lattis;  faseïts  porosis^  subquadriporis, 

AnEchinus  spliœra?  Gmel.p.  3169 

* Echinomelra.  Rondelet  De  pisc.  1. 18.  c.  32.  p.  58i-  „ f, 

* Eckinits  marinus.  Mart.  Lister.  Conch.  Angl.  p.  169-  P’’ 

* Echinas  globiformis.  Deslongch.  Encycl.  t.  a.  p.  589. 

* Desnaoul.  Echin.  p.  270, 

Habite. ...  les  mers  d Europe.  Cette  espèce,  assez  joli®  9^ 
leurs  de  son  test,  semble  tenir  à l’Oursin  comestible 
ports,  et  neanmoins  en  est  bien  distincte. 

6.  Oursin  à bandes.  Echinus  Jnsciatus. 

E.  hemisptairicus  , subglobosus;  fasciis  ambulacrorunt 
indivisis  ; spinis  teiuùbus,  albis,  Jasciatim  dUpositd' 

* Echinus  fasciatus.  Deslongch.  Encycl.  t.  2.  p.  588. 

* Desmoul.  Echiuid.  p.  288.  ,, 

* Echinus  vemricosus  (var.)  Blainv.  Dict  sc.  nat.  t.  37-P' 
Habite  sur  les  cotes  de  Pile— de— France.  M.  Mathieu* 


et 


7.  Oursin  calotte.  Echinus  pileolus. 

E.  orbicularis ^ convexas  , subtus  concauus  , rubro  et  t"'” 
cente  vanegatus;  fasciis  sexporis;  seriebus  obliqualdi 
vibus. 

Deslongch.  Encycl.  méth;  l.  a,  p.  58g. 

* Blainv.  Dict.se.  nat.  t.  87.  p.  90. 

Agassiz.  1.  c.  — Desmoul.  1.  c.  p.  284. 

Habite  les  côtes  de  l’Ile-de-France.  M.  Mathieu. 

8.  Oursin  melon  de  mer.  Echinus  melo. 

E.globoso-conicus,  assulatus  , ex  luteo  et  rubro  ■varieg‘“ 
datas- fasciis porosis,  angustis,  Jlexiiosis ; porortim 
verse  binis. 

Echinometra,  Gualt.  Ind.  tab.  107.  f.  E (non  B'. 

An  Knorr.  Délie,  tab.  D II.  f,  i.  2.  '' 

, * Deslongch.  Encycl.  méth.  t 2.  p.  58g. 


ibd 


ifd' 
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, ®Wv.  Man.  d’actin.  p.  226.  pl.  20.  f.  3. 

» «isso.  Hist.  nat.  Eur.  mérid.  t.  5.  p.  276. 
t Sôssiz.  Prodr.  ï.c.  p.  iQO* 

. *smoulins.  Ecbinid,  p.  268. 

la  Méditerranée.  Mou  cabinet.  Cette  espèce,  qu’il  paiad 
t”®  l’on  a confondue  ayecVEchinus  sardicus,  est  la  plus  grande 
tomgj  jgUgj  qyg  jg  connaisse , et  l’uue  des  plus  remarquables. 

oUf-i 

® enflé.  Echinus  sardiciis. 

^''ticularis,  venlricosus , conoidetis,  assulalus , luteo-purpuras- 
fascüs  porosis  redis  : pororum  paribus  transversi  ternis. 

I,  sardica.  Leske  apud  Klein,  p.  i46-  l^b.  9.  f.  A.  B. 

Cr''."’  *■ 

' là' 

, «luller.  Zool.Dan.  Pfodr.  n”  2845. 

, inflalus.  Blainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  87.  p.  91. 

. ^‘^l'iiius  sardicus.  Lin.  Gmel.  p.  3178. 

» ^^‘nus  sardicus.  Deslongch.  Encycl.  t.  2.  p.  58g. 

. ^'^0.  Hist.  Lat.  Eur.  niér.  t.  5.  p.  276. 

* n **'**^'  !•  ®'  P" 

J,  ®*oioul.  Ecbinid.  p.  284. 

^^‘‘ela  Méditerranée.  Cet  Oursin  ne  vient  jamais  de  la  taille  du 
'“'«tédent,  s’en  écarte  pai'  sa  forme  générale  , et  en  différé  en 
f.  '""'■e  par  les  10  fascies  poreuses  de  ses  ambulacres. 

'V 


'^***'1  pointu.  Echinus  acutus. 


^""'^‘culato-conicus,  sabpyramidatus , assutaUis,  ex  albo  et  rubro 
s fasciatus-,  aertice  subacuto;  areis  bifariam  verrucosis. 

longch.  Encycl.  t.  2.  p.  58g. 

• Man.  d’actin.  p.  227. 


B 


0; 


n./*®oul.  Echin.  p.  270. 

• . Cet  Oursin  me  paraît  très  distinct  de  V Echinus  me  e 

1 Echinus  sardicus. 


*|*^^*B  pentagone.  Echinus  pentagonus 


Sh)boso' 
^ericbu 


■depressus,  pentagonus,  auraiilio-fulvus  ; fasciis  porosis, 
'f>us,  triplicibiis , divisis,  ad  interstitia  verrucosis;  spims 
* albidis. 

' angtilosa.  Bcske.  n”  4-  p.  9*>  pB  P’ 

» “Wjji  Ygi._  a.  Lin.  Gmel.  p.  3170.  , , 

» *''*'ycl.  méth.  p.  i33.  f.  7.  {Echinus  obtusangulus.  Expi.  pl.} 
^'^^dnus  pentagonus.  Deslongch.  Encycl.  t.  a.  p.  53g. 


/ 
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* Elaiin'.  Dict.  sc.  nat.  t,  37.  p.  g3. 

* Agassiz.  Prodr.  1,  c.  p.  190. 

* Desmoiil.  Echinid.  p,  288. 

Habite  * l’Océan  indien,  île  Bourbon.  — Belle  et  singuli«f^ 
qui  semble  tenir-  aux  précédentes  par  les  rapports  de  s» 

12.  Oursin  ottusangle.  Echinus  obtusangulus> 

■E.  hemUphœricus , suhpentagonus,  subtîis  concams;  “ 
fasciis  trifariam  porosis;  areis  supernù  nudiusculis. 

Cidaris  angulosa.  Leske  ap.  Klein,  p.  92.  tab.  a.  f.  F 
Ençycl.  pl.  i33.  f.  7. 

2.  wr.  lesta  pcatagonâ,  depressîore. 

Mus.  n" 

3.  var.  minor,  testa  orbiadari,  multiradiàtâ. 

* Ecbinus  obtusatigulus.  Deslongch.  Enc.  t.  a.  p.  5*9'  », 

* Ecbinus polyzonalU  (var.)  Blainv.  Dict.  sc.'nat.  t.  3 7.  F' 

* Desmoul.  Echinid.  p.  276. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mou  cabinet,  tes  varié 
furent  rapportées  par  MM.  Peron  et  Lcsncur.  .jélé*' 

M.  de  Blainrille  regarde  celte  espèce  comme  une  siiupi® 
la  suivante. 


iriétc*’ 


i3.  Oursin  polyzonal.  Echinus  polyzonalis.  . /'■ 

E,  hemisphœrico-depressus , subpentagonus , viridutus  ! 
dis,  tmnseersis  , radios  porosos  et  albidos  decussantii'*^  ’ ‘ 
înfertorc  concavd, 

Echinometra. . . Gualt.  Ind.  tab.  107.  f.  M. 

D’Argenv.  pl.  2 5.  f.H. 

* Ecbinus  (rubello-roseus),  Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  il.  f-®' 

Cidaris  esculenta.yer.  n°2.  Leske.  p.  81. 

* Ecbinus  csculentus.  var.  b.  tin.  Gmel.  p.  3169. 

Echinus  polyzonalis,  Deslongch.  Enc.  l.  2.  p.  889. 

Desmoill.  Echinid,  p,  2^6, 

Habile  l’Océan  indien.  E.«péce  remarquable  par  sa  for»® 
blanches  sur  uu  fond  d’un  vert  jaunâtre. 

i4*  Oursin  macule.  Echinus  maculatiis. 

f tfi" 

E.  bcmispbœricus,  albidus  ; maculis  luteo-ririduUs 
. versas  dispositis  ; fasciis  porosis , subverrucosis. 

* Deslongch.  Encycl.  mélh.  t.  2.  p.  5go. 

* Blainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  37,  p.  87." 

* Desmoul.  Echio.  p.  a8o. 


OÜRSIN. 


363 


if 

^ esculentus.  var.  c.  Lin.  Gniel.  p.  3i6g, 

* Mu5_  t_  3_  pi.  ]i,  f.  7. 

^<*hrU  csculenta.  -var.  n“  3 . lÆske.  p.  S i . 

. . l’Océan  indien?  Celle  espèce  tient  évidemment  de  1res 
Q P*'ès  à l’Oursin  polyzonal. 

variolaire.  Echinus  variolai'is, 

^■S'ioh 


'■  Slohoso~d'yresszis,fusco-virens,suhlhs  allido-rubellus;  areis  ma- 

* 'veiTuciSj  latîs,  bifarlam  ornatism 

t ^1^‘h,us  chhiensis  e niîridi  Jlaviis.  t.  3.  pl.  n • f-  to. 

^ ^‘daiû  diadema  (Var.  I.)  Leske.  n°6.p.  io4- 
^^<^ldnus  rinrio/am. Dcslongcli.  EncycUt.  3.  p.Sgo. 

* ®>ainv.  Dict.  sc.  nat,  t.  37 . p.  90. 

* ^Sass.  Prodr.  écliin.  1.  c.  p.  190 . 

P asuioui.  Ecliin.  p.  aS4. 

^ les  mers  australes-  Péron  et  Lesueur. 

perlé.  Echinus  margaritaceus. 

^'‘misphœneo-depressus,  assulatus,  niler,  'verrucis  albls  déganter 
,,  ^''nains;  arearum  majontm  -verrucis  transrerslm  fasciatis. 

^^eslongcli.Encycl.mélh.  t.a.  p.  58g. 

, ®''dnv.  Man.  d’actin.  p.  227. 

^ estïioul.  Ecliin.  p.  290. 

. /UfVaccity- Scha.  Thes.  t,3.  pK  ii**-  • 

...  les  mers  australes?  La  figure  de  X Echinus  toreumaucus 
(’^'eiaetLcske.lab.io.f.D-E.)  rend  assez  bien  nuire  espece, 
, diais  la  description  ne  lui  convient  pas. 
sculpté.  Echinus  sculptus.^ 

'»'i>iculatus,  conicus,  cmereus;/asciis  tessulisque  impresso-sculpUs; 
'^^ri'ucts  basi  crenaiis,  circido  granidoso  cinctis, 

iorenmaticur.  Ginel.  p.  3i8o.  . 

^^-deyek  mélh.  pl.  14.2.  {Echinus  serialis  et  Æ.’  eZegnns.  Exp  •) 
y^^fiîniis  sculptus.  Deslongch.  Encycl.  t.  2.  p.  Sgo.  ^ 

» ^'^aris  torewnatica.  Klein.  Lc-ske.  p.  i55.  pl.  10.  f.  D-EÎ 
^^‘^hirius  toreumaticus,  Dosraoul.  Ecbin,  p.  27/1. 
d'ùle  l’Océan  indien  ? Comme  cet  Oursin  est  plutôt  conoido  gu 
f.  ®>Èpliéri(iuc,  je  doute  que  ce  soit  XEchiiius  toreumaticus. 

' ^Urç- 


Q ^ ••v.A  JV,  «WV.S.V"  

piqueté.  Echinus  punctulatus. 

^‘'‘'■l’icularis,  conrexo-conoldms,  assulatus,  purpurasceiis;  assulis 
P’tnchdatis;  fasclis  pororum  coloratis,  midis,  bipoiis;  -verruci 
°''salibus  perpaucis. 
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EcUmis  nodijormis.  Seba.  Mus.  3.  tab.  jo.  f.  lo.  a-b. 
.-^«Rumph.  Mus.  tab.  14.  f.  A. 

* Echinus puncttdaUts.  Deslongch.  Enc;fcl,  t.  a.  p.  59®' 

* Blainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  37.  p.  75. 

* Arbacia punctulata.  Gray.  Zool.  soc.  Lond.  i835. 

* Agass.  Prodr.  1.  c.  p.  190. 


* EchinocidarU  punctulata.XtiiÿsaoxA.  Echin.  p.  Sod 


^ XbCIUU,  p.  .rfllî' 

Habite  l’Océan  des  Graudes-Indes.  Espèce  jolie  et  f®"'* 


......  JUilC  CI-  , i\H  A 

à laquelle  il  faut  peut-être  rapporter  la  variété  ^ yiir 
- - ■ ilair*^  ' 


/osa  de  Leske,  tab.  xt,  f.  D.  Son  test  est  petit,  orbicu'^*' 


, S..A,  A,  4^«  uuu  icai  01  peui,  ^ v‘\ 

conoïde,  d’un  cendre  rougeâtre,  à 5 paires  de  baiid®'**' 
relises,  étroites  et  purpurines,  et  à aires  interstilial®*’ 

/•.  . . . ..iTËÎP 


i * W»,  U UUba  lUlUlalAia***  ■ aP,'*' 

fiueinent  piquetées,  ayant  de  chaque  eôté  une  seule  ,el>’ 
hercules.  Vers  la  base  de  ces  aires,  les  tubercules  for**®* 


fin  6 rangées.  Larg.  3 centimètres, 
ig.  Oursin  œuf.  Echinus  ovum. 

E.  elatus,  oviformis,  fragUissinuu,  luteo.'viridultts; 
tuberctdis  rariusadis,  mimmis,puncti/ormibus. 

* Desloiigch.  Encycl.  t.  2.  p.  5go. 

* Desmoul.  Echin.  p.  274. 

Habite. . . les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  •>  Pérou  et 

20.  Oursin  pale.  Echinus  pallidus.  , / 

E.  globoso-depressus,  cinereus,  deeem-radiatus;  fasciis 
poris  patlidè  fulvis;  areis  elongatissimè  •verrucosis  ■ 
nimis^ 

* Deslongch.  Encycl.  t.  2.  p.  S91.  ^ 

* Desmoul.  Ecbin.  p.  274. 

Habile. . . Larg.,  34  millimétrés;  hauteur,  23. 

21.  Oursin  subanguleux.  Echinus  suhangulosiiS’ 

£.  hemisphierico-depressus,  subanguloius,  mndidus; 

indtmis^  subverrucosU  : pororum  paribus  alterne  , tsl*' 

Cidaris  angtdosa,  varietas  minor.  Leske  apud  Klein.  P'  ® ' 
f.  A-B. 

Encycl.  pl.  i33.  f.  5-6. 

Knorr.  Délie,  tab.  D.  f.  4-5. 

Echinus  indicus.  Seba.  Mus.  3.  t.  10.  f.  20. 

* Echinus  pentagonus  minor.  Van  Phelsum.  p.  29. 

Echinus  angulosus.'V&v  ^ b.  Lin.  Gmel.p.  3171. 

* Echinometra.  Guall.  pl.  108.  f.  A. 
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^ '^inus  suhangulosus.  Deslongch.  Encycl.  I.  2.  p.  5gi. 

, Man.  d’actin.  p.  227. 

, '^stnoul  Echin.  p.  270. 

■^0  les  mers  des  Indes  orientales?  Mon  cabinet. 

panaché.  Echinus  'variegatus. 

Ofl-icularls  hemisphœrico-globosus,  assulatus  ex  wrldi  et  aWo 

pororum  paribtis  ad  latera  fasciaj'um  alterne  porreclïsj 

’ '»■«  varicgata.  Leske  apudKlein.  p.  i49- 
7>«l.pl.i4i.î.4-5. 

‘"“fr.Delic.  tab.  DII.t.  3. 

cœmlescens,  flavo'  radiatus.  Seba.  Mus.  t.  3,  pl.  10. 

, t3. 

variegatus.  Deslongch.  Encycl.  t.  2.  p.  Sgi. 

,^Eass.Prodr.  écbin.l.  c.fp.  190. 

^astno(,i_  Echin.  p.  276. 

^<tem  vatdè  depressus;  areis  majoribus  cl  minorîbus  Imeaflexuosa 
^risis  {Echinus  BlainriVii.  Desmoul.). 

^^nornetra  compressa.  Gualt.  Ind.  tab.  107.  f.  E. 

^ variegatus.  Lin.  Gtnel.  p.  3 1791 

excaaatus.  Blainv.  Man.  d’actin.  p.  227. 
r les  côtes  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  ^ 

Desmoulins,  d’après  M.  de  Blainville,  fait  une  espece. distincte 
la  variété  2 de  I-amarck;  mais  il  change  le  nom  spécifique 
e*c«va<uf  qui  appartenait  déjà  à une  espèce  fossile.] 

bleuâtre.  Echinus  subcœruleus. 

^fbicularis , globoso  depressus,  assulatus  , subcœruleus;  /asciis 
, focosis  dénis  albis  : pororum  seriebus  sublriplicibus . 

^ ^idaris  escidenta.  var.  n®  4>  Leske.  p.  82. 

,,  ^ehlnus  esculentus.  var.  d.  Lin.  Gmel.  p.  3 169. 

. ^riiinus  subcœruleus.  Deslongch.  Encycl.  t.  2.  p.  Sgi. 

, ®laiiiv.  Dict.  sc.  nat.  t.  87.  p.  92. 

Dcsiuoul.  Ecbinid.  p.  2S8. 

* les  côtes  occidentales  d’Afrique,  les  mer-s  australes?  Peron 
besiieur.  Jolie  espèce  rapprochée  de  la  précédente  par  ses  rap- 
, mais  qui  eu  est  bien  distinguée  par  ses  ambulacres  et  ses 
*^oulem.s. 


M. 


pustuleux.  Echinus  pustulosus. 

'^'■■'nlsphavicus,  assulatus,  albido-rubellus  ; amhulacrls  angustls  ; 
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.f.» 


✓ 


vermcarum  seriebus  transversis  versus  viarginem 
cènlihus. 

Cidaris pustulosa.  Lcskeapiul  Klein,  p,  i5o.  tab. 

* Echinus pustulosus.  Lin.  Gmel.  p.  317g. 

* Deslongch.  Encycl.  t.  2.  p.  5gi. 

* Blainv.  Dicl.  sc.  nal.  l.  37.  p.  75. 

* Echinocidarîs  pustulosa.  Desmoul.  Ecliin.  p.  3o4-  0^ 

* Arbacia pustulosa.  Gray.Zool.  soc.  Lond.  i835.  . 

* Agassiz.  Prodr.  1.  c.  p.  igo. 

Habite  les  côtes  du  Pérou.  Les  figures  A.  T,.  C,  de  If  f jjsl 
de  Klein , appartiennent  probablement  aussi  à IVsp^ 
s’agit  ici;  mais  celle  ejue  je  cite  rend  mieux  rindi'“‘‘‘ 
sous  les  yeux. 


25.  Oursin  négligé.  Echinus  neglectus. 


J' 


-s  f 

E.  hemisphœrico-depressus , alhidus  vel  Jlaveolus  ; 

JlexuosiSj  biporis,  vorrucosis  / spinis  albidis  striaûs-  J. 
An  Cidaris  hemispliairica.  Leske  apud  Klein,  p.  go. 
Encycl.pl.  i33.  f,  3.  a.  b. 

Klein  et  Leske.  U^b.  38.  f.  2.  a a.  a 3. 

2.  Ear.  testa  Jliwo  fulvâ. 

* Echinus  neglectus. 'aeûonÿda..  Encycl.  t.  2.  p.  5gi- 

* Echinus  lividus.  Blainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  3 7.  p.  88.  (*) 

* Deànoul.  Echinid.  p.  282.  , 

Habite  l’Océan  d’Europe,  la  Manche,  près  de  Saint-H*' 


(i)  Le  genre  Echinocidarîs  do  M.  Desnioulins 
par  cet  auteur  lui-méme  comme  synonyme  du  genr®  _ j|J*_ 

• 2*1  . • - - i»»'5 


quoiqu’il  ne  coulienne  qu’une  partie  des  memes  càl' 

fère  des  Oursins  par  c sa  bouche  énorme,  pentagonal®»  1 
réeiilièrement  or  nhinKAn-»».»  x 1....  uS’ 


régulièrement  et  obtusément  sinueux,  à angles  non  > 

« par  la  largeur  de  ses  aires  ambulacraires  qui  est  au!U®''^„j  Ç 
« de  celle  des  autres  aires.  « Avec  les  Echinus  Je  ^ ' 

punctulalus  de  Lamarck,  qui  sont  en  effet  des 
Agassiz,  M.  Desinoulins  comprend  seulement  les 




lattes,  E.  stellatus,  E.  œquaiibercidatus  et  E. 
Blainvillc.  (Dict.  sc.  nat.  t.  Sy,  p.  75-76.) 

(a)  M.  de  Blainville,  et  après  lui  M.  Desmoulin» 
cette  espèce  à i’Oursin  livide  u®  28. 


odI 


ft'i 
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'^abin 

«SI 


0, 


'et-  Cette  espèce  avoisine  l’Oursin  miliaire  , et  néanmoins  en 
distincte. 


miliaire.  Echiniis  miliaris. 

Æ. 


'P'^’-fulus , hemisphœrico-deprcssus , assulams , albo-mlroquc  fas~ 
‘‘“‘“s;  fasciis  porosis  , /lejcuosis , verrucosis  ; spinis  albido-ru- 

Mu. 


miliaris  saxaiilis,  Leske  apud  Klein,  p,  82.  tab.  2.  f.  A.  B. 
Ç-  et  tab.  38.  f.  2.  3. 


tab.  i33.f.  I.  2.  a.  b. 
-I 
■ËcA, 


H 


• iWus.  3.  t-  10.  f.  1-4- 


^ ~"-biiius  saxatilis.  Muller.  Zool.  dan.  Prod.  p.  235. 

* saxaiilis,  depressus  elglobosus.  Van  Pbolsum.  p.  28.  29, 

^ ^'^‘l'iomeira.  Gualt.  pl.  107.  f.  G.  H.  I.  L,  N. 

^^itinus  miliaris.  Lin.  Gmel.  p.  3169. 
t,  ^*'dongcb.  Encycl.  t.  2.  p.  592. 

» ^gasaiï.  Prodr.  echin.  1.  c.  p.  190. 

Il  ,î’'*’'*oul.  Ecbiuid.  p.  270, 

- Q *te  l'Océan  d’Eurojie.  Mon  cabinet. 

rotulaire.  Echinits  rotulnris. 

P<^rnilus ^ hemisplicerico-dcpressus ; fasciis  porosis,  redis,  bi- 
P'^'is;  tuberculis  arearum  majorum  irregularibus  transverse  elon- 

mis. 

rotularis,  Lang.  Lap.  f.  tab.  35. 

^ ^^binites  toreunialicus.  Leske.  n®  28.  p.  i56.  pl,  44*  k 2, 

^ sulcalus.  Goldf.  Pctref.  p.  126.  pl.  4o.  f.  18. 

^ P'<^hi,ii,s  rotularis.  Deslongcb.  Eue.  t.  2.  p.  5g2. 

, J^efp.  x.^q.  p. 

i e-'enonl.  Ecliinid.  p.  294. 

.'^''bacia  sulcata.  Agassiz.  Prodr.  1.  c.  p.  23, 

* Fossile  du  terrain  jurassique  dea  environs  de  Ven- 


lOI. 


'''»••  rObSlIC  uu  icn  aiu  JS*| 

^ ^ dénie,  de  Toul,  Bayrcutb,  WestpUalie. 

'**’sin  livide.  Echinus  lividus. 


• ^‘^isplmrico-depressus;  fasciis  porosis  , flexuosis,  subverrucosis; 
, ydisacicularibuSjlottgiusculis,  striatis  lindo-fulns. 

^binus  miliaris.  Var.  b.  Basteri  et  Echinus  saxatilis.  Lin.  Gmel. 
« k-  3 1 70  et  p 3171. 

* ^‘daris  saxaiilis.  Var.  2.  Basteri.  Leske.  p.  87-89.  pd.  4g. 
t ^<^hinus  lividus.  Deslongcb.  Encycl.  t.  2.  p.  dga- 

dgass.  Prodr.  1.  c.  p.  igo- 
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* Echinus  saxalilis.  Tiedemann.  Anatom. 

* Baster.  Opnsc.  subsec.  t.  3.  p.  i n.  pl.  ii,  f.  !-*• 

* Cardans  mnnnus.Van  Phclsiim.  p.  i8.  n»  i6. 

Et'.hinus  livldus  et  E,  néglectus,  Blaînv. 
p.  88. 

* Desmoul.  Echin.  p.  a8a. 

Habite  l’Océan  et  la  Méditerranée,  près  de  Marseill®'  ( ^ 

ri  . . » . - ..eC|  g*  . , jr 


Ara  A C5>  U\r  XVXaXiwV  ^ 

Cette  espèce  est  fort  commune,  ne  devient  jamais  aus*’ 


icic“' 


± - - . Ub  «IVu  t 

rOui’sîn  comestible,  et  a des  épines  plus  longue® 
test  est  orbiculaire. 

2g.  Oursin  tubercule.  Echinus  tuberculatus-  y/ 


• 

E.  seml-glohosnSy  hasi  planas;  fascüs  porosis^  y/if 

ris;  areartim  Uneâ  snedïâ,  împressâ,  jiexuosâ; 


latis, 

* Deslongch.  Encycl.  t.  i.  p.  5gî. 

* Elainv.  Dicl.  sc.  nat.  t.  37.  p.  go. 

* Desmoul.  Echin.  p.  284. 

* Habite  les  mers  australes.  Pérou  et  Lesueur.  Mon 


30.  Oursin  bigranulaire.  Echinus  hisranulaii^' 

E.  hemisphœrico-Jepressus;  fascüs  porosis,  suiniui‘h  ^ 
tuberculorum  majorum  sericbus  undiquè  bints. 

* Deslongch.  Encycl.  mélh.  t.  2.  p.  5ga. 

Desmoul.  Echin.  p.  290, 

Habite. . . Eossile. . . Mon  cabinet. 

31.  Oursin  sablé.  Echinus  arenatus.  , ^ 

E.  hemisphcericus;  fascüs  porosis,  subqua'driporis; 
bus,  perpamis  > alüs  arenulatis. 

* Deslongch.  Encycl.  t,  2.  p.  5ga. 


* Desmoul.  Echin.  p.  29a. 


J,.  ^ . 

Habite. . . Fossile. . . Mon  cabinet.  Le  test  est  liémisP' 
peu  pentagone.  Largeur,  3 centimètres. 


[a]  Test  ovale  ou  elliptique,  Echinometrt^ 
3a.  Oursin  forte-épine.  Echinus  lucunter.  b 


E.  hemisphœrico-ovatus;  basi  puhinaius;  verrucaru’'‘ 


areas  sericbus  dupUcatis;  spinis  conico-sidmlatis. 


(t)  Cetto  seconde  .section  des  Our.sins  de  I.ainî"'' 


OURSIN. 


hcunter.  Leske  apud  Klein,  p,  109.  tab.  4-  f'  c-e-d-f. 

J,  '*lus.  3.  ta],,  10,  f,  16-18.  et  tab.  xi.  f.  ii. 

. ®*“.  Jam.  2.  t.  244.  f.  I. 

, beske.  tab.  3o.  f.  A-B. 

* J,  ^pinîs  albido-a}iridutis, 

» P ‘'‘Ometra,  Gualt.  pl.  107.  f.  C. 

* ^tcunter.  "Var.  a.  b,  tin.  Gmel.  p.  3 176. 

» a.*^f“®gch.  Encjcl.  t.  2.  p.  892. 

t I.'**'"’  blict.  SC.  nat.  t.  37.  p.  g5. 
s ‘j'^^metra  lucunter,  Gray.  Soc.  zool.  Lond. 

* ^Qv.  Man. d’actin.  p.  228.  (i) 

, Prodr.  1.  c.  p.  189. 

Br- 
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}.  p^®oul.  Echin.  p.  260. 
les  mers  de  l’Inde, 


les  côtes  de  l’Ile-de-France.  Mon  ca- 


15.  “'det. 


“fsin 

^■h 


artichaut.  Echinus  atratus. 


,‘^'»‘sp?icenco-ot'alis , depressus,  l’iolaceo-niper;  spinis  dorsalibus 
'^^ricatis,  brenssimis,  obtusissimis;  ad  periphœriam  subspatii- 


‘''t'fs  alratus.  Lin.  Gmel.  p.  8177. 


■Êc/  • 

jjg  5J5J,  Q de  Blainville,  Agassiz  et  Des- 
''‘HaMuine  différé  véritablement  des  Oursins  proprement 
H la  forme  du  test,  ovale  et  un  peu  arquée  en  des- 
‘Parle 
bel 

''^Ot  ®^P®aes  de  Lamarck,  et  des  quatre  espèces  précé- 


VÏ  a I piquans généralement  de  forme  singulière.  M.  Agas- 

Niilf  d’après  M.  de  Blainville,  que  des  espèces  vivantes. 


î 


®°nfondues  avec  l’A.  lucunter;  ce  sont  les  E.  Lesche- 
li(;j  • l^daugci,  E.  Qaojrîi,  E.  pedifera,  et  E.  carinata. 
3lcs  *^dlins  en  compte  encore  plusieurs  autres,  la  plupart 
Inscrit  les  E.  lucunter,  E.  atrata,  et  E.  mamiUata., 
tJ*l  S.  • ^*’°Bvant  aussi  à l’état  fossile. 

P'iy, 


, .tu  M,  de  Blainville,  dont  l’opinion  est  adoptée  par 
«ass’  ■ 


ri  et  tîesnioulins,  on  a confondu  avec  Y Echinus  lucun 


spèces  qui  doivent  être  distinguées  sous  les  noms 

°^etra  Mathcei,  E.  aeufera,  E.  oblonga,  et  E.  hbuta. 

le 


^0,ME  m. 


24 
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: f,'  I'” 


lat* 


?>■ 


Cldaris  viohcea:  lÆSke  apud  Kltein.  p.  117.  tab.  47' 

Encycl.  pl.  140.  f.  1-4.  ^ 

Cidaris  fenestmta.  Kfêhï  et  Leske.  p.  1 17,  tab.'  4-  ^ 
D’Argenv.  tab.  a 5.  f.  G. 

* Echinus  niger.  Rumph.  p.  3i.  no  3. 

* Echmus  atratus.  Deslongch.  Encycl.  t.  a.  p.  Sp'a. 

* Blainy.  Dict.  sc.  nat,  t.  37;  ps  96.  i. 

* Echinometra  atra.  Blainv.  Man.  d’actin.  p,  aî5<  p'’ 

* Agass.  Prodr.  1.  c.  p.  189. 

* Desmoul.  Echin.  p.  26a; 

* Ech.  [Colobocmtrotus)  iKskïi,  Brandt,  Prodr. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet, 

34.  Oursiil  mamelonné.  Echinus  mamillatus- 

E.  hcmispkœrico-ovalis;  fascüs  porosis,  flexuosisi 
mmniUatUs  spmis  peripk<eriœ  obiùngU,  erasâs, 
subtrigonis, 

Echinometra,,.  Rumph.  Mns:  t.  i3.f.  r-a,' 

Cidaris  mamiUato.  Leske  apud  Klein,  p.  121.  tab. 

tA/7m®)et  tab.  3g,  f.  i. 

Encjd.  pl.  i3S. 

Eehinometra  oricntalis.  Seba.  Mus.  3.  tab.  i3.  f.  i-a> 

* Echinus  mamillatus.  (Var.  «.  b.  c.)  Lin.  Gmel.  p.  ^*7,' 

* Deslongch.  Encycl.  1.  2.  p.  6g3. 

* Blainv. Dict.  sc.  nat.  t.  37.  p.  97. 

* Eahinometra  oealis.  Guall.  pl.  jo8.  f.JB.. 

* Ereyn,  Echin.. pf  5a.  pl..  i.  .f.  5. 

* Echinometra  rubra.  Van  Phclsum.  p.  3o.  n»  7-8. 

* Echinometra  manùUata.  Blainv.  Man.  d’actin.  p.  3®^' 

* Agass.  Prodr.  I.  c.  p.  189. 

.*  Desmoul.  Ecliin,  p.  264. 

* Ech.  {Uetcrocentrotus)  mamillatus.  Brandt.  Prodr. 

Habile  l’Océan  des  Indes  orientales,  la  tner  Rouge,  eh*' 

net.  Très  belle  espèce  remarquable  par  ses  baguette® 
et  par  les  gros  tubercules  de  son  test. 

35.  Oursin  trigonaire.  Echinus  trigonartus. 

E,  hemisphœrico-ovalis;  fascüs  porosis , flexuosis  ; 

lalis-  spinis  longis,  trigonis,  sensim  attenuatis,  obttt^'^' 
Cidaris  mamillala.  Far.  4.  Leske  apud  Klein,  p. 

Seba.  Mus.  3.  tab.  i3.  f,  4, 

Argenv.  pl.  a 5.  f.  A. 


. tuierC^^ 


/K' 


ÎIl, 
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* fi  a.  ma/a. 

» '‘lorictra,  Gualler.  pl.  108.  f.  6. 

* J*®  Plïelsum.  p.  3o.  n„  la. 

' ’xomiUatus.  Var.  e.  Lin.  Gmel.  p.  3i-j6. 

* j|  tngonarius.  Deslongch.  t.  2.  p.  àgi. 

' **  ^^'P‘  P*' 

' trlgonarla.  Elaiiiv.  Man.  d’actin.  p.  aaS. 

* . Echin.  p.  a66. 

*ic^'  '■  P' 


■M 


^lis 

^cL 


{Bcterocerttrotus)  trigonarius.  Brandt.  Prodr. 

major;  spinis  plartbus  longissimis,  supernè  attenmlù-subu- 


(M.  Desmoulius  rapporte  avec  doute  celte  variété  à sou 
^j^'!'“'’omelra  pugiomfera.) 

la  mer  du  sud,  la  Méditerranée?  Mou  cabinet.  Quelque  rap  ■ 
qu’ait  cet  Oursin  avec  le  précédent,  il  en  est  constamment  et 
faciles 


•0 


aient  distinct. 

'’rsin  excavé.  Echinus  excavatus.  Leske.  Klein,  p. 
''*•  *ab.  44.  f.  34. 

^"’isp/iaa-ico-depressus,  mbpentagonus,  areis  alataceis,  omnibus 
ivrrucosis, 

l-iau  „ p-  p'' 


Sysl.nat.  p.  3171 

pj  ''“"■s  Itrongniarti.  Def.  Dict.  sc.  nat.  t.  37.  p.  102. 

**'«  du  terrain  jurassique,  Regeusbourg,  Sonabe. 

pl,  rayé.  Echinus  lineatns.  Goldf.  Petref.  p.inq. 


f. 


II. 


h, 


'‘'‘^isphcerico-depressns,  subassutntus,  vemtcis  mannllanbus, 
minorum  bifariis  majoriim  quadrifariis  •versus  basim  du- 


^cl  elrculo  granulomm  cinctis. 

h.  hneatus,  Aaass.  Prodr.  1.  c. 


1 Poss:!““'‘ Painu,  p.  292. 

^*0  ^ jurassitiiie,  Ardenues,  Bavière.  Suisse. 

^1),  radié.  Echinus  radialus.  Hœningh.  Goldhiss 


P*  124.  p'*  4°.  P.  ï3. 

^ ‘'^‘^pheericus.Ussulatus,  granulosus,  areis  omnibus  blfanam  v:r- 
Uiç.-  ■ ’ ’ ° 


•frj  '”»bulacris  redis. 

'"«■diata.  Agass.  Prodr.  I.  e. 

* ® de  la  craie,  Périgord,  Cas,sis  (Provence),  Westphalie. 

24. 
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■f  3g.  Oursin  nain,  Ec^inus pi/s/7/us.Mür)St.Gol‘i^‘ 


pet^ 


125.  pl.  4o.  f.  14.  , / 

£.  hemisphærkus,  alutaceus,  arcis  omnibus  lifariam 
bulacrîs  subjlexuosis, 

Graleloiip.  Oursins  foss.  p.  83. 
xirhacia  pusitla.  Agass.  Prodr.  1.  c.  p.  igo. 

Fossile  du  terrain  tertiaire,  Bordeaux,  Dax,  Weslpln'l'®-  1 


t 4«-  Oursin  chagrine.  Echinm  alutaceus. 

p.  ia5.  pl.  40.  f. 


E.  hcmisphœricus,  granulosus,  granulis  sertalis  quincun<^’-“' 
jorilus  minoribusque  aUernis,  ambulacris  recth. 


Arbacia  aluiacea.  Agass.  Prodr.  1.  c. 

Fossile  delà  craie  de Westphalie.  — M.  Grateloup 
celle  espèce  comme  se  troiiraiit  dans  le  lerra'U  terl'®"^®’ 


- 4 ' • Oursin  granuleux.  Echinus  graniilosV'^' 
Golclf.  Petref.  p.  ia5.  tab.  49»  f.  5. 

E.  hcmisphœricus,  granulosus,  ambitu  orbiculari,  area 
nea  impressa  divisis,  granulis  œqualibus  transversim 
A:bacia  gramtlosa.  Agass.  Prodr.  I.  c..  — Fossiles  du 
de  Neufchâlel,  I.  c.  p.  142. 

Echinus  granulosus,  Grateloup.  Oursins  foss.  p.  82. 
Fossile  de  la  craie,  Dax,  Bavière,  Suisse. 

-42.  Oursin  noduleux.  Echinus  nodulosiis.  Müns‘' 


ind<’ 

,ài 


ion”' 


iiitn’ 


serf 

terra'®' 


Petref.  p.  laS  pl.  4o.  f.  16.  a.  b. 

E.  hcmisphœricus,  nodulosns,  ambitu  subpentagono;  area 
liiiea  impressa  dioisis,  nodulis  œqualibus  scrialis,  base” 
ribus. 

Arbacia  nodulosa.  Agass.  Prodr.  1.  c. 

Fossile  du  terrain  jurassique,  Bayreulli,  Slolberg. 

t43.0ursin  \âéïo^^g\s\ci;vte.Echinus  hierogly^^ 

1.  c.  p.  126.  pl.  40.  f.  i^. 

E.  hcmisphœrico-depressus,  arels  minoribus  bifariam 
joribus  in  dorso  analyqiticïs  in  margine  et  basi  mamii  v 
Bronu.  Lelliæa.  p.  279.  lab.  17.  f.  4. 
lîourguet.  Petr.  pl.  Si.f.^Sqy. 

Knorr.  Petr.  pl.  E.  II.  f.  3. 

Arbacia  hieroglfiihica,  Agass.  Prodr.  échin.  1.  c. 


•/  " 

iSih 
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ichi 


hlerofflyphlcus.  Desmoul.  Ediin.  p.  2927 
du  terrain  jurassique,  Lorraine,  Champagne,  Bavière. 


Ou 


'■siri  de  Miller.  Echinus  AUlleii.  üefr, 


^'“phocrico-depressus,  vcrrucis  arearum  Hjarils  granuUs  in  am 
confertis,  arcU  majoribus  tuberculorum  seriebus  binis  margi- 
abbreviatis , 

P ^''‘^^^granulosus.  Gold.Petref.  p.  122.  pl.  4o.  f.  7. 

''''iiu  Milleri.  Grateloup.  Oursius  foss.  p.  82. 

Echin.  p.2g^. 

^"‘derna  granulosum  et  Ecbiniis  JUilleri.  Agass.  Prodr.  1.  c. 

de  la  craie,  Dax,  Moulnlieii,  Normandie,  Saintonge,  Péri- 
Maeslricht,  Suisse,  Weslphalie,  Oxford. 


'K 

tjj  *“le  Cïrfam  V.ir.  Leske,  n.  ii,p.  126; 


esrnoulins  rapporte  comme  synonyme  de  celte 


établie  d’après  un  noyau  spaihique,  le  Cidaris 
— Leske,  n.  20,  p.  i4i,  pk  8,  f.  E.  — 
Linn.  Gmel.  p.  3 178. — Cidarites  stel- 
^ncycl.  méth.,  pl.  i4o  (Expi.  pl.) — Agassiz. 


1. 


),y '•  c.;  3o  comme  établi  d’après  un  noyau  silicieux  , 
corollaris.  Klein.  — Leske,  n.  20,  p.  i4 1,  pl.  8, 
Echinus  coronàbis.  Var.  r/.  Lin.  Gmel.,  p.  3178; 
^ ®près  des  individus  plus  jeunes,  les  Discoides 
Var.  d,  et  Cidaris  variolata.  Sp.  2 de  Klein,  et 
bt  ovarius.  Leske,  n.  7,  p.  io5.] 

*''*  Q 

^'rsin  cerclé.  Echinus  circinaius.  Lin.Gmel. p.3i74- 
^ , 

‘^ispkcerico—d-eprcssuSf  vcrrucîs  in  areis  elevalis  ambulacvorum 
‘^^''iatis, arearum  majorum  quadriseriatis,  horum  ambitu  grannlis 
^ 'î^i/erlis  cincto,  Coldf.  p.  I23.  pl.  40.  f.  9.  {Cidarites  variotaris), 
‘‘‘i'ttrculatus,  Dcfr.  Dict,  sc.  nal.  t.  87.  p.  102. 
eirc/nafKî.  Leske.  n“  17. p.  119.pl.  45. f.  JO. 

J,  circinatus.  Desmoul.  Echin.  p.  29R. 

*'^*le  de  la  craie,  Périgord,  Saiulougc,  Martigues,  Westphalie, 
*^“rdshire,  Hussie. 

de  Buch.  Echinus  Buchii.  Steininger.  Mém. 
^8®ol.  France,  t.  i.  p.  349‘  pl.  21.  f.  2. 

* ^^'xispharicus;  ambulacris  elevaiis;  areis  majoribus,  linea  im~ 


3j4 


histoire  des  radiaires. 


culi^ 


pressa  J a vertice  ad  os  radianti,  medio  divisis; 
parais  œqmUbus. 

Fossile  du  terrain  tertiaire  ? Eifel,  — Larg.,  5 lignes  et 

f 47*  Oursin  collier.  Echinus  monilis.  Defr.  Vict- 
t.  37.  p.  100. 


Fossile  des  faluns  de  Touraine,  Doué,  Vcdenncs,  Sicile- 

[M.  Desmoulins  ajoute  au  genre  Oursin 
pèces  ine'clites  des  terrains  tertiaires  de  la  Giron'^^ 
près  Faujas  (pl.  3o.  f.  g — . nj  trois  espèces  4® 
de  Maestriclit.  p/ 

Il  cite  aussi  les  deux  espèces  E.  fenestratus  P* 
iackiensis,  d apres  Gmelin,  et  enfin , d’après  ® 
franco,  Philips  et  autres,  quelques  espèces 
par  M.  Agassiz. 

Nous  indiquons  plus  loin  celles  qui  font  partie^'*'’ 
Salenia,  ' 

M.'  Dujardin  (Méni.  soc.  géol.  t.  2.  p.  22°') 
sous  le  nom  d Echinus  turonensis  une  espèce 
de  la  craie  de  Touraine. 

M.Brandt,  dans  son  Prodrome  des  aniinaoX)^,  jjiji* 
par  Mertens  (Acad,  Pe'tersh.  i835),  a indiqué 
velles  espèces  qu’il  rapporte  à autant  de  sous-ge^f,,/ 
blis  par  lui-même  dans  le  genre  Oursin,  anqu®'  ' 
les  Echinomètres , savoir;  i”  un  genre  Strongy^f^’'^i,/ 
caractérisé  par  ses  piquans  subtiles,  qui  ne  différé*' 
eux  que  par  la  grandeur. 


T 43.  Echinus  chlorocentrotus. 


S 'i'f 

Supposé  provenir  de  l’île  Sitcha , large  de  12  à ^pin 
subglobuleux,  déprimé,  vert  ou  violacé,  avec  ^ j.lij' 
courtes,  vertes,  dont  la  longueur  varie  d’un« 


a 4 lignes. 


g. les. 

Un  sous-genre  Heterocentrotus , qui  a le  ccT  jfO 
rsej  les  piquans  entourant  l’anus  triangulaire*’ 


OXIRSIN.  ^ 375 

pour  la  plupart,  les  autres  dune  forme 
savoir  : les  latéraux  plus  grands,  égalant  en 
le  diamètre  du  corps;  ceux  qui  entourent  la 
O®  paiement  grands,  oblongs  spatulés;  enfin,  des 
^ J ^rès  petits,  souvent  tronqués,  entourent  la  base 

Mù  j- 

^hitius  cai'inatus.  Brandt.  — Lesson.  — Blainville. 
nat  t.  37.  — Echinometra  carinata.  Blainv. 


t les  côtes  des  îles  Caroliises. 

^ Poste/sü.  Des  îles  Bonin. 

établie  seulement  d’après  un  dessin. 

‘atidt  rapporte  à ce  meme  sous-genre  les  Echinus 
, mamillatus  Lamk. 

^1^  ^ Sous-genre  Coiohocentrotus , ayant  les  piquans 
*ltiiy%on  anale  et  des  côtés  du  corps  égaux,  courts, 
Vl  ^*a  base,  renflés,  élargis  au  sommet,  tronqués, 
et  serrés , et  les  piquans  du  bord  latéral  oblongs 
aplatis,  presque  deux  fois  plus  longs  que  les 
t. , ’ portés  par  des  tubercules  plus  grands. 

'^^hinns  Merleusü.  Des  îles  Bonin. 

fl*  "K 

\ f ''®ndt  rapporte  également  à ce  sous-genre  les  Echi- 
{E.  atraius  Lamk. ) — Qaoyi  {Echi- 

Blainville.  Man.  d’act.  ) — Echinus  p^ifer 


°^etra pedifera.  Blain.  Man.  d’act.)  F.  D. 


CIBARÏTE.  (Cidariies.) 

régulier,  sphéroïde  ou  orbiculaire- déprimé , 

; à peau  interne  solide,  testacée  ou  crustacée, 
tubercules  perforés  au  sommet,  sur  lesquels 
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s’articulent  des  épines  mobiles,  caduques,  dont*^^*" 
grandes  sont  bacilliformes. 

Cinq  ambulacres  complets,  qui  s’étendent  en 
nant  du  sommet  jusqu’à  la  bouche,  et  bordés  cba<^“ 
deux  bandes  multipores,  presque  parallèles.  .0? 

ouche  inferieure,  centrale  armée  de  cinq 
seuse,  surcomposées  postérieurement.  Anus 
vertical. 


.^ÿuiuic,  ipnœroiaeum  aul  07-ùiculato 
echinatissimum  ; cute  interna  solidâ,  testaceâ  fi 
cea,  tuberculis  apice  foratis  instructâ.  Spinœ  tnob‘  ^Uf 

L J i . . r _ 


ciduœ,  supra  iubercula  articidatœ 
mibus. 


ma 


yoribus 


Amhulacra  quitta,  compléta,  è vertice  ad  os  ^ 
smgulis  fascüs  multiporis  binis  subparallelis 
tibus.  ^ J 

Os  inferum,  centrale,  ossiculis  quinque  pos(^^ 
compositis  armatum.  Anus  supems  verticalis. 

Observations.  —Sans  doute  les  sont  trè* 

des  Oursins  par  leurs  rapports.  Comme  eux,  elle*  0^^ 

vertical,  cinq  ambulacres  complets  et  dix  bandelett®* 
pores  qui,  deux  à deux,  bordent  chaque  ambulacre. 
mdes  neanmoins  sont  très  distinctes  des  Oursins,  noD'®^%Cf^ 
par  leur  aspect  particulier,  les  caractères  de  leurs 
et  de  leurs  épines;  mais  en  outre  par  une  particularité 
marquable  de  leur  organisation.  ” 


, — .vv.i  ui ^rtuiaauüü.  ti 

Ici,  en  effet,  la  nature  emploie  un  moyen  particuÜé''^  . 
eau  pour  mouvoir  r . o"  . 


,,1» 

|/ai  L Cli  i/»>*  - U U 

gros  tubercules  solides  dont  il  est  chargé,  ce  qu’e**®  „ / 
nulle  part  dans  Ip<;  nn^rnc  


veau  pour  mouvoir  les  épines,  souvent  fort  longues»  ^ 
animaux  sont  hérissés.  Elle  a percé  de  part  en  part  le  t*  (r 


nulle  part  dans  les  autres  Echinides;  et,  au  moyen 
donnet  musculaire  qui  traverse  le  test  et  le  tubercule^  y' 
respond,  elle  exécute,  avec  ou  sans  l’aide  de  la  peau»  '^3 
vemens  dont  ces  épines  doivent  jouir. 

Ainsi  les  tubercules  du  test  des  Cidarites,  surtout 


CIDARITE. 


«tant 


3j7 


t'ODstammment  perforés,  ce  que  1 inspection  dele^r 


'X  ‘Bontre  facilement,  offrent  une  distinction  tranchée  qui 
des  Oursins  et  de  toutes  les  autres  Echinides. 

^^Bites  d’ailleurs  se  font  toutes  remarquer  par  leurs 


-dt’.Cid; 


'Sç"^®n‘'us étroits  que  ceux  des  Oursins,  plus  réguliers, 
|4L^ables  à des  allées  de  jardin  ; les  bandelettes  poreuses 


I — a UC»  ttuevo  vtv  JC**  ~ — f ^ » 

■'SSsç  étant  plus  rapprochées  et  moins  divergentes. 

aussi  remarquer  par  plusieurs  sortes  <|’épi»es:  les 

>‘%  r'''^®®>  bacillaires,  tronquées  au  bout,  soit  en  massue 


'HyJ'>*'naes;  les  autres  fort  petites,  fort  nombreuses,  d’une 
\l,  ^féreiue  de  celle  des  bacillaires,  et  qui  recouvrent  les 


>la, 


L -‘cuie  ue  celle  uc» 

^ , «s,  ou  qui  souvent  entourent  la  base  des  grandes 
formant  une  collerette  courte  et  vaginlforrae.  Enfin, 
?lts  . '^Brite  connue  n’a  toutes  scs  épines  adculaires,  comme 
dans  la  plupart  des  Oursins  et  dans  ipules  les  autres 


parmi  les  Cidarites  deux  groupes  particuliers, 

I,  Hle  - ' --  ■'  * : 


I jJ— -W  IM*  - ■«- m 

V,  '«Bl  deux  familles  assez  remarquables.  Le  premier  em- 

\ ‘«serais  Turéanj;  dans  le  second  sont  renfermés  les  7)m- 


%^'^oins  fournissent  dans  le  genre  deux  sections  bien  dis- 


Uns  et  les  autres  ont  les  tubercules  du  test  perfores. 


citer  les  espèces  qui  me  sont  connues,  et  ailleurs  j’en 


r>i  i 

‘a  Uescriplion. 

j«tilç^*''actère  de  la  perforation  des  tubercules  du  test  des  Ci- 
''^çl'lBoiqoe  assez  général,  n’a  point  l’importance  que  lui 
*■  V .'“^Barck,  et  surtout  il  n’a  point  la  signification  que  notre 


j-vyj.  , ^ tri  aurUJUL  11  II  a i 

“ti  attribue.  En  effet,  bien  loin  de  servir  au  passage 

* vflu.l  . 1 1 


musculaire,  les  trous  des  tubercules  ne  tra- 
entièrement  le  test,  comme  l’a  bien  remarqué  M.  de 
> et  les  piquans  sont  mus  simplement  par  la  peau  qui 
l’extérieur  du  test.  La  présence  de  plusieurs  sortes 


' “B  caractère  beaucoup  plus  important.  Mais  ce- 

!\j  ‘ Bti  a . diviser  les  Cidarites  de  Lamarck  en  plusieurs 
ses  deux  sections  ont  dû  d’abord  constituer  deux 
'^l'Bcts,  le  premier  conservant  le  nom  de  Cidarile,  et  le 
■y.**Bmnié  Diadème  par  M.  Gray  qui,  avec  la  seule  espèce 


B formé  en  outre  son  genre  A.stropyga.  M.  Agassiz , 


378  HISTOIRE  DES  RADIAIRES.  ^ 

en  adoptant  d’abord  les  genres  de  M.  Gray,  a annoa®^  ^ 
«ement  1 établissement  de  quelques  genres  nouveâ^'’*  ^ 
pens  des  Cidarites;  mais  il  n’a  point  encore  fait  con»*‘  ^ f 
cararrérés.  M.  Goldfuss  a conservé  le  genre  de 
entier,  en  l’augmentant  même  de  plusieurs  espèces 
constituer  le  genre  Salenia. 

^ Voici  comment  M.  Agassiz  (Prodr,  Echin.-5Iem.  s»®: , 
A'eufcb.  i836)  caractérise  les  Cidarites  proprement 
« Ambniacres  étroits,  couverts  de  petits  piquans 
« aires  inleramlndacraires  larges,  chacune  de  Lp'^. 
« n’étant  surmontée  que  d’un  gros  tubercule  perforéP®  ,iü-' 
« grand  piquant,  et  autour  duquel  il  y en  a 

RI.  Desmoulins,  qui  circonscrit  ce  genre  de  la  mé'T®  Lj  f 
le  définit  aussi  à-peu-près  de  même,  en  ajontanf 
l’anus  est  au  moins  aussi  grand  que  la  bouche,  “ 

jamais  fissurée  en  son  bord,  comme  celle  des 
voit  d après  cela  que  ces  auteurs  n’ont  point  tenu 
caractères  donnés  par  Lamarck  à ses  Turbans  d'avoif  j) 
lacres  ondes  et  le  test  subsphéroide.] 


ESPECES. 

[i]  Test  enflé  ^ suhsphéroide,  h ainhulacres 
plus  petites  épines  en  languettes  ; les  UH<tS 
recouvrant  les  ambidacres,  les  autres  entouf^^ 
des  grandes  épines. 


[Les  Tdrbatîs.] 

Ciclarite  impériale.  Cidarites  imperialis.  (i) 

C,  snlglolosa,  ûtrinque  depressa  ; ambtdacris  spdési 
pufpiu'eo-vhlaci'is ; spînis  majorïbus  cylindraceist 
ctp'ice  strialiSf  alho  annuiatis. 


e^f 

(i)  On  a confondu  avec  l’espèce  de  Lamarck  une 
de  Ta  mer  du  Nord  qui,  comme  le  fait  M.  Desmoidi''*’  ,j,  j/ 
distiugiiée  sous  le  nom  de  Cidarites papillataqae 
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P , . 

T altéra  digitata,  Seba.  Mus,  3,  tal>,  i3,  f.  ,3* 

Q<.  major?  Seha.  Mus.  3.  tah.  t3,  f, 

w pGpillata  major,  Leske  ap.  Kleiu,  p.  1 26.  l.  7.  fig.  A, 

V pi.  i36.  r.  s'. 

, “ff-  Délie,  tal).  n.  f.  2.  d’Argeuv.  pl.  %5.  ilg.  E. 

• cidaris.  Var.  Lin.  Syst.  nal.  p.  no8. 

■ 'mperialis.  Deslongch.  Encycl.  t.  2.  p.  I94- 

, Dieu  SC.  nat.  l.  9.  p.  199.  — Man.  d’actiu.  p.  a3. 

. Sass,  Pj(j(jr.  I.  c.  — Desmoiil.  Echînid.  p.  3i8. 

h 

la  mer  Rouge,  la  Méditerranée.  Cette  belle  Ecliinide  a été 
'ottfondue  avec  VEchinus  mammillntus , quoiqu’elle  soit  c.vlrême- 
différente,  que  son  test  soit  orbiculairc , qu’elle  soit  de  la 
f'ision  des  vrais  Turbans,  et  que  conséquemmeut  se.s  gros  tu- 
''W'ules  soient  perforés.  Son  test,  dépourvu  d’épines,  existe 
‘‘''puis  long-temps  dans  les  eollections;  mais  un  exemplaire  enm- 

1 tl^fiionuTn 


• ^ MM**'.  * ^ ^ 

^ ayant  toutes  scs  épines,  se  trouve  üaas  oelle  du  Muséum. 

**’*’‘®  pistillaire,  Odnrites  pîsiiUaris. 

' ‘“^‘gloiosa,  utrinque  de/ircssa;  spinis  majoribus  fusiformi-stibu- 
b granulato-aspcrisj  collo-sulcatis  : apîce  obtuso, 

Cr''  *'■  '' 

.Nagell.  Encycl.  2.  p.  I94. 

l'rodr.  1.  c.  — Desinoul.  Eiliinid.  1.  c. 

”''le  les  côtes  de  l’Ile-de-Erance.  M.  Mathieu.  Cette  Cidarite,  fort 
'■'«'arquable,  montre  combien  l’on  a eu  tort  de  considérer  tons 
ïurbans  comme  appartenant  à une  seule  csijéce.  Les  aspérités 
^i(j  Sondes  épiues  sont  subsériales. 

porc*  épie.  Cidarites  hystrix. 

‘‘‘^S^obosn,  utrinque  depressa;  areis  majoribus  hnea  flexuosa 
spinis  majorum  tuberculorum  longtssimis,  stnatis,  ad 
quinaUs. 

' "noiîieira.  Gualt.  Ind.  tab.  108.  fig,  D. 


|î»t.  (British 


du 


anim.  p.  47?) i c’e.sl  l’EMmis  cidaris  var. 

Leske , 


’ hît»  rtiJiiil.  p.  4 / /y  > — . , 

Lin.  Gmelln.p.  SiyS  , ou  VEchinus  ctdans  vav.  de 
S.f  ^Lrit.  nuis.  pl.  44),  Cidaris  pnpillata  var.,  Leske, 
% ■ Llle  est  représentée  (pl.  i36  f.  6-7)  dans  1 Lncyclo- 


que. 
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Cïdarls  papillata,  Var.  3,  Leske  apud  Klein,  p- 


.y 


Encycl.  pl.  i36.  f.  6-7.  ScillaCorp.  mar,  t.  22 


Bonan.  Recr.  a.  p.  ga.  f.  17-18.  — Favaa.  Concb. 


56.' 


An  cidaris?  Klein  et  Leske.  t.  3g.  f.  a 


-..V  J.VIC1U  Cl  l.  üÿ,  r*  2* 

* Cidaris  papillata  minor.  Tan  Plielsum.  p.  29.  pb 

* Echinometra  circlnata.  Gualt.  pl.  108.  f.  D. 


{, 


* CiVarito/ey-ft/iV.  Dcsloiigch.  t.  2.  p.  194. 

* Blainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  9.  p.  199. Man.  d’act‘0' f' 

20.  f.  5. 

* Risso.  Eur.  mér.  t.  5.  p.  278.  n°  28. 

* Agass.  Pi  odr.  1.  c.  — Desmoul.  Echinid.  p. 

Habite  l’océan  d’Europe,  la  Méditerranée.  Mon  tabioa'’ , 

'*  ' • aeuf  ‘‘^,1/ 

Kle*# 


Agass.  Prodr.  1.  c.  — Desmoul.  Echinid.  p.  320. 

"abite  l’océan  d’Europe,  la  Méditerranée.  Mon  tabioa'’ £d^ 
le  corps  est  petit  proportionnellement  à la  longue'"' et 

L^‘ .IV  t ^ ...  t'ii"' 


épines.  Pour  la  figure  de  l’une  d’elles,  voyeiî 
t,  3a.  fig.  L. 


4-  Cidarite  batotis-rudes.  Cidarites  baculosü- 


C.  suhglobosa  J utrinque  depressa;  spinis  majorii‘^ 


luberculalo-asperu , apice  trancatis , coïlo  gaUatU'At 
berculis  inrequalissimii. 

* Deslongch.  Encycl.  mélh.  t.  2.  p.  igS. 

* Agass.  Prodr.  echin.  1.  c.  — Desmoul.  Echin.  1.  <=• 


Mus.  n“ 


AUU>.  AI'' 

Habite  les  cotes  de  Hle  Bourbon.  Sonnerat.  Le  collet 


UUUUCiai.  Xac  w.*'-  ^ 

épines  est  tacheté  de  pourpre,  et  u’est  point  sillon^® 
l’espèce  u“  2. 

Cidarite  bec-de-grue.  Cidarites  geranioidet' 

C.  globoso-depressa;  spinis  majoribus  fusiformi-suid““^' 
lis , substrialisj  ad  sériés  novenis, 

Echinometra  singularissima.  Seba.  Mus.  3.  t.  2 3.  f- 
Encycl.  pl,  i36.  f.  i. 

* Deslongch.  Encycl.  t.  a.  p.  igS. 


str 


* Agass.  Prodr.  I.  c.  — Desmoul.  Echinid.  1.  c. 
Habite  les  mers  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet, 
tudinales  de  ses  grandes  épines  sont  lisses. 

6,  Cidarite  tribuloïde.  Cidarite  tribuloides^ 

C.  globoso-depressa;  spinis  majoribus  tereti-attenuati^t 
catis,  obtusis,  ad  sériés  oclonis, 

Echinometra.  Rumph.  Mus.  t.  i3.  f.  3-4. 

Cidaris  pap.  Var.  Leske  ap.  Klein,  t.  37.  f.  3. 


fies' 
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D.iii.f.5. 

» trihulus.  Vau  Phelsum.  p.  137.  n“  34. 

* circînata  Guall.pl.  108.  f.  E. 

* J minor  {Amholnensh).  Seba.  Mus,  t.  3.  pl.  i3.  f.  u, 

* mélh.  pl.  i36.  f,  4-5. 

> tr'ibuloides,  Deslongcli.  Encycl.  1,  a,  p* 

< Dict.  sc.  nal.  t.  9-  p.  ao°. 

’ J,  Prodr.  échiu.  1.  c. 
tsl  Echioid.  p.  322. 

i>  major;  spinis  aliquot  brevlbus^  clanato-capUatis;  circa 

l’Ccdan  indien.  Le  Muséum  et  mon  cabinet.  Elle  n’est  point 
dans  les  collections.  Au  Muséum,  l’on  voit  un  individu  in- 
>p1ct  ayant  sur  le  dos  une  épine  courte,  en  massue  ovale  , qiH 
eni'ore.  Les  derniers  tubercules  correspondans  sont  à nu. 

' Jjj  ^ autres  épines  sont  comme  dans  l’espèce. 

porle-quille.  Cidarites  metularia. 

^^^oso-depressa ; spinU  majoribus  cyllndrich,  granulatis,  sub- 
^c/  • uy?ice  créais  coronato, 

muscosa  amboinensis,  Mus,  3,  t,  ï3,  f.  10.  , 
i pl.  i3ij.  f,  8.  — Klein  cl  Leske.  t.  3g.  f.  4. 

* ^ar.  b.  Lin.  Gmel.  p.  Siyl. 

» v*  ^‘Ics  metularia.  Deslongcli,  Encycl.  t.  a.  p.  igS. 

* A.*"'"'  ^dan.  d’actin.  p.  a32. 

1 j^^ass.  Prodr.  echin.  1.  c.  p.  189. 
r asitioul,  Eclnnid.  p.  324. 

H minor,  spinis  breviorihus. 

1)  .*■  ^Us.  3.  t.  i3.  f.  II. 

'•a  l’océan  des  Grandes-Indes,  les  côtes  de  l’Ile-de-France,  celles 

de  f.  . ■•  -j.t 


"ti 


d'ail 


Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Elle  est  voisine  de  la  précédente 


distincte. 


verticillée  Cidarites  verticillata. 

^^°i’°so-depressa;  spinis  majoribus  cyliadraceîs,  truncatis,  sub- 
^^^''‘nulaiis,  nodosis  : angulis  compressis  ad  nodos  vertkillatis. 

' pl.  i36.  f.  2-3,  — Favann.  pl.  80.  f.  L. 

« Encycl.  t.  2.  p.  ig5. 

> '“av.  Dict.  SC.  nat.  t.  9.  p.  aoo. 

* j^Sass.  Pco^r,  Ecbin.  1.  c,  p.  189. 
asiaoy]  Echinid.  p.  324. 

. . Cette  Cidai-ite  n’est  pas  une  des  moins  singulières  de  son 
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genre.  Sa  taille  est  médiocre.  Ses  grandes  épines  B®  ^ olr 
bâtonnets  tri  ou  qnadrinodulaires , longs  de  3 centitB®*^ 
huit  ou  dix  angles  à chaque  nœud. 

Cidarite  porte-trompette.  Cidarites  tuhariO' 

C.  snb'gtàboia  ; spinis  màjoribus  subviolaeels , tuberc’*’'- 
apice  trimcatis  : dcnalibus  aliqvol  brevioribus , 
subpeltatls,  tuhœformibus, 

* Deslongch.  Encycl.  t.  a.p.  196. 

* Agassiï.  Prodr.  1.  c.  — Desmoul.  l.c.  Jt® 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Les’'®*' 

vu  de  cette  espèce  que  le  test  et  les  épines  séparées.  ^ 


sente , entre  les  deux  rangs  de  gros  tubercules  qB* 


ambulacres,  des  enfonccmens  singuliers  et  profonds- 

10.  Cidarite  biépineuse.  Cidarites  bispinosa. 

C,  sttbglobosa;  spinis  màjoribus  albis , subulalis, 
tis  : dorsalibus  a/iquot  apice  subpeltatis;  peltd  rub'''^  ’ 
margine  serratâ. 

* Deslongch.  Encycl.  t.  a.  ,1.  c. 

. * Agassiz.  Prudr.  I.  c. — Desmoul.  l.c.  -ir. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvello-Hollaude.  Pérou  et  besuB 
vu  de  cette  espèce  qire  des  épines  séparées. 

11.  Cidarite  annulifère.  Cidarites  annulifera. 

C.  subglobosa;  spinis  màjoribus  longis  tereti-suhidald 
albo  piirpureoque  amiulatis  ; dorsalibus  aliquot  bredo' ‘ 
truncatià, 

* Deslongch.  Encycl.  t.  a.  I.  c. 

* Agassiz.  Prodr.  1.  c.  — Desmoul  1.  0. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  de  l’ile  des  ;,ji. 
Pérou  et  Lfcsuour. 


Je  n’ai  vu  encore  de  cellerci  ‘1“*  d ^ 


séparées.  t.’e.\istence  de  ce.s  trois  dernières  espèces 
moins  certaine. 

Nota.  D’autres  Cidarites , de  la  division  des  Turbans , ne  m'ét® 
que  par  des  figures  publiées,  j’en  .supprime  la  citation. 


,’eB' 


ttü^ 


-M.  Brandt,  dans  son  Prodrome  des 
serves  par  Mertens  (Acad,  l’étersb.),  indiqué) 
dessins,  une  nouvelle  espèce  de  Cidarite  q» 


à la  vérité,  Cidarites  dubia^  et  qu’il  place  dans  ^ 
q#nl-e  Phyllacanthus , avec  les  C.  imperialis  t*‘'’ 


SO"  ’ P 
B' 


^ CIDARITE,  m 

L.  n.  3.  — ■ C,  geranioides  L,  n.  5.  — Et  C. 

ïe 

01  biculaire  , déprimé.  Ambulacres  droits . Les 
fi^itpart  ou  le  plus  souvent  fistuleuses. 


‘■Cid, 


LES  DIADEMES. 


grand-hérison.  Cidarites  spinosissimai, 

spitceroideo-depressa,  spinosa  setiferaquci  spinis  nume~ 
prcelongis,  tereti-subulatis , fistalosis  i long’mdinaliter 
' I)  puco-violacers, 

' *•  P‘ 

' t)  **"^*'’  fpifiotissimum.  Agassiz.  Pi'odr.  echin.  1.  c,  p.  iSg, 
Ecliiuid.  p.  3o8. 

Celle-ci  tient  aujt  deux  suivantes  par  ses  rapports;  mais 
^ ® est  beaucoup  plus  grande,  unieolore,  et  horriblement  hérissée 
I ^ *®ogues  épines. 

^ porte-chaume.  Cidarites  calamaria, 

‘fl‘^roideo~depressa , spinosa  et  setifera  ; spinis  graeilibus  te- 


L:h 


'"s,  fisttdosis , transi’ersim  striato-scabris , albo  et  viridi-fuseo 

yiaiis. 

‘»Us 


a^.  ’^ntamanus.  Pall.  Spicil.  zool.  lo.  p.  3i.  t.  î.  f.  4-S. 

^ ts  calamaris.  Lesko  apud  Klein,  p.  iiS.  t.  45.  f.  i-4. 
x34.f.  9.  II. 

* C|V Lin.  Gmel.  p.  3i73P 

' Èl  calamaiis.  Deslongch.  Enoycl.  U î<  p.  igS- 

* û'*'"''' “’actio.  p.  a3i. 

' caiamarium.  Gray.  — Agassiz.  Prodr.  1.  c. 

EchiniJ.  p.  3ü8. 

les  mers  de  l’Inde.  Espèce  remarquable  et  même  élégante, 
J *'  *es  épines  fistuleuses  , tronquées  et  annelées.  Elle  a , comme 


Cid 


avoisinantes,  des  soies  fines,  fragiles  et  verdâtres  entre  ses 
'^Piaes. 

'*hte  subulaire.  Cidarites  subulaiis. 

■ ^^^‘«roideo-depressa,  spinosa  et  setifera  ; spinis  graeilibus  tereti- 
^'^^'■datls  fistidosis,  longitudinaîiter  striato-scabris,  albb  et  fuico 


1 
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* Desluiigch.  Encjcl.  t.  2. 1 c. 

* DiaJema  miulare.  Aga  siz.  Prodr.  I.  c, 
Desmoul.  Echinid.  p.  3o8 


!•  St>» 


Habite  les  côtes  de  l’Ile-de-France.  M Mathieu.  P®’ 
et  ses  épines  annclées , cette  Cidarite  semble 
à la  précédente;  mais  elle  en  est  très  distincte, 
trone|uées  la  rapprochent  davantage  de  la  Gidaril*  ê 


i5.  Cidarite  diadème.  Cidaritcs  diadema. 


C,  hemisplusrlco-depressa  ; ambulacris  ijuinis, 
fariam  verrucosis  ; spinh  longis , sctcsis,  ^ j. 

Echlnomctra  selosa.  Leske  apud  Klein,  p.  loo.  tab.  ^7‘ 
Encycl.  pl.  i33.  f.  10.  Knorr.  Délie,  tab.  D III.  *' 

Echinus  diadema.  Lin.  Gmel.  p.  3x73.  (except.  la  4'  ' j jid 

* Echinometra  selosa  et  Diadema  Turcarum,  Rump^'  ^ 

et  pl.  14.  f.  B.  ,/ 

* Cidarites  diadema.  Deslongch.  t.  2.  p.  197. 

* Blainv.  Dict.  sc.  nat.  l.  9.  p.  200.  et  Man.  d’act.  p-- 

f.  6. 

* Diadema  Turcarum,  Desmoul.  Echinid.  p.  3o8.  fl-oècC 
Habile  l’Océan  des  Grandea-Indes.  Mon  cabinet- 


eib 


■fi' 


dont  on  n’a  d’abord  connu  que  le  test  dépourvu  4® 

16.  Cidarite  crénulaire.  Cidarites  crenularis< 

C,  subglobosa  ; iubcrculis  arearum  majorum  bijaru^i 
papillam  crcmdatis. 

Bourg.  Pétrir,  t.  5a.  {.  341-347-3+8? 

* Echinites globulatus,  Sdilollb.  Petref.  p.  3i4. 

* Echinites.  Mart.  Lister.  Lap.  p.  221.  pl,  7.  f. 

* Parkins.  Organ.  rem.  t,  3.  pl.  i.  f.  6. 

* Cidarites  creiiularis.  Deslongch,  Eue.  t.  2.p.  *97' 

* Defr.  Dicl.se.  nat.  t.  g.  p,  20  t. 

* Goldf.  Petref.  p.  122.  pl.  40.  f.  6. 

* Graleleup.  Oursins  foss.  p.  8i. 

* Agassiz.  Prodr,  ëebinid.  1.  c.  p.  189, 

* Roemer.  Verslein,  p.a5. 

* Diadema  creiiulare.  Desmoul.  Echin.  p.  3 12.  ■ di 

Habile...  Fossile  de  la  Suisse.  Mon  cabinet  |et 

fresue.  ...  xesï^' 

* Fossile  du  tenain  jiirassicpie  d’Allemagne  et,di‘ 
de  Fiance  (Dax)  et  d’Angleterre. 
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faux-diadème.  Cidariles pseudo-diadema. 

■ ^^^Upharico-deprma;  fascih  porosU,  redis , biporis  ; serkbus 
- ‘^j'dculorum  majorum  in  areis  omnibus  biais. 

[M  de. . . Mon  cabinet, 

l^sraouliDs  nomme  Diadema  tamarckii  une  espèce  qu’il  Soup- 


— VUI1U3  UUUi***^  

s,  P' d'êlre  Vanalogue  de  celle-cî.] 

pulviiiée.  Cidarites  pulnnata 


> I * 

'■ ‘"'iicu/arM,  comcxo-depressi  ; ambutacris  qulnque  ad  latera 
‘'’j'idu/is,  Stellam  magnam  simulantilus;  fasciis  porosis,  fiexuasis. 


, >OCü. 

, ^«slongch.  Encj'cl.  t.  2.  p.  ig7- 

pulvinatum,  Agassiz.  Prodr.  l.c.  p.  189. 

)>  .f^otoul.  Echinid.  p.  3l2. 

probablement  les  mers  de  l’Asie.  Cette  espece  parait 
"““yenue  entre  la  précédente  et  celle  qui  suit.  Largeur,  un  déci- 

““ï’Ue  rayonnée.  Cidarites  radiata, 

'^dicularis  laiissima,  complanata,  crassiuscuta ; areis  amlula- 
eleJata-costaiiss/asciis  porosis  subquadriporis. 

radiala.  Leske  apud  Klein,  p.  1 16.  lab.  44-  f-  i. 

J Mus.  3.  tab.  i4-  f- 1-  2- 
P>.  i4o.  f.  5,  6. 

^ radiatits.  Lin.  Goiel.  p.  3 184» 


magna.  Van  Phelsum,  p.  29.  p.  36 


^'<>arites  radiata.  Deslongch.  Encycl.  t.  2.  p.  197- 


®'ainv.  Dict.  sc.  nat,  t.  9,  p.  200,  — Man.  d’actin.  p.  292.  pl.  20. 
t-7. 


, ^^'eopfga  radiata.  Gray.  Zool.  soc.  Lond.  i835.  (i) 

' Prodr.  1,  c.  p.  189, 

K ra</i<j/um.  Desmoul.  Ecbin.  p.  3 1 2. 

’“‘’elcs  côtes  de  l’Asie.  Espèce  rare,  grande,  et  d autant  plus 
‘■'“'srquablc,  qu’elle  rappelle  la  figure  des  Astéries  placenü- 


“‘'•>‘es.  Son  test  est  peu  solide.  Largeur,  i3  a 14  centimètres 


^ Ctk.  6®nre  Asteoptga  de  M.  Gray  et  de  M.  Agassiz  ne 


'S 


♦jvic  ^;ciLC  avwav.  — - 

déprimé , avec  des  anibulacres  larges  et  conver- 


aeprime^  avec  ue&  auiuui»v*v.«  — 

'^^^formément  vers  le  sommet  des  plaques  oviducales 


lancéolées,  et  plusieurs  rangées  verticales  de  pi- 


- —,  vv  J..—- — --  . 

^^^•■168  aires  interambulacraires.  » 


^ome  ni. 


a5 
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Espèces  fossiles. 


Jl'"' 


-j-  I.  Cidarite  très  grande.  Ciclaritcs  niaxiT>^^‘ 
Gokif.  Petref.  p.  ii6.  pi.  Sp.  f.  i. 

C.  mbglobosa,  nodiitU  ambulacromm  biserialibus,  f '‘‘Ls^b 
approximatis  ellipticis  superficialibus,  acidés  f 

dmceis  rtigosU  muricatis;  ambulacrh  subrectih 
ribus  8- lu  in  singuUs  scriebus,  circula  glenoideo 
Fossile  du  terrain  jurassique,  Bayreutli.  j! 

Ciradite  royale.  Cidarites  regalis.  Goldf'  * 


+ 2 


Il 6.  pl.  3(^.  f.  2. 


c.  iubgloboso,  ambulacrii  subnudis,  lerrucaruin 

■ riicd 


/V 

II»'’ 


w • e/w  / MOU/ M"“ 

orbicttlaribtti,  hemisphasricis;  ambulacris  redis 
bus  8-g  insingulis  seriebuSj  circula  glenoidea  lo^d. 

Agass.  Prodr,  I.  c, 

Desmoul.  Echin.  p.  3a3. 

Fossile  de  /a  eraic,  Maeslridil. 

t 3.  Cidarite  de  DIumenbach.  Cidarites 
Münst.  Goldf.  Petref.  p.  ixn.  pl.  3q.  f.  3.  ./ 

C.  depresso-glabasa,  nadulis  ambulacrarum  bk-id^''f-^  y 
carum  Umbis  ellipticis  approximatis  excaralis;  ‘‘‘fjfilÇ 
subcplindraccis,  gnnufoso  vel  muriçato-costaùs;  a'”"'" 


..cird‘'^ 


)*' 


sis;  verrucis  mamillaribus  6«y  insingulis  seriebeSi 
deo  radiato, 

Cidarites  florigemma.  Phill.  Géol.  York,  p 127.  P*' 

Cidaris  elongata.  Rœmer.  Tersleiu.  d.  Ooljlli.  , c.  j 

Cidaris  iHiimenbaclùi  et  C.florigcrpma.  Agassiz. 

Fossile  du  liasLyme  Regs  (Angleterre)  du  terrain 
Besançon,  Suisse,  Bavière.  ^1' 

f 4.  Cidarite  noble.  Cidarites  nohilis. 

Petref.  p.  n7.pi.  3g.  f.  4. 

C.  depresso-glabasa,  nadulis  ambulacrarum  bis-trd 


'•  r O — ''•'“J  urfiuutaci'onim  ma""*' 

carum  Umbis  suborbicularibus,  superficialibus,  re»“>‘'‘’ 
rihtts  lonmsshnÎA . mufireyrt:,  * *o(siSn^ 


■"f 


ribus  laagissimis,  muricatis  teretibus  vcl  compressd»'’\^^ii 
ambulacris  flcxuosis,  verrucis  mamillaribus  S fi 
bus,  circula  glenqideo  radiato. 

Agass.  Prodr.  I,  c. 


CIDARITE, 


387 


Echiü,  1.  c. 

J ^perialis^  Calullo  saggîo  di  zoolî  foss.  ? 

S ri  * ^ jurassique,  Bayrcnlh. 

élégante.  Cidarites  elegans,  Münst.  Goldf. 

pl.  3Q,i.  5. 
c.  J r y 

■ '^'"esso-globosa,  nodulis  amhulacrorum  biserialilus,  limbis  'ver- 
'■"rorjCTî  orbicularibus  superficialibus  remoüusculU  margine  craiato 
acüleis  subclavatis  subcostato-mimcaûs  apice  tnmeato— 
^‘^ùnaiis;  ambiilneris  Jlextiosh,  merrucis  mamillaribus  5-6  în  sin- 
ê«l'u  serlebus,  circula  glenoideo  radiato. 

^6^«i^.Prodr.l.c. 

Eciùri,  p.  3ÎO. 
p_  2^8, 

1 J du  lerj-ain  jurassique,  Bayrcuth. 

monilifère.  Cidarites  moniUfera.  Goldf. 
P*  ii8.  pl.  3g.  f.  6. 

//û 

' ^pressa,  nodulis  ambulacrortm  bis-triserialibus,  veirucarum  Uni  - 
ovato-orbicularibus  subexcavatis  granularum  'corona  emetisf 
^bulacris  fiexuosis,  vcrrucis  mamillaribus  ^..6  iu  singuUs  série- 
y circula  glenoideo  lœvi. 
j^OT-Pelr;  t.  a.pl.  E.  II. 

Espèce  de  Cidarite  foss.  Defr.  Dict.  sc.  nat.  t.  9. 
prodr.  1,  c. 

«s®oul.  Echiu.  1.  c. 

'“ssile  du  terrain  jurassique  Besançon,  Suisse,  et  du  terrain  crétacé 
Eaintonge,  Périgord,  Champagne,  Maestriolit,  Uantzick,  Messine, 

K *IaUe. 

'Cil 

J Parité  bordée.  Cidarites  marginata.  Goldf.  Petref. 
pl.  39.  f.  7. 

^ibglobosttj  utrinque  depressa,  nodulis  in  ambulacrorunt  medio 
^i^-friscrlalibus , verrucarum  limbis  orbicularibus  approxîmatis 
”^''gine  elevato  granuloso-cinctis,  aculeis  breribus  cjlindraceis 
^‘‘àcaio-costatis  \ apice  iruacatis;  ambulacris  fiexuosis,  verrucis 
P^^»iillaribus  é-G  in  singulis  seriebus,  cirailo  glenoideo  Icevi. 
cidaris.  Var.  b.  Lin.  Gmel.  p.  Si^S. 
papdlata.  Yar.  Leshe.  n°  tg,  p.  i33.  pl.4t-  h 4. 
r«  cretosa.  Parkinson.  Org.  remains,  t.  3.  pl.  i.  f.  ti, 

Prodr.  1.  c. 
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Desmoul.  Echin.  p,  33o.  . ( 

Fossile  du  terrain  jurassique  Bavière,  Souabe,  du 
Rouen,  Oxford,  Sussex. 

f 8.  Cidarite  couronnée.  Cidarites  coronaiO'- 
tref.  p.  119.pl.  39. 

C.  depressa,  nodtuis  ambulacronm  bis-Uscriallbus, 
bis  orbicidaiibus  approximatis  grmulorum  corona  ur 


■ rr'*'***"*”'^*^'»  - Jicw  i 

clavatîs  costalh,  costis  granuhtU  apice  Im’ibus , 
lœvibus;  ambnlacris  Jlexuosis,  vcrrucU  mamUlard>“^^'^Jf*' 
Us  seriebus^  ch'culo  glenoidco  îïtajot'um  radiafo^ 

Echinus  coronatus.  Sehotth.  Petr.  p.  3i3. 

Echînus  cidaris.  Tar.  c.  Lin.  Cmel.  p.  3175. 

Cidaris  mamillata.  Sp.  2.  (foss.)  Klein,  pl.  4,f.  B. 

Knorr.  Petr.  pl.  E.  n°  12.  f,  4.5,  — pi.  e.  YI.  n» 

Cidaris  papdlata.  Var.  Leste.  u“  19.  p.  j33.  pl.  7- 
Bourguet.tPetr,  pl.  53.  f.  35i-353. 

Parkinson.  Org.  rem.  t.  3.  pl.  i.  f.  g. 

Agass.  Prudi-.  I.  c. 

Desmoul.  Ecliin.  I.  c, 


Fossile  du  terrain  Jurassique,  Bavière,  Wurtemberg, 


-j-  9.  Cidarite  alliée.  Cidarites  propinqua, 

Petref.  p.  i ig.  p|,  40.  f.  i.  iJt 

c,  depressa,  nodutis  ambulacrorum  biserialibus , 
orbicularibiis  sahcontigtds gramdorum  corona  cincti^i 
tis  tubercidalis,  pedicnUs  brevibus  nodtdosis,  j4mbul^^^‘ 
verriicis  mamillaribus  3-4  in  singulis  seriebas,  circO'"’ 
majorum  radiato,  minorum  Icevi,  j 

,3H' 


Parkins.  Org.  rem.  t.  3 p.  45.  jjr 

Cidaris  papiltata,  Var.  spinis  claricuialis,  Leske.  B°  ^ 

46.  f.  2.  3. 


Echinas  cidaris.  Var.  d.  Lin.  Gmel.  p.  31-5. 

Cidaris propinqua.  Agass.  1.  c.  — Desmoul.  Eehiuid.  b 
Fossile  du  terrain  jurassique.  Bayreutb. 

-[*10.  Cidarite  vésiculeuse.  Cidarites  vesiculosd<  ^ 
tref.  p.  lao.  pl.  40.  fig.  2. 

C.  ambulacrorum  nodutis  bis-triserialibus,  verrucarum 
laribus  remotis,  interstitiis  vesiculosis,  circula 
acuteis  elongatis  fusiforrnibus  costatis,  apice  perforai’*' 


ANANCHITE. 
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*^**ûnsact,  géol.  soc.  1828.  n.  406.  pl.  4^**  f- 


rem  . iir.  pl.  iv. 


tjjj'"'  ^fodr.  echin.  1,  c.  — Desmoul,  Ecbinid.  1.  c. 

^'^Ihsa.  p.  607.  lab.  xxtx.  f.  16. 

I * la  craie.  Touraiae , Westphalie , Neufehâlel,  Russie. 

0'  J 

If  glandifère.  Cidariles  glandifera.  Goldf.  Pe 

*20.  pl.  40.  f.  3. 

ïj,’  ‘ sulovatis,  costato  gramlosis,  pedicuUs  brevibus_  triatis 

f-  K-  — Bourguct.  Pétrif.  pl.  54.  f.  362-363. 

Hs*"*'  rem.  t.  3.  pl.  4 lf-  rr* 

Mus.  dlluv.  n”  873.— Oryet.  hclvét.  p.  Sao.  f.  40. 


Sl«nJariœ.  Beske.  De  acul.  p.  269.  p'.  5a.  pl.  3a. 


Vî  ’ p.  278.  tab. XVII.  f.  5. 

l'rodr.  1.  c.  — Desmoul.  Ecbinid.  p.  334. 

^ tcri'aiu  jurassiipie.  Ângouléme,  Besançon,  Suisse,  Bavière. 
ICçjJ^^^wbcrg,  Angleterre,  Nice. 

'spèce  n’est  connue  que  par  ses  piquans  qui  sont  très  remar- 
- ®“'es  par  ig^r  forme  en  olive,  couvertes  de  côtes  granuleuses. 


ûommait  autrefois  Pierres  judaïques!] 


à pointes  muritjuées.  Cidarites  Muncatn, 


?•  a6.  tab.  I.  f.  22. 


cylindracco-subulatis  rmiricails  subtilissime 
^Ojjil  ^'-*1  petiolis  brevibus  lœvigatis. 
ij  ® du  terrain  jurassique  de  l’Allemagne  septentrionale. 


à pointes  ponctuées.  Cidariles  punctata 


c.  p.  26.  tab.  I.  f.  i5. 

eyl'mdraceo-subuîatis  longitadimliter  densî  costulato- 
l’osjll  petiolis  elongatis  Iccnbits, 

h * du  terrain  jurassique  de  l’Allemagne  septentrionale. 

r ^id  • 

\ç  ® pointes  épineuses.  Cidariles  spinulosa, 

/‘1-C.Uib.  I.  f.  16. 

^^ongatls  cyVmdraceis  spinulosîs  longitudinalker  rugosis^ 
^revins  lœvigatis, 

^ terrain  jurassique  de  rAlletnagiiè  septentrionale. 


histoire  des  BAOI'AIRES. 


1 15.  Cidarites  à pointes  allongées.  Cidariteselon§ 

TM/IT»  r>  frnK  » f . /.  ' 


mer.  c.  tab,  i f.  i4. 

C.  aculeis  elongath  subcylindracàs  costuth  apice  trun'-^ 
granuloso-murictt/ls  interstUiis  sukiilissime  granuloi'^' 

lale-  _ ^ 


y 


brevihiis  lœvihnst 
Fossile  du  lerrain  jurassique  de  l’Allemagne  sepleniriona'®' 

Les  quatre  cgjî^ces[  précédentes  sont  établies,  ainsi  * 
(lijere,  sur  la  connaissance  .seule  des  piquaus. 

t i6.  Gidaritecle  Hoffmann.  Cidcmtes  lloffmand- 
Verstein.  p.  z5.  tab.  i.  f,  i8.  ^ 

C.  sulgloloso-dcpressa  tminbacris  fiexuosis 
awbvlacrorntn  bherialibns  basi  grmulis  interposUis; 
ntcarum  orbkulanum  in  areis  majoribus  approximii^'^ 
dinalker  granulonm  linea  undidala  ditiUis;  ano  scid‘^ 
convexis  obvailato.  Aculeis  Uecibiis  subulalis. 

Saleiiia  Hnffmanni.  Agassiz.  Prodr,  1.  c. 

Hemicidaris.  Agassiz.  Monogr.  Ecliinod.* 

Echinus  Eo^manni.  Desmoul.  FcliiniJ.  I.  c. 

Fossile  du  lcrrain  inrassiqnc  de  i’Allcmagnoseplentrinna'^: 

M.  Agassiz,  qui  d’abord  en  avait  fait  une  espèce  de 
nonce  plus  lècemmeiit  devoir  on  former  un  nouvel"  5 

le  nom  d’//c/7»É,vV/rt/vj,' 

fllï’ 

f 17.  Cidari  te  hémisphérique.  Cidarites  hemisphœ^^^’’' 

mer.  1.  c.  p.  20.  ^ 

c,  bcmisp/iœrico-depressa , ambidneris  plaids  redis, 

lacromm  bismalibus  basi  granidis  interpositis,  Ihnb'd^  f 
sithovalium  in  areis  majoribus  appioximalis  longind"“’,jfd 
nulorum  imea  imdulata  divisis,  ana  Sentis  coniuxis 
Salenia  hemispbarha.  Agass.  Prodr.  I.  c.  (non  Saknia.  J* 
Echinas  hcmispharictts.  Desmoul.  Echinid.  I.  c. 

^ssile  du  terrain  jurassirpie  de  rAIIomagne  scptenlrioB»'®' 

. Agassiz  n’a  point  continue  ;j  regarder  cette  espèce  ce 
Salenie  ; ce  sera  jieut-cire  aussi  un  Hemicidaris. 


_ te  genre  Diadèjie  deM.  Gray,  correspond  à 
tion  des  Cidarites  de  Lamarck,  moins  la  dernièr® 


M 


CIDARÏTE. 


Sg'i 


^ tuteur  a fait  son  genre  Astropyga.  M.  Agassiz  qui 
S®iJres  de  M.  Gray,  et  qui  rapporte  même  le 
’^yruilare  avec  les  vrais  Cidarites,  caractérise 


ara- 

som- 


^ ‘diadèmes  : « Test  plus  ou  moins  déprimé  ; 
y Marges,  convergeant  uniformément  vers  le  s 
'dçj  piquans  sont  souvent  tubuleux  ; les  tubercu- 
''(lues  ambulacraires,  quoique  égarlement  perfo- 

. 1 I .»  __*J 1 /~'l 


«fil 

"l"cs  amnuiacraires,  quoique  egaïuiucui  pciiu 
'•plus  petits  et  plus  nombreux!  que  dans  les  Ci 

\(^®®'^ioullns  qui  conserve  au  contraire  toute  la 
Lamarck  dans  son  genre  Diadème,  le  distin- 
^^arites  proprement  dits,  par  « ses  aires  ainbula- 
'"^^éolées,  tuberculeuses  comme  les  anambula- 
i et  par  son  anus  beaucoup  plus  grand  que  la 
^*^1  est  ordinairement  fissurée  en  son  bord.  » 
Comprend  surtout  beaucoup  d’espèces  fossiles 


^jurassique  et  crétacé. 

Espèces  fossiles. 


^^^nie  subanguleux.  Diadema  suhangulare. 

^'fsphmrico-depressum  tuberculis  arearam  omnium,  bifariam  grcu- 
j “'■«m  circula  cinctis,  areis  ambnlacrorum  elevato-costatis.  Am.. 
Ju  lanceùîalis  verrucosis,  paris  oppositis  sejnnetis; 

paya  sis  ■ in  media  biporis  versus  extremilales  quadriparis, 

sriianguhiris.  Goldf.  Pelr.  p.  laa.  pl.  40.  f.  3. 

‘""i  suhangulare,  Agaesiz.  Prodp.  i.  c,  — Desmoulins.  Echinid,’ 

V 

'Versleiu.  OolilU.  p‘  u6.  tab.  i.  f.  20. 

1,  K * *la  lerriiio  jiii'a.ssùpi6.  Lorraine , Wurtemberg,  Bayreuth. 
Vtad' 

'-“«le  variolaire.  Diadema  variolare. 

^ h 

^^^^P^>-oirico-depressum  fascUs  porosis  redis  biporis  ^errucis  ift 
^^fiibtis  biserialis. 

Al.  Broagn,  Géol. env.  Paris,  pl.  5.  f.  9. 

^ Mém.  oursins  foss,  p,  8'6, 
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■K? 


üiadema  variolarc.  Agass.  1.  c.  — Desmoul.  1,  c.  , 

Fossile  de  la  craie.  Dax,  le  Havre,  Amiens,  Tours,  Vi 
Lewes  (Anglelerre). 

■}■  3,  Diadème  orné.  Diadema  ornatum. 

D,  îtemtsphœrico-depressum  , verrucU  in  areis 
biseriatis  linea  granulorwn  fiexuosa  interjecta; 
quinqueseriatisseriebus,  ternis  minoribus,  granuUs  confi'' 
cireuîo  glenoideo  radiato. 

Cidarites  ornalus.  Goldf.  Petref.  p.  ia3.  pl.  40.  f.  to- 
Diadema  ornatum.  Agass.  Foss.  lerr.  crétacé.  NeufeU.  !• 
Desmoul.  Ecliinid.  p,  3,4. 

Fossile  delà  craie.  Wesiphalie,  Neufchâtel  (Suisse) 
jurassique. 

-i-  4-  Diadème  rotiilaire.  Diadema  rotulare.  Agassi*- 
terr.  crétacé  Neufeh.  1.  c.  p,  iSp.  tab.  i4- 

Boiirguei.  Pelrif.  p.  76.  pl.  5 t.  f.  336 , 33-,  33q,  et  pl 

345.  346. 


5j- 


Fossile  du  terrain  crétacé. 


[M.  Agassîz  distingue  principalement  celte  espèce  de  la  " 


t5, 


laquelle  elle  ressemble  beaucoup  par  ses  aires  afflbul^'' 
moitié  plus  étroites  que  les  iuterambulacraires.] 

Diadème  mamelonné.  Diadema  mamülcduS'  ^ 

D.  depressum  tuberculis  arearum  omnibus  bifariis  subacq'^’^ 
merosis  gramdorum  linea  divUis. 


Agassiz  Prjdr , éebin.  1.  c.  — Desmoul.  Ecbinid.  p-  (• 

Cidaris  ma  nilla-ia.  Roemer.  Verstein.  Oolitb.  p. 

Fossile  du  terra  n jurassique  de  l’Allemagne  septentrional®' 

Au  nombre  des  Diadèmes  fossiles , M.  Ag  assi^ 
aussi  le  Cidaris  gramtlosa.  Goldf.  (voyez  EcUn^^ 
p 3y3.)  Le  Cidaris  Bechel  de  Broderip,  le  CidaT^ 
de  Phillips , et  deux  espèces  inédites  du  terrain  j’i’’* 
qu  il  nomme  D.  transversum  et  D.  hemispheerieW^' 

M.  Desmoulins  y ajoute  le  Cidarites  Kœnigd  P' 
(Echinas  Konigii^  Mantell  geol.  suss.  p.  iSp)' 

Kleind  ( Cidarites  saxalilis  Brongn.  — Echinus^^ 
Parkins.  Org.  rem.,  t.  m,  f.  4.).  Le  Diadema 


"'•■oit 


SALENIE. 


3y3 


IJ,  le  même  que  le  Cidarites  pseudodiademci  de 

enfin,  quatre  espèces  non  décrites, 
a figuré  dan?  les  mémoires  de  la  société 
de  France,  vol.  m,  pl-  Mi  f-  i -3*4)  trois 


'''»?*!  ®''pèces  fossiles  du  terrain  secondaire  des  envi 
'“omrae  Diadema  seriale , D.  glohdus 


^ SAIENIE.  (Salenia.) 

Salénie,  établi  en  i835  (Proc,  of  the  zool.  soc. 
V P'*''  M.  Gray,  semble  d’abord  parfaitement  carac- 
\ les  grandes  plaques  anguleuses  et  articulées 

qui  entourent  l’anus,  et  par  la  position  un 

\j'!^^*tlque  de  l’anus , cependant  on  voit  ce  ca- 
^^^‘“‘i'iuer  peu  à-peu,  dans  des  espèces  qui  se  rap> 
de  plus  en  plus  des  vrais  Oursins  et  dont 
\jj*^**  tt  fini  par  former  un  genre  distinct. 
|^(;jji?^*tioulins  a laissé  les  Salenies  dans  une  section 
jjt|j  de  son  genre  Oursin , tout  en  reconnaissant 
plçj^^tire  de  M.  Gray  mériterait  d’être  adopte.  M.  Gold- 
^*issées  parmi  ses  Cidarites.  M.  Agassiz,  adoptant 
,'y  .5  g^nre  Salénie  dans  son  Prodrome  (mém.  soc. 
^tifcbâtel,  p.  189)  dit  « qu’il  ressemble  au  genre 
par  la  disposition  des  plaques  interambulaerai- 
\j^^‘l'^elles  ne  portent  qu’un  gros  mamelon,  dont  le 
Itiçj  ^ est  pas  perforé  ; mais  qu’au  lieu  de  petites pla- 
\jj^°^iles  autour  de  l’anus,  il  a de  grands  écussons 
par  leurs  bords  et  des  plaques  oviducales,  éga- 
'J^L^rès  grandes.  ))  Plus  récemment  ]VI.  Agassiz,  en 
première  livraison  de  ses  Monographies  dÉ- 
*^***®®»  qui  comprend  seulement  les  Salenies,  a divisé 
^ quatre;  savoir  : 1“  le  genre  Salenta  , propre- 
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ment  dit  ÇS.  personata.  — S.  scripta.  — f 

— S.  geometrica.  — S,  saodgera.  — S.  gibba.  — ’ go- 
goftata. — S,  stellulata, — S.  areolatn^. — 2^  Le  2®®*  ji/ 
NiopYGirs.  (G.  pehatus. — G.  intrlcatus.  — G. 

G,  heterhpfgas. — G.  globosiis. — G.  major). — • ÿ 

Peetastès.  (^P.  pidchelliLS.  — P.  marginatis)-  î 
genre  Go.xiopiiorüs,  (G.  luniilatus.  — G. 

Toutes  les  espèces  sont  fossiles  du  terrain  3e  v 
elles  se  i-essemblent  beaucoup  et  ne  diffèrent  génef  ^ii{ 
ment  que  par  la  forme  des  pièces  oviducales, 
nous  ne  pouvons  croire,  comme  l’auteur,  aussi  ii"’*^ 
et  d’une  aussi  grande  importance. 


I 


Salenie  scutigère. 

s.  depressa  ; nodulis 
in  areis  mujovibus 
rum  areis  lancéolé 
iiporosis. 

Faiijas.  Monl.  Saint-Pierre,  pl.  172.  pl.  3o.  f.  5. 

Parkin.soii.  Organ.  rein.  t.  3.  pl.  r.  f.  12.  i3.  p»'’*' 

Echlmis  pctali/ems.  Desaiarcst.  — Defr.  Uict.  sC.  nat.3- 

Blaiuv,  Man.  d’actin.  p.  22p. 


Salenia  scutigera,  Gray-  j 

•nil/itlacronim  hherialibus  , limbi^ 

-emotis  grunulls  conferlis  cinctis-  d"  yÿj.'i' 
'is  verrucûsis . noris  oonositis  I 


Dt'smenl.  lîchim'd.  p.  3o2. 

Cklarites  scutiger.  Mimst.  — Goldf.  p.  12 1,  pl.  49.  f-  'f' 

Agat:>iz.  Prodr.  Eckiii.  1.  c.  , 

Salenia  areolata.  lîronn.  Lethiea.  p.  G09.  lab.  .sxix.  b ,'^^pger 
Fossile  de  la  craie.  Touraine,  Normandie,  le  Mans,  Saia*® 


rigord,  Marligiies,  Cliply,  Bariére. 


FISTtJLiDHS. 


395 


Troisième  section. 


LES  FIStÛlIDES. 

V , mobile  et  irritable. 

allongé,  cylinàracé,  mollasse,  très  contractile. 


de  cette  section  appartiennent  encore  à la 
Radiaires,  et  terminent  effectivement  l'ordre 
cdiinodernies.  Leur  peau  en  général  est 
plus  souvent  coriace,  irritable  Tiéanmoins  ; et 
■'i5ç|,J**’curs  elle  est  hérissée  'de  tubercules  et  dé  tubes 
Mais  ces  animauK  doivent  néce.ssairement  se 
Itt  limite  supe'rieure  de  la  classe  , puisque 
\ ^^®ttisation  est  plus  avancée  en  composition  que 
lladiaires  mollasses,  peut-être  pins  encore  que 
^ebinides,  et  qu’ils  s’éloignent  des  autres  Ra- 
leur  forme 'générale,' beaucoup  u offrant  plus 
parties  intérieures  celtfe  disposition  i-ayonnante 
, la  gra'nde  généralité  des  Radiaires. 

ont  le  corps  plus  ou  moins  allongé,  cylin- 
■*V  fortement  coniractite,  et  semblent  par  cette 
^*tif^?®*^érale,  annoncer  en  quelque  sorte  une  transition 
( lu-  classe  des  Radiaires  à celle  des  vers.  Je 

IfNlç^  uéamnoiiis  qu'iby  ait  une-  varitab:e  nuance 
Animaux  de  ces  deux  classes  ; je  pense,  au  con- 
les  Radiaires  teitninent  une  brandie  isolée, 


^9®  histoire  des  radiaires. 

• / n 

qui  a commencé  aux  Infusoires,  et  que  les  vers  e 
posent  une  autre.  1^; 

Des  Radiaires  fistulides  possèdent  à-peu-près 
progrès  acquis  jusqu’à  elles  dans  la  composition  ^-i 
ganisation.  Toutes  ont  différens  organes  intériei*’'^’  j. 
distincts,  et  en  général  flottans  dans  la  cavité  du 
toutes  aspirent  1 eau  pour  leur  respiration,  soit  p® 
pores,  soit  par  des  tubes  souvent  rétractiles; 
core  offrent  des  fibres  qui  paraissent  musculaires) 
toutes  présentent  des  organes  particuliers  pour 
duction,  quoique  l’on  ne  puisse  en  trouver  qui  so'®^ 
condateurs.  Mais  ces  Fistulides  n’ont,  pas  plus 
autres  Radiaires,  soit  une  tête,  soit  un  cerveau 
moelle  longitudinale,  soit  des  yeux  ou  autres  sens 
culiers.  Elles  sont  donc  privées  de  même  de  la  fac^  ' 
sentir,  et  ce  sont  toujours  des  animaux  apathiqi'^^' 
Tout  indique,  en  outre,  qu’elles  ne  se  régénèrent  P 
par  la  voie  d une  fécondation  sexuelle,  mais 
des  gemmipares  internes,  dont  les  corpuscules 
tifs  et  oviforraes,  constituent  des  amas  en  forme  de  ^ 


pes,  qui  ressemblent  à des  ovaires.  ^iji 

Quoique  les  organes  intérieurs  des  Fistulides  P^***j(.ii- 
offrir  un  mode  et  une  disposition  qui  leur  soient 
liers,  ces  animaux  ne  sont  peut-être  pas  si  éloignes  jj 
Tumeiers  qu  on  pourrait  le  croire , car  probablenie'’*’^;, 
distance  par  les  rapports  entre  les  Holothuries  et 
dies,  n est  pas  aussi  grande  qu’on  l’a  pensé,  et  de 
d autre,  1 état  d avancement  de  l’organisation  n’esl  P^^  j|p 
tremement  différent.  Ces  corps  charnus,  très  cont*’''^  f- 
et  à peau  coriacée,  offrent  sans  doute  entre  eux  de* 
ticularites  dans  la  forme  et  la  disposition  des 
qui  les  distinguent  ; mais,  selon  moi,  ne  sont  po'”* 
rapports.  Les  Turùciers,  dont  une  partie  avait 
fondue  avec  les  Polypes , peuvent  donc  être  P 
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0'^°^venance  choquante,  après  la  classe  des  Ra- 


Fistulides  connues  vivent  dans  la  mer,  près  de 
n;::  n’en  distingue  encore  qu’un  très  petit  nora- 

\q  qui  semblent  appartenir  à trois  coupes  ou 

Nçs  ^ P‘''rhculières  j et  même  les  deux  derniers  de  ces 
\ paraissant  presque  plus  tenir  par  leurs  carac- 
\os  ^ 'liasse  où  on  les  rapporte  : voici  les  genres  qui 
la  section  des  Fistulides. 


Actinie. 

Holothurie. 

Fistulaire. 


Fistulides  tentaeulées. 


"^tte 


Priapule. 

Siponcle. 


Fistulides  nues. 


'*  ^ ®®ction  des  Fistulides  est  tout-à-fait  artificielle  et 

qu’elle  renferme  ont  dû  être  reportés  par  les 
dans  des  classes  différentes  ; ainsi  tandis  que 
elles  Fistulaires  qu’on  eût  pu  laisser  en  un 
S(|  sont  de  véritables  Echinodermes,  les  Actinies 
Polypes  analogues  à ceux,  qui  produisent  les  Po- 
\ ^'^^ellifères,  et  les  Priapules  et  Siponcles  pourraient 
l^P^ochées  des  vers,  proprement  dits]. 


ACTINIE.  (Actinia.) 


^ylindracé,  charnu,  simple,  très  contractile,  fixé 


' ayant  la  faculté  de  se  déplacer. 

^ ^^^™l*^ale,  bordée  d’un  ou  plusieurs  rangs  de 
en  rayons,  se  fermant  et  disparaissant  par  la 
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contraction,  et  ressemblant  à une  fleur  flans  so»  , 
sement. 

Corpus  cjUndraceum,  carnosum^  simplsXi 
hasi  spontè  se  afjigens, 

Os  terminale,  dilatahile  et  rétractile,  tentaci^^''^ 
sis  uni  vel  pluriseriatis  radiatim  cinctum,  in. 
rem  referens, 

Observations.  — Les  Actinies,  queLiDné’avafl'  ‘'^^oi)i'^ 
les  Mollusques,  en  sont  fort  éloignées  par  leur  org't^*  ..«rf'' 


sont  plutôt  des  Radiaires.  Elles  semblent  tenir  aux 
surtout  aux  Hydres,  par  plusieurs  considérations  ; et 
d’après  ce  qui  a été  observé  sur  leur  organisation 
paraît  que  ce  sont  réellement  des  Radiaires  d’une 
culière  qui  avoisine  celle  des  Holothuries. 

Il  suffit  en  effet  de  remarquer  que  leur  corps  n’est  P 5 f 
tineux,  et  que  leur  intérieur  offre  des  organes 
l’on  chercherait  en  vain  dans  les  Hydres  et  mèniefl»"* 
Polypes,  pour  sentir  que,  malgré  l’apparence,  elles  tis» 
vantage  aux  Radiaires  fistidUles  qu’à  aucune  autt* 


d’animaux. 


Quoique  les  Actinies  soient  fortement  distinctes 
ihuries,  elles  ont  néanmoins  avec  ces  dernières 
réels,  puisque  le  célèbre  Pallas  a rangé  parmi  les 
Holothurie  véritable 

Les  Actinies  sont  fixées,  par  l’aplatissement  de 
les  rochers,  sur  le  sable  ou  sur  d’autres  corps  '“ff.jtiaC' 
que  à fleur  d’eau  ; de  manière  que,  par  suite  des  oSC‘*  * 
la  surface  des  eaux,  elles  sont  très  souvent  exposées  s® 
de  1 air:  mais  comme  elles  peuvent  se  déplacer  et  ail®' 
ailleurs,  ce  sont  véritablement  des  animaux  libres.  , 

Le  corps  de  ces  animaux  est  oblong,  cylindra®®’  ^ 
très  contractile , s allonge  sous  la  forme  d’un  sypb^f  ^ j 
tube,  et  se  raccourcit  dans  ses  contractions,  de  if,. 

dre  la  forme  d’un  bulbe  globuleux  ou  ovale.  L’extré>®^' 
rieure  de  ce  corps  est  terminée  par  un  aplatis6en'®'’^(s/' 
laire,  au  centre  duquel  est  la  bouche  de  l’animab 
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Viijj  sur  un  seul  ou  plusieurs  rangs,  des  tentacules  nbm- 
% g en  rayons.  Ou  dit  que  l’extréniilc  de  ces  lenta- 

niunie  d’un  pore  qui  agit  comme  une  ventouse  en  sai- 
S .®*^e  proie:  on  dit  plus,  on  prétend  que  ces  tentacules 
prolongemens  fistuleux  qui  aspirent  l’eau  et  la^re- 

'h 
% 


supérieure  des  Actinies,  ainsi  ornée  de  leutacules, 
elle  est  épanouie,  l’apparence  d’une  fleur;  ce  qui  a 
S,  J ®er  à ces  animaux  le  nom  S Anémones  de  mei.  Les  an- 
Nommaient  Orties  de  mer  fixes,  pour  les  distinguer  des 
lu’ils  appelaient  Orties  de  mer  vagabondes. 

Vjj  ®*®tte  de  tentacules  de  ces  animaux  imite  d’autant  plus 
pétales  seraient  ouverts,  qu’elle  est  en  géné- 
“•‘te  de  diverses  couleurs,  et  le  plus  souvent  colorée  de 
V|  de  pourpre , ou  chargée  de  taches  verdâtres  sur  un 
\ÎJ“"*'pré.  Quelquefois  cette  rosette  est  partagée  en  lobes 
et  hérissés  de  petits  tentacules. 

% |,  des  Actinies  offre  un  sac  alimentaire  fort  large 
V [j?®'^'erture  est  supérieure  et  terminale.  Ce  sac,  dont  l’esto- 

’ .1 


Nu  r occupe  le  fond  , est  tellement  contractile,  que 
Ni  , sort  presque  en  entier,  en  se  reuversjmt  en  dehors, 
aussi  observé  dans  les  Holothuries.  Des  muscles 
V'  °”g*tudinaux  et  parallèles  entourent  le  sac  alimentaire. 
i^tilN"°dulcs  ou  ganglions  nerveux  d’où  partent  des  filets, 
eu-dessous  de  l’estomac,  et  ont  été  vus  par  M.  Spix. 
h*  ^^'’ant  a pareillement  remarqué  quatre  corps  particu- 
Ns  t*omme  des  ovaires,  et  qui  sont  lormés  de  tuyaux  co- 
Nc  *^®*®plis  de  petits  grains.  Ces  corps  sont  situés  entre  1 es- 

mil  ftpHiriLfenn  hn.s. 


muscles,  ayant  chacun  un  canal  qui  sc  dirige  en  bas, 
**iii  ^®t^éunit  à d’autres,  et  vient  aboutir  par  une  issue 


V®.dao  s la  base  de  l’estomac.  Rien  de  semblable  assuré- 
Na  observé  dans  aucun  polype. 

Nn  5^*oies,  non-seulement  sont  très  contractiles,  mais  elles 

V “ " 


)ts,  iNolté  régénérative  tout  aussi  grande  que 

fl-  1 e\Y\  A _».! ! ini 


celle  des  Po- 

coupe  une  Actinie  en  différons  morceaux , 1 on 

U ■ 

^^*'iences  ne  soit  pas  conditionnel,  comme  celui  des  rayons 


•Çy,  s 

chaque  pièce  vit  séparément,  sc  développe  et  forme 
nouvelles.  Est-il  bien  certain  que  le  succès  de 
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que  l’on  coupe  aux  Astéries,  et  que  l’on  a vu  vivre 
rément  et  foriner  une  étoile  entière?  ^|gj| 


Lorsque  le  temps  est  doux,  calme,  et  qu’il  fait  Ja 
voit  dans  les  baies,  les  anses,  les  sinuosités  desroeh<^*'*’,^|ir,if 


où  l’eau  a peu  de  p’’® 
Actinies  s’épanouir  comme  des  fleurs  à la  surfacedes®^  i ^ 

lï 


cuüèrement  dans  les  lieux  où  l’eau  a peu  de  p 

ce< 
ur 

ne 

en  les  repliant  sur  sa  bouche;  tout  son  corps  se  eoni-  ^,^^|ff 


au  moindre  sujet  de  trouble  ou  de  danger  pour 


J viuiigCi  Jjiü* 

fleurs  disparaissent  subitement;  l’Actinie  referme  ses‘ 


, tract  F ^ 


vu  .03  lojjiiaulsui  suuoucne;  tout  son  corps  se  eou‘.-  ^ 

tement,  se  raccourcit  d’une  manière  remarquable)  ®t | j 


, „„  .uwvuu.v.i  U uiio  ujdiiiuic  leiiiarquauiv)  - _ 

supérieure  rentre  et  s’enfonce  dans  la  masse  raccourci®  .^/ 


^ ^ uauQ  AA  lliaddc  1 

comme  dans  un  fourreau.  Ce  mouvement  s’exécute 


•ec' 


coup  de  célérité,  et  s’observe  tout-à-fait  de  même 
lothuries. 


dan* 


IC5* 


On  sait  que  ces  animaux  sont  sensibles  aux  impr 


•essi 


;i00* 


owiiL  ocAxoïuica  au  A , 

lumière,  qu’ils  en  sont  avantageusement  affectés  lorstl" 


ell« 


pas  trop  forte,  mais  qu’ils  en  sont  incommodés  lor*tl^pt 


îll' 


trop  vive.  On  a aussi  remarqué,  non  seulement 


core  sensibles  au  bruit,  mais  en  outre  qu’ils  le  sont  ài  ^ 
d’un  corps  qui  ne  les  louche  jias.  Tous  ces  faits  r®*^^^ 
leur  grande  irritabilité,  et  ne  sont  nullement  des  pr®“'  ^ 


éprouvent  des  sensations 


Les  Actinies  font  leur  nourriture  ordinaire  de  Cb®^  ^]c  \ 
petits  Crabes,  et  de  Méduses  bien  plus  grosses 


, , ....VV.UDC3  uxou  jjiu»  grosses  ■ 

saisissent  avec  leurs  tentacules,  les  gardent  dans 


pendant  dix  ou  douze  heures,  et  rejettent  ensuite  l^^jj 


P 


bouche  les  parties  qu’elles  n’ont  pu  digérer.  Qu®'‘l‘‘^‘|je  p’"'. 
grandes  Actinies  avalent  les  petites,  ou  les  individus  “ ‘5 
petite  espèce;  mais,  après  les  avoir  gardés  quelque 
leur  estomac,  elles  les  rendent  en  vie,  n’avant  pu  les 
même  les  altérer.  ’ J >■ 

Ou  peut  se  servir  des  Actinies,  en  quelque  sorte  ®®'”^f  jf’j 
baromètre,  lorsqu’on  est  è portée  de  les  observe®» 
qu  elles  sont  plus  ou  moins  épanouies  ou  contractées 
accidentelles,  elles  présagent  un  temps  plus  ou  luu'®*.^ 
une  mer  plus  ou  moins  «agitée,  ou  bien  un  temps  s®' 
mer  très  calme.  Ou  a observe  que  les  indications  qu® 
il  cet  égard  les  Ac  tiuies  étaient  presque  aussi  sûf®s  ^ 
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et  qu’elles  les  devançaient  dans  bien  des  cas. 
ont,  comme  les  Hydres,  la  facidté  de  détacher 
!<s changer  de  lieu,  et  d’aller  se  fixer  ailleurs. 

SC  multiplient  par  des  gemmes  internes  quelles 
iVo  n boi'clie,  comme  autant  de  petits  vivans.  Elles 
**^®***'  en  outre  quelquefois  par  des  gemmes  qui  per- 
Hif.  Renient  le  corps  de  leur  mère,  et  d’autres  fois  par  des 
d’nne  partie  des  ligamens  de  leur  base, 
qui  s’opèrent  par  la  coutraclioii  de  ces  parties, 
découvert  celte  faculté  des  Actinies,  les 

X' 

quelques  parties  de  cette  base 


à son  grc,  en  coupant  avec  un  bistouri  la  base  de 
>1, 

* Ces  observations,  on  doit  reconnaître  que,  dans  les 


,cs  imparfaits,  la  nature  emploie,  comme  elle  l’a  fait 
Siij'^^gctaux,  plusieurs  moyens  différens  pour  la  repro- 
V multiplication  de  ces  êtres.  Mais  dans  les  animaux 
elle  est  réduite  à l’emploi  d’im  seul  moyen  pour 

,kf'*:luction. 

n'ont  pas  de  mauvai.ses  qualités  ; on  en  mange 
Nbç  ®*Pcces  dans  le  Levant,  dans  l’Italie,  et  même  sur  les 
r‘tlp|-  *"ce  qui  bordent  la  Méditerranée.  Leur  chair  est 
d’un  goût  et  d’une  odeur  analogue  à ceux  des 
offrir  aux  habitans  des  côtes  une  ressource 
de  disette. 

I^%,|  Appréciation  plus  juste  de  leurs  caractères  a dû  faire 
■Actinies  delà  classe  des  Echinodermes  dans  celle  des 
\ç’  elles  sont  un  des  types  les  mieux  connus.  Leur 
Il  enrichie  de  plusieurs  faits  import-aus;  cependant 

il.  Ce  ..  . . . - ■ I . ...  i_,  . 


'es  élever  dans  la  série  animale,  ouïes  a,  au  con- 
<iescendre  beaucoup.  En  effet,  tout  eu  reconnaissant 


'‘if  fy‘‘®  sont  formées  que  d’une  peau  charnue  qui,  après 


se  re- 


*'c 

le  disque  ou  la  base  et  la  surface  extérieure 
A'istis  pour  constituer  une  cavité  digestive  incomplète, 
1?** aussi  qu’elles  sont  tout-à-fait  dépourvues  du  sy.s- 
\(,j  que  Spix  avait  voulu  y reconnaître,  et  d’un  sys- 
^t,v"^Atoirc. 


digestive,  qu’on  pourrait  également  ou  aussi  peu 


ouc}^ç  ou  estomac  , est  nu  sac  sans  lond,  qui  ne  se 

'omjj  J||_  P.6 
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trouve  fermé  par  en  bas  qu’en  vertu  de  la  contra® 

• • . . rtfl 


itio» 


rois,  et  qui  peut  se  retourner  presque  complétât'' 


icot 


en 


- - * • ■ t «n  ^ 

Du  disque  servant  de  support  à l'animal  par^"^**  s' 
1 • • . i sc  P '*■ 


nant  des  cloisons  inenibraneiises  ou  fdjreuses  qoi  **'  *j^pji6 
en  montant  a l’intérieur  le  long  des  parois  de  ^ 


VAV-C»  — - •i^U' 

térieurc,  jusqu’au  bord,  qui  est  garni  d’un  ou  de  P j,s 


0'‘ 


de  tentacules.  C’est  entre  ces  cloisons  et  sur  ces  jl 


que  se  trouvent  les  ovaires,  en  forme  de  cordon»  fai»., 

(jf 


, ^ V T «**  V.OJ  cil  lUlllJU  <iu  l-ui jJ{j 

tiniforines,  repliés  et  contournés  un  grand  noinbr® 


garnis  de  cils  vibratilcs  qui  déterminent  un  niou^®*'*'. 

lier  O'' 


^ v|m  victci  IIIIIICIIC  un  **• 

nuel  dans  la  masse,  ou  un  mouvement  particuli®® 


dans  les  parties  détachées. 


i# 


Un  mouvement  de  cils  vibratiles  a lien  aussi  à 


laP-'^.c.' 


iiii® 


rieurc  des  tentacules,  et  produit  dans  ces  organes  ^ ^ 
tion  apparente.  On  peut  s«j>poser  que  c’est  pa® 
ces  cils  que  s’effectue  la  respiration. 


ca‘  J.’ 


V’ 


M.  Wagner  a annoncé  récemment  avoir  iro^'^  ^fli"  j, 
ovaires  des  testicules  remplis  de  zoosperraes  cli®^!  1®’^,  siil 
mais  on  pourrait  desirer  quelques  observations  do  P 

■ • J®' 


sujet. 


Le  genre  Actinie,  augmenté  d’un  nombre  consid®'J^jj^pi 

f^nps  nniivpllfic  pf  ( 'i-fnlt  ^ ,Af/) 


peces  nouvelles  et  incme  de  formes  toiit-à-f*'^^ 


par  suite  des  derniers  voj’ages  de  circumnavigation) 
une  l'aihille  à laquelle  on  a réuni  nial-à-propos , \ 

le  genre  Lucernaire.  M.  Leuckart,  dans  le  Voyag® 


en  Afrique  (1826),  avait  déjà  créé  les  genres  'fi*®  ^ . 


Discosome.  M.  Rapp,  en  1829,  dans  un  travail 


li* 
23 


fit 


les  Polypes,  et  sur  les  Actinies  en  particulier, 
naître  les  rapports  de  ces  animaux,  dont  i!  décid  ' 
Cuvier,  dans  la  dernière  édition  du  Règne  ani>n®^^.||(;, 

ype.s.  M.  de 

natiu 


dans  le  premier  ordre  de  ses  Poly| 


1 article  Zoophyte  du  Dictionnaire  des  scioncc.s  nat®  ,j 

1 I , ' ■ . . -..pI  d ^ . 


i^' 


J J..  !..  r 

lequel  parut  séparément  en  i83/j,  comme  niaiiu®  \ •' 

-il  et® 


présenta  le  premier  une  elassilication  plus  cot»P 
mille  des  Actinies,  dans  laquelle  il  créa  les  genres  n ^ 
tinolobe  et  Actinocére,  en  inéine  temps  (pi’il 
tic  M.  Leuckart,  le  genre  Moscha te  ileM.  Renie*’'’ 
tinecte  de  M.  Lesueiir,  les  genres  Actinodendre 


'^S 


et 


W T''  ^simard,  et  le  genre  Métridie  de  M.  Oken.  Son 

quoique  beaucoup  réduit  par  la  séparation  de 

•tj  * *^®**ticnt  encore  üj  espèces  citées  d apres  différens 

®®l‘endant.il  ne  connaissait  [)oiut  alors  celles  qu’ont 

MM.  Elireifcerg,  Lesson,  Brandt,  etc.  Les 

genres  de  M.flde  Blainville  (Moschate  et  Acti- 

des  espèces  lloUaul  librement  dans  les  eaux, 

Njj Pfincipalemont  par  la  forme,  ejui, est  très  allongée 

.,®^thates,  et  presque  globuleuse  pour  les  Actinectes. 

genre,  Discosome,  est  caractérisé  par  sa  forme 



ta  e 

\(|  et  Actineria  ont  des  tentacules  ramifiés  ou  pinnés  ; 

'''®‘>ngueut  parce  que  ces  tentactilessont  très  grands, 
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r**'=e  et  ses’ tentacules  très  courts  et  formés  de  petits 
'Vv.  • Les  /,%  5®,  6“  et  7'  genres,  Actinodendre,  Métridie, 

. . • ».  1 ..VO  v<  rttv»  »fl/»C  /Ml  ï\î»-»r»/>C  • 

isse, 


''“od, 


—ounguent  parce  que  ee»  □ 

à rameaux  alternes,  en  massue  granuleuse  chez 


“*■^1  a ruiiicauA.  aiLCiii'--3»  i-**  

‘'^•'dres;  ils  sont  plus  nombreux , plus  petits,  ramifiés 
-'‘Cz  les  Thalassianthes;  ils  sont  très  fins  et  comme  la- 
*Viu[^’  féiinis  en  masses  fusiformes  chez  lActincrie;  enfin 
\çj*^''^®tnent  en  partie  pinnés  chez  les  Mclridies.  Les  Aeti- 
caractérisés  par  la  forme  lobée  de  leur  distjue  su- 
'Ici  est  couvert  de  tentacules  courts;  les  Actinocères 
cylindrique,  allongé,  élargi  aux  deux  extrémités,  et 

t dites,  en- 
point  dans 


^ ^yiiuurujuej  auougc,  eiarç,i  auTi.  \*cu-v 
'iCo  de  tentacules.  Les  Actinies  proprement 
'tL,i^‘®nni;ni  toutes  les  espèces  quitte  rentrent 


''i„?'‘’'“»de 


ih 


— autres  genres,  c’est-à-dire  ayant  le  corps  cylin- 
court,  et  les  tentacules  simples,  nombreux  et  sur 
,Su*  *’®ngs. 

Viç  ^inenberg  (i83à)  a publié  dans  les  Mémoires  de  1 aca- 
Berlin  pour  i8'5'z  une  classification  des  Polypes  autbo- 
première  famille  est  celle  des  Actinises,  faisant 
Zoocoraux  poiyacüuiés  ou  à plus  de  12  rayons,  et 
ainsi:  « Corps  entièrement  mou,  subcoriace,  libre 
nageant,  non  adhérent  au  sol,  solitaire,  ovipare  ou 
y’^‘'«''emcnt  gemmipare,  ne  se  divisant  jamais  spontane- 

Sue  ^''^'^nère  division  ne  présente  pas  de  suçoirs  sur  le 
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!•  — 'S’il  ii’y  a point  iirm  plus  de  porcs  latéraux* 
les  lentacules  sont  simples  (perforés  ?),  oblongs  ou  - 

a le  genre  Actinie,  cjui  so  partage  un  quatre  sous-g*^”  iJf»' 


vaut  la  grandeur  relative  des  tentacules,  savoir:  , jti* 

,.i  forn**'’ 


maea,  dont  tous  les  tentacules  sorif  égaux,  et  qui  — ..  pc 

mêmes  deux  tribus:  celles  qui  otit  des  tentacules 
breux  et  très  petits  (répondant  au  genre  Discosonta 
et  celles  dont  les  tentacules  sont  grands  et  moins  noiub'’^  ^ 


. V V.,  ,.vo  tcluauuu's  büjic  grauas  et  inouïs  xiv—  j 

UrtmiHÎ);  2“  les  entacmaan,  dont  les  tentacules  It-'»  I 

. e • . . _ .îpÇl 


térieiirssont  les  pins  forts,  et  dont  les  extérieurs 


plus  petits  près  du  bord  ; 3"  les  A.  mesacmaca,  <Io”‘ 


les 


tfp!' 


cules  moyens  sont  les  plus  forts,  les  internes  et  1^* 


,rr 


étant  |iius  petits;  mais  suivant  l’auteur,  on  ne  coim 


,aît  P’.  ^ 


core  d’espèces  do  ce  sons-genre;  4"  les  A.  ectacnineih 


tentacules  externes  sont  les  plus  forts. 
II. 


• ...o«d 

.St  les  tentacules  sont  tous  ou  en  partie  divisas 


J awijt  uu  en  parue 

mes  en  même  temps  que  les  pores  latéraux  maiu]"*'"' 


I j ...V,  l'v' »- V,.^  atuvi  tl  U A 

genre  MKTRiniiiM  d'Oken,  qui  répond  aux  y/cr/w''*'’  ' 


Oaimard. 


III.  Si  tous  les  tentacules  sont  arborescens,  1*^®  '*!.  d'''** 


;ri(" 


- .•  *.*.*.-*. .V^  ov/wi  aiijwicoecii-') 

étant  les  plus  forts  avec  des  piuiiules  en  massue 


fossette  au  sommet,  on  a le  genre  BIegalacxis  , qu‘ 


it  ^0 


ment  déjioiirvu  de  pores  latéraux.  I''"' 

l‘ts  tentacules  moyens  sont  seuls  arborescfi‘’^^jp)pl|' 
forts,  tandis  que  les  tentacules  externes  et  internes  * 

ment  pectines  et  plus  petits,  on  a le  genre  Thai.aSSI*'* 
Leiickart,  admis  avec  doute  par  M.  Ehrenberg.  ,pr''' '' 


S’il  y a des  pores  latérau.x  donnant  accès 

rerii‘' 


l’eau,  les  tentacules  n’étant  pas  percés?,  on  a le  S 


BRINA. 


ic‘' 


,|i'^ 


— Une  deuxième  division  présente  des  suçoirs  p* 
sur  le  disque.  ‘ 

VI.  — Si  les  tentacules  sont  simples,  portant  latéral®”’ 
groupes  de  vésicules  qui  les  font  paraître  raineux*  en  a 
AcTINODF.îmnON. 

VII.  — Si  les  tentacules  externes  et  internes  sont  r0®_  / 
pecliiiéset  plus  petits,  tandis  que  les  tentacules  \^of 
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f 

®’^'>'coni)>osés  et  chargés  île  vésicules  ou  suçoirs  au 
Vjjj’  a le  genre  Epicca-dia. 

Enfin,  si  les  tentacules  en  partie  simples,  en  partie 
entremêlés  de  groupes  distincts  de  suçoirs,  on  a 

r\Tv  A & 


> M '^®'*’®Rf>DACTyLA. 

. dans  le 

'%^_.v'ïéin.  St.-Pétersliourg)  a donné  beaucoup  plus 


^'*“dt , dans  le  Prodrome  des  animaux  observés  par 


''"t  f!*'"’  »u  sYstèine  de  M.  Ehrenberg,  en  considérant  comme 
‘■  ‘«ttiiii  - ■ 


,,  '‘es  distinctes,  sous  les  noms  d’Actinines  et  de  Cribri- 
’S  (>  Psrt  les  quatre  iiremiers  genres,  et  d’autre  part  le 
'tj  '"•''Wina,  et  en  donnant  des  dénominations  particulières 


'‘*lt5*''**  'lu’il  établit  d'après  le  nombre  dos  rangées  de  tcu 


S’  ''^'lu’il  subdivise  ensuite,  comme  le  faitM.  Ehrenberg 
;;  Mis  A - . . ..  1 !•  . 


Actinies,  d’après  la  grandeur  ridalive  des  diverses  ran- 


* tlÇ  t ’’ 1 , 

\p‘tacules.  Il  a aussi  employé  un  autre  caractère  pour 
Ci'ibiinacées,  en  distinguant  celles  qui  ont  les  tenta- 
, rayonnantes. 


-•■i-s  rayonnantes. 

dans*  la  Zoologie  du  Voyage  de  1 a Coquille,  divise 
V eu  huit  tribus,  dont  les  trois  premières  ont  l’cuve- 

l»Y^'*^^rietire  dure  et  subcartilagineuse;  ce  sont: 
hos  . . . . y 


’f'Qj  r"  ■ éoforA/tnee.t . 


’"lv. 


comprenant  les  genres  Âctinccte  ou 


^arcnphinantht;(\),Lu<:emaire,  Moschalc?  et  Aciinv- 

î‘ J 


4. 


corticifèrex. 


'V. 


zoanthairos. 


Itlt;. 


"1  aqtrcs  tribus  ont  l’euveloppe  extérieure  molle  et 


*^e  Sont 


'H', 


midlifîdes,  comprenant  les  genres  Actiiiodendro 


Thalnssianthus. 


M 


Eesson  rapporte  à son  genre  SuixophhiQnthus  deux 


la  première  S.  ayant  en  dehors  destenta- 


>NÎ.'*''’'és  et  iî’i’in  térieur  dos  tentacides  vésiculcux  en  massue 
i.  -’it  ■ • ■ 


M.  Ehrenberg  constituer  un  genre  voisin  des 
' et  qui  serait  nommé  Euwpala,  tandis  que  1 autic, 
*V,  paraît  avoir  été  établie  d’après  une  espirco  de  Cii- 
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J Jctlnif') 


aifis*' 


5.  Les  J.  snrcodcrmës , pour  le  seul  genre 
deux  races  : les  vraies  Actinies,  et  les  Actinocèrcs- 

6.  Les  J.  discosnmcs , pour  le  genre  Discosoma- 

7.  Les  A.  en  ventouses,  pour  le  genre  Laÿttia- 

8.  Les  pour  le  genre  A’wwt'wiVfe'f  v 

coma.  — Voyage  Coquille, />!/.  i,  pag.  8x}- 

?foiis  pensons  que  les  divisions  basées  sur  le 
grandeur  relative  des  tentacules  no  peuvent 
établies,  puisque  ces  organes  sont  essentiellement 
diverses  époques  du  développement  des  Actinies-  } 
pas  de  même  de  la  présence  des  pores  latéraux  ou 
qui  ont  pu  servir  à caractériser  convenablement 
On  a également  trouvé  de  bons  caractères  dans  le* 
pinnés,  ou  pectines  et  arborescens;  mais  la  forme 
allongée,  le  contour  plus  ou  moins  lobé,  sont  aussi 
téres  très  variables.  On  sera  donc  réduit  pendant  /f" 
encore  à laisser  dans  le  genre  Actinie  un  grand 
pùces  en  attendant  que  de  nouveaux  caractères  a ieo^^j  fi/ 
couverts.  Quant  à la  iierforation  des  tentacules , ‘1“*^ '"c  j/ 
admet  formellement  et  que  M.  Ehrenberg  admet  ff'' 
pour  les  Actinies  eu  la  rejetant  aussi  avec  doute  pO‘*'^  d' 
brines,  elle  nous  paraît  également  douteuse  dans  to*”  , p, 


ESPÈCES. 

I.  Actinie  rousse.  Actinia  rufa. 

A.  seml^ovalis  Iteviuscida;  cirrhis  pallidis,  < v 

Mull.  Zool,  dan.  j>.  75.  t.  a3,  f.  i-5.  — Gmel.  p. 

Brug.  n«  I.  Encycl.  pl.  71.  X.  6 à 10. 

*ltapp.  Uber.  die  Poljpcn,  p,  53, 


Habite  l’Océau  européen  et  la  Méditerranée. 


Aîi  (Il  iuuuiuirrauee. 

L’espèce  suivante,  décrite  par  M.  Gravenhorst  (T®'” 


p.  127,  se  rapproche  beaucoup  de  l’Actinie  rousse- 


se 


(i)  \] Actinia  equina  citée  ici  par  Lamarèk  ne 
pas  à cette  espèce  j mais  bien  à l’Actiuie  rouge  «“ 


t^ir 


actinie. 


4o7 


^'■Ünie  tachetée.  Actinia  adspersa. 

°<=’<i‘acca;  llneoVts  tmnsfersalihis,  imnctU  maculisque  pams  i 
S'tlaribiiÿ^  tranneis jtcntaculis  cinereis. 

^ la  mer  Aürialitiue. 

cornes-épaisses.  Actinia  crassicornh. 


irre- 


■cs. 




‘‘<‘l‘siriala;  cinhis  crassls,  comco-don$alis . 

i'^^'niafclina.  lin.  Brng.  n"4. 

/«'■«in  <,ra.«com«»Ehr.  Corail,  d.  Kolheumeer 

subs.  lab.  i3.  f.  i.  act.  — SlocU.  196^1.  4.  £•  4-5. 

^‘"*<0.  Gmcl.  n“  2. 

1,  ^ ”^>Wrocéan  européen  et  la  Méditerranée, 

plumeuse.  Actinia  plimosa. 

f ‘^ntacidis  parvis,  disco  margîne  penicillis  cirrhato. 

» ***^'  Zool.  dan.  3.  p.  12.  t.  88. 

"dvCifilci  ptumosa-  Gmel.  3i32.  n 3. 
r‘-  nidros.  5.  p.  425.  t. — Actinia.  Brug.  n 2. 

, ^^aridtum  plvmosum.Oisva.  P-^49- 

, ^'•■tridium  plimosa.  Blainv.  Man.  act.  p.  3a  i. 

^’'}brinaplumosa.  Ebr.  Corail,  d.  Rothenmeeres.  p.  4i- 
i ^ mers  d’Europe, 

écarlate.  Actinia  coccinea.  Mull. 

«Ao  „iin,qm  maria;  tentacuüs  cylindricis  annulutis.  Brug.  u»  5. 
Zool.  dan.  tab.  63.  f.  i à 3.  — Eueycl.pl.  72.  f.  1 a 3. 
l ^ l’océan  de  la  Norwège. 

œillet  de  mer.  Actinia  jndaica.  Lin. 

’^ïlindrica;  lœvis,  trmcala;  prmputio  internà  undulato  Icevt. 

. . Flanc.  Coneb.  tab.  45-  £• 

"iule.  Brug.  n"  6. 

^^‘1®  la  Méditerranée. 

^*ble  Veuve.  Actinia  viduata.  Mull. 

grisea,  slrigis  longîtudinalilms  ciirhisque  alhis.m^^-'^°°^' 

J,  ••  <>3.  f.  6-7-8. 

^®®y®l.  pl.72.f.  4-5. 

^aicQ  cînerea  Rond.,  Aldrov.  Zoopb.  p.  565. 

{hacmaea)  viduata.  Ebr.  Corail,  p.  34- 
®bite  les  mers  d’Europe. 


4o8 


Hisroiim  «Es  hadiaihes. 


, «9® 


[lil!e  ne  riifffire  presque  de  l’espèce  suivante  que  pa>'  1*^ 
fois  plus  considéraidc  de  ses  bandes  brunes  (a4).] 

7.  Actinie  anguleuse.  Actinia  effœla.  (i) 

A subcyllndrlca;  costls  ptsrpendimhnbus  angulalU-  Ef"”' 
P>ast.  subs.  1. 1.  l i.  f.  5. 

Eucycl.  pi,  74.  f. 

* Acùnia  cffceia.  Linné.  j|.l’ 

* Actinia  ejfmta.  Rapp.  Ueber  die  Polypen.  18*9-  P- 
^ Achma  cjjfœtn.  GravonhorsI.  Tergestina.  p.  i36. 

^ Cnhrina  effkta,  Ehr.  Die  Corail,  d.  Rothenmeeres. 

Actinie  brune.  Cnvier.  Règ.  anim.  2“  éd.  t.  3.  ?■ 

Habite  l’Océan  européen. 

[Elle  est  gris-jaunàtre  avec  des  bandes  obscures;  ses 

aussi  tachetés  de  lima.]  jilir, 

[Cette  espère  est  une  de  celles  qui  en  se  contractant 
eau  par  les  veniouses  dont  leur  peau  est  j^arnie.  ^ 
souvent  fixée  .sur  des  coquilles.] 

8.  Actinie  ridee.  Actinia  senilis.  (Voy.  Cribrina. 

A.  subcylindrica  transversè  rngosa. 

Actinia  senilis.  L.  Syst.  nat.  p.  108S. 

Jîast.  subs.  lab.  i3.  f.  2.  (•*?)  *. 

Act.  Soc.  Linn.  vol.  5.  p.  g. 

An.  Mull.  Zool.  dan.  tab.  88.  f.  4? 

* Actinia  digitata.  Mull.  Zool.  dan.  CXXXIH. 

Actinia  luilsatica.  Midi.  Zool.  dan.  CXXXIX. 

'*  Actinia  coriacea.  Spix.  Ann.  Mus.  t.  i3. 

Actinie  coriace.  Ciiv.  Règ.  an.  t.  III.  p.  291. 

* Achma  •veiriicosa.  Pemi.  Bril.  Zool.  4.  p.  49. 

* Actinia  crassicornis.  Adams.  Liiin.  Traiis.  3.p.  2^®' 

* Actinia  equina.  Sowerb.  Brit.  mis.  tab.  4. 

Cribrina  coriacea.  Edir.  Corail,  d.  Rotbeumceres.  P' 

* Actinia  coriacea.  Lesson.  Illiistr.  zool.  p.  54.  ' 

Habite  les  mers  d’Europe. 


y 

^ --  

li.ister  et  do  Linrio.  Mais  des  difierences  dans  la  [jp/' 

dans  le  nombre  des  bandes  ne  peuvent  sulfiie  pot'*’ 
les  esjièces  d’Actinies. 


(t)  M.  Gravenliorst  doute  de  l’exactitude  des  syH' 

.......  A TiAr..I_  1 1 * e>r>  > _ . 


actinie. 


409 

ondy]gyj,g_  Actinia  undata.  Mull. 

’ pallida;  strüs  duplicatls , rugosis,  fidvis.  Mull.  Zoul. 

O"-  lab.  63.  f,  4.  5. 

' V • ™«g-  no  9- 


Hall 


[C 


-O-  “U  ir 

"ia  undata.  Rapp.  Ueber  die  Polypcn.  p.  54. 
''Océan  de  la  Norwège. 


'—’-Eiaiâ  UC  la  AlA/1  T» 

espèce  narait  bien  devoir  être  réunie  à V Actinia  cffista , 


''«nie 


«le. 


sillonnée.  Actinia  sulcata.  Pen.  (Voy.  Act. 

■ longitudinaliur  sulcata;  tentaculis  longis  fdijorrmbus . 

C^, n"  10. 

J n.  Tiaus.  phil.  J761.  t.  i.  f.  i.  A.  B. 


^cti 


‘nui 


. ''‘tin 


pl.  78.  f.  I.  2 
ccretis,  Soland.  et  Ellis.  n“  l. 


, "ïdr. 


tia  cereus.  Turlon.  Brit.Faun.  i3i.  (non  Rapp.) 

Ara  cereus.  Lin.  Gmel.  p.  386y. 

. ''Ania  [Entacmœa]  cereus.  Ebr.  d.  Corail,  d.  Rothenm. 
^'^‘tinocereus  sulcatus,  Blainv.  Mau.  d’actin.  p,  327. 

sur  les  côtes  de  l’Angleterre.  .... 

• '^rav-euhorst  réunit  cette  espece  et  la  suivanle  à VActmia  win- 

®b,H"  i3  1 

"«nie 

Pu  , r 

* gigantens.yoTsk.  Anitn.  descr.p.  100.  n“  8 
. “‘nia  gigas.  Rose.  Hisl.  nat.  des  vers.  II.  p.  219 
’ ‘'“'nia  gigantea.  Rapp.  1.  c.  p.  56. 

acw/Æfl) Ebr . Corail,  p.  32. 
r>.  "a  la  nier  Rouge. 


'4, 


géant.  Actinia  gtgas.  (Voy.  Act.  verte.  11“  i3). 

pllcato  plamuscuto,  tentaculis  mrescentibus . Rrug.  n»  ii. 


ujcr  nuu^c.  . j • 

; ^‘■avenhorst  (Tergeslina.  p.  117)  prétend  que  cette  espece  doit 
''''^réunie,  comme  simple  variété,  à V Actinia  mndis,  n"  i3.] 

%ie, 

^ 'S‘ttidinaliter  striata;  glandidis  marginalihis  alhU;  tentaculis 
f .'“'pore  brev'iorihus.  Biug.  n”  ] 2. 

l'ubcr.  Forsk.  Anim.  üescr.  p.  lot.  u“  to.  et  Icon.  t.ab.  27  . 

t A. 

■'‘'^'=«Pl.72.i.,.  ■ 


“ nouge.  Actinia  mbra 


^l’o* 


HISTOIRE  DES  RADIAIRËSJ 


"Actinia  equina.  Lin. 


Bjdra  mesomhryanthemum.  Gœrtn.  Pliit,  trans 


vol. 


St- 


Actinie  pourpre.  Cuv.  Règne  aiiim.  t.  3.  p.  39*- 


* Actinia  kemisphcerica.  Pcnnant.  Biil.  zool.  4 

•i.  ^ ■ » - . 


6o. 


* Actinia  mesemhryantcmum,  ElHs.  Solander. 
Faim.  p.  i3i. 


. fl* 


19- 


* Actinia  mesembryantliemum,  Rapp.  XJcber  die  PolJP 

* Actinia  macuhta.  Adams.  Lin.  trans.  5.  p. 

* Priapus  ruhcr.  Basler.  Op.  suLscc.  lal).  xni.f.  t 

* Forskal.  Anim.  dcscr.  p.  loi.  et  Icon.  tab. 

* Actinia  senilis.  Fabricins.  Voy.  en  Nonvege. 

* Actinia  erassicornis.  Muller. — Gmel. — Oken. 

* ruAra.  Gravenborst.  Tergeslina.  i83i.p-  ^ 

* Actinia  {Entaenuea^  mesembrjanthemum.  Ebi'OO^' 
Rolbenmeeres. 

Habile  dans  la  Méditerranée,  ^ j 

[Les  tentacules  sont  quelquefois  plus  longs  que  le  ootT 

i3.  Actinie  verte.  ActUtia  viridis. 

irenli'"^’ 


)C«- 


A,  Icevis  subcylindrica;  ÿlandulis  niarginalibtts  vh 
corporc  longioribus,  Briig.  n„  i3. 

Priapus  'viridis.  Forsk.  Anim.  descr.  p.  loa.  n‘ 
litt.  B-b. 

Encycl.  pl.  ya.  f.  8.  g. 

* Actinia  'viridis.  Lin.  Gmel.  p.  3i34.  n„  i5. 

* Gravenhom.  Tergeslina.  i83i.  p.  iig. 

Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  SaS,  pl.  47.  f.  1-4- 

* Actinia  ccreus,  Rapp.  Ueber  die  Polyp.  p.  56 


itr-^ 


. et 


ICO»' 


lab-  ■ 


Anemonia  edufis.  Risso.  Hisl.  nat.  Eur.  mér.  t.  o-  , t»*  i 

n)0>‘  .tf 


Habite  la  Méditerranée.  Cette  espèce  à corps 


très 


.... 

mieux  caractérisée  par  la  pbrasc  suivante  : “ 


vaceay  tentaculorum  apicibus  'vîolaceis , corporC 
disco  baud  contraclili.  » C’est  celle  que  l’on  nioUp 
sous  le  nom  àiOrties  ou  ArUgucs. 

i4*  Actinie  taclietée.  Actinia  maculata. 


eii‘ 


A.  cylindrica^  basi  dilatata  ; labiis  tenlacuïis.  Erug* 


,0  i.i‘ 


Priapus  polypus.  Forsk.  Anim.  descript.  p.  loa- 
t.  27.  f.  C. 

Encycl.  pl.  72.  f.  10. 

* Actinia  priapus,  Gmel.  p,  3i34.  n°  16. 


Il- 


ACTIVE. 

ctEhr.  Corail.  desEollrenmeeves.p./lo. 

ilc  dans  la  m«r  Rouge.  ^ ■ «pup 

•^^Pl>,  dans  son  ouvrage  {Ucier  die  Pofypen),  cite  a tort 
comme  sj-nonyme  de  V^etmia  ejfccta.] 

'Êl'rcuberg  dit  avoir  vu  celle  espèce  eliangcr  de  peau;  il  la  ça 
'?«érise  de  celle  manière;  » C.  semipollkans  comco-cyhn- 
cont,~acta,  memùronacea  orhictdaris  , ddule  ^olaee^ 

longUudinalibus  rufis  picla,  tentaculU  fd,Jorrmbns,  mbu- 
plurMs,  pallide  rufescentib,^  , obsolète  annu  aUs  ; pororuos 
scrie  propè  orarginem  pedis  ; oris  area  alba  ut  penlagono 

K 

' iolatinosa,  hjalma;  tentaculis  parrls  popilliformibus.  Brug. 
10 


n«> 


i5 


4 


jj  'yus  „2l,„s_  Porslv.  Mim.  descript.  p.  lOi.  n"  9- 
^ ®^ile  la  mer  Rouge. 

cavernate.  Jetinia  cavernata.  B.  (Voyez  Âct. 

' '*•  O»  8). 

striata,  pallida;  tentaculis  breribus  subœqualibus. 

cacernata.  Bosc.  Hisl.  des  vers.  a.p.  aai.  pl-  “i-  '■  “• 

i,*^'’l'P- 1.  c.  p.  6o.  .... 

; les  côtes  de  la  Caroline,  dans  les  cavités  des  pierres,  etc. 

récUnée.  udetinio,  reclinutti,  B. 

Pullida  J ore  ad  periphccriam  anolacco  ; tentaculis  ineequalibus  , 
^crpfjFç  longioribus,  reclinatis, 

r‘‘nia  reclinata.  Bosc.  Hisl.  des  vers.  a.  p.  aai.  pl-  *•  =>• 

^“pp.  1.  c.  ]>.  6o. 

’'^>ite  l’Océan  atlantique,  sur  des  fucus. 

pédonculée.  Actinia  peduncuîata.  Peu. 

’^ylindrica,  rubra  , 'verrucosa  ; tentaculis  breribus  oariegatis. 
®rug.  r,o  ,6^ 

cnhciflora.  Oærtn.  Trans.  pliil.  «761.  tab.  16.  f.  A.  B.  C. 
S^l.pl.,r.f.4. 

r'"îia  bellis.  Süland.  et  Ellis.  Cor.  p.  2.  no  2. 

^ ^<=tluia  bellis.  Rapp.  Ueber  die  Polypen.  p.  5o.  tal).  i.  t.  i.  a. 

» ieWi.  Oravenlior.sl.  Tergeslina.  P- 

^ ^ereus^  Oken. Cribrina,  Elirciib.  1.  c.  p.  4I- 

^f'tinocereus  pcdwiculatus.  Blaiuv.  Man.  d’actin.  p.  Sa?. 


4X2 


HISTOIRE  »ES  RADIAIRES. 


Habile  les  côtes  d’Aiigleteri  e et  la  Mcditenanée 
M.  Gravenhorst  caractérise  ainsi  celte  espèce 


.7«.  vutuvfcviajx:  uiiioi  vcLvC  • 

flava,  viltU  ohscurloribus , disco  externe  verruct^  ^ 


7 

tcntacidh  dwersîeolorîhus.  » C’est  une  des  espéc 


res  y»' 


1»' 


moy 


i'en 


Jei 


19- 


surface  des  petites  pierres  ou  des  coquilles  au 
touses  dont  elles  sont  pours'ues. 

Actinie  ecailleuse.  Actinia  squarnosa.  B 

•dt  cylindrtca  , eiongata , squarnosa  , lutea  ; tnoctd^^ 

conyÎTlM.  Brug.  n®  17.  ■ J 

Habite  sur  les  côtes  de  Madagascar,  près  de  FouIepa‘'' 


app 


\cndlci^' 


ilatO} 


liti’’" 


A,  cylindricd , ruhra , glandidosa  ,*  oï 
te7^tacuïato,l^r\x^. 

Hydra  verrucosa.  Gærin.  Traits,  pbil.  1961.  t.  i>  * 
Encycl.  pl.  70  f.  4. 

A.  gemmacea.  Soland.  et  Ellis.  pl.  3.  n®  3.  res-f'*" 

Cribrina  verrneosa.  Ebrenb.  d.  Corail,  d.  Rolhen®'^® 

Habite  les  côtes  d’Angleterre.  ^ 

20.  Actifiie  glanduleuse.  Actinia  'vermeosa. 
brina.  ) 

21.  Actinie  quadrangulaire.  qua(hnng’->-^^’'^\^y^' 

A,  tetragonaj  longitudînaliter  suJeata;  tentacuU^ 

19. 

Rapp.  Ueber  diePoIypeu.  p.  59. 

Habite  les  côtes  de  Madagascar. 

[Elle  est  d'un  rouge  pâle,  avec  les  tentacules  d’uu 

22.  Actinie  pentapétale.  Actinia  pentapetald- 


, . OiC"^ 


A,  disco  ^uînqnelobo;  tentaculis  scrlatis^  exîgids  / 
striato. 

Actinia  dianthus , Ellis.  Trans.  pbil.  1775.  t.  19-  f’ 

Act,  pentapelaia.  Brng.  n„  20. 

* Baster.  Opusc.  subsec.  p.  iji.  tab.  xtn.  f.  *•  /,ij. 

Actinoloba  dianthus,  Blains*.  Man.  d’actin.  p.  3s^*  P ' 


(i;  Le  genre  Actinolobe  nilk  établi  par  M.  de 
des  espèces  qui  devront  probablement  rester  da"*  ‘'li' 
bnne:  il  a pour  type  l’Actinie  pentapétale  (Lam-  * jéf''"'' 
caractérisé  ainsi  (Mau.  d’actinol.  p.-Saa):  «Goip* 


actinie. 


4i3 

. 55.  tab.  III.  f.  I. 


* Ueber  diePolyp.p. 

HjJ  Elu’cnb.  Corallenlli.  p.  4t- 
[r ‘J,' S'il' les  côtes  d’Angleterre. 

.'“'«supérieure  sur  laquelle  sont  fixés  les  lenlacules  a le  bord 
"“lieux  et  comme  lobé;  les  leutacules  sont  très  courts,  exlraordi- 
*^''etneut  nombrenx,  les  plus  intérieurs  sont  coniques  ; le  corps 
“"“îliudriqoe  , jaune  brunâtre,  lisse,  mais  percé  de  trous  par  les- 
‘*"“'1  jaillit  l’eau  contenue  à l’intérieur. 


■A, 


'‘iitie 

4. 


astère.  Actinia  aster. 


fasra. 


“'«(a. 

■“'lia 


O,  subcjlindrica,  Uem,  triincala,  tentamhs  ra- 


«ster.  puis.  Trans,  pliil.  57.  t.  ig.  f.  3. 


f.  3. 


> ^<<ra  aster.  Lin.  Gmel.  p.  3868. 
t tîeber  die  Polyp.  p.  6o. 

aster.  ISlainv.  Man . d’aclin.  p.  3 7 8 , 

i * “'elesmers  de  l’Amérique. 

'Vf  ■ 


^nërnone.  Aciiuui  cuiemoue» 


' .'^“niosa  complamta;  clisco  subhexagono,  tentaculis  plunmts 

/““d.  et  Ellis.  Cor.  p.  6.  n»  7- 
p anémone.  Ellis.  Trans.  pbil.  57.  t.  19.  f-  4-5. 

* ■ l*'-  7o.  f-  5-6. 

Ueber  die  Polyp.  p.  60. 

'le  l Océan  f — 


'K 


\ américain. 


hélianthe.  Actinia  he/ianthus. 

'“'■'îosa,  complanata,  hjpocraleriformis;  disco  rotundo  tentaculis 
praidito. 

*“d.  et  Ellis.  Cor.  p.  6.  n“  8. 

6 ' ^‘«^ianf/mr. Ellis.  Trans.  phil.  57.  t.  19.  f.  6-7. 

Vp,.7.,f.i-.. 


V- , . , I 

r'ert  J*  ^ *11  liase  et  plus  ou  moins  lobé  à son  disque  buccal , 
Sill  '^"lacules  très  courts  et  presque  tuberculeux.  » M.  de 
f *®Pporle  également  à ce  genre  Y Actinia  nodosa  de 
"•  î’auna  Groenland,  p.  35o.  —Lin.  Gmel.  page  3i33, 

F.  D. 


4i4 


HISTOIRE  DES  RADIAIRES. 


* Rapp.  Uebcr  die  Polyp.  p.  6o. 

Habile  l’Océan  américain. 

-{-  26.  Actinie  tapis.  Actinia  (isacmaea) 

Ehrenb.  Corallenth.  p.  32.  , . 

' ■'tj/ 


1/ 


lentttculU  Irevissimis-veluAn»’ 

et  clavato,  ^ario,  Jlavicanle  carneo , suljielluciJ^! 


A.  disco  lapeü/oi 


lal)- 


Viformibus  cinereis. 

Priaptts  albus.  Forskal  ? — Aclima.  Savigny.  Eg) 
Discosma  numrniforme  (i).  Leuckart.  Rupp®^^® 
a-b-c. 

Blaiuv.  Man.  d’aclin.p.  3ao.  pl.  48.  f.  3. 


la"' 


Habile  la  mer  Rouge.  — Larg,,  2 pouces. 


27.  Actinie  brevitentaculée.  Actinia  {isaev^A^ 
rJiata.  Ehrenb.  Corail,  p.  82.  (i) 


ed) 


A 


ysiniit’ 


A.  tcnlaculis  paulo  longioribus,  hi'evissimis ^ tenu>^' 

qentihus  mllosa,  sesquipoliicaris,  ' 

Ilaljitela  Méditerranée.  — M.  Ehrenberg  cille 
synonyme  de  celle  espèce  V Actinia  bren-tentttcttl<‘^“ 


mérid.  t.  v.  p.  aSS. 


-}-  28.  Actinie  ërytbrosoine.  Actinia  {isacvia^d) 


d 


soma.  H.  et  Ehrenb.  Corallenth.  p.  33. 

A,  depressior,  tentaculis  crassis,  obtusis,  brevioA"^  ’ 


pOUl 

(i)  Le  genre  itikco.rowe,  établi  par  M.  Leuckat  1 fj, 
seule  espèce,  qu’il  n’a  vue  que  conservée  dans  1 ^ }1’ . 


-1 J -1 U , ,ai  iP 

conséquent  contractée  et  déformée,  a etc  auop  ifi’ 


Blainville,  ejui  propose,  ppur  l’uniformité  de 
(le  le  nommer  AclinocliscHs , et  le  caractérise  ainsi" 
déprimé,  circulaire,  très  mince,  élargi  en  disque  à * 


trémités,  et  pourvu  dans  toute  sa  surface  buccale.  pO' 

,:,A  J-  ...1 I.  . 1!  > -tvec  ‘ .J. 


:iJ‘’ 


tité  de  petits  tubercules  disposés  en  rayons,  a'"®*’ 
très  petite  et  très  mamelonnée  au  centre.  » M-  E”'' 
l’a  observé  vivant,  prétend  que  c’est  une  Aebui^  P 
dite,  à corps  lageniforme  et  protéiforme,  avec  p 
très  petits  et  très  nombreux. 


f" 
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pallia  Icevi,  corpore  et  disco  rulris,  ore  allô,  tentaculis 
rulris. 

!j  * nier  Rouge.  — I-arg.  6 pouces. 

papilleuse.  Actinia  ( isacmaea  ) papillosa. 

' ^orallentli.  p.  33. 

‘^Pressior,  rubra,  tentaculis  c rassis,  brenorihus,  pallia  extus  un~ 
P'rpdloso,  papillis  non perforatis. 
l(j  '^®'enier  de  Norwcgc.  — Inrg.  3 pouces. 

l, crystalline.  Actinia  {isacmaed)\crystallma 

/Wnb.  l.c. 

"‘^^"Sata,cYlimlnca,  Z-l,  polllcaris,  disco  parro,  cxpanso,  raro 
Polliearl,  hyalina,  pcUucula,  lamrjlis  ctorariis  translucmU- 
^ahstnata  oreflavicante. 

'“'«laMéaUcrranée,  entre  Alexandrie  el  Rosette.  Celle  espece  se 
Hive  rarcmenl  fixée , mais  le  plus  souvent  elle  nage  librement, 
ce  dernier  cas  son  pied  au  lieu  d’être  élargi,  se  contracte  et 
■“'■"'B  une  vessie.  C’est  celle  observation  qui  a conduit  M.  Ehren- 
.0  à supprimer  le  genre  Anemonia  de  Risso  (répondant  en  par- 
a«x  genres  Moschate  et  Actinecte),  comme  établi  sur  un  carac- 
I,  , non  permanent. 

I,  dé  Cléopâtre.  Actinia  {isacmaea)  Cleopatrœ. 
l.c.  p.  34. 

Pttsilla,  elongata,  clavata,  Ç)~linearis,  disco  Z-UncarU  j tentaculis 
parvis,  ftli/ormibus. 

'*n  la  Méditerranée,  aven  la  précédente. 

eucblore.  Actinia  {isacmaea)  euchlora.  H. 

l.  c. 

'^'^^hollicaris,  depressior,  extus  pàlluU  rubella,  punctis  lœtewri- 
n:aria,  prope  marginem  Iota  viridis;  margine  crenato,  albi- 
‘ciilaculorum  sérié  fera  ipiadriipUci,  mridiiim,  fdiformium  , 
llu^'°'  t'iolaceorum. 

h A ****  ItnnSB- 

ij,  adhérente.  Actinia  {entacmaea)  adhœrens. 

^^htenb.  1.  c.  p.  34. 

^'fyressior,  extus  glabra,  expansa  sesquipedalis,  contracta  Gpol- 
‘‘^tris,  tentaculis,  raris,  subaciUis,  longissimis  (3  p.  longis)  tup  lei 


4if> 
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aut  quadrupUci  scrie,  crassitie  i ip-z  linearum, 
marginalinulla.  Color  pallii  flavicaus,  ientacidorum  g 
disci  sangmneus,  aliis  totus  Jlavescens,arece  radide‘“' 
apice  virentium,  fasciis  fuscis. 

Habite  la  met'  Ronge. 

•{■  34.  Actinie  hélianthe.  Actinia  [entacmaed)^^^^ 


H.  et  Ehrenb.  1.  c.  p,  35. 


A.  dcpressior,  exUts  glabra,  expansa,  scmîpedalis, 
viorum,  graciliorum  (4  lin.  lat.),  obtudssimorum, 
pallium  întensa  cl  palilde  roseo^varicgatumt  jpc 

fusco-annulalis ^ disco  medio  lœvi  bnmneo,  linds 


Habile  la  mer  Ronge.  Celte  espèce  est  différente  dei-^^  * 
the  de  Lamk.  n°  aS,  et  devrait  porter  nu  autre  uoffl-  ^ 

f 35.  Actinie  quatlricolore.  Actinia  quadricoloT  f 
et  Leuckart,  N.  Wirbellose  Thiere  des  R- 

A,  tenlaculis  hreviontiis  et  in  area  sparsls, 

lato  superiore  pallii  papilloso,  papilUs  non perJord‘^’ 
buSf  pede  exlus  glabro^  rubro. 

Actinia  (entacmaea)  quadricoloi . Ehr.  Corail,  p.' 


Habite  la  mer  Rouge,  dans  la  partie  méridionale 


-]-  36.  Actinie  crépue.  Actinia  (entacmaea) 


fl' 


Ehr.  I.  c.  p.  36 

A.  depressior,  exlus  glabrOf  expansa  pedaîisj 


,,  lol’’ 


tcntaadd» 


sparsis,  internis  longissimis , 3 lin.  longis,  in 
Gcuiè  contcis,  cxternls  sc/isimrtmlto  bvttviorlbüSjJ^^^^^ 
papillosa,  extenia;  Jlnvido-^arnea^  disco 
c cinereo  fuscescentibus. 

Habile  la  mer  Rouge. 

t 37.  Aclinie  rosette.  Actinia  (entacmaea) 

P-  37. 

A,  depretsioi\  parva,  expansa  seinipoUïcaTis^  00  ^ 


I.  C, 


rum,  obtusiorum,  séria  a-3  pliai,  papillis  margi'n^ 


nudo,  tota  alba,  j 

Habite  la  mer  de  Norwègo.  — Ce  pourrait  bien  éirr 
d’une  anii'e  e.spèee. 


iei"* 
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erythrée.  Actinia  icntacmaea)  erjthraea. 
^ Wnb.  1.  c.  p.  37. 

■ ^'‘^pollicarU  unicolor,  conica,  subcylindrlca,  tentaculorum  sub- 
ecu,  ’ .■■■ 


'■et 


^^f'urn  série  triplîci,  interna  Talidiore, 


\k  . *'^iamerltüuge. 

C „ de  Forskal.  Actinia  {entacmaea)  Forskalii. 
1.  c.  p.  37. 

^^^'tudrica  et  subclavatafCXiensa-  bipoîUcaris,  d'isco  semi poîlîcü 


brévium  sérié  dupUci;  color  sub  tunlca  mitcosa  fas~ 
''«ce;i(e  ytunc  ochracetis,  mine  Uete  ciimabarinus,  disco  rubro  aut 
“‘'^"■«ceo,  aibo  'variegato,  tcntaculis  obscurius  fasciatis,  corpori 

^ “'■c/Joi-n  turbinata?  Niebulir  ap.  Forskal.  lab.  27,  i.  F. 

Savign.  Egypt.  Polyp.  tab.  1.  f.  1? 

*'e  la  Méditerranée,  très  commun  à Alexandrie. 

Actinie  parée.  Actinia  (entacmaea)  décora.  H.  et 

‘ *•  c. 

A. 

' ‘ylindricaj  sesquipoUicaris,  sub  limica  mucosafmca  color  cocci- 
dtsco  aurantiaco,  coccineo~(idspersOj  teutaculis  parvis,  ap— 

' fdiformibus,  marglnem  mx  superantibu,s . 

\\  . la  mer  Rouge. 

*l]ji  olivâtre.  Actinia  (entacmaea)  olivacea.  H. 

7'l.c.p.  38. 

’^’uipolUcaris,  cylindrica  olivacea  , tentaculorum  fdiformium, 

\ h pallentium,  seriebus  tribus. 

'fe,  y*®  la  mer  Rouge. 

L^Unie  blanche.  Actinia  (entacmaea)  candida. 
Zool.  dan.  tab.  ii5.  — Linn.  Gmel.  p.  5i55. 
Corail,  p.  38. 

■ '^(ptvssior,  pollicaris,  tentaculorum  fiViformium  ordine  exteriorc 
ordine  altéra  interno  papiWformi,  colore  cpndido. 
il.  ‘1®  la  mer  de  Nonvège. 

•t.  7^nie  globulifère.  Actinia  (entacmaea)  globulifera. 

^hrenb.  1.  c.p.  3g. 

corpore  cyündrico,  subpollicari,  tcntaculis  brevibus. 
globuli/eris,  série  multiplici,  externis  majoribus. 

,7  la  mer  Rouge,  prèsdpl’île  de  Ras-Rafil. 

ni.  ‘ 27 
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— Il  est  probable  que  plusieurs  des  espèce® 
mentionnées  d après  M.  Ehrenberg,  doivent  jji 

f'îTiriloi  — -*a. * *1 


emploi  avec  celles  des  autres  auteurs  ; il  est 


l v/i»  CT  11  vdXl  ^ y **  ^ ‘ tëè  ' ' 

plus  probable  encore  que  les  espèces  qu’il  a de'cr'  ^ 


le  nom  d’^.  simplex,  A.  stelUda,  A.  subfnscO' 


chella,  d’après  de  très  petits  échantillons,  ‘'J 


qiies  lignes  et  présentant  seulement  un  seul  .^{ 
tacules,  doivent  etre  considérées  comme  le 


quelques  espèces  plus  grandes. 

—y -dcti/iia  (entacmaea)  gracilis.ïl.  et  Ebr- 
paraît  bien  être  la  même  que  V Actinia  viridis  d"'** 
renberg  indique  le  synonyme  avec  doute.  ^ 

— M.  Risso  a indiqué  (Eur.  mérid.  t.  v.  p. 
vivant  dans  la  Mediterranée  près  de  Nîcej 
d’Actinies,  qui  sont  les  A.  eJJœta,A.  mfo  , 
l Anemoriia  edulis  qui  est  Y Actinia  cereus.  R^pP*  *j 
vicirrkata,  Y A.  corallina,  d’après  Rondelet,  £l^' 
peut-etre  \A  rubra,  Ehrenb. , et  sept  espèce®  *1 
nouvelles  et  qu’il  nomme  A.  violacea,  l*‘' 

A.  picta,  A,  striata,  A.  alba  et  Anemonia  'V^ê^ 


p.  288. 


Assurément  ces  espèces  n’ont  point  échapP®  dj*' 
cherches  de  M.  Rapp  et  des  autres  observ£d®^j,gj‘^ 


doivent  donc  se  rapporter  à quelques  autres  c®P 


crites  d Actinies  ou  de  Cribrines  , ou  même  e 


plusieurs  ensemble  quand  elles  ne  diffèrent  tj 


ije 


couleur,  mais  faute  de  figures,  on  ne  petit 


ei> 


exactement  la  synonymie. 

M.  üelle  Chiaje  (Mém.  an-,  senza  vert-  t- 


,ct' 


a de  son  cote  observe  à Naples  huit  espèces 


lui  ont  paru  nouvelles,  une  ciuatrième  déjà  t 


roisf®  Ml'' 


Rondelet,  appartientau  genre  Cribrine.  Des  tr‘^'-"^,-.5j' 
1 une  qu  il  nomme  hyalina  est  évidemment  tit* 


actinie. 


Quelque  autre  espèce,  n’ayani  encore  quun 
^ 'le  tentacules,  les  deux  autres  sont  : 

'^'•'nie  orangée.  Actinia  aiirantiaca.  Delle  Chiaje. 
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• ‘ab. 


XXX.  f,  25.  et  t.  3.  p.  73- 


longiludi/ialibiis  aliis  auranliacis  altemanUius,  tentaculis 
'oii  cfuitus  mukiseriatis  eonfertis,  extremitalerubris. 
le  golfe  (le  Kaples  où  on  la  prend  rarement  dans  les  filets. 

de  Carus.  Actinia  Cari.  Delle  Gliiaje.  t.  2. 
' tab.  XVII.  f.  2. 

^ l 

' castaiiea,  mllis  orbicakribus,  parallelis,  fusci-coloris. 


’H 


>e, 


, * «c  tentaculis  corpore  hrcviorihus  triscrïaiis  suhulatisque,  tu 
yculis  • * ' ‘ 


^ albis  pedunculails  , circa  îittcviorcm  d'isci  superioris  /im— 


S]i  (Delle-Chiaje). 

^ ' Li 


Ï*  S , pendant  son  séjour  en  Amérique,  a 

p(.^^’'^'tre  dans  les  transactions  de  l’Académie  des 
“^'^Urelles  de  Philadelphie  , beaucoup  d’espèces 
\|^  'observées  par  lui  sur  les  côtes  des  Etats-Unis  ou 
'^"dlles,  et  qu’on  peut  croire  nouvelles;  plusieurs 
\ ^*®^'^ent  au  genre  Gribrine  ; nous  citons  ici  quelques- 


^faies  Actinies. 


<1 


A • 

hyaline.  Actinia  hyalina.  Lesueur.  Traiis. 
’ sc.  Philad.  1. 1.  1817.  p.  170. 

^^yriiria^  molli^  longïiudinaliter  lineata.;  tentacula,  corpore  Ion-* 
i Cubris,  annulatim  verrucosis. 

Il)  i ^ tlcéau  atlantique  sur  les  fucus. 

'^tinie  rave.  Actinia  rapiformis.  Lesueur.  1.  c. 


*'^osa^  coTUractioue^  admodum  mutabilh,  et  sœpius  napiformîs; 
taciUis  brevibus  cylindrieU,  œquaübus  in  quadrupUci  sérié  dis- 
ridtis. 


' '^ar, 

‘‘«f, 


%■ 

' sur  les  côtes  des  KlaU-Unis.  Enfoncée  dans  le  sable. 

bordée.  Actinia  marginata.  Lesueur.  1,  c. 


brevibus  œqualibus  8-9  seriebus,  dispositis  in  disco 
10-12  lohato. 

la  baie  de  Bostou,  dans  les  cavilés  des  roclterr., outre  les  fucus. 

27* 
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,bl 


,0' 


— La  couleur  du  disque  est  celle  de  la  lerre  de 
diamètre  est  d’un  pouce  et  demi.  (' 


i"  48*  Actinie  soleil.  Actinia  solifera.  Lesucur- 


j4.  valde  elongala,  cylindrica,  conlractUis,  moUiSt 

striata,  rubescens;  ore  lato,  plicato,  fascia  JUfO-  ' 


tentacula  longUsima,  inœqualia,  acuta,  iicrsus 
minora,  in  5 aut  6 seriebus  disposita  maculis 
ornata. 

Habite  les  cotes  de  la  Guadeloupe  sur  de  vieilles  cot|t®^^ 

4 pouces;  larg.,  9 à 10  lignes.  1‘ 

t49<  Actinie  annelée.  Actinia  annulata. 

A,  diapkana  iithulosa,  longa,  c contractione  polyn^^^^P^ 
in  8-9  circulis  dispositis,  albis,  6-8  'Versus  ceidi'“*  j| 
cœteris  versus  marginem  minoribus.  jg.t  ’ 

Habite  les  côtes  des  Barbades  entre  les  Madrépores. 

pouces  ; largeur,  a à 3 lignes.  jjlli 

— MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  fait  connaît*'® 
voyage  de  l’Astrolabe  un  grand  nombre  d’Acti"’^^, 
peut  bien  croire  entièrement  nouvelles  en 
différence  du  lieu  d’habitation  5 ce  sont  : < 

f 5o.  Actinie  magnifique.  Actinia  magnifico- 
Gaim.  Voy.  astrol.  Zooph.  p.  i4o.  pl.  9.  f- 

A,  maxima,  ovalisf  margine,  basique  dilatatïs  t 

rulro  ; tentaculis  cylindricis,  obtusis,  apice  ruhicft^^  ' 


Habite  près  de  l’ile  Vanikoro.  — Larg.,  q hS  pouces. 


•}■  5i.  Actinie  aurore.  Actinia  aurora 
c.  p.  l4l.  pl.  12.  f.  1-3. 


Quoy 


et 


A,  cylindrica , basi  aurantiaca , longitrorsum  tubstflt^^^’^^ 


, _ 

nodûsis,  luteo-roseis,  duodecim  intus  linibum  disq)Ctt>^’ 


■y 


radialo. 


■at0‘ 


Var.  tentaculis  virescentibus  apice  roscis;  disco  viriil 


Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Irlande.  — larg. , -t 
t 52.  Actinie'  violette.  Actinia  amethystin^‘  ^ 
Gaim.  ).  c.  p.  140.  pl.  la.  f.  5. 


A.  cylindrica,  medio  constricta;  basi  virescente, 

tentaculis  numerossimis,  brevihus,  obtusis,  violactiti  5, 
Habile  les  côtes  de  la  Nouvelle-Irlande.  — larg.i  ® F®* 
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à globules.  Actinia  globulosa.  Quoy  et 


c.  p.  143.  p.  9.  f.  4 


• P-  F-  y *•  ; 

hemisphœrica,  rosea,  striata;  tentacultsalbtsaptceglo- 
S ore  prominenti  subruhro. 
ç»  Ifs  côtes  de  la  Nouvclle-Hollaacle.  — 2 à 3 lignes. 

*i  P‘'®bablemeul  un  jeune  individu  d’une  autre  espece. 


« - MU  JVVUIW  — 

brun-rouge.  Actinia  fusco-ruhra.  Quoy  et 
C.  144.  pl.  II.  f.  7. 

’ ’^lindrica  , basi  transversim  striata  , granulosa , rubro-fusces- 
tcnlaculis  gracilibiis  roseis  subrubro  annulatis;  disco 


ientaculis  ^racUwus  roseis  nioiui/itj  > 

V maento  albis  sertis  notato;  ore  rabro,  cœrako  circimdato 

ta»  . • 7. 


'A 


eoeporc  lutescenle  longUudinaliter  sanguineo-lincato , basi 
près  d’Amboine.  — Larg.  18  lignes,  haut.  2 pouces. 


A'‘»etato. 
. ‘'’liilç 


piquetée.  Actinia  punctulata,  Quoy  et 
P-  145.  pl.  12.  f.  8-9. 


Porva,  cyliadracea,  fusco-violacea , striata,  alho-punctata  ; ten- 


* ■ * cytrinaraceUf  9 — 

^^^ulis  ttirescentibus , annulatis;  ore  vindL 


''*6  sur  les  côtes  de  Van  Diemen.  — Haut,  a pouces. 


\4  . 

l(>  pélagienne.  Actinia pelagica.  Quoy  et  Gaim. 

*46.  pl.  II.  f.  10. 


y't'ma,  cordiformi , sub/tava  ; tcnlaculis  inœqualibus,  longis, 

ht,.  •'  . . . I . 


!^CO 


b . punclalis  ; ore  a)iolaceo  circumdalo. 
t ‘le  l’Océan  atlantique,  .sur  des  fucus.  — Larg.  4 à 5 lig.  étendu, 
*“leurs  soupçonnent  eux-mêmes  que  ce  pourrait  bien  n être 
ij  'I**®  le  jeune  âge  d’une  autre  Actinie. 

b ^'^6nie  vase.  Actinia  vas.  Quoy.  et  Galm.  1.  c.  p. 

ï2.  f.  6e 

4 


^Atndrica,  ventricosa,  longitrorsum  transversimque  Jusco  striata; 

•7  r ■«  — * . „r.t9at.'w  ^ wtt  fi  V 


basique  aurantiacis  ; tcnlaculis  mînîmis  , ohtusis  fusco  et 
fanegatis. 

‘le  prèj  Yanikoro.  — Larg.  i8  lignes. 

tlçA^linie  rouge  et  blanche.  Actinia  rttbro  alba.  Quoy 


n , ...c  l’OUge  CL  IJliUICllc.  nci. 

'•  c.  p.  i48.  pl.  lo  f.  5. 


■ '"“nma  cvlindrica  alba  ; tentaculis  aurantiacis  paululum  longts, 
'‘lise,  • - 


‘^criatis. 


k 


HISTOIRE  DES  RADIAIRES.’ 
Habile  au  cap  de  Eonne-Espérance.  — Larg.  4 ® ® 


Qil' 


Sg.  Actinie  de  Dorey.  Actinia  doreensiS' 
Gaim.  1.  c.  p.  i/jg.  pl.  12.  f.  7. 

A,  cyliadrica,  hasi  aurca,  margine  luteo  punctato} 
ris,  cor  pore  longioribus , crassis,  subrcclinatis,f“^‘^‘‘ 
ore  albido.  jpf 

Habile  les  côtes  de  la  Nouvelle-Guinée. Haut.  p'“* 

*}•  60,  Actinie  azur.  Actmia  cœrulea.  Qiioy 
p.  iSy.  pl.  Q.  f.  2. 

J.  moxima;  base  cylindrica,  l'imbo  valde  dilaiaia  ri 
basa , Uiberculata , fulva;  tcntaculis  minimisy 
cœridcis;  ore  luteo. 

Habite  près  de  Vanikoro. — Larg.  738  pouces. 

. 

■}■  6i.  Actinie  Terdâtre.  Actinia  virescens.  Qu*’? 

I.  c.  p.  i58.  pl.  9.  f.  3. 


A,  jmrva,  bail  cylïndrica,  rosea;  rubro  striata;  disri>  ‘ 


dulato,  dcsvper  subrubro  striato;  ientacidis 
Ittteo-virescentibus. 


Habite  près  de  Vanikoro, 


f et 


0^' 


■}■  62.  Actinie  de  Tonga.  Actinia  Tungana. 

I.  c.  p.  i63.  J 

.(p 

A,  parva,  conica,  atba , striata  rubro  etfusco 
minimls  suhjîavls^  basi  fusds. 

Habile  près  des  îles  des  Artis. — Haut,  i pouce,  |/ 

t 63.  Actinie  striée.  Actinia  striata.  Quoy  et  d'' 

p.  164.  / 

A.  parra,  cytindrica,  cîongata , pallida , cœruleo,sui”'^^^^g^ 
tcntaculis  nutnerosis , aciitis , flavicanlihus ; oro  lutriri 
Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande.— Haut,  6 lig“'^‘  , 

• O*  ^ 

f 64.  Actinie  inamillaire.  Actinia  mamillan^'  ^ 

1.  c.  p.  164. 


,.  bri’’ 


A,  parca  rosea,  tubercuUs  subaureis  ordinatis  tecta,  ^ 
sacea  ruhra  radiata;  tentaculis  breribus  cinereis, 
Habite  près  de  l’île  de  l’Ascension.  — Haut. , 18  i’S- 


If.  ACTINIE.  4^5 

^ A 

à petits  tentacules.  Actinia  paivitmiRculata. 


4. 


, C.  p. 


i65. 


hast  camthla;  disco  palulo  undulato,  margine  glandu- 
^‘”1  icntacuns  mmerosis,  hrevibus,tmncatîs,  luteo-virescentihusi 
^'°seo-x!olttcea. 

H brcvitcutücuîata ^ Eïainv.  TMan.  dactlü, 

, ^ les  côtes  de  la  Tîouvelle  irlaode.  — Larg.,  a pouces. 

Uc 

165 

4. 


^iilinie  des  Papous.  Actinia  papuana.  Q.  et  G.  1.  c 


'“'■ôi/oiTOM,  iasi  candida.fiammis  luleis  ormia;  disco,  margine. 
"'^dulato,  mridi,  alla  punctalOi  tenlacuUs  brcribus  acatis,basi 
h luleo  et  violacée  variegatis;  ore  rubentc,  margine  vmdt. 

5 les  côtes  de  la  Nouvellc-Guiiiôe.  - Haut.,  plus  de*  pouces. 

1,^'  Actinie  cannelée.  Actinia  strigata.  Quoy  et  Gairn. 

'P-i66. 


^lindrica,  vîrescente,  îongltudinaliter  plicata;  llmho  denliculato^ 
‘'«'acBÔ’i  conicîs,  luteis,  viridi  macidalis;  creflavo  viridique  val 

oitc  près  de  nlc-de-France.  — Haut.,  * pouces. 

Hu  Quoy  et  Gaimard  ont  aussi  décrit  deux  très 
\,B.'*^*ilinies  A-  clavus  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  A. 
Hie*-*!®  France,  qui  sont  au  moins  douteuses; 

est  très  probablement  un  jeune  âge,  l’autre 
'tîij  ® jie  1^2  ligne  et  longue  de  4 lignes,  de- 

^^üUêire  former  le  type  d’un  nouveau  genre. 

pourrait  dire  autant  de  l’espèce  établie  par 
®ous  le  nom  ^Actinia  proliféra  pour  un  petil; 
des  côtes  de  Norwège,  à corps  allongé  cylin- 
k"'>  l’ougeâtre,  prolifère  à sa  base,  long  de  i 

®P“'s  de  ija  ligne  et  pourvu  de  i6  tentacules 
non  rétractiles  de  la  longueur  du  corps  (Bes- 
ov,  Polyp.  i835.  p.ii.  tab.  2.  f.  6)- 
! ^-‘^sson  dans  le  voyage  de  la  coquille  a décrit  et 
j lîspèces  suivantes  \ A,  santCB  Cathennœ  ( . c. 


4a4  histoire  »es  radiaires. 

i.  3)  ; 2»  yi.  pcniviana  (p.  yS.  f.  3)  5 J-  ^ ^j! 
niœ  (p.  77,  pl,  3.  f.  i);  4»  A.  bicolor  (p.  78-  p'’  ‘‘i' 
5“  A.  vagans  (p.  80.  pl.  3.  f.  7)  ; 6“  A.  nivea  (p-  // 

f.  8) , rapportées  par  M.  Ehrenberg  à la  tribu  *1^’  / 
7ncæ,  les  A.  Stæ-Ilelenœ  (p.  74,  pl.  2.  f.  O» 
nides  ophiseocoma  (p.  81.  pl.  i.  f.  i.),  qui 
tacinea-,  Y A.  chilensis  (p.  76.  pl.  2.  f,  5),  f/ 
Entacmea;  Y Actinia  picta  (p.  80.  pl.  3.  f.  6),  «I**''/' 
le  même  auteur , pourrait  être  le  type  d’un  V 
genre  qu  on  nommerait  Anactis  ; et  enfin  les 
(p.  76.  p!.  2.  f.  4),  et  A.  dubia{^.  77.  pl.  2.  f-  ^ 
espèces  appartenant  an  genre  Cribrine. 


î CBXBRINE.  (Cribrina.) 

Le  genre  Cribrina,  établi  par  M.  Ehrenberg, 
les  Actinies  pourvues  de  pores  latéraux  par  i®**i**^(| 
peuvent  aspirer  l’eau,  ou  faire  jaillir  au  dehors 
elles  sont  remplies.  Au  moyen  de  ces  mêmes 
elles  peuvent  aussi  retenir  à leur  surface  des  fra»**' 
coquilles,  des  petites  pierres  et  d’autres  corps 
qui  leur  forment  une  sorte  d’enveloppe  proteu**^'f^^jil^ 
Cribrines  peuvent  être  conservées  long-temp* 
dans  1 eau  de  mer,  mais  à mesure  que  cette  eaU  * 
on  les  voit  changer  de  forme,  s’allonger  quelquu^*^**^  ^ 
manière  extraordinaire , et  ressembler  alors  à 
M.  Renieri  a décrit  sous  le  nom  de  Moschate  (0) 


^ (i)  Le  genre  Moschate,  proposé  par  M.  Renier!,  a 
té  par  M.  de  Blainville,  qui  le  caractérise  ainsi:  « Cu''P’  ^la' 
dro-conique,  allongé,  atténué  à l’extrémité  non  biicca*^5ii 
en  une  sorte  de  disque  à l’autre.  Bouche  assez  petit®' 
transverse,  au  milieu  de  tentacules  de  deux  sortes,  I®  ' 


^ actinie.  4^5 

pied  de  manière  à ressembler  aux  Acunectes 

Jl’^'ades. 

V ^Wnber"-  inscrit  dans  son  genre  Crihrina  les  es- 

l^'‘’^rine  verruqueuse.  Crihrina  verrucosa  {Actinia. 

'*'■  » ao.) 

’^lindrîco^onica,  luteoh,  basl,  mbra,  extus  ^ermcamm porosa- 
seriebus  hiigitudinallbus,  crebris  inslgms,  ientaculu  albidis 
^^‘scurUts  fasciatls,  Ehr,  Corail,  p.  4*>. 

les  côtes  de  l’Angleterre  et  la  Mcdilerranée. 

coriace.  Crihrina  coriacea  {Actinia.  Lam.  n 8.) 

’^-lindrico-conha,  obscure  rubra  aut  niiridi  -varia,  disco  tentacAis- 
Iç,  î"e  ccerulcscentibus,  rubro  'variis,palUo  poroso.  Ebr.  1.  c. 

épuisée.  Crihrina  effœta  {Actinia.  Lam.  n»  7.) 

’^onico.crlindnca,  cinerascens,  fusco-adspersa  aut  tamîata,  po^ 
'■“'•«m  fascîaprope  basin,  tenlaculis  albicantibus,  rubro  subukssime 

j ^ "d’persis,  Ebr.  1.  c. 

'■cîhjie  polype.  Crihrina  pofypus  {Actinia.  Lam.  n<’i4). 
® plumeuse.  Crihrina  plunwsa  {Actinia,  n 22). 
marguerite.  Crihrina  hellis  {Actinia.  Lam. 


S plus  long  que  l’interne.  » Cet  auteur  (Man.  d’actin.) 
pl.  A8,  fig.  I l’espèce  qui  lui  sert  de  Vjpc  Moschata 
y de  la  Méditerranée  et  de  la  mer  Adriatique.  Il 

>il)l  pag.  3i8,  que  cetanimal,  presque  vermiforme,  res- 

*1,  ^ peu  i»  une  Holothurie,  et  -vit  flottant  et  libre  ans  a 
Stty est  couvert  d’nn  grand  nombre  de  corps  adhcrens. 
du  moins  qu’il  l’a  vu  conservé  dans  l’alcool  à T“rin. 
s’empêcher  d’après  cela  de  penser  que  c est  l AcU- 
tVi  Sculée  [Crihrina  hellis), on  quelque  espece  voisine  qui  a 
''établissement  de  ce  genre.  Telle  est  aussi  1 opu.ion  de 
®»berg. 


I 
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Iillx» 


f 

. le 

w 


7.  Grlbrîne  filiforme.  Cribrina  fiUformis. 

C.  tenella,  dense  mridls,  supernc  ports  înstrilcM  eX 
atjua;  tentaculis  tongis,  filiformibus,  dilaté  viridibus- 

Actinia  fUiformis.  Rapp.  üeber.  die  Polypen.  p.  57. 

Habite  les  côtes  de  Norwège  près  de  Bergen. 

8.  Cribrine  diaphane.  Cribrina  diaphana. 

C.  flavo-rulescens  sttbdlaphana , decussatim  ienuiter 
iastracta  etc  qulbas  dissilit  aqua;  tentaculis  brevibatt  '' 
vescentibus,  Rapp. 

Actinia  nudata.  Martens.  Voyage  à Venise.  II.  p,  5s(5. 

Actinia  diaphana.  Rapp.  1.  c.  p.  5y. 

Habile  la  mer  Adriatique  à Venise. 

9.  Cribrine  mantclée.  Cribrina  palUata.  Ehr. 

P’ 

A.  mollis  J complanata  ttlbtt,purpureo-maculala,  apertve^ 
molluscorum  unhalvium , si  a paguris  habitantur, 
plus  minusre  eompleti,  cingens,  disci  irrcgularis 
tenuissimo,  ubi  testæ  adgiutlnatnr,  molli,  sed  in 
miore  siihcornea  ; ore  infero,  suit  pagttri  abdomine 
rum  bremim  seriebus  quatuor  instructo.  (OMo.) 

Médusa  palliala.  Eohadsch.  Zooph.  t.  n,  f.  r.  iP' 

Actinia  carciniopados.  OUo.  Act.  nal.  cur.  t.  II.  p. 

Actinia  carcudopados.  Rapp.  Ucber  die  Polyp.  p.  5S- 

Actinia  picta.  Risse.  Enr.  mérid.  t.  V.  p.  286.  ,p  , 

Actinia  parasita.  Duges.  Ann.  se.  nat.  t.  VI.  i836.  p- 

Habite  la  Méditerranée  à Naples.  — Elle  est  constamW®’* 
des  coquilles  habitées  par  des  Pagures, 

10.  Cribrine  glanduleuse.  Cribrina  glandulosa. 

rallenth.  1,  c.  y 

Ad,patva^  subcyltTidnca,  tllsco  orhiçulari;  ioi  ■didc  Jlaff‘'^‘ 
dulis  multis  rubrU^  seriebus  longitudinalibus  disped^'^’ 
tentaculis  pluribus  brevibus,  crassis. 

Actinia  glandulosa.  Otto.  Act.  nat.  curios.  t.  II.  p.  ’P'’'  j 

Habite  la  Méditenatiéc  prés  de  Nice.  — C’est  pcul  Él'''’  y 
de  l’Actinie  ridée  (n°  8),  quoique  l’auteur  prélendc  s*" 
du  contraire. 

M.  Gravenhorst  {Tergestina.  p.  i4i)  <3^dr«h, 
nom  d’Actinie  changeante,  une  espèce  qui  aauss^ 


If 


i 


actinbcte. 


427 


<![  J"*'®ppons  avec  l’Actinie  ridée,  n®  3,  et  avec  les  Acti- 

n”  6,  A,  cavernate  n®  i6  et  glanduleuse 
lesquelles  doivent  probablement  être  réunies  en 
espèce  de  Cribrine  : 
l'rine  changeante.  Crihrina  mutaUlis. 


'«ele, 

'■llfil,. 


' hr\ 


'"’unnea  aut  picea,  albo-punctata , punclis  sœp  'ms  senatim  dispo- 
ràrius  in  tîneas  conjluentibus  ; tentaculis  violaceo  alboquc 
'îtAîi/ojw,  brimnco-punclalis, 

^ ^“ite  la  mer  Adriatiqus. 

lY  aussi  à ce  genre  que  doivent  être  rapportées  : 

papillosa.  Lesson.Voy.  Coqudle.  p.  3.  f.  2. 
(j  '‘^ctinia  maclovianu,  Lesson.  1.  c.  p.  79* 

^■^f^Unia  ocellata.  Lesson.  1.  C.  — p.  79>  P^>  3.  L 5. 


■t  ACTINUCTE.  (Àclinecta.)  — Minyas,  Cuv. 

V,  ?e»re  Actinecte  correspond  au  genre  Minyas  de  Cu- 
le  plaçait  dans  ses  Ecbinodermes  sans  pieds,  à 
Priapules  , il  a été  établi  par  M.  Lesueur  et 
M.  de  Blainville  qui  le  caractérise  ainsi: 
^les  li[)].g5  à corps  court  plus  ou  moins  globu- 
*V.  ?'^*-elé,  pourvu  à une  extrémité  d’une  sorte  de  ca- 
*'i)H,j^*’lenne,  et  à l’autre  d’un  disque  couvert  cl  un  grand 
tentacules  très  courts,  souvent  lobe  , et  percé 
Içj  centre  par  la  bouche.  » Cuvier,  d apres  1 examen 
(lîjjj^^iriiaux^  conservés  dans  l’alcool , avait  considéré 
® Un  anus  la  cavité  produite  par  la  contraction,  au 
! ^1.  J*  piedj  mais  M.  Lesueur  et  plus  récemment 
H,  y uut  reconnu  sur  les  animaux  vivans , que  les 
ouMinyas  sont  de  véritables  Actinies  pourvues 
*il|ç  *®ule  ouverture  buccale  et  sans  anus.  M.  de  Blain- 
^ Confirmé  ce  rapport,  et  M.  Ehrenberg  a meme  pré- 


i 
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il”* 


tendu  qu’on  devait  laisser  les  espèces  d’Actioec'®,* 


les  genres  Actinia  et  Cribrina.  Il  est  bien 
beaucoup  d’Actinies  proprement  dites,  comme  1 
viridis,  peuvent,  surtout  dans  le  jeune  âge,  être  ^ 
flottantes,  et  que  leur  pied,  alors  gonflé,  peut 


organe  natateur  ; mais  M.  Lesiieur  a décrit  le  pie<^ 

tinectes,  comme  formé  de  petits  vaisseaux  aérifèreSt  jf- 
en  un  disque  blanc  nacré,  et  M.  Quoy  compare  e®  ^ jp 
tie  au  disque  des  Porpites.  Il  paraît  que  plusi^'^ 
espèces  observées  sont  munies,  comme  les  Cribt^' 
vertures  latérales  faisant  les  fonctions  de  suçoirs- 

1 . Actinecte  olivâtre.  Actinecta  oüvacea.  Lesue^r- 
acad.  of  nat.  sc.  Philadelph.  t.  i,  1817.  tab.  7- 

A.  vki-costata  ; costis  angulatim  pUcatis  tuberculis  sudo’''  .jf' 
tis,  tentaculis  radiatlm  circa  os  disposicîs,  versus  ceitl’' 
ribus  sirîipUcîbuS)  versus  rnarginem,  trilobis  et 
Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  Sig.  pl.  48.  f.  2. 

Habite  les  mers  d’Amérique,  près  des  Barbades. 

2.  Actinecte  outre-mer.  Actinecta  ultra-marinti'  ^ 

1.  c.  f.  4-7- 

A,  exquisitb  cœrulea,  zo-costata;  tubercuUs  longitudinub^^ 
quasi  moniliformibus^  instructa;  tentaculis  hrevibus» 

Mînyas  cyaneti.  Cuvier.  Règne  aoiin,  i^®édit,  t,  iv.  T' 
èdil.  t.  III.  p.  241.  pl.  XV.  f.  8. 

Habile  l’Océan  atlantique,  au  36®  lat,  ^ 

3.  Actinecte  jaune.  Actinecta fiava.  Lesueur.  1*  ,/'■ 

A,  cidariformis , Jlava,  disco  cUbo^  conîco  , apice  rubesfy 
mimerosis  et  angusUs  exhis  instructa,  absque  lubercui 
tentaculis  îonglusculîs , dîaphanls  apertîs. 


ai«” 


Habite  l’Océan  atlantique,  au  34“  lat.  S. 


Lioy 


4-  Actinecte  tuberculeuse.  Actinecta  tiiberculosa- 
Gaim.  Astrolabe,  p.  iSg.  pl.  ii.  f.  3-6.  J' 

A,  lurriculata,  mollis,  subrubra,  tubercuUs  ovalthus , ttd ^ 

natls,  omata;  tentaculis  brevibus  subluteis;  ore  rubstU^* 

Habite  le  détroit  de  Bass.  — Diam.  2 à 6 pouces. 
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H ' 

, *‘Hecte  verte.  Actinecta  viridula.  Quoy  et  Gaim. 
'^labe.  p.  161.  pl.  i3.  f.  i5-2i. 

‘^‘scoidea  aut  elongata,  •viridi , costafa;  costis  tuberculalis,  ten- 
*“<:ulatis-  basi  radiata,  aerifcra;  ore  plicato. 

le  grand  Océan , enüe  la  Nouvelle-Zélande  et  les  lies  des 
émis. 


V i ACTINEBJE.  (Actlneria.) 

Actinerie  a été  établi  par  ® 


- jiciinerifi  a i i-  1 • 

P<^ur  des  Actinlaires  à corps  court  cylindrique  , 
C*"  dans  tout  son  disque  supérieur  de  tentacules  1res 
' Villeux,  lanugineux,  ramifiés  et  réunis  en  petites 

i»  . ' ® ...  nu  «TfATIT'A 


^ -atieux,  lanugineux,  

C!  f>^ailormes  et  radiaires.  11  correspond  au  genre 

-7 


établi  par  M.  Oken  pour  V Actinia  plumosa  de 


‘hI  v-ittuii  uai.  - . 

cependant  n’en  a point  les  caractères  et  doit 
(sJ' dans  le  genre  Cribrina.  M.  de^Blainville  conserve 


1 '’*»us  le  genre  L^j'Wtitici»  ivj..  uc  AJiaxixT 

genres  en  même  temps  ;M.  Ehrenberg  adopte  le 
pour  l’espèce  de  MM.  Quoy  et  Gaimard, 
iîiv»  _ ^ . i * O «\V\cAT*vpf*  avec 


O ^ne  autre  espèce  que  lul-mèinc  a observee  avec 

L.  HÊhr».  • -1  -1  I ^'é^nendant  il  cn 


\h  '«ue  autre  espece  

‘lof'^'Pricht  dans  la  mer  Rouge,  et  cependant  il  en 

^ ^ ^elle  qui  a servi  de  type  à M.  Oken. 


^ . v|ui  a oïïi.  ▼ * VA''  *j  I 

'^‘•lérie  rhodostome.  Actineria  rhodostoma. 

^-ipomcaris,  depressior,  palUo  cinerascenté  carneo , disco  oh- 
'■ooeonre  rosea,  tentaculU  flavo-bmnnch , în  disco  sparsis  pai- 

marginalibus  simplicibus,  brevibus  (3  dm.  longis).  H.  et 

£lir. 

^‘•■idium  rhodostomum.  Ehronb.  Corallcuüiicre.  p.  3g. 


‘■4 


la  mer  Rouge,  prfe  de  Tor.  - Elle  se  contracte  lentement. 
V^'^^iérie  villeuse.  Actineria  villosa.  Quoy  et  Gaimard. 
4.strol.  Zooph.  p.  iS6.  pl.  f.  i"2. 

'^■'nox;,„a,olmdrico,  traimcmm  plîcata,  griseo-noheea  , ten- 
‘“Oiilis  brenbus  ocalo-planis,  desuper  ■villosis  wfra  tubcrculatis. 
près  de  l’ile  de  Tonga.  — Larg.  4 à 6 pouces. 


i 
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t"  ACTIRTODENDRE,  {^Actinodcndron.) 

Ce  genre,  bien  distinct  des  autres  Actiniaû'^^’  j,/ 
établi  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  qui  lui  doniK^^V/ 
caractère  d’avoir  des  tentacules  arborescens  \ti' 

un  ou  sur  deux  rangs  autour  du  disque  buccal* 
tacules  très  longs  présentent,  sur  toute  leur 
des  masses  alternes  de  tubercules  granuleux. 
berg  a fait  connaître  une  nouvelle  espèce  d’Act*^^ 
beaucoup  plus  petite  de  la  mer  Rouge,  et  en 
il  a indiqué  des  caractères  génériques  un  peu  jj  il* 
suivant  lui,  les  tentacules  sont  simples,  mais  ^ 
vésicules  latérales  fasciculées  qui  les  font 
meuxj  peut-être  devra-t-on  diviser  plus  tard  “ 
mieux  connu. 


. Actinodendre  arborescente.  Actinodenclioii 

J • K . . 


A,  maximum;  corpore  siibcylindrico^  hre-vi  margine  •«'- 
centif  büsi  fuscQ  maculüto  ; dlsco  lutescente^  luiiaU^  ' 
cis  nofato;  tentaculis  loïigissimis ^ crossîs y ramosiS/ 
longitrorsum  striatis, 

Blaiuville,  Man.  d’actîn.  p,  3ao. 


Habile  les  côtes  de  la  Nouvelle- Guinée.— Haut,  plus 


^ ^ *iwuvcuc-urmutic. — JriaUt.  plü»  ' 

L’eau  qu’elle  absorbe  acquiert  la  propriété  de  produire 
de  brûlure  sur  la  peau. 

. Actinodendre  alcyonoïde.  Actinodendron 
deurn.  Quoy  et  Gaim.  Astr.  p.  i54.  pl.  lo.  f. 

A.  maximum,  cylindricum,  basi  longitrorsum  rabescenti 


ab^f 


..  Cfimancurn,  basi  longitrorsum  rabescei“~  ! 

disco  vtridi,  punctis  xiridihus  notato,  tentacule 
répandis,  transversim  striatis,  ramulis  lateralitid 
viridibus. 


Habile  près  de  Pile  de  Tonga— Larg,  plus  d’un  pied.  ^j^il 
3,  Actinodendre  calmar.  Actinodendron  loligo. 
et  Ehrenberg  (Mém.  acad.  Berlin.  iSSa).  , 

A,  sesquipoUieare,  depressius , pallia  albido,  tenlaC^^''^ 
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‘‘’>tpnciius,  scrie  duplici  mit  iriplici,  extema  'oaüdwn,  intus 
Pitellis  suctoriis  fasciculatim  spariis , Jlavis  instructis, 
la  mer  Roujje. 


1 THAI.ASB1ANXHE.  (Thftlasslantlius.) 

genre  Thalassianthe,  admis  par  Cuvier  (Règ.  anim 


‘H, 

V, 


,^'®^culeux,  sont  beaucoup  plu»  courts  et  plus  nom- 
||j  ’ **•  Sont  divisés  en  l'anieaux  pinnés. 

astre.  Thalassianthus  aster.  Leuckart.  Rup- 

j'kiftv.  (l’actin.  p.  32 1,  pl.  49>%*  *■ 

^ '"‘'le  la  mer  Rouge. 

Îî^l  ' ^Wenberg  admet  ce  genre  avec  restriction  en  soup- 
qu’il  aurait  été  établi  sur  un  échantillon  mal  con- 
^ Son  genre  Epicla.dia.,  lequel  établi  aussi  sur  une 
la  mer  Rouge,  est  caractérisé  par  les  suçoirs 
d *^l®que  est  pourvu  et  par  ses  tentacules  compo- 
les  internes  et  les  externes  sont  plus  petits,  pec- 
dont  les  intermédiaires  plus  forts  sont  surcompo- 
Partent  en  dehors  des  vésicules  au  sommet.  Voici 


Tsm..  Hempricht  et  Ehrenberg  caractérisent 
^tti  leur  sert  de  type. 

à tentacules  carrés.  Epicladia  quadranguta. 

‘npolllcaris,  dcpresslor,  cinerascens , disco  violacco ,multiradia- 
tentaculis  minoribus  et  tnajorum  ramulis  violacets , quadi  u- 
P‘‘«  tenlaculonm  sérié,  medils  duabus  blcomposiûs  externa  et  tst- 
‘‘"^asimplicibiis,  singuüs  bis  quadmngulis.  qualer  pectmatis.  Rami 
‘^'^‘aculorum  medii  majores , dorso  apice  8- 1 1 'vcticas  ovatasfa- 
"^aiatas  coiisociatas  gerimt  (Elivenb.  Coralenth.  p.  42). 
la  mer  Rouge. 
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Les  mêmes  auteurs  ont  établi  le  genre  HétÉrO®*  [,{)') 
avec  une  autre  espèce  de  la  mer  Rouge  que  M-  ^ 

(1.  c.)  dédie  à M.  Hempriclit.  Ce  genre  est  caraÇ*^ 
des  amas  distincts  de  vésicules  servant  de 
mêlées  avec  des  tentacules  de  deux  sortes, 
pies,  les  autres  multi&des. 

Hétérodactyle  de  Herapricht.  Heterodactyla  ^ 

H.  Pedalis , depressior,  diseo  brevissime  eirrkoso-K'doo^ 
discoque  ^à;'o~carneis , puncds  ruèrts,  svbtUisi^^ 
tentacuUs  liste  Jlavis , alùis  aui  brunneis,  ijesicuht’H”  i 
rum  acervis  marginalibus,  Ehren.  1,  c,  p.  39. 

— C’est  aussi  dans  le  voisinage  des  Thalassid^ 
doit  être  placé  le  genre  Mégaeactis  des  même® 
caractérisé  par  ses  tentacules  tous  arborescens, 
internes,  sont  jdus  forts  avec  leurs  rameaux 
en  massue  et  creusés  d’une  fossette  à l’extrémite- 
espèce  observée  vit  dans  la  mer  Rouge;  elle  es*  ” 
par  M.  Ehrenberg  (1.  c.  p.  dp). 

Mégalactis  de  Hempricht.  MegoJactis 

M.  subpedatis,  depressior,  pallia  albido,  disco 

nebulosoj  tentacuUs  carneis , Jruticulosis , validissi”^'^ 
internis  validioribus , ramulis  clavatis  apice  fuveol<dd‘ 


,fé 


HOLOTHITHUB  (Holothuria.) 

'sCO**' 

Corps  libre , cylindrique , épais , mollasse,  tre® 
tile,  à peau  coriace,  le  plus  souvent  papilleuse. 

Bouche  terminale,  entourée  de  tentacules 
râlement,  subrameux  ou  pinnés.  5 dents  cale®’ 
bouche.  Anus  à l’extrémité  postérieure. 

Corpus  liberum,  cjrlindricum,  crassum, 


tractile  ; ciite  coriaccâ , sœpiiis  papillosâ. 

Os  terminale , tentacnlis  lateraliter  ùicisis , 


i/’ 


St, 


P’^^terio 

— Les  ÆoZo«A«.nc,ç  sont  des  Radiaires  libres, 
eominunéraeiit  sur  les  bords  de  la  mer,  parmi  les 
rejette.  Elles  sont  constituées  par  un  corps  cylin- 


uoLOTJi  uRiE.  4o3 

^mctum.  D entes  a calcarii  ad  or  cm.  Anus  in 


> •ttollasse,  ayant  une  peau  un  peu  dure  ou  coriace, 


’i»»!  f ! * moins  hérissée  de  tubercules  on  papilles,  que 
‘ rentrer  ou  sortir  comme  à son  gré. 

papilles,  on  observe  dans  certaines  espèces  des 
i 'ht  ri*'®  l’Holothurie  fait  aussi  sortir  ou  rentrer 

rivconstances,  qui  paraissent  aspirer  l’eau,  et  qui 
;\  “ettime  autant  de  suçoirs  pour  s’attacher  aux  corps 
v'hs  *"*^*^e  l’animal  a besoin  de  se  fixer  momentanément. 

*“anqueiitdc  ces  tubes,  ont  des  trous  autour  de  la 
llij  . y paraissent  suppléer.  Enfin,  plusieurs  espèces  ont 
disposées  par  rangées  longitudinales,  et  rap- 
par  ce  caractère,  les  arabulacres  des  Oursins, 
•'’^tii  n’ont  de  parties  rayoluiantes  que  les  tenta- 

autour  de  leur  bouche;  car  les  organes  intérieurs 
ne  paraissent  nullement  offrir  cette  disposition 
\'*les  caractérise  les  autres  Radiaires.  Sous  Ct*  rap- 
V^ttie  '***1  plus  près  de  la  limite  de  la  classe  que  les  Acti- 
Cependant,  beaucoup  parmi  elles  présentent  sur 
I tubercules  et  des  tubes  contractiles,  comme  la  plu- 
>|*ttifp^'^taires  échinoderraes. 

il  1 l’Holothurie  est  perforé  aux  deux  bouts  : il  pré- 
^^^fémité  antérieure  un  aplatissement  dont  le  centre 
b®r  la  bouche.  Celle-ci,  qui  est  armée  de  cinq  dents 
®“tourée  circulairemeut  de  tentacules  divisés  ou 
X,''''tlement  , rameux,  pinnes  ou  dentés,  très  variés  selon 
' Nt'tt 

postérieure  du  corps,  non-seulement  donne  is- 
, '^téniens,  mais  en  outre  lance  souvent  l’eau  qui  se 

=Vej'oth, 

^5 . ^''"tiplètement  tous  leurs  organes  extérieurs,  tels 
Iv  '*^®'^ules,  leur  bouche  jnême,  leurs  papilles  et  leurs 

lu.  28 


''*1  *e  corps,  et  qui  en  sort  comme  d’un  siphon, 
ht ...  *"^*'iessont  très  contractiles:  elles  font  rentrer  fa- 


ij 
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tubes  aspiratoircs.  Ces  animaux  changent 
par  ces  contractions,  qu’ils  ne  sont  plus  reconnais^* 
présentent  que  des  niasses  informes. 

Gemmipares  internes,  il  paraît  qu’ils  rcjeUent 
déjà  en  partie  développés  ; ce  qui  ayant  été  observe , ^ 

que  ces  animaux  étaiept  vivipares. 

[La  division  établie  par  Lamarck  dans  le  genre 
Linné,  en  Holothuries  proprement  dites  et  en 
la  forme  rameuse  ou  pellée  des  tentacules  ne  pee^ 


ja  lorme  rameuse  ou  peiiee  ues  tentacules  ne  p"-'"  jy  “ j 
vée;  mais  cependant  la  nécessité  de  diviser  un 


breux  s’est  fait  sentir  depuis  long-temps,  et  l’on  ® ^ 


pour  ces  animaux  des  caractères  distinctifs  qu  ° . oiÿ' 


dans  la  présence  et  la  disposition  des  pieds,  dan*  ■ ig 
respiratoires,  dans  la  forme  générale  du  corps  et  0* 


do  consistance  des  tégumens , etc. 


VAUJ  LV.^LtlUUU9^ 

Déjà  précédemment  M.  Oken  avait  séparé  des  * 


10!'”' 


les  genres  T/iyonc,  Suhuncuîtts  et  Psoltis. 


Cuvier,  dans  le  Règne  animal,  proposa  de  divi®'"’^ 


thuries  en  six  tribus,  pour  lesquels  il  ne  proposa 


génériques;  mais  qui  répondent  aux  genres  y 


Holothtiria,  Cucumaria  et  Thyone;  ce  sont  : ^ 
tous  les  pieds  sont  situés  dans  le  milieu  du  dessous  |y 

forme  un  disque  plus  mou;  a"  celles  dont  la  face  .15, 
tout-à-fait  plate  et  molle,  garnie  d’une  infinité  de 
face  supérieure  bombee , soutenue  meme  par  li'’^  jt» 


seuses;  .3°  celles  dont  le  corps  est  cartilagineux,  ^ 


talement,  tranchant  aux  bords  ; la  bouche  et  les 
inférieure  ; 4“  celles  dont  le  corps  est  cylindrique»  ‘ |f 
hérissé  en  dessus  et  tout  garni  de  pieds  en  desse^j’^j 
dont  les  pieds  sont  distribués  en  cinq  sériés;  6“ 
corps  est  également  garni  de  pieds  tout  autour.  ' 

— M.  de  Blainville , dans  l’article  Zoophy tes  du 
des  sciences  naturelles,  et  dans  son  Manuel  d’ActiuU  0 
té  les  cinq  genres  suivans  : 

I.  Cuvieria  à corps  ap  lati,  avec  suçoirs  (pieds) 
i.  Æb/of/mna  à corps  subprismatique,  àsuçoit^ 


50*”' 


3.  Thyone  à corps  fusiforme,  à suçoirs  épars. 
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Si 


^arîa  à corps  vcrmifoi’me , à tentacules  pinnés. 

^^aria  à corps  subpentago  nal , à suçoirs  ambulacri- 

■''S 

S'((i  avait  créé  deux  nouveaux  genres,  Chirodata  et 

\ Goldfuss  avait  changé  en  celui  de  Pentacta  le 

viçj  Jaeger  (i833),  dans  une  dissertation  sur  les  Holo- 
'Hî  ®*'ca  encore  trois  genres  nouveaux  ; Midleria,  Bohad- 
Hol  et  divisa  de  la  manière  suivante  la  famille 


^'’Sfies,  à laquelle  il  réunit  les  Minyas  ipie  nous  avons 
|<ioS®  Comme  des  Actinies(Voy.  pag.  437),  et  en  dounant 
sous-genre  aux  divisions  principales,  et  le  nom  de 

w^Jeenres. 

\ f'genre  Gdcumama,  présentant  plus  que  les  autres  une 
1<« '?'*>aire. 

“•  ^^enîacfn,à  corps  cylindrique  ou  ovale- allongé;  pieds 
rangées  longitudinales;  tentacules  pinnés  ou 

V^Vts-gepre  Tiedemannia , sans  organes  respiratoires,  et 
cylindrique  ne  montre  aucune  différence  entre  le 
»'‘J,^cutre. 

ij  ttiK. 

■ïijj  U.  i>ynapta,  à corps  vermiforme,  avec  une  peau  mmee 
*'tfii^®cules  grands,  le  plus  souvent  pinnatifides. 

K ^Mrodota,  à corps  vermiforme,  avec  la  peau  un  peu 
que  celle  des  pourvus  de  verrues  ou  de 

pou  nombreux.  Tentacules  un  peu  allongés,  digUés  h 

\j^^’*^'‘genre.  Hoeothuria,  avec  des  organes  respiratoires, 
v\b***^  ventre  distincts, 

Miilleria,  à dos  convexe,  ventre  plane  et  peau  co- 
*0  tentacules  pcltés,  disposés  en  un  double  cercle, 
de  cina  dents  servant  à l’insertion  des  muscles 

; **■  dîoko^schia , différant  des  Müllcria  par  la  forme 
l’anus. 


^(wieria,  ayant  le  corps  plane  en  dessous,  mou  et 

28. 
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iDiiui  (!c  j)lo<!s  innombrables,  et  le  dos  convexe  et 
osseuses.  p]/' 

4'’  iribii.  Psolus,  ayant  le  dos  conve.xe,  dur,  le 


.f  * «r.yv.vuj  t-IJlltlC  ic  uua  «JUilVCAC,  UUl^ 

et  des  tentacules  non  peltcs;  et  susceptible  de  relev^f 
pant  les  deux  extrémités  du  corps.  jji 

5'  tribu.  Holothuria , à corps  subcylindrkjue, 
extrémités,  avec  la  bouche  un  peu  inférieure  et 
vingt  tentacules  peltés,  assez  courts , alternes  sur  / 
Des  pieds  tubuleux,  rétractiles,  terminés  par  un  ‘''*‘^5, 
cave,  très  nombreux  à la  face  inférieure  et  épars  sut’  I® 

6®  tribu.  Frepangjiy  corps  subcylindrique,  avec  lub^ 
térieure,  entourée  de  10-20  tentacules  peltés. 

M.  Jaeger  lui-même  considère  ce  dernier  genre  co^ 
teux.  _ 

— M.  Agassiz,  dans  son  prodrome  des  Ecliinoder*’''*^’ ,5;)' 
Neufchâtel,  i836,  et  Ann.  des  Sc.  nat.  2'  série,  t-  7>  Ç'pk’"' 


ajoute  aux  genres  de  M.  Jaeger  le  genre  T/ij  o/iü  àe 
lequel,  dit-il,  ne  diffère  des  Chirodota  qu’en  ce 
corps  est  couvert  de  papilles  rétractiles.  Voici  l’ordre 
quel  il  dispose  ces  genres  : i.  Synapta  , a.  Chirodota,  \ g,  f'‘ 
4.  Trepang,  5.  Holothuria,  6.  Miillcria,  7.  Bohadsoh^^’ 
vieria,  g.  Psolus,  10.  Pentacta,  ii.  Minyas.  , 

— MM.  Quoy  et  Gaimard,  en  décrivant  un  grau 
d’Holothnries  nouvelles  dans  le  voyage  de  l’Astrolabe 
lu  rétablir  le  genre  Fistulaire  ; mais  ils  lui  ont  donné  e 
iication  toute  contraire  de  celle  que  lui  donnait  LairJ'' 


Ul>“ 

,are' 


— ^M.  Brandt  enfin,  dans  le  Prodromus  descriptiotà^ 
A.  Mertensis  obs.  i835  , a présenté  une  nouvelle 
beaucoup  plus  détaillée  que  toutes  les  précédentes, 
nant  17  genres,  subdivisés  pour  la  plupart  eu 
signés  les  uns  et  les  autres  par  des  noms  qu’on  troi" 


vent  bien  difficiles  à retenir.  ^ 

D après  la  prè.sence  ou  l’absence  des  pieds,  il  fr”''*'  ^ 

deux  divisions  principales,  les  Pédiculées  et  les 
que  lesiûeds  sont  ou  ne  sont  pas  semblables,  il  div*^® 
Pcdiculces. 

A,  Les  Eomoiopodes,  ayant  tous  les  pieds  égaux* 


^‘^'^d>'opneumone.^  ayant  des  organes  respiratoires  u. 
^ libres  ou  soudés. 

*l'b  Ont  les  pieds  disposés  en  cinq  rangées  longitudi- 
\ P cylindrique , aminci  aux  deux  extrémités  [Pen- 


>bes 
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‘nés 


Clsdodactyla.  Organes  respiratoires  libres,  tenta- 


Crg 


fit  rameux. 


l|8<, 

\ O r 

W'  ^*'’’'ntirides,  ou  simplement  pinnés. 

AspiDocHiR.  Organes  respiratoires  fixés  par  un  mé- 


IIactylota.  Organes  respiratoires  libres,  tentacules 


' ^llck.  * 

^ corps. 

SPORADIPÜS.  Corps  cylindrique,  égal,  arrondi  aux 


,|“ntacnles  peltés. 


ij'n'nités;  ao  tentacules  peltés. 


Xll^nlles 

' esi 

^tant  rameux. 


(lui  ont  des  pieds  à la  face  inférieure  seulement. 


'Sii  piano  et  présente  trois  rangées  de  ces  pieds,  les 

îjt  '•  • 


f ïamcuA. 

‘ PsoLus,  à peau  molle  ridée. 


Wa  a [leaii  iiiuiic  i lucc. 

'Ssj  CcviERiA.  Peau  recouverte  en  dessus  d’écailles  cal- 


l'H 


u,;‘'^*'i‘>écs. 


^Pneumones , sans  organes  respiratoires 


OsemoLABES.  Corps  très  allongé , cylindrique,  muni 


V 


-sur  toute  sa  surface;  pieds  très  développés,  occu- 
bandes  parallèles,  également  écartées,  tentacules 


l./'léaires. 

ayant  deux  sortes  de  pieds,  les  uns  cy- 
"ife*’  '^i'otés  au  sommet,  sortant  par  des  pores  situés  à la 


i ’ofe  . au  soinmei,  sunaut  pai  uua  puico  «.  *«. 

seulement,  Icsautres  sur  le  dos  en  forme  de  tubes 
Sommet  d'autant  de  papilles  coniques;  organes  res- 


t(.ii  ®'’borcscens. 

'*  pieds  de  la  face  ventrale  en  séries. 


fi.K 'J'*®**  terminaux  des  tentacules 


• ■''TicHorus.  Pieds  de  la  face  ventrale  en  trois  ran- 


'*  la 


circulaires  et  égale- 


bord. 

tlif  i.oPERiDERis.  Pieds  en  cinq  doubles  rangées 


partie  antérieure  et  moyenne  delà  face  ventrale. 


;*me  à la  partie  postérieure. 


U ui  pariiu  |iU3u;i  it-ui  t.» 

tiont  tous  les  |)ieds  sont  épars;  à tentacules  peltés. 
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lOj  genre.  Hoiothuria.  Corps  ou  allongé  ou 


ventre  plus  ou  moins  plnne;  anus  rond,  inerme 

II"  ~ 


genre.  Boh.adschia.  Même  forme  ; anus  inenn^  ® 
12®  genre.  Mui,i.Eni.\.  Meme  forme;  anus  armé  d®  ^ 
servant  à l’insertion  des  muscles  longitudinaux.  p 
13“  genre.  ïrepakg.  Corps  cylindrique;  fî-8  tenta'!” 


élu' 


Tentaculc.s  rameiix. 
i4“  genre.  Cr.Auoi.ABEs.  Corps  allongé,  convexe 


re 


iif  ^..i.auui.Aciss.  ajurpb  allonge,  convc*'-' 

verruqueux  en  dessus,  plane  en  dessous;  20  tentacule^-^^^^j/ 
II.  Les  Holothuries  apodes  ou  sans  pieds  se 
sections,  suivant  la  présence  ou  l’absence  des  organ®* 
toires. 

y4.  Les  Vncumophoras,  ayant  des  organes  respiratet*^^^||oi)?’ 
i5“  genre.  Liosoma.  Corps  cylindrique,  convexe, 

12  tentacules  peltés;  organes  respiratoires  à cin‘1 
subarborescentes.  .cnt^' 


16“  genre.  Chiridota.  Corps  glabre,  cylindrique, 
i5-20  tentacules  cylindriques  à la  base  et  termi»‘!'*j!„rfif‘ 
disque  glabre  pourvu  de  tentacules  plus  petits. 
respiratoire  rameux;  mais  à sa  place  des  corpuac” 
driques  ordinairement  divisés  au  sommet,  et  fixés  au 


B.  Les  Aprieumones,  sans  organes  respiratoires.  ,n 


17"  genre.  Synatta.  Corps  allongé,  vermiforrac , .. 
surface  de  petits  hameçons  pour  se  fixer.  Tentacules  su”‘ 
pinnés. 


pinnes.  ^ 

— M.  lllaiuville,  dans  un  supplément  (i836)  à 
d’actinologie,  profitant  des  travaux  de  M.  Jaeger  et  de  a ' 
a perfectionné  de  la  manière  suivante  sa  classificatiou 
ihuries  , en  continuant  à donner  aux  pieds  le  nom 

A.  Les  H.  vermiformes  (G.  Fistidaria)  dont  le  corp* 
gé,  mou,  vermiforme,  à suçoirs  tentaculaires  fort 
nuis,  comprenant  comme  sous-genres  les  Synapta 
Eschsch.,  et  le  G.  Oncinolabcs  Brandt. 

B.  Les  H.  ascidiformes  (G.  Psolus^  dont  le  corps  pt 
traire  court,  coriace,  convexe  en  dessus,  aplati  en  des^ 
lesorifices  supérieurs  plutôt  que  terminaux  [CimcriO' 

C.  Les  Holothuries  ordinaires  ou  Vèrrtilüforiw'S 


doi 
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3c. 


le  corps  est  assez  allongé,  assez  mou,  subcylin- 


corps  est  assez  auuu^c,  ciaov«  ^ 

’ couvert  partout  de  suçoirs  tentaculiformes , dont  les 

. . « « • ._  ^ MAM AAwinif*  <mift»?6iire$ 


'-uuvert  partout  ae  suc:u»i»  , 

Sont  les  plus  longs  (comprenant  comme  sous-genres 

Bohadschia,  MuUeria). 
lîrvlAtl oorn«. 


"«•w,  Bohadschia,  Mullena).  ^ 

holothuries,  dont  le  corps  est  plus  ou  moins  allonge, les 
C. ‘'''Oculaires  inférieurs  plus  lôngs  que  les  supérieurs,  et 
’ .--i; «r.  ««Tnlirf*  rlftterminé  f5ftc/so- 


tj^,  '•‘‘idcuiaires  inieneuib  piua  r- 

^'’l'ar  séries  longitudinales  en  nombre  détermine  {Sucho- 
5 Brandt). 

,if,nr  le  coros  est  assez  peu  allonge. 


*0  — Di>to/îcmfcrM  Brandt;. 

cucumiformos,  dont  le  corps  est  assez  peu  allonge, 
V“*»oiüs  fusiforme,  pentagonal,  avec  les  suçoirs  tentaculi- 
V fop^  - - ■ 1 --I •••*«  ciir  rTianiift  aiifflc  \Lioso^ 


W lusuonne,  peiuag^i*«*3  ® ^ rr- 

formant  cinqambulacres,  un  sur  chaque  angle  (Xmso- 
U^odactrlus --Dactjlota -Brmài:) 


U'^oclactYltts—nactjlotaaTaiiui..j  _ 

siponcuUformes,  ayant  le  corps  plus  on  moins  brus- 
Atténué  en  an-ière,  de  forme  pentagonale  assez  peu 
S,‘!'^ejsans  ambulacrcs  ni  suçoirs?  et  dont  les  tentacules 


S,.'^CjSans  ambulacrcs  ni  suçoirs?  et  dont  les  tentacules 
!C'*'Ples,  courts,  cylindriques,  comme  dans  les  Actinies 
Cuvier).  (I)  F-  »• 


lîSPÈCES. 

'■Il 

feuillée.  Holothuria  frondosa, 

^mtacuUsfrondosis,  corporc  læn. 

■ fabric.  Faun.  Groenl.  p.  353. 

Uançp.  ^ct.  Stock.  1767.pl.  IV.  f.  i-a. 

^“cycl.  pl.  85.  f.  7-8. 

, Wnn.  Gmcl.  Sjst,  nat.  p.  3i38.  n“  i. 

, Contacta.  Aliildg.  Zool.  dan.  cvni.  i.  2.  et  exxiv.  ~ 

J f'ttvier.  Kcg.  anini.  a®  éd.  t.  iii.  p.  240. 
hlainv,  Man.  d’aclin.  p.  192. 

-- 

genre  Molpadie  de  Cuvier,  à en  juger  d’après  les 
,''o»s  conservés  au  cabinet  d’anatomie  comparée  du  Mu- 
'l|j|  ,*hèrepeut-étre  encore  moins  des  Holothuries  que  neladU 

le  premier,  cariions  avons  peine  à croire  quil 
Oh,  des  rangées  de  pieds  , comme  chez  les  Pentacta. 
''ita*'®>’espéee citée  par  Cuvier , holothurioides,  qui 

f’Océan  atlantique,  on  en  connaît  une  do  la.  Méditerranée, 
' fiiasculas.  Risso.  Eur.  Mcrid.  I.  v.  p.  aqS,  iig. 


i 
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lllSTOinK  UES  llADIAXRES, 

* ^e«toay;w2n'oi«.  Jaegcr.  De  Hololli.  p.  J2. 

Habite  la  mer  du  Nord.  — Long,  i pied.  , , . , 

[Cuvier  doüDeàeeUe  espère  cinq  rangées  de  pieds  OU  P^P'  . 
H.amville  la  place  dans  sa  première  division,  ce  qui 
sn-  qu’elle  n’a  de  pieds  (pi’en  dessous,  mais  il  expi’''"“ 
un  doute  à ce  sujet.  M.  Jaeger  en  fait  une  Pentocta.] 

- 2.  Holothurie  phantape.  Ilolothiiria  phantapus.  1} ! 

//.  tentaculis  racemosk;  corpore  posterihs  attenuato, 
scaOro, 

Mull.  Zool.  dan.  t.  na-nS. 

Encycl.  pl.  86.  f.  i-3. 


. tab- 


liinn.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3i3g. 

* Ascidia  ehoracemîs.  Pennant.  Brit.  zool.  4.  p.  48. 

^ Cimerta  phantapus.  Fleming.  Brit.  anim,  483. 

^ Holothuria  phantapus.  Cuv.  Règn.  an.  2»  èd.  iir.  p- 

. ^ Blamv.  Man.  d’octin.  p.  191.  p|.  13.  f_  ^ j;>' 

* Cuuieria  phantapus.  Johnston.  Mag.  of  iiat.  hist.  1*3^' 
f.  86. 

* Psolus  Oken.  — Psolus pantapus.  Jaeger.  I.  c.  p.  2- 

Psotus  pantapus.  Brandt.  Prodr.  1.  e.  (ts"' 

Habite  la  mer  du  Nord.  — Les  pieds  Je  son  disque  veulf'^^ 
trois  rangées.  L enveloppe  est  presque  écailleuse. 

2.  Psolus  appendiculatus.  Jæger.  1.  c.  p.  ai. 


Corpus  omtum,  paululum  depressum,  cutis  corlacea  in  jfifl' 
pedes  tubulosi  in  très  dispositi  lineas.  Tentaada  brévia: 
cata,  duodecim.  Anus  appendice  tcctxis.  ~ ^ 

Holothuria  appendiculata.  Blainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  21.  p- 
Habite  à J'Ile-de-France, 


I. 

•a»'' 


(r.)  Le  genre  d’Oken  a été  admis  par  M.  Jaeg®’’ 
place  dans  sa  division  (sous -genre)  des  Holothuries  aya^^  jiir! 
et  un  ventre  tlistincts,  et  le  caractérise  ainsi:  n Dos  convej' 
ventre  plane;  tentacules  rameux  ou  simples,  non  peltési 
et  anus  un  peu  redevés  pendant  ijuc  l’animal  rampe.  » 
le  distingue  des  Cavicria  par  sa  peau  molle,  rugueuse,  | 
signe  également  des  pieds  disposés  en  trois  rangées  • 
ventrale.  Avec  le  Psolus  pantapus,  ce  genre  comprend  a“* 
especes  suivantes:  y.  V- 


1,  HOtOTHÜRIE.*  44^ 

Ja 

Xjei'  place  aussi  daus  ce  genre  YHolothurm  thnama  do 
*ool.  pl.  43)  de  l’île  AVaigiou,  qui  n’a  point  les  pieds 
I ï'angces  à la  face  ventrale. 

pentacte.  Holothuria  pentacta.  (i) 

' ‘^'‘taculis  dents  pinnatifuHs;  corporc  quinquefanam  'verrucoso. 

b ^ ^ool.  dau.  l.  3i.  f.  8 et  t.  io8.  f,  I-4* 

rj'ï'^'-pi.se.f.s. 

s Gmel.  Syst.  nat.  p.  3i3g.  n°  8. 

, Man.  d’aclin.  p.  igS. 

* pentactes,  Jaeger  de  Holoth;  p.  12. 

'“‘^odact^-ltt  pentactes?  Brandt,  Pi’odr.  1.  c. 


L ^ — 

‘‘C  genre  Pentacta  (Goldfuss.)  est  caractérisé  par  la  forme 
Sj  'y'indrique  ou  ovale-oblongue,  avec  des  pieds  dispo- 
XJ^^Sées  longitudinales  et  des  tentacules  pinnes  ou  ra- 

Nt  f ^*®ger,  qui  l’adopte,  le  partage  en  deux  sections , sui- 
pentagone  ou  cylindrique.  M.  Brandt  en  a forme 
I'*'eaiiers  genres  de  sa  division  des  Pentastichœ,  les 
\ J'd'/n  et  Dactylota,  qui  ont  des  organes  respiratoires  ar- 
Xy'l’i-es,  et  diffèrent  par  la  forme  des  tentacules  très 
N jjj  le  premier,  digités,  ou  piunatifides,  ou  simplc- 
lnjj  le  second. 

y /•  Pentacta  pentactes,  2.  P.frondosa,  3.  P.  dolio- 
penicillus  et  5 P.  inîiœrens  qui  sont  les  Holo 
3 n°  I , n“  4,  n“  10  et  n"  6 de  Lamarck , il  faut 


X A.  Espèces  pentagones. 

crocea.  Jaeger — Holothuria.  Lesson.  cent. zoo!. 

®>ix  îles  Maloulnes. 

Eiquemarii  Jaeger.  — Holothuria  Cuv. 
l ( ^''ilarde  Dicqueniarc.  Journ.  phys.  1778.  oct.pl.  i. 
ç '^ludodactyla^  Brandt. 

subtctfagonum,  duplex,  tubercnlorutn  sériés  m angulis  duohus 
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inferîorihus,  Decem  tentaçula  ramosa^  quorum 
viora  sunt. 

Habite  la  Manche. 


duo 


B,  Espèces  cylindriques. 


,P^ 


8.  Pentacta  tentaçula.  Jaeger.  1.  c.  Forster. 

Dict,  SC.  nat.  t.  21.  p.  3i8.  jj/' 

9.  P entacta  lœvis.  Jaeger.  — Holothuria.  0. 

Groen,  n.  345.  — Dactylota,  Brandt, 

Habite  la  mer  du  Nord.  1 C 

fsP' 


10.  Pentacta  minuta.  Jaeger. — Holothuria.  0. 

n.  546.  — Dactylota  Brandt.  p 

11.  Pentacta pellucida.  Jaeger. — Holothuria.W^^^^' 

Dan.  pl.  i35.  f.  i.—  Dactylota.  Brandt. 

Corpus  elongalum,  ta  extremitaübus  paululum  attenuu^^^'' 

^ • ,AiW' 


mm,  album  pellucidam  tentaçula  parua, 
Habite  la  mer  du  Nord. 


dentioU’ 


12.  F.  {Cladodactyld)  miniata.  Brandt.  Prodr. 

Habite  l’ile  Sitcha:  — Long.  6 pouces. 

13.  P.  (Cladodactyld)  nigricans.  Brandt.  Prodr- 

Du  même  heu.  — Long.  3 pouces. 
i4‘  P . (Cladodactyld)  albida.  Brandt.  Pi'odr. 

Du  même  lieu.  — Long.  4.  pouces. 


On  peut  encore  rapporter  ici,  comme  plu® 

■ (ffi'  - 


douteuses,  les  espèces  suivantes  : — Holothurie 
Blainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  21.  p.  3i8. — Holothurie 
Fleming.  Brit.  anim.p.  482.  n.  ii. — HolottuO^^.^  i'-^ 

Fleming.  1.  c.  p.  483.  n.  12, — Holothuria  dissipe 
ming.  1.  c.  n.  i3.  — Holothuria  cucumis.  lÜsso. 
t.  5.  p.  291.  — Blainv.  Faun.  Franc,  pl.  i.  f.  2- 
pl.  i3,  fig.  4. 

M.  Delle  Chiaje,  dans  le  3“  voliirae  de  ses  Méirioi''®  3f 
sous  le  nom  à’ Holothuria  tetraquetra , une  espèce  8^** 


HOfcOTHÜRÏE. 
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klj  _ - — 

Barillet.  Hohthuria  doliolum. 

‘‘Xlacutis  Upartitis  viUoso-gvanulatts  ; corpore  pentagone,  quin- 
i^^fariam  papilloso. 

doliolum.  Pal).  Mise.  zool.  t.  g.  et  t.  lo. 

- ■ - 

même  division  des  Cucumaria;  mais  le  nom- 
'üV^géesde  ses  pieds  et  des  tentacules  qui  les  supportent, 
"6f  P>>s  le  résultat  d’une  monstruosité , devrait  la  distin- 
4 ^'>ütes  ses  congénères.  Elle  a dix  tentacules  ramifiés. 

^ I,  ^‘‘pidochir  de  M.  Bratidt , placé  avec  les  Pentacta 
|S([  des  Pentotic7i(5B  a cinq  rangées  longitudi- 

P'eds)  est  caractérisé  par  ses  organes  respiratoires  ar-. 
à cinq  divisions,  fixés  par  un  mésentère  à la  face  in- 
‘®g«aiens,  et  par  des  tentacules  pelles.  La  seule  es- 
'guée  par  M.  Brandt  est  VAspidochir  Mertensü  de  l’ile 
\’‘*yant  le  corps  allongé , vermiforme , long  de  3 pouces, 
de  chair  grisâtre;  il  a ‘lot**®  tentacules. 


\ f'^^t-ètre  à ce  genre  qu’il  faudrait  rapporter  l’espèce  sui- 

'k.r  A^ntilles: 


fasciata.  Lesueur.  Acad.  sc.  nat.  Ph.  t 

n.  4. 

H 


6. 


' ‘“‘■^•fistulosa,  mollis , fasciis  quinqae  griseO’cœmlescentilmslæn- 
, nec  non  quinque  tulieradatis,  omata;  ientaculis  il  brevi- 
, hyalinis,  apicé,  umbeîta  mdiorum  bisd)ifurcatorum  temùnatisl 


h Saiat-Bartliùlemy  (aux  Antillesj Long.  8 à lo  pouces. 

'l>la 
L ^'>adt 
'iiti 


tttême  division  des  Homoîopodes,  avec  le  Pentacta, 
place  son  genre  Sporadipus , constituant  seul  une  scc— 
'Jii(l^’^actérisée  par  des  pieds  nombreux,  épars  sans  ordre  sur 
*t(,^  '^®i'ps.  Le  Sporadipus  a le  corps  cylindrique,  égal,  arron- 
®^lvémités , avec  ao  tentacules  peltés.  Il  contient  deux 
^ Sp.  ualensis  de  l’île  d’Ualan,  long  de  6 pouces, 
*®ntacules  engaînes  à leur  base,  et  a°  Sp.  maculatus 


S 


% 

' ik  ^ - c,  - , 

"unin,  dont  les  tentacules  ne  sont  point  engainés, 


11.  ."^/«égales. 

*'^Udt  pense  que  Y Holothurie  péruvienne  de  M.  Lesson 
pl.  45)  doit  être  rapportée  à ce  genre.  " 


long  d’un  pied,  de  couleur  de  chair,  avec  des  taches 


F.  D. 
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Encycl.  pl.  86.  f.  6-7-S. 

Belle  Chiaje.  Meni.  sul.  an.  s.  vert.  3.  p.  71.  tab 
* Blainv.  Man.  d'aclin.  p.  igS. 


Pëtildcia  doholuTTit  Jacger.  I.  c.  p.  la 
* Cladodaclyla?  Brandi.  Prodr.  I.  c. 

Habile  la  Mediterranée.  ^ a 

[M.  de  Blaiuville  classe  cette  espèce  avec  celles  dont  btt®* 
son  genre  Fistniairc.] 

5.  Holothurie  fuseau.  Bolotlmria  fimis. 

H,  tentaculh  dénis  ; corpore  fusiformi  tomentoso. 

Midi.  Zool.  dau.  p.  35.  t.  lo.  f.  5-6. 

Encycl.  pl.  87.  f.  5-6. 

* Liim.  Gmel.  Syst.  nat.  p,  3i4i.  n°  i3. 

* Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  193. 

Belle  C.hiaje,  Mem.  sul,  an.  s.  vert.  3.  p.  71.  tab. 

Habile  la  mer  du  Nord,  la  Manche,  la  Méditerraûce.  ^ cl"'’'' 
[Les  tentacules  sont  rameuxet  le  corps  est  hérissé  depaP'  ' cbW' 
eotonneu.v  comme  l’indique  la  phrase  de  Lamarck.  iVl-  loii»''^ 
a trouvé  dans  l’intérieur  du  corps  de  cette  Holothurie  u® 
tpi  il  nomme  Tamia  ecliinorhynca , mais  qui  ne  paraît  ® 
appartenir  au  genre  Tienia.]  f’ 


6.  Holothurie  inhérente.  Holothuria  inhœrens. 

Il,  tentacnlis  duodenis  ; corpore  papilloso  sexfariam 
Mull.  Züol.  dan.  p.  35.  t.  3i.  f.  r-7. 

Encycl.  pl.  87.f.  1-4. 

* Linn.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3i4i.  n“  14. 

* Belle  Chiaje.  Mem.  sul.  an.  s.  vert.  3.  p.  69. 

* Blainv.  Man.  d’actin.p.  195. 

Chirodota  inhœrens.  Eschscholtz.  Zool.  allas. 
Pentacta  inhœrens.  Jaeger.  1.  c.  p.  i3. 

* Daclylota  inhœrens,  Brandt.  Prodr.  1.  c. 

Habite  l’Océan  et  la  Méditerranée. 

7.  Holothurie  glutineuse.  Holothuria  glutiriosn, 

H.  tentacnlis  duodenis,  pinnaio-dentatis ; corpore 
glultnosis  und’tquc  tecto. 


(i)  Cette  espece  et  la  suivante,  par  leur  forme 
le  nom  de  Fistularia  que  leur  donne  M.  de  BlainviN^’ï 
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ï.ii.  l'^oiprocans.  Forsk.  Ægypl.  p.  121.  t.  38.  fig.  A, 


, '^^^0‘litiria  reciprocatis.  P.iainv.  Mau.  d'acliu.  ]).  iç)4’ 
Ij  ^y>ta  nciprocans.  Jaeger.  De llolotburiis.  ji.  i5. 


à bandes.  Holothuria  vittata. 


' duodenh , pinnato-dentatis  ; corpore  molli  laxo,  vittis 

(!  “'^ifusco-pmictaüs  varia. 

tu  ^ Forsk.  Ægypt.  p.,121.  t.  Sy.  fig.  E-F. 


' pi.  87.  f.  8-9 
> Gmel.  Syst.  nat.  p.  3i42-  n“  ^9 


H 


Mau.  d’actin.  p.  194.  pl-  i3-  f-  3. 
'/'la  vittata,  Jaeger.  De  Hololh.  p.  i4- 


*irie  écailleuse.  Holothuria  squamata.  (2) 


^ oeiouw  subramosis  ; corpore  supra  scabro^  subtus  molli. 


Zool.  dan.  t.  10.  f.  i-3. 


Pl.  87.  f.  lo-ia. 

Ginel.  Sysl.  nal.  p.  3i4i.  n°  1 1. 

' v*"'*®'’-  Règn.  an.  2*  éd.  ni.  p.  23g.  — Psolus  Oken. 
81“’ 


î^ia, 


*'Uv.  Man.  d’actiu.  p.  192. 


^'’ieria  squamata.  Jaeger.  1.  c.  p.  20. 

inferieure  seule  esl  garnie  d’une  infinité  de  pieds. 


les  espèces  rangées  sous  ce  nom  par  Lamarck;  mais 


yj-  A J-  , 

1*^  ®*'ies  équivoques,  nous  adopterons  le  nom  de  Synapte, 

fil 


■>)  fge.  438 

fie 


F.  D. 


, (u . Kenre  Cimeriacvék  par  Pérou,  a été  caractérisé  ainsi 


(Règne  animal,  2°  édit.  t.  ni.  p.  aSg)  « Face  infé- 


fait  plate  et  molle , garnie  d’une  inlinité  de  pieds 


''  lace  supérieure  bombée,  soutenue  par  des  écailles 


’^rl- 

‘t,l  U 


1.*^^  percée  sur  l’avant  d’un  orifice  étoilé  qui  est  la  bou— 


‘il!  «oti 


sortent  les  tenlaciiles-,  et  sur  l’arrière  d’un  trou 


V.,'  l’anus.  » Ce  genre  contient,  avec  la  Cuvieria  squa- 


*lc>ixlè,ine  espèce  qui  n’est  connue  que  par  la  figure 
finée  Cuvier  (Règn.  anini.  pl.  i5,  lig- 9)  ! ^ 


pl. 


I 1^®''  Pérou  des  mers  australes,  et  se  distingue  par  son 
> Pe  I 


''6,:;?  lotue 

‘‘«Ce  de 


Os|^."’uie  pierreuse.  M.  Braïult  a fait  connaître  une  uou- 
■c  l’îlc  Sitcha,  dans  son  Prodrome. 


1 


446  HISTOÏ&E  DES  RADIMBES. 

lo.  Holothurie  pinceau.  Holothuria  penicüli^- 

H.  tcntaculis  racemosis  octo;  coipore  osseo  pcntago’^^'' 

Mull.  Zool.dan,  t.  p.  36.  n°  ii.t.  lo.  f.  4. 

Encycl.  pl.  86.  f.  4. 

* Linn.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3i4i.  11“  12. 

* Belle  Chiaje.  Mém.  an.  s.  vert.  3.  p.  70.  tab. 

* Pcntacta  penkitlus.  Jacger.  1.  c.  p.  i3. 

Habite  la  Méditerranée  à Naples;  la  mer  du  Nord.  ^ 

[M.  de  Blainville  avait  soupçonné,  avec  raison 

que  l’espccc  de  Millier  avait  été  établie  sur  l’app»*' . «•’' 


v>- 

y 

que  l’espccc  de  Millier  avait  été  établie  sur  l’appa*'"”  ' “V 
Holothurie.  M,  Belle  Clûajea  confirmé  cette 
vaut  l’animal  entier  duquel  provenait  cet  appareil 
séquemment  il  a dû  modifier  la  caractéristiqn'^ 
cette  manière.  <.  H,  teniaculis  duodenis  frvu^^^  ' 
corporc  papillis  tubulosis.  » ] 


X'ISTUIiAI&Zï  (Fistularia).  — * Suite  du  genre  Hoi'^'^ 

Corps  libre  J cylindrique,  mollasse,  à pea**  ^ 
très  souvent  rude , papilleuse.  .,  Ji  t 

Bouche  terminale,  entourée  de  tentacule*  , 
plateau  au  sommet  : à plateau  divisé  ou  dente* 
l’extrémité  postérieure.  / f 

Corpus  Uberum , cylindricum , molle  : cute  coT^^ 
plus  asperâ  papillosâ. 

Os  terminale,  tentaculis  apice  dilàtato-peltatl^^. 
pekâ  tentaculorum  dioisâ , inciso-dentatâ. 
mitate posteriori.  j y 

Obseevations.  — Les  Ftstulaîres,  quoique  en 
tuberculeuses  ou  papilleuses  à l’extérieur  que  les 
paraissent  néanmoins  n’en  différer  qne  par  la  Jtf'’ 

lière  des  tentacules  qui  entourent  leur  bouche.  Mai* 


2.  Cuvieria  sitchaensis.  Brandt. 

Dorsiim  miniatum.  Tentaçula  10  purpurea,  AbdoW^'*  f, 
Long.  18  ligues. 
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^5uç.  remarquable,  et  m’a  paru  suffisante  pour  les  dis- 
constituant  un  genre  à part  ; les  Holothuries 
(4  déjà  nombreuses. 

'i^^Senre  Fütulmre  de  Lamarck  doit  être  entièrement  refon- 
% genre  Holothurie,  pour  être  soumis  au  mode  de  di- 
**<iil(*^*  ®ous  avons  indiqué;  les  espèces  suivantes  sont  donc 
genre  Holothurie.  ] 


ESPÈCES. 

(I^^Wre  [f  Holothurie]  élégante.  Fistularia  [t  HOI0- 
'^legans. 

. '‘ntaculU  viginti  apice  pdtalo-dimis  ; corpore  papiUoso. 
elegans.  Mull.  Zool.  dau.  t.  x.  f.  i-3. 
pl.  86,  f,  9-10. 

, Gmel.  Syst.  nal,  p.  3x38.  n“  10, 

^«lothuria  trcmula.  Gunner.  N.  mém.  acad.  Stockh.  1790. 

, P’-  XV.  f.  3. 

^ ^olothurià  elegans.  Blainv.  Man.  d’act.  p.  T92. 

, ^olothuria  elegans,  Jaeger.  De  liololh.  p,  22. 

^olothwia  «/e^anx(S.-G.Thelenota).Brandt,  Prodr.  1.  c. 

1,  |i.  la  “icr  du  Nord. 

ÿ [•j’Holothurie]  tubuleuse.  Fistularia.  ^Holo- 

^^tuhulosa. 

^ntttcuUs  ■viginti  apice  pdiato-dwisîs  ; corpore  prœlongo  supra 
popUloso,  sukits  tubulis  retractibilibus. 

,^^^huria  tremulo-  Ij»  Soland.  el  Eli.  t.  8, 
p.  86.  f.  12. 

.'“'■xk.  Ægypt.  t.  3g,  fig-  A. 

^ kohedsch.  Anim.  mar.  p,  75.  pl.  6-8. 

, l'in.  Gmel,  Syst.  nat.  p.  3x38.  n“  3. 

, 'Pxedeman.  Anat.  der  Roliren-hololh.  i8t6. 

^ f-Uvier.  Règ.  anim.  a“  éd.  t.  3.  p.  23g. 

, ■Sofoiénria  mèH/oxa. Blainv.  Man.  d’actin. p. 

^ ^xavenhorst.  Tergestina.  p.  io5. 

^ ^lolothuria  tubulosa.  Jaeger.  Deboloth.p.  20. 

^^dothuria  tubulosa  (S.-G.  ràe&noXo).  Erandt,  Prodr.  1,  c. 
la  Méditerranée. 
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3.  Fistulaire  [-^  Holothurie]  impatiente.  Fisiulu^^^  ^ 
thwicï\  impatiens. 

P.  tentaculis  viginti  apice  pcltd  septemjidd 
rigido  'vertrucoso. 

Füisk.  Ægypt.  p.  I2I.  t.  39. /g-.  B. 

Encycl.pl.  86.  f.  II. 

* Bolothuria  impatiens.  Linn.  Gmel.  Syst.  nat;  p- 

* Blaitiv.  Man.  d’actin.  p.  ig3. 

* Trepang  impatiens.  Jaeger.  De  holoth.  p.  a5.  1,  (• 

* Bolothuria  impatiens  (S.-G,  Thelenota).  BiadflD 
Habile  la  mer  Bouge. 

4.  Fistulaire  [f  Holothurie]  limace.  Fistularia 

laria}  maxima.  ..i 

p.  tentaculis  fdiformibus  apice  peltato-laciniatisi 
supra  conccxo , subtils  piano  marginato, 

Forsk.  Ægypt.  p.  lai,  t.  Jig.  B — b. 

* Bolothuria  maxima.  Linn.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3i4*- 

* Blainv.  Mau.  d’aclin.  p.  193. 

* Jaeger.  De  liololh.  p.  aa. 

Habile  la  mer  Bouge. 

5.  Fistulaire  digitée.  Fistularia  digilata. 

F.  tentaculis  duodenis,  apice  dentato-digitatis  ; corpof^ 

cylindraceo;  papillis  minimis  puncti/ormibus,  pb* 

Bolothuria  digitata.  Montagu.  Act.  Soc.  Linn.  vol.  P'** 

f.  6. 

* Mulleria  digitata.  Fiera.  Hisl.  brit.  anim.  p.  484. 

* Bolothuria  digitata.  Blainv.  Man.  d'actin.  p.  194- 
Jn  bolothuria  inluerens?  Muli.  Zool.  dan.  t.  3i.  f.  t-h- 


,od' 


^0 


liabile  la  mer  du  ISord. 


[Les  Fistularia  maxima , F,  tubulosa  et  F.  el^S  jo- 
partiennent  au  genre  Holothurie  proprement  dit; 
mait  la  deuxième  section  des  Holothuries  de  M.  ^ ^ j I' 
ville,  dans  son  Manuel  d’aclinologie,  et  qui>  ; 
supplément  au  même  ouvrage  (i.836'),  fait 
troisième  section.  Celles  des  //.  vereti informes , 
corps  assez  allongé , assez  mou , subcylindrique 
portant  des  suçoirs  tentaculifonues , dont  les 
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leii  longs.  ))  Dans  la  même  section  se  trouvent 
\ ^^fiadscfda  alMidleTin  dont  il  ne  diffère  que  par 


'Sc'ment  ouvert,  tandis  qu'il  est  plissé  dans  le 


Ij/  genres,  et  fermé  par  des  dents  chez  l’autre. 
<tu  quij  le  premier,  a séparé  d’après  ce  seul  carac- 
\sj®  deux  derniers  genres  des  Holothuries,  les  place 
\(1^**’  que  le  genre  Trepang , qui  est  fort  dou- 
V **>5  aojj  troisième  groupe  ou  sous-genre  {Holothu- 
1}  7^’"'  tles  poumons  et  une  face  dorsale , distincte 
\l . ® centrale  : les  Holothuries  proprement  dites,  sni- 
Sont  subcylindriques,  à dos  convexe,  quoique 
chez  les  Psolus,  à extrémités  arrondies,  avec 
ronde,  un  peu  inférieure  en  avant,  et  l’anus 
rond  en  arrière;  vingt  tentacules  petits,  assez 
\ > une  double  série  alterne  ; des  pieds  tubuleux, 
\ 1^’  terminés  en  disques  concaves,  par  tout  le  corps, 
^«coup  plus  nombreux  à la  face  ventrale,  où  ils 
Il  *^*®tuinés  sans  ordre. 

V,:  B, 


'ti^.^^'andt  adopte  le  genre  Holothurie  , qu’il  ca- 
même,  et  il  y fait  rentrer,  en  partie , le 
Mais  il  les  divise  en  deux  sous-genres , 
V’*“  les  77te/e«oto,  ayant  le  dos  mamelonné  ou  ver- 
i'iidj^’par  suite  du  développement  considérable  des 
‘^‘^tsaux.  Ce  sous-genre  lui-même  formant  deux  sec- 


Camarosomes , qui  ont  le  corps  très  allongé, 
*^*^Uieni  cylindrique  avec  le  dos  convexe  plus  ou 
'*6tn  S^fni  de  mamelons  bien  développés,  et  plus  rare- 
\ î'^^'ds , presque  quadrangulaires  par  le  développe- 
pointes  dorsales  , et  les  Platysomes  qui  ont  le 
Hfç ’Jl^diocrement  allongé,  dilaté.  2°  Le  second  sous- 
.^^rothcle  a les  pieds  de  la  face  dorsale  peu  dé- 
sortant  plus  rarement  de  mamelons  peu  dis- 


III. 
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Aux  Holothuries  proprement  dites  ( Fistul^^^^ 
■'"'îk] , I . Holothuria  elegans,  2.  H.  tubulosa , 3- 


marc 


Wfl,il  faut  ajouter  les  espèces  suivantes 


•}*4"  Holothurie  de  Colomna.  Holothuria  Colun^^' 


p.  22, 


H.  depressa  , subcartilaginea  ; margine  subcarînato 
lato. 

Pudendtm  regate.  Fab.  Columu.  xxvi.  i. 

Holothuria  regalU.  Cuvier.  Règne  anim.  iv.  p.  *39-  ^ 

Habite  la  Méditerranée . —Long,  plus  d’un  pied,  larg-  ^ 

f 5.  Holothurie  quadrangulaire.  Holothiirior 
rij. Lesson.  Cent.  zool.  p.  go,  pl.  3i.  f,  i* 


H. 


p.  yu,  pi.  Jl.  l.  X. 

t.  quadrilatera , subcartilaginea,  Iceoissima, 
ginibus  suptrnis  spinosis  ; spinarutu  mucronibut  J 


moltibus , paululum  recuroatis  ; nientre  molli , p‘ 


dattO 


ten 


.fr 


pedièttSf  hrev'ibtiSy  vubvo-ftiscis  sparsis  instrHCÎo  î 
bidosîs  cïlititiSy  ano  absquc  sphinctcre, 

Holothuria  {Thelenota  camarosoma).  Brandi,  Prodr.  1* 

Habite  près  de  la  Nouvelle-Guinée.  — Long,  i |,  *'■ 

f 6.  Holothurie  andouille.  Holothuria  hilla. 
p.  226.  pl.  yg. 


H.  cylindrica  postice  rotundata,  dorso  rutilo-cinerea, 

vittis  circukribus  intensim  rutilo-cinerels  circumdai“’  yll 


. --  — — 'Uosi^^  ^ 
membranoso  'valda  extensibili,  hamulis  oraato 


acvA^  ' 


albo-circumcmcùs , regulariter  disposais  j tenta 
bidis. 

Holothuria  hilla,  Jaeger.  I.  c. 

Habite  l’archipel  des  îles  des  Amis.  — Long,  i pied. 

■f  7.  Holothurie  impudique.  Holothuria  moncidl^^^'^ 
1.  c.  p.  225.  pl.  78. 


H,  coriaeea,  solida,  rubro^Jusca,  hamulis  armata  et 


tfvutvM.,  /M€/rwy«jva,  uumuus  armutt*  i 'fiCOt  -j,^ 

aîho  circumdatis  imtructa;  centre  lœvt,  molli, 


° ht^  y 


' . ' — ' i-t 

'vittis  longitudinalibus  lucido~liiteis  ornato  ; 
ruhro-fusch  plarimis  ohsilo  ; ientaculorum 
catis, 

liololhuria  monacuria,  Jaeger.  1.  c.  p.  24. 


holothurie. 
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^^0‘1‘uria?  {Thelemta).  Brandt.  1.  c, 
ij  — Long.  ■?  pouces. 

ombrée.  Holoihuria  umbiina.  Leuckart. 
t'PfiUs  Reise,  Atl.  p.  lo.  tab.  2.  f.  a. 

'Ofa  jlavtscens  fusca,  dorso  tuleros,  touberculis  uigro  punctaüs  ; 

apertura  inferiore;  tmtacuUs  apice  cœrakscentibas,  ddatato- 
Pdtatis. 

•^eger.Deholoth.  p.  ad- 

(jhelenota  camarosomà).  Brandt.  1.  c, 
clamer  Rouge.  — Long.  3 pouces. 
l'J'^lotUurie  noirâtre.  Holothuriafusco-cinerea.  Jaeger. 


sabcylmdnca,postkè  laüo.  .ubinftata , utrinque  rolun- 

-•  ’ fi.sco.nda,  sukus  clnena  ad  coh, -cm  la.and,dœ 

° ..  .•  _ /iie/-» f_  tn.  tntacnr^ 


:z::!;;sC^:z^capuaas,  udco-fdsâs,h  ..cor. 

pore  sedmuUofrequenims  ad  ventris  latera,  exnigris  camper^ 
f^fationibus  exsertts» 

^ ^Microilteiê')  ^ Braudl.  Prodr. 


‘**ite  nie  Célèbes.  — Loug.  5 à 6 pouces,  épaiss.  i pouce. 


22. 


'^“lothurie  noire.  Holotkuria  atra.  Jaeger.  1.  c.  p. 

®-  <^ïUadrica,  postici  rotundala  suUnflata  , .ta  alra  , decolc-ans; 
*0.  pedibus  membranaceis,  pellucldis,  lusco-capitatis  obsita  ; cuUs 
^tetisibilis  temiis,  sedcoriacea, 

^“^Omria  (Micrnthele).  Brandt.  Prodr.  1.  c. 

Har 


\ *^*ite  l’Ue  Célèbes.  — Long.  5 à 7 pouces. 


b. 


"•V  4 UC  \jCiVWVi3»  ' * 

holothurie  pointillée.  Hoîothuria  punctataMeger. 


‘^■.bcYlind,-ica,postk'c  submjlata,  rotuadata.  Venter planu^culus, 
olbidus , puncüs  minimis  fuscis  rark.  Do,-sum  mtcnsc  fuscum  , 
Punctkinntoneris  minimis  fuscis , inlineoks  disposas.  Pedes  m 
dorsi  æque  ac  venlre  conki  membranacei. 

^°^tkuria  (Microthele).  Brandi.  Prodr.  1.  c. 

I ^«Ijilenie  Célèbes.  — Long.  6 pouces. 

^ holothurie  rude.  Holotkuria  scabra.  Jaeger.  1.  c. 


.abra  s,Acylind,ica , utrinquè  rotunda., 

dorsn  nlbidn  cinereo  cnn,  s, dois  et  rugis  frequcnlisstnns  / g 

• 29. 
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• f 

Iiigro  obductls;  ventre  alKdo  nonmmquam  rnhesccm’  ( 
opcieis  capilttlo  senhro  dura  instructis,  conicis, 

Uolothuria  {^Microthetej.  Brandt.  Prodi-,  1.  c.  ,• 

Habite  l’île  Célèbes.  — Long . 6 à 12  pouces.  — Ü“ 
de  la  j)eau  «nloiire  les  tentacules.  Jü 

t i3.  Holothurie  graade.  Holot/mria  (T/ieknoia) i'' 
Ciandt.  Prodr.  1.  c. 

li.  eitperne  fusco-ocltraceo , paulUper  olivascens,  i- 
lus  dorsi  eminenüis  biseriatis , papilliformibus pedifer^^ i 
nata,  in  laterum  margine  et  nnticè,  eminenliis 
dentata;  subtue  plana , fermginea  ^ pedibus  sidp’‘'‘'~' _ gl' 
aurantiaceis , numerosissimis , sparsis,  densis 
tentaculis  ferrugineis.  |j(J' 

Habite  l’archipel  des  îles  Carolincs.  — Long,  i à î 
4 pouces. 

f 14.  Holothurie  macule'e.  Holothuria  (MlcrotheU)^ 
lata.  Brandt.  1.  c.  , 

H.  Siiperne  mamillis  sparsis , parum  distinclis  obsessa, 
sed  macuUs  magnis  albis  marmorata,  subtus  fuscHi 
fuscis  ; pedibus  numerosissimis  fuscescentibus.  . 1 ]/>' 

Habite  à lile  Guahan  (Océan  pacifique).  — Long.  * P*^  ' 

2 pouces. 

f 1 5.  Holothurie  douteuse.  Holothuria  {Microcih^^) 
Brandt.  1.  c. 


II.  supernè  fusco-ochracea  cum  striis  duabus  longitudin^^^^^^ 
tatis^  albis  paratleüs  ; tentaculis  e fuscescente  albidd’ 
pallidè  fuscescentibus. 

Habite  aux  îles  Bonin  (Océan  pacifique).  — Long.  8 ® ^ 

f i6.  Holothurie  tigre.  Holothuria  (MicrotheU) 
Brandt.  1.  c. 

H.  oblonga  supra  comexa,  luteo  - ocUracea  striisqu^ 
mgrts,  tœnias  interruptas  exhibentibus , punctisq‘“ 
Juscesceiitibus  signata;  subtus  plana  albida;  peili!’"^”f  (isd"' 
aUddis  disco  lutescentibus;  lateribus  incisis;  ore 
ilbiLs  ; tentaculis  olivaceis,  ^ 

Habile  les  îles  TJleai  dans  l’archipel  des  Carolines.  — I-o”®'  * ' 
ces,  larg.  4 ponces. 


1 holothurie.  4^3 

l'  ^'^lothurie  sordide.  Holothuria  (Micwtkele)  sordida. 

1.  c. 

fiuco-nigra  in  ahdomiae  pallidior  ; laterihus  3-4  subsinuatis  , 
‘'^‘•^gumentis  -valdà  incrassatis  ; dorso  pediiui  parvis  tealaculi- 
fotmibus  obsesso  ; pedibus  nigricantibus , disco  albo. 

à nie  Lugunor  dans  l’archipel  des  CaroUnes.  — Long,  i pied; 
3-4  pouces. 

^ holothurie  éthiopienne.  Holothuria  (Microthele) 
^°ps.  Brand.  1.  c. 

‘ylindrica  utriiique  parumper  aitemmta,  tota  nigro-fiisaa,  excepta 
Pcdum  disco  albo.  Pedes  dorsales  acati , frequent, ssmu , paptlhs 
°ruminatis  similcs. 

j , ‘^'>Ue  à Vile  d’Ualan.  — Long,  i pied,  larg.  a à 3 pouces. 

Ê ‘ holothurie  alliée.  Holothuria  {Microthele)  ajjims. 

1.  e. 

^'’ile  Vile  d’Ualan.  — Long,  i pied,  larg.  i à a pouces.  — Celte 
"“pèce  très  voisine  de  la  précédente  en  diffère  par  un  certain  re- 
bleu  violet;  et  par  la  forme  de  ses  tentacules , dont  les  digi- 
i 5 *atioos  extérieures  sont  plus  longues  que  les  intérieures. 

holothurie  ananas.  Holothuria  ananas.  Quoy  et 
Astrolab.  Zool.  p.  no.  pl.  6.  f.  i-3. 

^^•vorpore  maximo , subparallelipedo , dcsaper  folhceo  rufi.subtus 
Uibro  haustelUs  irrorato  ; tentacidis  ao,  crassis , nec  apice  ciliatis. 
^8biie  à a Nouvelle-Irlande.  — Long,  a pieds.  ^ 

^ osi  à ce  genre  aussi  que  peuvent  être  rapportées 
ou  moins  de  certitude  les  espèces  suivantes, 
holothurie  bandelette.  Holothuria  fasciola.  Quoy 
Astrol.  p.  i3o. 

t ’blite  à la  Nouvelle-Irlande.  — Long.  i à a pieds. 

K ' holothurie  fauve.  Holothuria  Julva.  Q.  et  G.  h c. 

135. 

} JJ  ’bhlie  à la  Nouvelle-Hollande.  — Long.  i pied. 

J-holothurie  terre  de  Sienne.  Holothuria  subrubra.  Q. 

‘■■'■c.p.  ,36. 

^*bite  à Vile  de  Vrauce.  — Long.  la  à i5  pouces. 
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t 24.  Holothurie  de  Radack.  Holothuria 


Chaniisso  et  Eysenh.  N.  aot.  nat.  cur.  t.  X,  P"^ 


v^AAutsiio.js^  x^yo^nLi»  • aut.  liai*  uui*  ‘ 

tab.  26,  que  M.  Rrandt  soupçonne  être  iden*''^ 
son  Holothuria  affinis.  J/ 

-l*  a5.  Holothurie  agglutinée.  Holothuria 
sueur.  Acad,  sc.  Philadelph.  p.  i5y. 

a.  iuhularis  mollis,  ttéeraJis  dUtantibus  contraciiÜl'“^ 
sis  instmcta,  tcntaciilis  i8  ceqmlibus  umbellalif^ 
mibus,  angustis. 


Habite  Saint-Bavlhclemy  (aux  Antilles). — Long.  3 ® ^ 


4 


' fVUUAlvo Jf  JLtUlI^* 

Cettë  espèce  s’enveloppe  de  débris  de  coquilles  et  ‘*® 
qu’elle  agglulia  par  un  mucus  visqueux. 

t 26.  Holothurie  obscure.  Holothuria  obscura- 
Acad.  SC.  nat.  Philadelph.  t.  6.  p.  106.  n.  i 


H.  tubularis  brunea , medio-subinflata^  dorso  tubercidd 
Slruclo)  parte  inferiore  numerosis  papillis  suctoriis 


ipi 


l»rt' 


21  lentactiits  f^lindricîs  untbelUt  Tamosa 
papllloso. 

Habite  Saint-Barthélemy  (aux  Antilles).  — Long*  ® 

9 lignes.  pglji; 

t 27.  Holothurie  triquètre.  Holothuria  ,5- 

Chiaje.  Mein.  Suî.  An.  s.  vert.  3.  p.  71.  tab.  33*  ‘ 

fi.  tentaculis  'vigl/itt,  aptee  peîtato-hicisis;  corpore 
supra  conicis^  subtus  tubulosis,  postlcc  binis 
Habite  la  Méditerranée. 

— Enfin,  les  six  espèces  prétendues  nouV®*[^u/ 
M.  Delle  Chiaje  a observées  dans  le  golfe  de 
H.  Forskah  (Mein.  An.  senza  vertebr.  i.  p.  79)’  ^ 


O-/-  p-  80.  tab.  6.  f.  i).  f 28.  //.  Sanctori  (J- 


X.  xy.  -p  :ao.  ii.  oaufiun'  '^0,*' 

tab.  6.  f.  2).  t 29.  H.  Cavolini.  ( 1.  c.  tab.  7.  f-  ‘ )•  ]' 

Petagnæ  (I.  c.  tab.  9.  f.  4).  f 3i.  H.  Stellati{\ 
f.  3),  et  que  1 on  peut  bien , comme  M.  de  Blaiw^î 
garder  comme  de  simples  variétés  de  YHolotl^''^''^ 
leuse. 


MütliEHIE* 
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+ MBltÉKlE  (Mulleria). 

Mullérie,  établi  par  M.  Jaeger  et  adopté  par 
et  par  M.  Agassiz,  ne  différé  des  Holothuries 
dites  que  par  les  cinq  dents  entourant  son 
servant  à l’insertion  des  müscles  longitudinaux  ; 

8g^  **  . - . ^ ^ «4  ft  <~vr 


‘ '■ervant  à l insertion  ues 

'«aï!®  ^oit-on  le  considérer  que  conirae  une  diysion 
V'*'^  dans  un  genre  si  nombreux  en  especes.  Il  faut 
aussi  que  ce  nom  de  Mullérie  avait  déjà  ete 
genre  de  Mollusques  voisin  des  Etheries  pai 
t^'^ssac,  et  que  M.  Fleming  l’avait  meme  aussi  donne 
t division  des  Holothuries  répondant  au  genre 

VOh^  — T.»£kfVAT‘_ 


et  en  partie  au  Trepang  de  M.  Jaeger. 


ifie 

, > Cl  en  partie  au  x » 

^'lérie  échinite.  Mulleria  echinites.  Jaeger.  DeHoloth. 

cmaneofusca,  infra  palîidiori  in  centre  dorso  mclUore,  ulîque 
atris  corii  perforationibus , prodeunt  pedes,  quorum  capitula 
opaca  disco  concaca,  cucurhilnU  timili  imtructa  mnt;  ano  qum- 
, î«e  dmtilms  pallidèfitscis,  irrcgulanbus,  .làscalns  msU  ne  o. 

^ a«'nte  près  de  l’ile  Célèbes.—  Loug.  4 pouces. 

K’*”éheLécanore.iW«//e/’^  Lecanora.  Jaeger.  De  Holoth. 

’ tab.  2.  f.  2. 

^b-tulorlindrica,  antice paulalum  attemiata;  dorso  brmnco,  obscure 
'naculato  n>e,ure  albido-cinereo,  maailis  et  annulis  impnmis  pe- 
dum  basin  circumdantibus  fusco-cinereis  ornato  ; Imeolis  fusconf 
, ëridls  in  laieribus  quadratim  disposilis. 

‘Jubile  près  de  l’ileCélèbcs.-  Long,  x pied.  - Les  taehes  du  dos 
“Ut  l’aspect  de  certains  lichens,  et  notamment  de  la  Lecanora  g«>‘ 
1,  ^^phica, 

■c,^'‘^'érie  linéolée.  Mulleria  lineolata.  Brandt.  Prodr. 


Quoy  et  Ciuini.  Âsirol.  i36. 
t Ù Vile  Tonga.  — Tiong.  8 à lo  pouces. 

^'"'lérie  miliaire.  Mulleria  inÜiaris.  Brandt.  Prodr.  l.c. 

^°^othuria.  Q.  et  G.  1.  e.p.  lî?. 

^’^'bite  à Vile  de  Vanikuru.  — Long,  6 .pouces. 


1 


msiuiiiK  DUS  kadiaihes, 

5.  Mullerie  de  Guam.  Mulleria  Guamensis. 

Uolothurh.  Q.  et  G.  1.  c.  p.  t3j. 

Habileàl'île  de  Guam. -Long.' 7 pouces.  , 

6.  MuIIérie  de  Maurice.  Mulleria  Mauritiana.  ' 

Holothuria.  Q.  et  G.  1,  c. 

Habile  à l’ilc  de  France  — Tm.»  « ■ 

> laiiLc.  — Dong.  637  pouces. 


I BOHADSCHIE  (Bohadschia). 
comme  le  précédent  par 

diüere  aussi  peu  ou  même  encore  moins  des  vra'®*  % 
thunes,  car  son  seul  caractère  distinctif  est  dansl*/  / 
de  I anus  radié  ou  en  étoile  à ointj  branches,  «'"’yt 
Jnts.  I est  présumable  qu’un  nouvel  examen, 
d apres  les  animaux  vivans,  réduirait  à un  moind>'«” 
bre  les  cinq  espèces  décrites  par  M.  Jaeser,  d’ap''^  c^n. 
objets  conservés  dans  l’alcool  et  venant  tous  du  .nê«'^ 

1.  Bohadschie  marbrée.  Bohadschia  marmorata- 
De  Holoth.  p.  18. 

Habite  près  de  Célèbes — Long.  4 à 6 pouces. 

2.  Bohadschie  ocellée.  Bohadschia  ocellata.Ue^^^'^''^ 

Du  même  lieu.  — Long,  i pied,  larg.  3 pouces.  jJ' 

3.  Bohadschie  argus.  Bohadschia  arsus.  Jaeffer.  h 

pl.  2.  f.  X.  f s 

Du  même  lieu.  — Long.  i pied  quand  elle  est  étendue.  j 

4.  Bohadschie  linéolée,  Bohadschia  lineolata.  ' 
p.  19. 

Du  même  lieu.  — Long.  7 pouces. 

5.  Bohadschie  tachée  de  blanc.  BohadscUa 
Jaeger.  1.  c. 

s» 

Du  même  lieu.  — Long.  6 pouces. 


TKJiPANG.  ■ 
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+ TMEANG  (Trepattg). 

s^****^®  T'repang^  établi  par  M.  Jaeger,  est  regarde 
^ ® douteux  par  cet  auteur  lui-nicme,  qui  le  plaçant 
O'^'^'ision  des  Hololliuries , ne  lui  assigne  que  des 
'Vagues  et  impropres  à le  distinguer  des  genres 
c’est,  dit-il,  d’avoir  « le  corps  subcylindrique,  a 
'<ji|.*^ïiitérieure,  entourée  de  lo  à 20  tentacules  peltés- 

^ genre  qu’appartiennent  la  plupart  des  especes 
‘■eclierchées  comme  un  mets  exquis  par  les  Chi- 
S Malais,  et  dans  les  îles  de  l’Australasie.  M.  Ja^er 
V’’'»  'léterruiner  une  seule  espèce  qu’il  nomme Jce- 
, et  qu’il  croit  bien  n’ètre  qu’une  vraie  Holo- 
en  a vu  un  grand  nombre  d’autres  dsssecbees 
y^|Née  pour  être  conservées  comme  aliment  et  ap- 
Célèbes.  Des  trois  autres  espèces  décrites  par 
V par  M.  Lesson , il  pense  que  les  deux  dernieres 
1|  se  rapprocher  des  Synaptes.  ^ 

“'andt  adopte  le  genre  Trepang,  tout  en  décidant 
établi  sur  des  caractères  incertains,  et  il  lui  at- 
corps  cylindrique;  six  ou  huit  tentacules  peltes- 
V’  clés  pieds  épars,  à la  face  ventrale;  mais  il  ne 
dans  ce  genre  que  le  Trepang  edulis , et  reporte 
1,-f  dans  les  genres  Holothuria  et  Sporadipus. 

comestible.  Trepang  edulis.  Jaeger.  DeHoloth. 


•‘ylindrica,  snbrugosa,  consistons,  subtus  brenbus  donsis  mumta 
f^dibus,  supra  intense fuligiaoso-nigra,  lateribus  et  infra  rosacca 
’dero-punctata;  ore  ocato,  6-8  fasciculis  tentaculorum  rotundato- 
pliirnosovum  ci/icto;  ufio  terTninciH, 

.^^'‘thuria  edulis.  Lesson.  Cent.  zool.  p.  n5.  pl.  46.  . 2. 

>«ng-  edulis.  Brandi.  Prodr.  1.  c. 

les  côtes  des  îles  Moluques,  Philippines  et  Carolmes,  et  1 . 
'^>es  septentrionales  de  la  jiouvelle-Hollande.'-Loug.  8 pouces. 
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2.  Trepang  ananas.  Trepang  ananas.  .Taeger.  !• 

Holoihuria  ananas,  lirandt.  1.  c.  • . gj. 

Habite  les  côtes  de  Célébes.  — Long.  7 ponces,  larg- 
C’est  une  des  espèces  que  l’on  sèche  à la  fumée.  j 

3.  Trepang  impatiente.  Trepang  impatiens. 

Pistularia  impatiens.  Lamarck.  j (' 

4>  Trepang  péruvienne.  Trepang  peruuiana. 

Mullena.  Fleming.  ^ ,, 

Holothuria perwiana.  Lesson.  Cent.  zool.  p.  124.  p'' 
Spomdlpus!  lîrandt.  prodr.  I.  c. 

Habile  les  côtes  du  Pérou  au  12“  lat.  S.  Long.  6 pa'"''^ 

Elle  est  molle,  d’une  couleur  violette  magnifique. 


Cest  à côté  des  Holothuries  et  des  autres 
nous  venons  de  décrire,  qu’il  faut  placer  le  /’ 

tabes  de  M.  Brandt,  qui  s’en  distingue  pttr  ses 
rameux,  mais  qui,  comme  eux,  fait  partie  Je  1*  ÿJ* 

des  Hetéropodes  sporadipodes , c'e%x-h.-A\re 

de  deux  sortes  epars  sans  ordre  sur  la  surface 
est  caractérisé  ainsi  : « Corps  allongé , convexe  eF  Jt' 
et  présentant  un  réseau  en  creux  entre  des  vef^** 
primées  d ou  sortent  les  piedsj  plane  en  dessous  et 
de  pieds  très  nombreux,  épars,  excepté  à l’extre*®* 
térieure  qui  est  conique.  Vingt  tentacules.  » 

1 . Cladolabes  limaconotos.  Brand.  1.  c. 

C.  e suboUfascente  ochraceiis,  dorso  olscuriorc  ad 
gente;  pedibus  sordide  lulescentibus;  ore  nigricnfit^’ 

Habite  aux  île.s  Ëouin.  — Long,  8 pouces,  larg.  12  à * 

2.  Cladolabes  spiiwsus.  Brandt.  1.  c.  Holothurid' 

Gaim.  Astrol.  p.  n8.  pl.  7.  f.  i_io.  y" 

CL  cummiformis,  cnriacens,  subruber,  laterUms  spinosat 
üutice  quinque  parlitus;  ientacidîs  nonis  raniosis, 
punctatis, 

Ifuliiteà  Syiiiiey,  port  Jacfe.son. 
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aurea.  Brandt-  1.  c.  Hohthuria»  Quoy 
'‘'•4stroJ.pl.  7.  p.  120.  f.  iS-iy. 

oiollU,  cylindricus,  vermiformis,  gmmtlosus,  icitacuns  duodems, 
b '■"'««ù;  tululis  retractilUms  hrevihus. 

^'''•'près  du  Cap  de  Bonne-Kspcrance.  — Long.  2-3  pouce  . 


t STICHOPIXS.  (Cribrina.) 

Satire  Slichopus  de  M.  Brandt,  est 

Stiehopodes,  dans  la  division  des  H eteropodes 
Sut  avec  lui,  un  second  genre  D.plopendens, 
également  ca’ractérisé  par  ^isposmon  en  se- 
Cgitndinales , des  pieds  de  la  face  ventrale,  inais  qu 

^ ces  rangées,  tandis  que  les  Stichopus  n en  ont 

les  uns  et  les  autres  ont  les  tentacules  peltes 
sans  doute  être  réunis  en  un  seul  genre, 
a fait  connaître  trois  espèces  de  6uchopus  e 

d’apres  les  observations  de  Mertens.  Il 

V teporté  lui- même  à son  prenuCT  genre  sep 
V décrites  par  MM.  Quoy  etGaimard,  dans 

l’Astrolabe. 

'■  ^’*°pus  chloronotus.  Brandt,  de  l’île  Lugunor. 

cinerascens,  Br.,  des  îles  Bonin. 

^ leucospilota.  Br. , de  l’île  Ualan. 

flammeus.  Br.,  /io/ot/iMm.  Quoy  et  Gaimar  , 

’ P-  117.  pl.  6.  f.  5-6. 

’^orpore  parnUeUpipedo , luteo,  wescente  , ^ 

'‘°lato  ; subtus  tuhulis  molaceis  seriebus  tripbcaüs;  en 
, '«'iiùcp  apicè  racemosis. 
l I,  ^ l’îlc  de  Vaiiikorn. 

luteus.  Br.  Holothiria.  Q.  et  G.  1.  c-  p.  i o. 
b ? tuberculosus . B.  llolotkuria.  Q.  e 


46o 


HISl'OUSË  UES  RAUIAIKES. 


<].  ‘Stichopus  unîtuberculatiis.^v.  Holothuria>  Q‘ 


G-' 


p.  i3i. 


et 


G' 


8.  Stichopus  albofasciatus.  Bi\  Holothuria.  Q 

P*  i32*  I 

9.  Stichopus  luci/ugus.  Br.  Holothuria.  Q.  et 


134. 


i.r 


10.  Stichopus  pentagonus.  Br.  Holothuria.  Q- 

■ Dans  le  genre  Diploperideris , ies  pieds  ne  se®*  ^ 
gées  régulières  qu’à  la  partie  antérieure , ü®  / 


sans  ordre  à la  partie  postérieure.  Les  tentae® 


beaucoup  plus  divisée  que  ceux  des  Stichopus 


à leur  base  par  des  prolongeniens  particulier*-  j 
espèce  connue  a été  décrite  parM.  Brandt,  so®« 
de  Diploperideris  sitchœnsis. 


t STNAVTS.  (Synapta.)  ^ 

Le  genre  Spnapte  établi  par  Eschscholtz,  ® V* 
par  M.  Jaepr,  qui  en  fait  une  tribu  de  son  se®*'y 
Tiedernannia^  qui  comprend  les  espèces  privée*  ® J* 
respiratoires  et  à corps  cylindrique,  sans  disti«f 
dos  et  de  ventre.  Cette  tribu  est  un  vérita'’'®  *'3/ 
caractérisé  par  une  forme  très  allongée,  verniif®^'"V‘ 
une  peau  délicate  et  des  tentacules  grands, 
pmnatifides.  Au  lieu  de  pieds,  les  Synaptes  oot ^ 
face  couverte  de  petites  pointes  inorganiques , ^ 

en  hameçon.  Aussi , Eschscholtz  avait-il  caract®*^* 
animaux  par  leur  singulière  faculté  d’adhérer 
étrangers,  à la  manière  des  têtes  de  Bardaiie. 
adopte  également  ce  genre,  mais  il  aperçoit  dao*  'î’ j||iéf» 
des  tentacules,  dans  l’absence  des  éminences  *'^*!Lie*^* 
à la  surface  de  la  peau,  des  motifs  pour  sépare®  P* 
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de  M.  Jaegor,  dans  des  genres,  on  au  moins 
®0Us-genres  particuliers  qu’il  nommerait  Tiecle- 
^^nodia  et  Beseliaÿ  il  veut,  en  outre,  rapporter 
Oncinolabes  V Holotkuria  maculai  a d’Esch- 
■iij ''l’ie  cet  auteur  tui-même  avait  placée  dans  son 
M.  de  Blainville  comme  M.  Quoy  laisse 
'Ç|‘esdans  ses  Fistalaires:  M.  Leuckart  avait  donné 
J ^ ^iodemannia  à Vespèce  de  la  mer  llouge. 

W océanienne.  Synapta  occamca»  Jaeger.  De  Ho— 

/omis,  cuti  icmbpcllucida;  mltis  sex  membranosis  longi- 
inter  quas  jacent  inflatlones  œquaUs,  s;pnclricœ , 
‘“^’^'-ciiliformes.  Oreindisco  cônvexo;  tentaculis  Ion  gis,  plains, 
j^^'^^inato-pinnatifidis.  Ano  rotundo  niido  terminali, 

^^thnria  oceanica.  Lesson.  Ccnt.zool.  p.  gg.  p'-  35. 

oceoniVa.  Brandt.  Ti  odr.  Acad.  Pélevsbourg.  iS35. 
les  côtes  d’O-laïü.  — la  longueur  de  cet  animal  va  jusqu’à 
^ Pietls , mais  elle  se  réduit  à i pied  par  la  coiilraclion.  v$a  couleur 
®®‘eris-roussâlre,  avec  deux  lignes  blanches  argentées,  séparées 
«ne  ligne  noire  sur  chacune  des  bandes  membraneuses;  ses 
hameçons  jaunes  dont  sa  peau  est  couverte,  causent,  en 
^^^teroebant  à la  peau,  une  sensation  intolérable  de  brûlure. 

Ljfle  mamelonnée.  Synapta  mamillosa.  Eschscholtz. 
^tlas.  H.  II.  tab.  x.  f.  i.  p.  12. 

‘ tenerrima,  adliœrens,  tubidis  retractilibns  destitiita.  Decem 
l’°‘ücis  longa , 6-8  lineas  lata,  corporc  protuberantiis  globosis 
'“‘'•‘icUlalo,  pallide  fusco , niîttis  transversalibus  intensius  fiiscis 
°’'aato.  Nomiullæ  conspiciuntur  wttæ,  quarum  color  laterUius 
j^’b'ris  interrupius  est  quadratis. 

*Ker.  De  Holothuriis.  p . 1 4- 
*'"*^*’  Prodr.  1.  c. 

à bandes.  S/napta  vittata.  Jaeger.  1.  c. 

serpe  articulatum , una  sérié  tuherum  transrrrsalium  sequenle 
5 longitudinales,  alhas , nigro-punetatas.  Tentaeuhs  u 
I pfi'^'^‘‘nato-pinnatifidis,  medio  fuscis,  utrinque  pallidis. 

\ ^“’‘><tria  Vitlata.  Forsk,  Fatin.  Ægypl.  arab.  p.  121.  tab.  37. 

pl.  87.  f.  8-9. 
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Man.  d’acui'-  P 


llolothuria  mttata^  Lamarck,  8. 

Holothuria  ( Fistularià)  vittata.  Blainr 

f.  3. 

Tiedemannia  vittata.  Leuckart.  Rüppell’s  Reisc.  t-  ^ ^ 
Habite  la  mer  Rouge.  — Long,  i pied,  diam.  d 

s’attache  aux  doigts  par  le  mayea  de  ses  papid^  ^ ^ 

M.  Brandt  pense  que  celte  espèce  et  la  suivante  en 
manque  de  hameçons , doivent  former  un  genre 
sous-genre  distinct  qui  conserverait  le  nom  de  1 " . (, 

y 

;/Hd 


! na  ““ 


4«  Synapte  glutineuse.  Synapta  reciprocans. 


s.  corpore  molli  vicissîm  lii/tc  et  indè  inflalo 
tenuilatem.  Tentaculis  fiiscis  et  pluribus, 


. tab 


33. 


utrinque  dentatis. 

Fisiidaria  reciprocans,  Eorska\,  Egypt.  p.  12 1 
Holothuria  gluiinosa,  Lamai'ck.  n”  7, 

Habite  la  mer  Rouge,  près  de  Suer.  — Long.  i ^5  Ü 

longs  d’un  pouce.  Corps  couvert  de  papilles  glu**®* 
ceptibles. 

5.  Synapte  de  Besel.  Spiapta  Beselii.  Jaeger.  1'  ^ 

tab.  I.  f,  I,  , 

s,  intestiniformis  ^ vubrO’-fusca  ^ maeuHs  atvofitsci^ 
transversai  irregidares  simulantièus  ^ circuits 

pTornifieiitibus y rutilo-alhidiSf  ubirpic  sparsis^ 

anchorif ormes  f tentaculis  1 5 pinnatis^ 

Habile  près  de  Tîle  de  Célèbes. 

I 0* 

G.  Synapte  maoule'e.  Synapia  maculata.  Jaegef' 


S,  'vermifbrmisy  pentagona,  tnoUissîmaj  cute  tenuiy 
maeuhs  trregularibus;  vittis  longitudinalibus  q“iM”\ 
pillosis  ^ tentaculis  i5  in  una  strie  eirca  os  dîsf^^^ 


motus  reptans,  vermicularis , 


cil 


0OS- 


Holothuria  maculata.  Chamisso  et  Eysenh.  Act.  nn^* 
p.  352.  pl.  a5. 

Habite  aux  îles  Radack.—  Long.  3 pieds,  épaiss.  i P“f^  0»^ 
M.  Brandt  croit  devoir  rapporter  celle  espèce  à soo 
lobes» 

Synapte  radieuse.  Synapta  radiosa,  Jaeger.  J'  ^vi/" 


S.  mtestinijonnis,  hinc  et  indè  modo  distenta  coidrocd^^^’.  ^/is  4 


viridis,  zonis  et  maculis  minus  intense  colorat's; 


SYNAPTE.  463 

'üittfts  Tïicmbvtindccas  intcvïUis  ïndicantihus  ÿ ovis  disco 
'“'“«rfo,  cui  circumdalur  circidus  fusco-maculalus,  tentacula  i6 
^'^^forsadj')  spathtdifoi'mes , omlo-oMonga,  ciliata,  lulea,  alho- 
gerens, 

radlosa.  Reynaud.  Cent.  zool.  de  Lesson.  p.  58.  pl.  i5. 

5^  la  côte  de  Corom{indcl. — Long,  a pieds. 

Peaa  ejj  couverte  de  petits  hameçons  susceptibles  de  s’accrocher 
'''anienl  aux  corps  étrangers  , mais  ne  produisant  qu’une  faible 
Jj^^“'atiun  sur  la  main. 

• “taudl  propose  d’en  faire  un  genre  ou  sous-genre  particulier, 

'8j  1®  nom  de  Reynodia. 

de  Dorev.  Srnapta  Doreyana(Fistulana).  Quoy 
Astrol.  p.  124.  pl.  7.  f.  II-I2. 

In 

^S'*ssima,  mollis,  translucîda;  dorso  lüteo—virïài  hîlineaîo;  tu— 
quatGVfiis  serlcùus  Tugosis;  teutacuüs  ([uiiidenis  îongis 

‘‘«Ibls. 

Brandi.  1.  c. 

les  côtes  de  la  Nouvelle-Guinée. — Tentacules  uniformément 
^ianés. 

^ quelques  rapports  avec  VH,  oceanica,  Lesson, 

piquetée.  Synaptapunctulata{Fistularîa).  Quoy 
Astrol.  p.  laS.  pl.  7.  f.  i3-i4* 

l^w 

^^pta  corpore  ‘vermiformis , molli,  papilloso,  luteo’-'vîrescente , 
P^fictls  uhris  irrorato:  tenlaculis  (niindenis.fusco  reticulatîs, 

S/>t«-«™n‘lt.l.e. 

“'le  les  côtes  de  la  Nouvelle-Guinée.  — Long,  2 pieds.  — Très 
^ ^''“Sile;  tentaeules  pinnés. 

encore  au  genre  Sjnapte  que  paraissent  de- 
f ® n'apportées  les  deux  espèces  suivantes  : 

(•w  Jniapte  hydriforme.  Synapta  hydrifomiis  {Holothu~ 
' ■^^sueui'.  Acad.  sc.  nat.  Philadelphie.  6.  p.  16.  n.  7. 

’ ^‘''mifornth,  ruhra  albo-maculala;  tentacuUs  flaccidis pinnatis, 

U ^‘^'‘’darum  paribus  seæ  autseptem. 

^ “le  les  côtes  de  la  Guadeloupe.  — Long.  2 pouces.  — Elle  est 
'^““verte  de  très  petits  tubercules  faisant  1 ofiiee  de  suçoirs  pour 
* fixer  aux  divers  corps  marins. 


4^4  histoire  des  rAdiaires. 

1 1 1 . Synapte  verte.  Srnajjta  viridis{I1olothuria)' 

1.  c.  p.  162.  n.  8.  , 

a.  ■verml/ormis,  wiâts;  tentaculis  12,  èquibus  oclo 
6-7  piuTutuirum  pat'liiiis  munittSf  quatiwr  v&vo 

Habile  Saiul-Thomas,  aux  Antilles.  — Long,  j lioO‘^'^®‘ niK** 
, couverte,  suivant  M.  Lesueur  , de 'petits  tubercule*'  ° n'il'’ 

desquels  elle  s’attache  aux  corps  marins;  probable»e»‘’pie* 
des  pelites  éminences  en  hameçons  comme  aux  autre*  *1 


t CHIE090TE.  (Chirodûta.) 

Le  genre  Ckirodote,  très  voisin  des  Spiaptes,^'‘  jj  J" 
partie  comme  eux  des  Fisüdaires  de  M.  Qiioy 
Blainville,  a été  établi  par  Eschscboltz  et 
M.  Jaeger  et  par  M.  Brandt.  Il  est  caractérisé  ains'^'^j  il 
cylindrique  vennilorme,  sans  distinction  de  ào^ 
ventre 5 peau  mince,  quoique  plus  épaisse  j,;/ 
Synaptes,  sans  pieds;  tentacules  allongés, 
a la  base , peltés  et  digiiés  à l’extrémité.  Point  n%- 
respiratoire  arborescent,  mais  à sa  place,  des  cotf  U' 
driques  plus  ou  moins  divisés  au  sommet  et  * 
sentère. 

1.  Cbirodote  pourpre.  Chirodota  purpurea. 

c.  exlmt  purpurea,  octodecira  limas  longa,  Uatds, 
rissma,  ■valdi  contractais;  tentaculis  lo  in  dupl‘“ 
terms  loiigiorihtis , omnibus  petaloidcis,  profundittt 
paUide  t'oseis, 

Uolùthuna  purpurea.  Lesson.  Cent.  zool.  p.  i55.  pi- 
Chirodota  purpurea.  Brandt.  Prodr.  1,  c. 

Habite  près  des  îles  Malouines.  M 

2.  Cbirodote  lombric.  Chirodota  lumhricus. 

Zool.  Atlas.  H.  II.  t.  X.  f.  4. 

c.pallidà  camea  vermi/ormis,  7 poil,  longa,  3 lin- 
gtunqm  puncusque  sparsis  albidis,  ornata.  TentaO^^'^ 
ramis  subœquaübus. 

^l'irodotalimbricus.Jeeeer.l,ç,p,r!ixiilii  1 c 

Habile  près  des  îles  Radacic. 


CKIRODDTE. 

verruqueuse.  Chirodnta  vft'nico.ia.  Esch- 

Zool.  Ail.  II.  II.  t.  x.f.  4. 

c.  , 

poltices  hnga , vennlformis , cuti  paulum  peîlucida, 
vernieis  ruhris  adhœrentibus  obsita.  In  verrucamm  inter- 
pu^^ta  albida.  Tentacula  novemfida , ramo  apicali  cœleris 


CL 


"Store. 


verntcosa,  Jacger.  1,  c.  Brandi.  I.  c. 
côtes  H.-O.  d'Amérique,  à l’île  Silcha. 

' discolore.  Chirodota  discolor.  Eschsclioltz. 

■ a. 

c 

■ l'unijite  poHices  longa , digiti  mmimi  crassilie.  Corpus  pelluci- 
, roseurUf  quïnt^tto  lineutum,  nigro  punctatum.  Tentacula  duo~ 
majora,  tria  minora,  apice  duodecimfida,  laciniœ  termi- 
''®/cî  cæteris  longiores.  Cutis  non  adhærens , diaphana , maculis 
6 lo  , 


„ ‘oiigitudinttlibus  raseis. 

Wi,'  - 

“île, 


d['^dota  discolor.  Jaeeer.  1.  c.  Brandi,  i.  c. 

‘C'- 

L l'hôte  roussâtre.  Chirodota  ru fescens.  Brandi.  Prod. 
■I^étersb.  i835.  p.  aSg. 

® ^^t^cescentc  cameci  f punchs  ïïiitumis  nigTicuntihus  et  strits  tvnns- 
sat  insigflibus  obsessaj  tentctciiUs  fiicescentîbus  î muculis  S 
^""S'tudinahbus  exlrinsecus  striariim  formam  prœhentibus , in- 
quas  impressiones  plurirnoi , cmineniiœque  subquadratœ  Jor.- 
j.  '""ntur. 

■J*  ‘le  l’Octan  pacifique  du  Nord. 

\ ^''^Sciiles  pinnées  seulement  à l’e-ttrémi  lé , qui  est  élargie. 

brune.  Chirodota  fusca  [t'istularia').  Quoy 

Astrol.  p.  126.  pl.  8.  f.  1-4. 
c, 

' '^"tfore  gracili,  elongato  , Iwn , violacco , fusccscente.  Tettla- 
sexdecim,  palmatis,  lacinialis  rubris. 
l *“''e  les  côtes  de  la  Nouvelle-Irlande. — ^Long.  8 à 9 pouces. 

*^*^*^*^te  rougeâtre.  Chirodota  rubeola  ( Fistularia  ). 
'^^etGaim.p.  128.  pl.  8.  f.  5-6. 

^"'pore  crasso  , papilloso , rubente  ; tenlaculis  20 , rubescentibus, 
palmatis,  laciniosis. 


les  côtes  de  la  Nouvelle-Trlande. — Long.  3 pouces. 


OülE  ITI. 
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8.  Chirodote  déliée.  Chirodota  tennis 
et  Gaim.  p.  129.  pl.  8.  f.  7-9. 

C.  corpore  graeili,  cylindrico , rufescente  vcilde  papiU^^"’ 
ao  subflavis  j basi  puncto  ntg^)*o  notat’is, 

Habile  Jes  côtes  de  ia  Nouvelle-Irlande.— Long.  3 à 4P®“ 


A # 1^  ^ 

t A côté  du  genre  Chirodote,  M.  Erandt  j,/ 


veau  genre  Liosoma,  qui  en  d/ffère  par  sa  foi'»’®.;,/ 


coup  moins  allongée,  par  le  nombre  (12)  toujoC'’ 


jjflô*'!* 


de  ses  tentacules,  et  par  la  présence  d’orgaP^® 


. ' 1 1 , |1I* 

toircs  quinquefides  presque  arborescens,  fixés  pf' 


sentère  aux  intervalles  séparant  les  muscles 


Ses  ovaires  sont  rameux  et  s’ouvrent  dans 
très  court.  La  seule  espèce  connue  est  le 

Liosoma  sitchaense.  Bjrandt.  Prodr.  1.  c. 

Corpus  ferè  pellucidum , pallidè  fuscum , puncùs  purf  '^ 
merosis,  sparsis  oôsmum.— Long.  i8  lignes. 

Habile  à l’île  Sitcha.  ^li(» 

M.  de  Blainville  place  ie  geure  Liosome  dans  sa  pj 

Holothuries  cucumiformes.  ^ 


^ÜIAI'UXE.  (Priapulus.) 


Corps  allongé,  cylindracé,  nu,  annelé 
ment,  a extrémité  antérieure  glaiidiforme,  pres^*" 
sue,  striée  longitudinalement,  rétractile.  ofO' 
Bouche  terminale , orbiculaire , munie  de  4^"**  h/ 
à son  orifice.  Anus  à l’extrémité  postérieure.  U»  ^ 
papillifère  sortant  près  de  l’anus. 

Corpus  elongatum , cylindraceum,  nuduni) 
annulatuTn;  antica  parte  glandîfonni,  subclavati> 
dinahter  striata , retractilL  , . jgi 

Os  terminale,  orbicidatum,  denticulis  corneU 
mnlum.  Anus  poslicè  termùialis.  Filamontwnp^r 
propc  anuin  prodions. 
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— Le  Priapule  ’a  été  rapporté  au  genre  de 
'hf  1 il  point  le  caractère.  Il  n’y  tient  plus 

petites  dents  qui  sont  à l’orifice  de  sa  bouche. 


®^Pps  oblong,  cylindracé,  mou,  transparent,  rétréci 
tu  P*i'tie  antérieure.  Cclle-ci  ressemble  à un  gland  un 
muni  de  stries  longitudinales.  Elle  est  terminée 
Hlg  '^'^'^lie  orbiculairc,  dé2)onrvuc  de  tentacules,  et  est  ré- 

Vis 


cst 


fn 


, le  corps  de  l’animal  est  cylindrique , va  en 

■'  postérieurement,  et  paraît  annclé  en  travers.  L’anus 
,'=)stré  ■ 


®>ftité  postérieure  de  ce  corps , et  tout  auprès  sort  un 
papilles  oblongues  qui,  probablement, 
jjt  ^ ®au  pour  la  respiration  de  l’animal. 

qui  a observe  récemment  le  Priapule  sur  la  cote  de 
l^iîijç  ’ ^ t'econnu  combien  cet  animal  est  voisin  des  Siponcles} 
. effet  il  a une  trompe  munie  de  papilles  disposées 

lu.  ,Sars  est  porté  à considérer  leur  appendice 
comme  un  organe  respiratoire.  ] 


^0/, 


ESPECES. 


P'ile  à queue.  Priapulus  caudatus. 


’’‘l‘tiria  priapus.  Lin.  Mull.  Zool.  dan.  3.  p.  27.  t.  inf.- 

Hi,].' 4.  p.  255. 

**®  les  fonds  vaseux  de  l’Océan  boréal . Il  a 3 à 6 pouces  de  lon- 
S>icin-.  F.  D. 


allongé,  cyiindracé,  nu,  se  rétrécissant  posté- 
\tç  avec  un  renflement  terminal  j et  ayant  anté- 
X**'®atun  col  étroit,  cylindrique,  court  et  tronqué, 
orbiculairc , terminant  le  col.  Une  trompe  cy- 
J finement  papilleuse  à l’exlcrlenr,  rétractile, 
la  bouclie.  Anus  latéral,  placé  vers  l’extrémité 

P ®’ai'e. 

' ^ ^longatuni , cylindmceum  , nmlum , posticc  sen- 

3o. 


SIFOHTCX.E.  (Sipunculus.) 
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sini  atlcnuatuni  ; extremitale  tumescenifl  / 
cylindrko , anguslo  truncatoqiie. 

Os  orhicularc , collu.ni  tenninaus.  Prohoscis  Ç/‘ 
exi  'us  papillis  tenuissimis  obsita,  retractUis  i 
trudil.  jinus  lateraüs,  versus  extremitatem  antk^^ 


■lin“ 


if 


Observations. 


-Les  Siponcles  paraissent  avoii' 

rticu'*® 


ilC®' 


ques  rapports  avec  les  autres  Fistulides,  et 
avec  les  Holothuries;  mais  ces  rapports  sont  presqu®  (Sf 
tiques,  et  les  animaux  dont  il  s’agit  n’offrent  plus  fi®’*  ^ 
pelle  les  Radiaires. 

Il  y a long-temps  que  les  Siponcles  ontétéobserve^i 
delet  en  a décrit  et  figuré  deux  espèces. 

On  rencontre  ces  animitux  sur  les  côtes,  parmi  I 
amoncelées  et  rejetées  par  les  eaux  de  la  mer,  ou  c* 
On  dit  quils  vivent  de  terre  mêlée  de  détritus  d'auû*’f  ^ 
végétaux.  Leur  canal  intestinal,  parvenu  à l’extréu"'^^^al  ’ 
rieure,  revient  sur  lui-méme,  s’entortillant  en  tire-b®*"'  ’ 
termine  a 1 anus,  qui  est  à la  base  de  la  trompe.  .iii' 


[Cuvier,  dans  son  Règne  animal,  adonné  les 
sur  I organisation  des  Siponcles  : « De  norabreu.x  va>*^ 
raissent  unir  I intestin  à l’enveloppe  extérieure,  et  il  y ^ Jl*'*. 
le  long  d’un  des  côtés,  un  filet  qui  pourrait  être 
longues  bourses,  situées  en  avant,  ont  leurs  orific®* 
un  peu  au-dessous  de  l’anus,  et  l’on  voit  quelqoefu** 
rement,  près  de  ce  dernier  orifice,  un  paquet  d®  Vi’i 
branchus  qui  pourrait  appartenir  à la  respiration.  ’ 

Chiaje  (Mém.  an.  s.  vert.)  prend  les  deux  longues  ^ . 

des  organes  respiratoires,  il  indique  des  œufs 
surface  de  l’intestin,  des  masses  analogues  à des  foi®*»  f 
a 1 intestin,  et  des  filets  qu’il  croit  nerveux;  il 
lièrementavec  soin  l’appareil  circulatoire.  Plus  récen)®’'j^^j  c®’’' 
1ers  Arcliiv.  iSSy),  M.  Grube  a donné  une  anatomi®  P 
plète  du  Siponcle. 

M.  Brandt  prend  le  Siponcle  pour  type  de  sa 
ponculacées  répondant  en  partig  à l’ordre  des  E®b>  . 
sans  pieds  de  Cuvier,  et  devant  comprendre  les 
et  Bonellie.  M,  de  Blainville  reporte  ces  animaux  av®® 


SIPUNCLB. 
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nu.  Sipmculus  nudus. 

^ ^P‘derme  striatd.  Gmel.  p.  3og4. 
y<‘‘nx.  Eohadscli.  Anim.  mar.  p.  gS.  t.  7.  ï.  6-7. 

, tessellatus.  KaCncsque.  Précis,  p.  Sa. 

^'Punculus  halanaphorus.  Delle  Cliiaje.  Mem.  anim.  s.  vert.  t.  i.' 

J,  J'  part.  p.  aa.  pl.  i. 

les  mers  d’Europe,  sur  les  côtes.  — Long.  6 à 8 pouces, 

tunique.  Sipunculiis  saccatus, 

1'  épiderme  laxd.  Gmcl.  p.  SogS. 

'feii  sacculo  indula,  L.  Amœn.  Acad.  4*  !'■  *•  • • • 

f'ar.  lumbrkus  palloides.  Pall.  SpLcll.  zool.  10.  p.  i3. 1. 1.  f.  S. 
les  mers  de  l’iiide  et  celles  de  l’Amérique, 

^"’irier  dit  que  cette  espèce  est  établie  sur  un  individu  de  Siponcle 
où  l’épiderme  s’est  détaebé.  M.  Belle  Chiaje  adopte  entière- 
®'ent  celte  opinion.3 

comestible.  Sipwiculus  edulis. 

”liido.carneus,  crlindrictts,  ,ubœqtuiüs  ; extremitaU  postied  sub- 
^kvatd  ; antied  dilatatdj  papiUos^> 

"oiir/cuf  edulis.  Pallas.  Spicil.  Zool.  10.  p.  10.  t.  i.  f.  7. 

l’océan  des  Grandes-Indes,  dans  le  sable  des  côtes.  On  le 

r “'*ose. 

^^*>vie,.  déclare  n’avoir  pu  voir  eu  quoi  cette  espèce  diffèi-e  du 
Poiicle  nu  de  nos  côtes;  de  sorte  que,  suivaut  lui,  les  trois  especes üe 
^aiiarck  se  réduiraient  à une  seule;  mais  en  même  temps  il  indi- 
'l«o  deux  petites  espèces,  Sipuncuhis  et  Sipunculus  -verruco- 
qui  percent  les  pierres  et  se  logent  dans  leurs  cavités.  Il  parle 
^^ssi  dans  une  note  d’ime  espèce  à épiderme  velu , et  d’uiie  autre  a 
Poau  toute  coriace,  qui  ne  sont  pas  citées  dans  les  auteurs,  et  1 
“joute  que  la  mer  des  Indes  en  produit  une  de  a pieds  de  long. 
Delle  Chiaje,  dans  scs  Mémoires  sur  les  animaux  sans  vertébrés 
>a  Méditerranée,  décrit  l’espèce,  suivante  qu’il  croit  bien  dille- 
j ''ente  du  S.  veirucusus  de  Cuvier.] 

1^  Sonde  échinorhyuqtie.  Sipunculus  echinorhynchus. 

® CKiaje.  t.  I.  p.  i33.  tab.  10.  fig*  8-1 1. 

P'-oboscide  mamillan,  zonîs  paralMU  temiter  fimbriatis,  ripidis- 
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‘rt  ^ ' 

gue  cxornnta;  orc  taitaculis  cr.rlilaghieU,  imclnatiSi  ‘ 
digestis;  cauda  subglobosa,  apcrtura  bilaliata  pra‘d‘<a-  '' 
pouces. 

•f-M.  Brandi,  dans  son  Prodrome  des  animaux 
par  Mertens  (Acad.  Pétersb.  i835),  a fait  connaît^'®’ 
près  ce  naturaliste,  les  deux  espèces  suivantes, 
dique  une  troisième  comme  douteuse  sous  le 
Sipunciilus  a)nhisims. 

1 5.  Siponcle  de  Norfolk.  norfolcensis- 

Corpus  clongoUim,  e nigrlcanle  fuscum,  ciraiter 
wrriicis  salis  parvis,  sparsis,  in  loto  corporc 
Pes  côtes  sablonneuses  de  l’ile  de  Norfolk.  Jl. 

t 6.  Siponcle  à bandelettes.  Sipunciilus  fasciolaWS- 

Corpus  dongaUm,  circiter  a lin.  longum,  anüd 
darso  fascus  nounullis  transversh,  è nigricanle 
postice  e nigricanto  fuscum,  nierrucis  subreticulatw‘ 

«ntenorc  corporis  parce  minorièus  tectum. 

Habile  a l’île  d’üalan  dans  l’archipel  des  Carolines. 


f BOBfEXi^ix;,  (Bouellia.) 

Le  pnre  Bonellie  a été  établi  par  M.  Rolando  p^*“ 
aijimal  très  mou  et  vivant  dans  la  vase  ou  le  .ei> 
fond  de  la  mer.  Cuvier  l’a  caractérisé  plus  exacteO'^^ 
lui  attribuant  un  corps  ovale  terminé  par  l’anus , 
trompe  formée  par  une  lame  repliée , susceptible 

treme  allongement  et  fourchue  à son  extrémité.  lé 

est  très  long,  plusieurs  fois  replié  j près  de  éoS’ 
deux  organes  ramifiés  servant  peut-être  à la  resp“'“  j j 
Les  œufs  sont  contenus  dans  un  sac  oblong, 

1 intérieur  et  s’ouvrant  près  de  la  base  de  )» 

M.  Rolando,  qui  avait  pris  la  trompe  pour  une 
1 anus  pour  une  bouche,  a décrit  aussi  un  système  »»  [ 
laue  composé  d’un  grand  nombre  de  vaisseaux  très  ‘ 


bonellie. 


troncs  longitudinaux , luii  fixé  sur  l’intestin 
^*»ioitié  antérieure,  les  deux  autres  parallèles  entre 
\]  très  près  de  l’autre,  à la  face  interne  de 
(jj  '^Ppe  musculaire. 

,yj8«ère  doit  naturellement  être  placé  à côté  des  Si- 
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K^®***'^  verte.  BoneUia  -viridis.  Rolando.  Mém.  Acad. 
1.  XXVI . p.  55i.  tab.  XIV.  XV. 

'^‘ridis,  corpore  cequali , læn;  proloscide  longa  complanata  la- 
'"“iî  membranaceis  margine  interno  obscurioriy  iindidato , lo- 
laBIéditerranée, sur  les  côtes  de  Sardaigne , à Gènes,  à 

Toulon, 

avons  vu  retirer,  par  un  pêcheur  de  coquillages,  dans  la  rade 
Toulon  , avec  des  souches  de  Zostère , d’une  profondeur  de 
brasses , un  animal  que  nous  supposons  être  la  Bonellie 
^«'‘te.  Sa  longueur  totale , avec  la  trompe  , était  presque  de  deux 
!,  ^ t'‘«ôsü 

brunâtre.  Boncllict  Jidiginosci,  Rolando.  1,  c. 
tab.  XV.  f.  4* 

‘Corpore  fusijormi  tuberculoîo  ,*  proboscide  et  lactniis  tcretlbus 


tpiciliis  subglobosU. 

^uite  les  Hh  Sardaicne.  — 


*te  les  côtes  de  Sardaigne.  — Long.  5 à 6 pouces. 


^(1 


Compléter  l’énumération  des  Echinodermes  sans 


t^tQ faut  dire  quelques  mots  des  divers  genres  admis 


\ turc  

dans  cet  ordre.  Nous  avons  déjà  vu  plus  haut 


, -*  waua  \jxvxi.v..  -'-J-  — j7 

* ^rniades  sont  de  véritables  Actinies  (pag.  437); 
placé , d’après  M.  de  Blainville,  les  Molpa- 


place,  a apres  m.  ae  j>iainviue, 
les  Holothuries.  Nous  devons  dire  qu’il  n’existe 


''Un 


,^1»  ^ - — 4 

comparée  du  Muséum,  ni  ailleurs,  àmoins  que 


*^tace  du  genre  Lithederme  ^ ni  dans  la  collection 


quelque  Siponcle  enveloppé  d'un  étui  de  sable 


Les  genres  Thalassème , Echiure  et  Stemaspis 


lIls  roïKK  BES  KAfalAlRlîS.'  , 

reportés  par  M.  de  Blainville  avec  les  Annelides  oU 
podes,  forment,  pour  M.  Brandt,  une  2“  farn*"j  V 
des  Siponculacéesj  Cuvier,  d’ailleurs,  dans  il" 

édition  du  Bègne  animal , dit  avoir  reconnu , ‘"'P' 
nouvel  examen , que  c’est  avec  les  EchinodernieS  ^ 
doivent  être  classés.  j|j 

Les  rhalassemes  ont  le  corps  ovale  ou  oblo'^o’  „iis 
trompe  en  forme  de  lame  repliée  ou  de  cuiller^’",’ Ju' 
non  fourchuej  leur  canal  intestinal  est  semblab>«® 


d- 


sen-,,fe 


de  la  Bonellie  5 ils  ont  deux  crochets  placés  très  . 

On  en  compte  deux  espèces  que  Cuvier  croit  àe^o'^  pi 
reumes  : 1“  Thalassema  Neptuni.  Gærtner  (J). 

thalasseina.  Pallas,  Spicfl.  zool.  fasc.  x,  tab.  j(, 
2 Thalassema  mutatorium.  Monta^u  Tran'act- 1*^** 

V.  26. 


,ij> 


Les  Echiurcsne  diffèrent  des  Thalassèraes  que 
range^  de  soies  raides  qu’ils  ont  en  outre  à 


- ^ , vr**w  1.11  UULIO  » ' 

postérieure.  Pallas  (Miscell.  200I.  xr,  x-6)  en  a •• 
naître  une  espèce  {Lumbrieus  ecldiims) , assez  coOJ” 
sur  nos  côtes  où  les  pêcheurs  l’emploient  comme  apP  ,, 
M.  Brandt  a fait  connaître , d’après  Mertens, 
ve  le  espèce  d Echiure  qu’il  caractérise  ainsi  : ^ 

2.  Echiurns  sitchaensis.  Brandt.  Prodr.  fAcaJ- 
i835.  p.  262.)  ^ 

Corpus  circiter  trlpoUicore  ohlongum , . subbrunne.c 

>cunus  punctalum  a transrcrsim  striatum.  Prohoscis  l““ 
caruea,  transrcrsim  purpureo  striata,  apice  emargin^^"; 

i t et  ft  • • 


caf*’ 


J,  Il  CiUlCti  Lin 

euh  auterioris  corporis partis  et  spinulœ  poste, -ioris 
Habite  les  côtes  de  l'ile  Sitolia, 

Le  genre  Sternaspis,  très  voisin  des  Echiures, 
tense  par  un  disque  un  peu  corné,  entouré  de 
voit  sous  la  partie  antérieure.  Il  a été  établi  par 
[Act.  nat.  cur.  t.  x.  p.  619.  pl.  5o)  sur  un  ver  de 


TDNietENS. 

V(,  ^ indiqué  par  Ranzani  sous  le  nom  de  TJia~ 

thalassemoid.es  est  long  de  2 pouces,  gros 
Vsj  petit  doigt  ; obtus  aux  deux  extrémités , assez 
Hjj  transversalement  strié,  ayant  les  téguraens 
V ®®lides  comme  ceux  des  Siponcles  et  des  Thalas- 

F.  D. 
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IiES  TUNICIENS.  (TuBicata.) 


gélatineux  ou  coriaces , biforés , bituniqués , 
y ®'ois  isolés  ou  rassemblés  en  groupes,  plus  sou- 
plusieurs  ensemble  et  formant  un  masse 

oblong , irrégulier , comme  divisé  intérieure- 
plusieurs  cavités,  point  de  tête;  point  de  sens 
point  de  parties  paires  semblables  au-deliors. 
^ ^ tubercules  et  filets  internes  pi'ésumés  nerveux; 
musculaires  ; des  vaisseaux  apparens  ; le  tube 
ouvert  aux  2 bouts  ; des  amas  de  gemmules 
intérieurs,  soit  solitaires,  soit  géminés, 


gelatinosa  vel  coriacea,  biforata.,  bitunicala, 


distincta  vel  suhaggregata  , sœpius  pluribiis  con- 
, massamque  communem  sistentia. 
externâ , corpus  ohlongum,  irregulare,  cavi- 
intus  subdU’isum.  Caput  nalium;  sensus 
^ulU  dislincti; partes  similes  per  paria  ext'us  nuUœ. 


^74  arsToiRE  des  «aduihes. 

* 

Tuhercula  filamentaqu.e  aliqiiot  interna,  pro  neJ'Vt^ 
ta,  Fibrillœ  miisculares ; ■vascula  conspicuaj 
tarins  utraque  extremitate  foratiis.  GemmulorUti^  ' 
rum  aceivi  solUarii  -vel  geminati,  membranâ 
iiti , on  aria  simulantes.  .^fl^ 

^ Observations.  — D’après  les  observations  et  les 
récentes  des  zoologistes,  je  me  vois  obligé  d’établir  d/ 
sification  des  animaux  une  nouvelle  coupe,  dont  le 
la  série  unique  et  simple  que  nous  sommes  forcés 
ne  me  paraît  pas  pouvoir  être  assigné  sans  rompre 
importans,  c’est-à-dire,  sans  écarter  les  animaux  qu‘ 
cette  coupe,  de  ceux  dont  ils  paraissent  se  rapprceber 
tage  par  leurs  rapports.  J’ai  donné  la  raison  de  cette  <*' 
dans  le  supplément  (p.  4oo)  qui  termine  le  premier 
cet  ouvrage.  I.a  nature,  en  eli'ct,  paraît  avoir  formé  ““  ^ 
deux  séries  distinctes  dans  sa  production  des  animai'*  ) 
nos  expositions , nous  ne  pouvons  faire  usage  que  j W'’’ 
unique,  très  simple  et  générale,  qui  ne  saurait  coDserV^^^„|if 
les  animaux  leurs  rapports  avec  les  avoisinans.  Ains') 
dont  il  est  maintenant  question,  peut  être  ici  bien 
au  degré  de  composition  de  l’organisation  qui  est 
animaux  qu’elle  embrasse;  mais  elle  ne  saurait  l’être 
rapports  des  animaux  de  cette  coupe,  soit  avec  ceux  q“’  “ 
dent,  soit  avec  ceux  qui  suivent.  (.ps*'' 

Les  animaux  dont  il  s’agit  et  auxquels  je  donne  le 
que  de  Timiciers,  sont  ceux  que  l’on  a récemment  re  ^ |jiir 
avoir  des  rapports  avec  les  Ascidies  et  les  Biphore*  P‘  yisf» 
organisation  intérieure.  Or,  ayant  déjà  considéré  ceS  fo" 
comme  appartenant  à la  classe  des  Mollusques  , ceuX 
vient  de  découvrir  et  qui  y tiennent  par  le  plan  de 
sation,  quoique  moins  développé,  ont  été  jugés  devoir 
reillement  des  Mollusques.  On  doit  donc  être  maint‘”'‘'j,aef‘^ 
étonné  de  voir  que  des  animaux  que  l’on  avait 
comme  des  Polypes,  se  trouvent  actuellement  liés  p»‘’ 
ports  à certains  autres  que  l’on  a jusqu’à  présent  raoS*^^ 
les  Mollusques, 

C est  toujours  jiar  troj)  de  précipitation  dans  noi  J ” 


tdnicieiss. 


nous  exposons  à l’erreur  : et,  en  effet,  il  me  semble 
trop  liàtc  de  ranger  les  Ascidies  et  les  Bipbores 


1)1]  «up  iiaïc  UC  xaujgVA  .w«  

\ ^^llusques,  puisqu’on  l’a  fait  long-temps  avant  d’avoir 
't. ‘‘^•'Sanisaiion  intérieure  de  ces  animaux,  et  que  ce  que 

'•■"sait  • - . . : 


.“ous 
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maintenant  est  très  postérieur  à cette  détermi- 


—‘0  je  le  pense,  il  est  possible  de  contester  ce  rang  aux 
*«s  plus  perfectiouncs,  tels  que  ceux  que  je  -vieus  de 
\ ^ autorisé  bien  plus  encore  à le  contester  pour  les 


\^“''’mers,  ceux-ci  étant  des  animaux  en  général  très  pe- 


>éunis  en  corps  comrauu  , et  paraissant  en  quelque 
^0  *^**'*'*'  animaux  composés.  Les  uns  et  les  autres  d ail- 
‘ «n  mode  d’organisation  si  particulier,  qu’on  ne  saurait 


''liment  les  rapporter  à aucune  des  classes  déjà  établies 
auquel  ils  apparilenncnt. 


'lit’à  mesure  que  l’on  examine  attentivement  l’organi- 


'y.  * N*  ^ • — — 

'is, , ^fieure  de  ceux  des  animaux  qui  n’avaient  pas  encore 
. 1' 


sous  ce  rapport,  on  en  découvre  quelquefois  dont  le 


*P''és  des  apparences  externes,  avait  été 
j * distributions  générales.  Parmi  plusieurs  1 


avait  été  mal  assigné 
autres,  je  ci- 


'^'»ielidex,  que  l’on  confondait  avec  les  vers,  comme  en 


'^<la  **  *^*®*nple  remarquable.  Or,  les  Tuniciers  réunis  sont 


'lis 


des  Annelides.  Ces  animaux  que  l on  prenait 
Polypes,  parce  qu’ils  sont  réunis  et  qu’ils  sont  en  gé- 
"tineux  et  très  petits,  offrent  dans  leur  organisation  in- 
‘‘lainienant  mieux  connue,  des  rapports  évidens  avec 


'Vj^l^,-4^sc>dies,  et  néanmoins  en  sont  très  distincts  et  meme 
itjj"8nés  sous  des  considérations  importantes. 

^^sueiir  et  Desmarest,  pour  les  Pyrosoraes,  et  ensuite 
*'liitj®''y,  pour  les  prétendus  Alcyons  appartenant  à mes  Bo- 


®ous  om  fait  connaître  tout  ce  qui  s’aperçoit  dans  1 or- 
iiuéricure  de  ces  singuliers  animaux  , et  ils  leur  ont 


i de  grands  rapports  avec  les  Bipbores  et  Ascidies.  Il  re 

Ni.  iv.  . * ^ . ..  iy_i T>rt 


'h.  î^•  «ilU»  l ajJIlx.»»' 

i\\a  des  observations  de  ces  naturalistes,  que  les  Bo- 

"fs 

l,  o.aaiaires.  vrr,  les  1 aiit/wi.  »v  — 

"^■■icidies  et  les  Bipliores , conjointement  à ce  que  1 011 


‘‘e  sont  point  des  Polypes,  et  que  les  Pyrosomes  ne  peu- 


\ I des  Radiaires.  Or,  les  rapports  de  ces  différens  animaux 

'••Ü  A . . . _ . . , t A l'rni 


sait  de  l’oi'ganisalion  de  ces  derniers,  autorisent  tn ' 

ser,  scion  moi,  qu’aucun  de  ces  animaux  n’ai)parti<^“‘'  *’ 


mais  la  détermination  des  fonctions  que  l’on  attribue  ® 
observées  de  ces  animaux,  me  paraît  devoir  attentive  , 
la  confirmation  dont  elle  peut  être  susceptible.  A ue*-  ^ 
crois  que  l’étude  de  la  nature,  partout  comparée  i„05 
duits,  et  que  la  considération  de  ce  qu’elle  peut  fait® 
que  cas  particulier,  pourront  seules  nous  aidet  à I’ 
sans  erreur  sur  la  validité  de  ces  déterminatious.  _ 

^ Ce  qui  me  semble  dès  à présent  certain  , comm®  ^ 
c est  que  mes  BotrylUdes  et  quelques  autres  Alcyons  g® 
ne  sont  point  des  Polypes  ; qu’ils  en  diffèrent  par  uO®  ® ^ 

tion  plus  avancée  ; que  ces  animaux  sont  biforés, 
qu  ils  ont  le  tube  alimentaire  ouvert  aux  deux  bouts»  1 
frent  quelques  parties  comme  des  vaisseaux,  quelques  J® 
et  filets,  probablement  nerveux,  qui  peuvent  donne*’  jlsp***, 

ment  à des  fibres  musculaires,  et  que  vraisemblablein®® 
sèdeut  des  organes  respiratoires.  Mais  ce  que,  dans 
ces  animaux,  M.  Savigny  nomme  leur  Polypier,  ne 
pas  en  offrir  le  caractère. 

En  effet,  j’âi  montré  dans  mes  leçons,  d’après  l’®*tP‘’*'^,is»  ^ 
pièces,  que  le  vrai  Polypier  des  Polypes  qui  en  sont  f ‘ -e»'* 
un  corps  parfaitement  inorganique,  dont  l’étendue  s à 
par  des  appositions  externes  de  matières  excrétées 
formation,  et  que  ce  corps  est  tout-à-fait  étranger 
qu’il  renferme.  Or,  d’après  les  observations  mêmes  d®  ’ Vi  j’^"^ 
gny,  ceux  des  prétendus  Alcyons  qu’il  a observés)  ® 
leur  réunion  forment  un  corps  commun,  souvent 
interposée  ou  enveloppante,  n’offrent  point  dans  ce*t®  Pj^j. 
corps  réellement  inorganique,  non  vivant  et  étrang®® 
maux.  Ce  corps  n’a  donc  du  Polypier  qu’une  fausse  fPt'fltt*'’* 
On  a dit  que  les  animaux  gélatineux  dont  il  s’agir 
voisins  des  Ascidies  par  leurs  rapports,  et  par  suite  <1®  ‘ * 
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‘^’ll’sques.  Qu’ils  aient  effectivement  des  rapports  avec 
Sif'i  cela  me  paraît  aussi  très  probable,  et  de  là  j’ai  cru 
’*Ioh  tous  même  coupe  : mais  qu’ils  soient 

'<1,1;  "*qups,  je  ne  saurais  l’admettre;  je  doute  même  que  les 
'csBiphores  en  soient  réellement,  surtout  depuis  que 
apercevoir  des  rapports  entre  ces  animaux,  les  Botryl- 
^ Je  ^ tosomes. 

’V^'^füse  d’admettre  que  ces  animaux,  même  les  Ascidies 
\j'P^ores,  soient  des  Mollusques,  voici  les  motifs  sur  les- 

'(7^  fonde. 

% ® regarde  pas  comme  Mollusques  les  animaux  dont  il 


'«iN  que  leur  manière  d’être,  l’état  fixé  de  la  plupart , 
'5,.  '««rs  parties  intérieures,  en  un  mot,  leur  forme  singu- 
Paraissent  fort  étrangers  à ce  que  l’on  observe  dans  es 

'"ollj,  » rr â.  J/v  -Kvrta’fuic 

:j*c 

» T»  V»  J V»  V.  f 

que  leur  détermination  de  Mollusques  porte  sur  des 


isv  i'"»aissent  tort  etrangers  a eu  ■ — 

V^”"''sques;  aucun  d’eux  n’offrant  de  parties  essentielle- 

l'j,  et  symétriques; 

que  leur  déterm... . . 

,V,  os  de  fonctions  à des  parties  souvent  difficiles  a dis- 
l^^^ue  l’on  ne  juge  qu’hypotbétiquement;  attributions 
^^dement  ne  pourrait  être  prouve; 

qu’en  considérant  quelques  dilatations  successives  et 
'l)l’ ^rcs  tiy  çç,,  g gt  ju  tube  alimentaire  de  ces  animaux,  di- 

. ^ * .»  -•  !•' .-w^»v.-ke^r»c  flrtnf 

\ 


'S 


Wijya  , . 

qui  forment  des  cavités  particulières  superposées,  dont 
'"^*■0,  supposée  branchiale,  a pour  orifice  au  dehors  celui 
t rl>  r*^  ..  -oHritable  se 


supposée  oraucuiuic,  « ^ ^ 

V '^'«ntrée  aux  alimens,  tandis  que  la  bouche  véritable  se 
''q  ,1’ '^'t'on,  située  au  fond  de  cette  cavité  anterieure  ; on 
ces  objets,  une  disposition  de  parties  dont  on  ne 
'S]  *'**'<«  seul  exemple  dans  les  vrais  Mollusques,  meme 
^'^'-■pl'ales,  ceux-ci  d’ailleurs  ayant  leurs  branchies  au- 
S>  ' uisposées  et  conformées  ; 

'S,l,“'c<îqu’il  est  inusité,  dans  les  plans  suivis  par  la  nature, 
des  branchies  dans  le  canal  alimentaire  même,  et  que 
treillis  de  nervures  qui  se  croisent  à angles^  loits, 
mailles  quadranguiaires,  pourraitetre  plutôt  e re 
*'^'1,,,  musculaires  propres  à contracter,  dans  sa  on- 

sa  largeur,  la  cavité  prétendue  branchiale,  que  celui 


4y8 


histoire  des  radiaires. 


de  vaisseaux  vcritablemont  respiratoires  ; tout  vaisse»“ 

tâTihiin^  • 


nd' 


iif' 


tant  une  direction  droite  que  par  une  courbure  0)> 

5“  Parce  que  de  véritables  branchies  ne  s’observe»'  . J>' 

lonf  nna  1 . . . . la 


“ ue  veruaDies  Dranclues  ne  s'oDst-irY 

ment  que  parmi  celles  des  organisations  animales  où|* 
tion  est  établie;  que  dans  les  animaux  dont  il  s’agib 
moins  prouvé  qm;  l’exisicncc  d’une  véritable  circula''®  ’ / 
qu’il  y ait  des  vaisseaux  nombreux;  qn’enlin  rafl'»®' fi/ 
les  animaculcs  des  Botryllcs,  des  Pyrosomes,  etc.,  se»®' 
ment  ridicule  (a); 

G Parce  qu  enfin  l’on  ne  peut  y montrer  pos 


* un  ne  peut  y montrer  positive'»®'''^(,|i(l'' 

tence  d’un  cerveau,  d’un  cœur,  d’un  foie,  d’organes  » j JP 


U un  cœur,  a un  loie,  d org  '**' 

teurs,  et  qu’à  ces  égards,  on  est  réduit  à des  conjee 

snttrinQÎfînnc  .\  r..:t  ...i 


jtiire*’ 


suppositions  tout-à-fait  arbitraires. 

Il  se  pourrait  que  les  Mcidies  et  les  Æphores,  qu’““’î  af 
moi,  l’on  a placés  dans  la  classe  des  Mollusques, 


ccartes  des  Botrylles  et  des  Pyrosomes,  par  une  j„j. 
plus  développée,  quoique  formée  presque  sur  le 
trouve  assurément  la  même  chose  dans  les  autres 
maux  les  plus  généralement  reconnues  ; et  cependa»'  l 
de  ces  classes  offre  dans  la  composition  de  l’organis» 
animaux  qu’elle  embrasse,  des  limites  qu’on  ne  saurai'  r®,  ,^ff 

Dans  tous  les  insectes,  les  sexes  sont  non-seulenie»'.  ^t) 

TIAlWPt:  . «Ytaîc  Vvwvn  •_  /.  r . . 


les  sexes  sont  non-seuienK--, 
nables,  mais  bien  déterminés  ; néanmoins  ils  ne  J®“’* 
racove  d’une  véritable  circulation.  Or,  comment 

Tiirnciers,  en  qui  des  sexes  ne  sont  nullement  conn"*  ifie' 
bables,  pas  même  l’hermaphroditisme  O)  mi  rang  ^ ‘ 
aux  insectes?  ^ 


(i)  L’opinion  que  Lamarck  combat  ici  ne  peut  pl“® 
testee  aujourd’hui. 


(a)  Les  observations  encore  inédites  de  M. 
prouvent  que  les  Botrylles,  de  même  que  les  antre* 
ont  une  véritable  circulation.  0‘ 

(3j  M.  Milne  Edwards  vient  de  constater  rexi*'®^' 
organe  màle  situé  auprès  de  l’ovaire,  chez  plusic'"’® 
composées. 


différence  qu’il  y ait,  soit  dans  la  forme,  soit  dans  la 
Sluj  U*?  des  organes,  entre  les  Ascidies,  qui  sont  les  Tuniciers 
J *'’®i°Ppés,  et  les  Holothuries,  qui  sont  des  Radiaircs 
’ peut-on  dire  que  l’organisation  des  premières  soit  de 
^“Pdt'ieure  en  composition  à celle  des  secondes?  Pour 
i’“*’®ille  assertion , il  faut  employer  nécessairement 

(L  • 
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> «Al  4J114  «ii  VO  V|Vl  Vil  *l^y  </»•»*#  »**v 

la  complication  des  organes  intérieurs  de  l’Ascidie 
plus  grande  que  celle  des  organes  de  l’IIolothurie , 
^tii]  *^^**'^  peut-on  trouver  entre  la  peau  coriace,  souvent 
^ et  très  contractile  de  l’im  et  de  l’autre  de  ces  ani- 
que,  dans  l’Ascidie,  la  tunique  est  double,  et  l’ex- 
\'j^j^*^Parée  de  l’intérieure;  tandis  que,  dans  l’Holothurie, 
qu’une  seule  tunique,  résultant  peut-être  de  la 
des  deux. 

1^, , *®thurie  a des  tentacules  rayonnans  autour  de  la  bouche, 


**bons  arbitraires  qu’on  ne  saurait  prouver, 


*^0  60  a-t-il  pas  observé  d’analogues  dans  les  Ascidies, 
't;  P*'^sque  toujours  cachés  dans  l’orifice  par  lequel  l’eau 
* pénètrent. 

)(oi  '1^’il  en  soit,  dit  ce  savant,  cette  cavité  branchiale  a 
S ij*"*  tube  d’introduction , plus  étroit  qu’elle-même , et 

le  tissu  respiratoire  ne  s’étend  point.  Il  est  garni 
de  filamens  charnus , ou  de  tentacules  très  finsj 
sans  doute  à l’animal  pour  l’avertir  des  objets  nui- 
* P'>urraient  se  présenter  et  qu’il  doit  repousser.  Il  n’est 
qu’en  certaines  occasions  les  Ascidies  renversent 
'^rifice  de  leurs  branchies,  pour  que  ces  tentacules  pa- 
'lehors...  Il  y en  a même  qui  en  ont  deux  rangées.  » 
19.  Les  Biphores  ont  aussi  des 


V^lcs 

rayonnans  et  très  fins,  cachés  dans  rorifice  de 


Muséum,  vol.  a,  p. 


bouche. 


'^nt 


t’siiivre  plus  loin  ces  analogies  frappantes,  je  dirai 


'iUg  ce  qui  me  paraît  le  plus  clair  dans  tout  ceci, 
j^,  ^ Ascidies,  les  Biphores,  les  Botryllides  et  les  Pyro- 
V''t||,^^P^i’tiennent  à une  coupe  particulière  que  je  crois  de- 
parce  que  le  ))lan  singulier  d’organisation 
I ’'ii8  que  cette  coupe  embrasse , est , quoique  plus  ou 
I selon  les  genres  et  les  races , fort  différent  des 
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les  anii« 


Ilia* 


antres  plans  d’organisation  qui  caractérisent 
autres  classes  d’invertébrés.  • ^ef 

Cette  coupe  classique,  qui  comprend  mes  TiinicV^^^ 


\jciLc  Classique»  qui  comprend  mes  i ^ 

raît  inférieure  à celle  des  insectes,  relativement  aud«r* 


fectionnement  de  l’organisation  des  animaux  qu’eH®  ^ jjin 
Et,  comme  nous  sommes  forcés  de  lui  assigner  un 
distribution  générale  et  simple  des  animaux  que  nous  et«V 

....  , . . . .i.  . (Il 


,4^ 


elle  avoisinera  nécessairement,  soit  avant,  soit  apf®*’ 
vers,]  avec  laquelle  cependant  elle  ne  paraît  se  lier  P® 


rapport. 


Si,  dans  sa  production  des  animaux,  la  nature 
sieurs  senes  differentes,  comme  j’en  suis  persuade,  J ® jjiJ* 
que,  de  quelque  manière  que  nous  nous  y 
nous  ne  parviendrons  à conserver  la  liaison  des  r^pP*^ , jiiPp 

■ ’ .érale^' 


les  animaux  de  toutes  les  classes  dont  la  série  général® 


dont  nous  devons  faire  usage.  Nous  pourrons  seulen>«;ji>»' 
égard  au  degré  de  complication  et  de  perfectionneio^^^.^j^  ¥' 


que  organisation  considérée  dans  l’ensemble  de  ses 
mer  une  série  de  masses  en  rapport  avec  les 

* # 


Je  partage  les  Tnniciers  en  deux  ordres,  savoir:  ^ 

réunis  et  eu  Tuiiiciers  libres.  Le  premier  de  ces 


|#>  VJV  f iBl 

prend  les  Botryll.iires  ou  les  Ascidiens  les  plus  imp®*'  * pri?* 
dis  que  le  second,  peut-être  fort  écarté  du  preniie*'  P^''|j(<*'''| 
nisation  plus  développée  des  races,  doit  dans  notre 
après.  Je  remarque  ensuite  que  les  Tuniciers  réunis  P® 


«.wiAJui «jiJduiLc;  que  xuniciers  ruu»»'*'  » 
tirer  leur  origine  des  Polypes,  en  provenir  directeni®®*’ 


t*-  A 


X eu  piUVClJll’  Uirccits*-- 

tilluer  la  série  des  animaux  articulés:  tandis  oue  1®* 
....  _ ...  . . 


libres  ou  Ascidiens  francs,  probablement  orjginait^*.^|.g5  p’,‘ 
miers , semblent  conduire  aux  Acéphales  ou  Cond*’  yf*' 


rdes' 


, vuiiuuiLe  AtuA.  Acepucues  uti 

certains  rapports,  comme  ces  derniers  se  rapproche®^  ^^p,. 
Mollusques,  quoique  les  uns  et  les  autres  soient  gjf 
distincts  entre  eux  par  des  caractères  importans  de  I®** 


nisation. 


Ainsi  se  montre  la  série  des  animaux  inarticulés»  ^ 


_ J,,.....—  |p: 

çant  par  les  Infusoires,  se  continuant  par  les  PolyP^^’^gs, 


CO,  oc  cuullliUcUJl  |Jai  ie!>  JTuvr 

niciers,  les  Açéphalcs,  et  se  terminant  avec  les  Molb'*‘I,' 


.un  jivcpiiiiius,  eise  terminant  avec  les  ; *, 
les  derniers  ordre.s  sont  les  Céph.alopodes  et  les  H®*® 


ir®P 


,|f?' 
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formation  ne  saurait  être  conservée  sans 
'i3p* '^**>15  notre  distribution  en  série  simple  des  animaux; 
'es  Polypes,  nous  sommes  obligés  de  placer  les  Ra- 
'ixoique  formant  un  rameau  latéral,  en  proviennent 
4 '^ent. 

‘1“®»  quoique  la  nature,  dans  sa  produe- 
I ®®>maux,  n’ait  pu  tendre  qu’à  la  formation  d’une  seule 
'^'•■constances  dans  lesquelles  elle  a eu  à opérer , l’ont 

forcée  à en  produire  au  moins  deux;  il  ne  me  reste 
'Wu-  * - 

••«il 

'^•‘•'  petitesse  et  leur  réunion  en  une  masse  commune, 


41l’  'X  J 

''î,  .'•c  considération  importante  à exposer  relativement 


ciers  réunis  ou  Botryllaircs  ; la  voici  : 


\ Semblent  former  des  animaux  véritablement  composes, 
“caucoup  de  Polypes  ; mais  ils  offrent  une  différence 
\ilj  '••'c,  qyj  change  la  nature  de  cette  composition.  En  ef- 
\jWleur  réunion  en  une  masse  commune,  malgré  les 
particuliers  que  composent  entre  eux  dans  la  même 
Hiyjj  ^ individusde  certaines  races  par  leur  position  ; chaque 
Stop  muni  d’une  bouche  et  d’un  anus,  ce  qu’il  digère 
'ot , “c  sufflsai„,ueiit  pour  rendre  sa  vie  indépendante.  C’est 


•>n 


•‘Dinial  particulier,  qui  ne  participent  point  essentiel- 
" ••ne  vie  commune  à tous  les  autres,  et  qui  ne  tient  à 
V*'i"e  par  une  simple  adhérence;  les  individus  ne  coin- 
ensemble  que  par  une  cavité  centrale  dont  l’usage 
lu  '■‘•’c  étranger  à leur  nutrition. 

.Pendant  de  nouvelles  lumières  relativement  aux  ani- 
i\j*“’iînliers  dont  il  est  ici  question,  voici  l’analyse  des  i4 
\ ^ni  paraissent  pouvoir  se  rapporter  à cette  coupe  ou 

Wnieuhère. 


III. 


3i 
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DIVISION  DES  TUNIGIERS. 


ORDRE  PREMIER. 


TÜNICIEKS  RÉUNIS  OU  ROTRYLIAIRË®’ 


Animaux  agglomérés , toujours  réunis,  consti*'^'^^^/ 
masse  commune  par  leur  réunion,  paraissant  coiii^*^ 
entre  eux. 

(i)  Animaux  fixés  sur  les  corps  marins. 


des 


iliO 


Point  de  systèmes  particuliers,  formés  par  la  disposition 
dans  la  masse  commune  qu’ils  habitent.  ' 

(a)  Un  seul  oscule  {la  bouche  ou  l'anus)  apparent  au-dehof^P 
animal. 

Aplidiiim. 

Eucælium. 

Sjnoicum. 


(b)  Deux  oscules  {la  bouche  et  l’anus)  appasens  ati-dehors  P 
animal. 


,t» 


SigiUina. 

Distoinus. 


leuf 


di/' 


**  Auimaux  formant  des  systèmes  particuliers  séparés , p^*" 
tion  dans  la  masse  commune  qu’ils  habitent;  ->  ^ 

(a)  Animaux  disposés  en  plusieurs  cercles  concentrùlilts  , 
masse  commune. 

Diazoma, 

(b)  Animaux  formant  des  systèmes  particuliers  épars , tt 
chatjue  système  autour  d’une  cavité  centrale. 

Palyclinum. 


oct“f 


disf‘“ 
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^^nimaux  flottant  avec  leur  masse  commune  dans  le 
Pyrosoma, 


Polycyclus. 

Botryllus. 


' ^aux. 


ORDRE  SECOND. 


TüNICIERS  LIBRES  OTI  ASCIDIENS. 

‘"lauxdésunis,  soitisolés,  soit  rassemblés  en  groupes, 
^iH^'^'^ïRinunication  interne , et  ne  formant  pas  essentiel- 
Une  masse  commune. 


Scalpa. 

Ascidia. 

Bipapillaria, 

Mammaria. 


Mémoires  de  M.  Savigny,  que  Lamarck  avait  con- 
v '‘Manuscrits  lors  de  la  publication  de  son  ouvrage,  et 
L avaient  fourni  l’occasion  d’adopter  plusieurs  gen- 
Veaux,  ont  paru  depuis  i8i6  et  ont  fait  connaître 
la  classification  proposée  par  cet  auteur  pour  la 
((^^^desTuniciers  qu’il  veut  nommer  classe  des  Ascuhes, 
caractérise  par  la  présence  d’une  double  enve- 
'*>11*’  "MM  organisé,  mou,  plus  ou  moins  coriace  por- 
M*®Ux  ouvertures  et  un  manteau  formant  une  tunique 
liK '‘'‘«re  dans  laquelle  se  trouve  incluse  une  cavité  menir 
tapissée  eu  tout  ou  en  partie  par  les  branchies. 
J Savitrny  partage  cette  classe  en  deux  ordres 
iS  Les  Téthtdes  , dont  la  tunique  (manteau)  n’adhere 
que  par  les  deux  orifices,  et  dont  les  branchies 
Cav  * et  larges  occupent  les  deux  parois  latérales  de  la 
respiratoire.  Elles  ont  en  outre  l’orifice  branchial 

3i. 
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garni  en  dedans  d’un  anneau  membraneux  et  de»*® 


îlé) 


o'' 


d’un  cercle  de  filets. 


2"  Les  Thaeides  , dont  la  tunique  adhère 
parts  à l’enveloppe , et  dont  les  branchies  inégal®®! 
tes,  consistent  en  deux  feuillets  attachés  à la 
rieure  et  à la  paroi  postérieure  de  la  cavité  resp"’^ 


Leur  orifice  branchial  est  garni  à son  entrée  du®® 
vule. 

L ordre  des  Tethydes  se  compose  de  deux 
i"  Les  Téthydes  , qui  ont  le  corps  fixé,  les  on®® 
opposés  , ne  communiquant  point  entre  eux  pa®** 
des  branchies;  la  cavité  branchiale  ouverte  a la 
tréniité  supérieure,  dont  l’entrée  est  garnie  de  fdet* 
culaires,  et  les  branchies  réunies  d’un  côté. 

A.  Les  Téthyes  simples. 

Cl.  — Orifices  à quatre  rayons. 

1.  Genre  Boltenia.  Corps  pédiculé. 

2.  G.  Cynthia.  Corps  sessile.  ,lis' 

h.  Orifices  à plus  de  quatre  rayons  ou  sans  ray®® 

tincts. 

3.  G.  Phallusia.  Corps  sessile. 

4.  G.  Clavellina.  Corps  pédiculé. 

B;  Les  Téthyes  composées  ou  agrégées. 

U. — Orifices  ayant  tous  deux  six  rayons  réguli®®®' 

5.  G.  Diazona.  Corps  sessile,  orbiculaire;  anima® 

mant  un  seul  groupe  ou  système.  jf' 

6.  G.  Distoma.  Corps  sessile,  polymorphe;  plus»®®*^* 


ternes. 


al 


se®' 


7.  G.  SigUlina.  Corps  pédiculé , conique,  vertical 

système.  ^ 

cl.  — Orifice  branchial  ayant  seul  six  rayons  rCç  |,  u'' 

8.  G.  Sjnoicum.  Corps  pédiculé,  cylindrique,  ver®®‘ 
seul  système. 


LES  TDNICIERS.  40^ 

Corps sessile,  polymorphe;  systèmes  sans 
'c.  Centrales. 

^^^^yolinum.  Corps  sessile,  polymorphe;  systèmes 
;,Cca-yj|.^s  centrales. 

W'  Clorps  sessile  , fongueux,  incrustant; 

®''ies  sans  cavités  centrales. 

'i,  ^^‘'ifices  dépourvus  tous  deux  de  rayons. 

• ^ucœlium.  Corps  incrustant;  systèmes  sans  cavités 

ir‘rales. 

Corps  incrustant;  systèmes  pourvus  de  ca- 

Centrales.  , 

*iif,  ®ftiille , lesLuciES,  qui  ont  le  corps  flottant;  les 
diamétralement  opposés,  et  communiquant  en- 
'C par  la  cavité  des  branchies;  la  cavité  branchiale 
V '*ux  deux  extrémités;  l’entrée  supérieure  dépour- 
filets  tentaculaires,  mais  précédée  par  un  anneau 
^ ) les  branchies  séparées. 

' {j  ^cs  Lucies  simples  (non  observées). 
iij  I.ucies  composées. 

f^yrosoma.  Corps  en  tube  fermé  par  un  bout,  un 

J '“système. 

L’^Iacleay,  dans  un  mémoire  sur  les  Ascidies  {Linnean, 
t.  14.  p.  56o),  a adopté  les  genres  de  M.  Savi- 
a ajouté  deux  autres,  savoir  : le  G.  Cystingia, 

I du  G.  Boltenia,  et  le  G.  Lendrodon,  qui  est  plu- 

^o\js.aei)re  des  Cf nthia  on  Ascidies  propres. 

W (Philosopha  Trcinsact,  ï8*'54*  P*  ^7^)  ^ 

'"'lire  aussi,  sous  le  nom  de  Perophora,  nv.  nouveau 
d’ Ascidies  intermédiaire  entre  les  Ascidies  simples 
U 'Ascidies  composées. 

C'ie  hainville,  dans  sou  Manuel  de  Malacologie,^ 
'll|u  '^'^‘-^iers  dans  son  type  des  Malacozoaires  ou  o us 
''t  en  forme  le  quatrième  ordre  (les  Heterobrancties] 
^fi'«isième  classe  (les  Acéphalophores). 
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Cet  ordre  se  divise  ensuite  en  deux  faniill6®> 
die/ts  et  les  Salpiens,  et  comprend  tous  les  genr®® 
teurs  précédens  et,  de  plus,  le  genre  Pynta  de 

Cuvier,  de  même,  avait  placé  antérieurement  dP 
cîers  dans  la  quatrième  classe  de  sa  grande  di''***®  ^(1é 
Mollusques,  et  en  avait  fait  le  deuxième  ordre 
classe,  les  nommant  Acéphales  sans  coquilles  ; ü 
en  deux  familles,  les  Simples,  comprenant  les 
phore  et  Ascidie,  et  les  agrégés , comprenant 
Botrylle,  Pyrosome,  et  Polyclinum.  Rejetant  ains> 
genres  établis  par  M.  Savigny  et  par  M.  Macleay; 
fondés  sur  des  caractères  en  partie  anatoniIqueS)  '^iit 
bien  certain,  pourtant,  que  de  tels  animaux 
être  distingués  que  par  des  caractères  pris  de  Aé 
une  intérieure;  et,  d’un  autre  côté,  les  observat^^^s 
plus  récentes  tendent  à les  éloigner  réellement 
des  Mollusques.  Mais,  dans  l’état  actuel  de  la  scie'’‘;jii,li 
en  attendant  de  nouveaux  travaux,  il  n’est  guère 
de  rapporter  avec  certitude  la  plupart  des  espè^®* 
genres  proposés.  F.  D- 


ORDRE  PREMIER. 


TtnyiCIERS  RÉDNIS  ou  BOTRYLLAIKEa* 

Animaux  agglomérés , toujours  réunis , 
masse  commune,  paraissantrpwlquejois  commWiH'^'^’ 
eux. 

Ces  animaux,  sans  contredit , sont  les  plus  ,pls* 
les  moins  avancés  en  développcinens  d’organes»  ^ 
petits  et  les  plus  frêles  des  Tuniciers  ; et  ce  n’est  gti***^ 


kj 

ttiasse  commune  que  l’on  s’en  est  fait  d abord  une 
Aussi  a-t-il  fallu  la  patience  et  la  finesse  d’ob- 
de  MM.  Snvigny^  Lsetmir  et  Desmarest,  pour 
dans  ces  animacules , les  parties  qu’ils  ont  su 
Vj'*^rir.  Les  rapports  qu’ils  leur  ont  assignés  avec  les 
nesauraient  être  probablement  contestés;  mais 
de  ces  rapports  est , selon  nous , encore  vague 
'•traire.  Plusieurs  de  ces  animaux  paraissent  commu- 
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>els 


®ntre  eux  par  l’interieur 


que  soient  les  rapports  des  Tuniciers  réunis  avec 
' ^*«diens  ou  Tuniciers  libres,  ces  animaux  ne  ressem- 


C^'tèreà  des  Mollusques;  et  si  Linné  nehi  connu 
k , premiers,  même  au  point  où  nous  les  connaissons 
il  n’eiit  nas  introduit  la  prévention 


ÇVent,  certes,  il  n’eût  pas  introduit  la  prévention 
k tibuej.  aux  animaux  de  différentes  coquilles  bivalves, 

J'‘falogie  avec  nos  Tuniciers  botryllaires.  Il  n’y  a guère 

animaux  des  Myes,  des  Soleiis,  des  Pholades,  et 
Ascidies , que  des  rapports  éloignés. 

à l’observation  des  zoologistes  et  au  temps  à 
jusqu’à  quel  point  s’étendent  ces  rapports , nous 
exposer  les  différens  genres  connus  qui  appartien- 
^ Ce  premier  ordre. 

Tuniciers  réunis  o\x  Botryllaires  deLamarck  corres- 
à la  famille  des  Aggrégés  de  Cuvier.  Ce  sont  des 
très  petits , dont  l’organisation  très  semblable  a 
Ascidies  simples,  a été  bien  exposée  d’abord 
fe*I-SavignyetparMM.Desmarest  et  Lesueur  dans  le 
temps;  mais  qui,  après  avoir  été  enrichie  de  faits 
très  importans  par  MM.  Audouin  et  MilneEd- 
parM.  Sars  et  par  M.  Lister,  va  se  trouver  pres- 
''•'•uplètement  connu  par  suite  des  nouvelles  décou- 
encore  inédites  de  M.  Milne  Edwards. 

% ^cidouin  et  Edwards  avaient  annoncé,  en  1828, 
^ jeunes  Ascidies  composées  sont  d abord  libres  dans 
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les  eaux  de  ia  mer  et  nagent  au  moyen 
queue;  ce  fait  paraissait  contredire  les  observa'*®  ]|(< 
■ ^vigny,  qui  décrit  et  représente  les  jeunes  1^®  jl)' 
comme  réunis  plusieurs  ensemble  dans  l’œuf;- «»•'*'* ‘^  p 
servations  plus  récentes  de  M.  Sars  (Beskrivehef 
fp.  etc.  Bergen  i835)  ont  expliqué  cette  contradic'*®  .,,s 
parente.  Les  jeunes  nagent  en  effet  libren*®®' 

les  eaux  au  moyen  d’une  longue  queue,  mais  ce®®  jtS 
pas  des  anunalcuies  isolés  qui  nagent  ainsi,  ce  se®‘ ^ 
groupes  de  plusieurs  individus  déjà  assujettis  à ®"  / 

commune  et  enfermés  dans  une  enveloppe  extérie®® 
n est  point  contractile  par  elle-même.  F- 


SUI.MOKrEI.I.1:.  (Aplidium). 

Animaux biforés , agrégés,  fort  petits,  vivant  da**^ji 
corps  commun,  convexe,  charnu  , fixé  et  n’offta®'  ■ 
par  leur  disposition  plusieurs  systèmes  particulie*-»' 

Six  tentacules  à la  bouche.  Anus  non  apparent  a® 
hors. 


Ammaha  bi/orata,  aggregata,  perparva,  corp’*^ 
mune,  convexwti , carnosum fixumque  habitantia-, 
tibmplunhmspecialihus  eorum  dispositione  nulUs- 
Os  tentaeuUs  sex  ; anus  externe  inconspicuns 


r ni- 


O “ ' Le  genre  établi  par  ar- 

nque  J ai  donné  en  Irançais  le  nom  de  PulraoiieU®'  f 
sur  J oh.SPrvntmr»  s ..  , 


1 -J-.  V4V/UIU.  en  irançais  ]e  nom  de  Pulinoneu’ 

sur  1 observation  d'une  espèce  que  l’on  avait  rangée  p- 
Alcyons.  ^ 

Les  petits  animaux  qui  constituent  ce  genre  habi*®”'  ,,s 
une  niasse  charnue,  demi- cartilagineuse,  convexe,  A'*®®  .'’’ „>J' 
corps  marins,  et  dont  la  superficie  est  chargée  de  li  és 
me  oiis  épars.  Le  sommet  de  chaque  mamelon  présente  '®> 

yerture  dont  les  bords  sont  fendus  t-ii  six  dents  disp®*®® 
eloile. 


PXJtMONElLE. 
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, '^Pî'isseur  de  cette  masse  commune,  les  petits  animaux 
sont  allongés,  disposés  parallèlement  lesuns  a côté 
et  séparés  par  des  cloisons  minces.  La  Louche  de 
''"'malade  est  munie  de  six  tentacules,  et  aboutit  à l’ou- 
mamelon.  Leur  corps  subit  deux  renttemens inégaux, 
''^*®ent  en  deux  cavités  distinctes,  dont  1 antérieure  a été 
'Wacique , et  l'inférienre  abdominale.  Le  tube  ali- 
avoir  percé  le  fond  de  cette  derniere,  se  courbe, 
Vf  vient  se  terminer  par  un  anus,  avant  d’avoir  atteint 
Corps  commun. 

if  Seule  vessie  gcmmifére  termine  inférieurement  le  corps 

^■'ii  .''Stty  attribue  axes.  ApUdiuin , un  corps  commun,  ses- 
V '"''"'tux  ou  cartilagiucux,  composé  de  systèmes  très  nom- 
Stj’'*'tsaillans,  annulaires  subelliptiques,  qui  11  ont  point  de 
^\^'"®trale;  mais  qui  ont  une  circonscription  visible.  Les 
V^tsont  placés  sur  un  seul  rang,  mi  nombre  de  3 à a5,  a 
\p"«es  égales  de  leur  centre  ou  axe  commun.  L’orifice 
seul  est  divisé  en  six  rayons;  l’abdomen  inférieur  et 


Çf  "**s  perpendiculairement. 

Sen; 


lu  ‘^enl  est  divise  en  six  rayons,  r 

V^^de  la  grandeur  du  thorax,  et  un  seul  ovaire  sessile 
' sous  le  fond  de  la  cavité  abdominale  et  se  prolonge 


J,  ,‘"'e  est  divisé  eh  deux  tribus:  la  première ^ dont  les  ani- 
(o,''*"'plemens  oblongs,  ont  l’ovaire  plus  court  que  le  corps 

A.  ficus.  — A.  tremuliini)\  la  deuxième,  dont 

filiformes  ont  l’ovaire  beaucoup  plus  long  que  le 


'U 


'■ffnstim.  — A.  gibbidosum.  — A.  canaUcidatam)  \ 

ri  de  Pulmouelle  en  français  n’a  point  été  adopte,  et 
%\h  ^ F.  D. 


"onimer  ces  animaux 


ESPÈCE. 

C'''’««eUe  sublobée  (“^Aplide  figue).  Jplidium  suhlo- 
^A.  ficus). 

''hontum  pulmonaria.  Méui.  du  mus.  vol.  1 . l>  16.11'’ 3. 
‘^^'^Y«nium  putmonaria.&o\aaA.  et  EHis,  p.  175.11”  2. 

^honium  ficus.  Liu.ElUs,  coral.  1. 17.  fig.  h.D-D. 

I ''l'^'Aitmi ficus.  Savigny.  (*Mém.  p.  i83.  pl.III.  f.  4.) 


^9°  histoire  des  radiaires. 

Habite  l’Océan  européen,  la  Manche.  , f*''î  ' 

Cette  espèce,  qui  doit  conserver  le  nom  d’-^- 
masses  arrondies  d’un  vert  d’olive  fonce,  dansicsq»" 
animaux  se  montrent  comme  des  grains  jaunàtces. 

i"2.  Aplicle  lobe.  Âplidiurn  lobatum.  Savigoy» 
et  182.  pl.  III.  f.  4.  et  pl.  XVI.  f,  I. 

Delle  Chiaje.  Mcm.  t.  3.  90-97.  tah.  36.  f.  20.  ^ 

Risso.  Eiir.  mér.  t.  4.  p.  378. 

Haldte  la  Méditerranée  et  le  golfe  de  Suez.  Elle  es' 
zon laies  épaisses,  d’un  gris  cendre  relevé  de  gibhosiR* 
saiilans  inégaux.  Les  orifices  sont  jaunâtres;  le® 
cette  couleur  sont  longs  de  i i[2  lig.,  ovaire  coniprt*"  ^j^i, 

•fS.  Aplide  tremblant.  ApUdiiim  tremuliim.  Savie''^ 

p.  184.  pl.  XVI.  f.  2. 

Habite  le  golfe  de  Suez.  Elle  forme  une  masse  large  d®  ‘ ^ .g,  l*^V 
un  peu  convexe,  non  lobée,  molle,  demi  traiisp^ ((ji''!' 
châtre,  dans  laquelle  se  voient  les  animaux  d’un  ^ 

neux.  ^p, 

f4'  Aplide  étalé.  Apù'dium  e//iesum.  Savign  J- ^ 
pl.  XVI.  f.  3. 


Habite  la  mer  Rouge.  Elle  forme  une  masse  irrégu<^"],F' 
4 à 8 pouces , lisse , demi  transparente , avec  une  It* 
sur  laquelle  les  animaux,  longs  de  i|2  ligne  sans  l’ovai>'“ 
nâircs , présentent  des  oscules  d’un  violet  foncé.  ^P' 

f 5.  Aplide  bosselé.  Jplidium  gibbosulum.èSi'i'^o' 

pl.  XVII.  f.  I.  .jftf' 

Habite  la  Méditerranée,  Elle  forme  une  masse  de  z à ^ 

gulièrement  arrondie,  bosselée,  d’une  transparence  ® .fS < 
. .,sire. 


avec  une  légère  nuance  vert  d’eau  changeant  en  jau»“' 


ide‘ 


.1’“ 


maux,  formant  des  .systèmes  un  peu  groupés,  sont  lo»^® 
gne  avec  l’ovaire.  jgD' 

f6.  Aplide  caliculé.  Apüdium  caliculatum.S^'i'^è'^' 

pl.  IV.  f.  I.  et  pl.  XVII.  f.  2.  'Ji 

Habite  les  mers  d’Europe,  en  masse  demi  cartilagine»®®  ’ je'"’' 
conique,  obtuse  au  sommet,  lisse,  demi  transpai’C®'® ' 
leur  jaunâtre  changeant  en  vert  d’eau. 


APtIDE. 


491 


^ r'*uG  cérébriforme.  Jplulium  cerehriformè.  Quoy 
“*«>•  Astrol.  zool.  3.  p.  6a5.  pl.  72.  f.  16-17. 

’^’^miraiiaceum,  rectum,  crassum,  siciit  cercbrum  convohtum, 
^^''‘di-xlolaceum;  osculis  inserîeiiis  lateralibus  positis. 

IJ  les  côtes  australes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

jj'PWe  péclonculé.  AplidiuM  pedimculatum,  Quoy 
p.  626.  pl.  92.  f.  18-19. 


■ grUeo-violaceum , longe pediculatum  ; oscuhs  numero- 


'J  . ‘""He  les  côtes  australes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

orange.  Aplidium areolatum.HeWe  Cbiajc. Mém. 


‘P- 91-97.  tab.  32:  fig.  i4-ï6. 


'•  <^orpore  gclatinoso  orbiculari  rubro,  piinctls  roseo-fuscis  hsenatis 

. ^fcolato. 

[jj  la  Méditerranfe. 

'i.f ‘^ohnston  a décrit  comme  nouvelles , dans  le  Ma- 

iitj,  nat.  history' , i834  i p.  i5-i6.  fig.  4~5j  deux  es- 
Pulmonelles  qu’il  nomme  ApUdium  fallax  et 
nutans,  La  première  forme  des  masses  subglo- 


gélatineuses,  d’un  jaune  de  miel  clair,  marquées 
de  petites  taches  blanches  et  brunes  5 1 autre 
petites  masses  pyriformes,  partant  d une  base 


^ peines  Iliaa&ca  

,5’***'e  et  longue  de  10  lignes  environ,  lisses , gélati- 
translucides  , d’un  jaune-paille  teinté  de  brun, 
petites  taches  allongées  blanchâtres.  F.  D.  ] 


ETtCÈXiE.  (Eiicœlium.) 

biforés,  agrégés , vivant  dans  une  masse  com- 
K!  ^^^iidue  en  croûte , fongueuse  ou  subgélauneuse  , 
de  mamelons  à sa  surface  , et  n otfrant  point 
disposition  plusieurs  systèmes  particuliers. 

*®ulc  ouverture  apparente  au  dehors.  Vessie  gem- 
'tnique  latérale. 
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histoire  des  RADIAIRES. 


nmunef% 


Ânimalia  hiforata , aggregata , corpus  coin 
sum  vel  subgelatinosnm , in  crustam  extensiim, 
mamillis  adspersum  habitantia:  systematibus 
rum  dispositione  nullis. 

^ Foramen  unicnm  externe  plus  iniriusve  perspitn^^^ 
sica  gemmiferu  latcralis  unica.  ^ 

Je  r.-unis  sous  le  nom  ^Eucèle,  VEiicœliitm  et 


- U Jv«(,crtcr,  1 rnicœiiiun 

de  M.  Savigny,  quoique  les  animaux  qui  en  sont  le  sHj®^  * 
etro  distingués  par  quelques  particularités  de  lei»' 
dans  le  corps  commun  qu’ils  habitent.  cr"' 

Dans  les  Eucèles,  le  corps  commun  s’étend  connue  ‘’j’f  jut*' 
ir  les  pnrnQ  marino  I . . r P*;!  ^ 


^ciijo  U.:,  jLuceies,  le  corps  commun  s etenci  coninit' 
sur  les  corps  marins.  Cette  croûte , dont  la  surface  es' 
présenté  de  petits  mamelons  soit  épars,  soit  disposés 

ouînrnnpia  T ^i>«  


présente  de  petits  mamelons  soit  é|iars,  soit  disposes 
quinconce.  Leur  sommet  est  percé  par  une  ouve'd"'®  j/' 
bien  apparente  et  dont  le«  cis  m 


_ . ■4WW  jjci  Ut-  pcir  une  i/bt» 

bien  apparente  et  dont  les  bords  sont  fendus  à six 
tantôt  à peine  apparente.  J{i'* 

Les  animalcules  des  Eucèles  ont  aussi  le  corps  divisé  f 

^nrlitinmni;  ««A™,. . • />  . * . Jj 


. j^ui-cies  ont  aussi  le  corps  oi>‘- 

renllemens  inégaux,  qui  forment  deux  cavités  distincte^'  / 

tie  DOS^Priplïr/»  4..L-  _ir . . _ J1 


^ ' À AAuu.v  UaIVIIcS  ClIjLii» 

tie  postérieure  de  leur  tube  alimentaire  remonte  apré« 
du  renflement  inférieur,  et  va  se  terminer  à l’anus, 

^lii  n 


iijuuL  luiciieur,  et  va  se  terminer  à TanuS) 

U premier  renflement,  sans  paraître  au  dehors, 
gnant  la  surface  du  corps  commun.  La  vessie  geiniB'*'é^ 
animalcules  est  latérale. 

[ On  peut  avec  raison  réunir  les  genres  Eucœlium  ***’ 

de  M.  Savigny,  dont  la  seule  différence  est  dans  la  V’ 

rayons  ou  dentelures  aux  oscules  des  DUlenmes  setd^'”‘^. 
animaux  dans  ces  deux  genres  sont  disposés  en  systc'”'^'’  cif 
breiix,  très  pressés,  qui  n’oiii  ni  cavité  centrale  ni  j p'"’ 
tion  apparentes.  L’abdomen  est  pédiculé,  inféri'^»'' , (pi 
grand  que  le  thorax  chez  les  Didemnum;  il  est  sessil«'‘  l'un'! 
ferai  et  de  la  grandeur  du  thorax  chez  les  Eucèles. 

1 antre  l’ovaire  est  unique,  sessile,  placé  sur  le  côté  de 
abdominale.  ] 


EUCÈLE. 
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ESPÈCES. 


^ subgélatineux.  Eucælium  svhgelatinosum. 

' “'^‘'nalculls  horizontalilius , colla  elongato  btstructis  ; osctilo 
^ ^'^llcirum  non  stellalo. 

» Savigny,  mss. 

Cliiaje.  Mem.  t.  3.p.  98.  tab.  36.  f.  23-25. 

^ J,  ‘'®  les  mers  d’Kurope. 

^'^cèle  fongueux.  Euccelium  fungosum. 


ma- 


^ b 

aiertkalibus;  oscula  mamillarum  dentihus  sex  stellalo. 
b Savigny,  mss. 

^ • . probablement  les  mers  d'Europe, 

' t' 


rosé.  Eucælium  roseiim, 
i 

d °>culis  4.6,  denticuUs  prœditis  in  superficie  roscœ  crustœ  palulis, 
^^^nurn  roseum.  Delle  Ohiaje,  t.  3.  p.  97.  tab.  36.  f.  21. 

^ la  Méditerranée. 

blanc.  Eucælium  candidum. 

■ dentatis;  crusta  alhescente;  orificiis  luteis. 

candidum.  Savigny.  Mém.  p.  194.  pl-  4-  f.’  3. 
t)  P Cliiaje.  Mem.  t.  3.  p.  97.  tab.  36.  f.  26. 
i^^'*“"e  la  Méditerranée.  — Les  animaux  sont  longs  de  1/2  ligne. 

visqueux.  Eucælium  viscosum.  — ■ Didemnum 
Savign.  Mém.  p.  ipS.j 

le  golfe  de  Suez.  Il  ne  diffère  du  précédent  que  par  l’extrême 
animaux  qui  n’ont  pas  i;4  de  ligue. 

l)' ^^èle  hospitalier.  Eucælium  liospitalium,  Savigny. 

' pl-  4-  f.  4-  pl-  20.  f.  2. 

b'  ^'dmalculis  ore  margine  exerto,  non  deniato. 

Chlajo.  Mém.  l.  3.  pl.  98. 

• ^ la  Méditerranée.  . ,, 

Cliiaje  indique  sous  le  nom  S Eucælium  roseum,  une  sixième 
®*Pèce  du  golfe  de  Naples,  ayant  les  animalcules  vériculeux  à oscule 

I >i<inté. 

ftiM.  Quoy  et  Gaimard  (Astrol.  zool.  3.  p.  634- 
* M“i5)  ont  décrit  sous  le  nom  d KiiccgIuith 


4p4  HISTOinE  DES  UADIAIRES. 

smTtiy  une  espèce  du  Cap  de  Bonne-Espéraoc®  jlsl* 
sont  pas  bien  sûrs  de  pouvoir  rapporter  à ce  g®® 
caractérisent  ainsi  : 

E.  membranaceum,  irregulare,  elemtum-,  animalcu^ 
roseis,  stellatis. 


SYNOIQUE.  (Synoicum.) 

Animaux  biforés?  agrégés,  vivant  dans  des 
cylindriques,  obtus  au  sommet,  et  qui  s’élèvent 
fixée.  ^ _ é/ 

Six  à 9 oscules  disposés  en  rond , terminant  i 


des  jets. 


(!' 


Ammalia  biforata?  aggregata , in  surcuUs 
Undricis , apice  obtusis,  e basi  affixâ  erectis 
OscuU  sex  ad  novetn,  in  orhem  dispositif  surc^  ^ 
cem  terminantes. 

Observations.  —Partageant  le  sentiment  de  IVfiVf- 

■ - ■ -- 

I’'  / 


,iifi 


Desmarest  et  de  Blainville,  sur  le  Synoicum  du  voyag* 

le  Hois  mpn^înnnpr  ir*î  rrixnv'n  *Anr>/«P 


• 7 / ^ V/ tv  w jVÿi*  '(<11* 

je  dois  mentionner  ici  le  genre  Synoïnue  parce  q«*'  ' (iiif>'\. 

■ ■ ■ - ■ ,^’i 

1 sot  ^ )ar 


partcnir  réellement  à la  coupe  des  Tuniciers 
nous  n ayons  pas  encore  suffisamment  de  détail® 


maux  qui  en  sont  l’objet,  ce  que  Phipps  en  a pufi^*®  Je''*' 
aucun  doute  sur  les  rapports  de  ces  animaux  avec  cc 
division. 

Probablement  les  animaux  du  Synoïque  sont 


bouche  seule  aboutit  à un  des  oscules  paraît  ne  ®- 
seul  animal  ; ainsi,  dans  chaque  jet  il  n’y  en  aurait 
rangée,  qui  sa  composerait  d’autant  d’aniinauX 

Des  trois  corps  animalifères  que  je  vais  citer»  ° p^eii'**' 

compter,  comme  appai-tenaut  à ce  genre,  que  sur  * 

espèce. 

[ M.  Savigny,  qui  a pu  étudier  en  détail  la  seul® 
authentique  de  Synoïque,  caractérise  ainsi  ce 
commun  pédicule,  demi  cartilagineux,  formé  d’u“ 


ser'’"^ 


if"' 


’U»^  jlf' 


N 


SYNOIQÜE. 
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un  cylindre  solide,  vertical,  isolé  ou  associe  par 
JliL  '"'s  à d’autres  cylindres  semblables. 

'(èu  parallèles,  et  disposés  sur  un  seul  rang  circulaire. 
\ ^'^“«‘cliial  tendu  en  six  rayons  égaux  ; l’anal , en  six 
inégaux,  dont  les  trois  plus  grands  concourent  à 

tu  ^^ord  extérieur  d’une  étoile  concave,  situé  au  centre 

du  système.  —Thorax  oblong;  mailles  du  tissu 
® dépourvues  de  papilles.  — Abdomen  inférieur,ses- 
\ '‘grandeur  du  thorax.- Ovaire  unique,  sessile,  atta- 
'^'®'»ent  sous  le  fond  de  l’abdomen,  descendant  perpendi- 
^ent.  F.  D. 


ESPÈCES. 


Kï 


Irie  simple.  Synoicum  turgens. 

Jilaribits  simplicibus,  ùylindricU,  carnoso-stuposis;  osctiUs 


opicem  orhîculatim  disposltîs. 


turgens.  Phipps.  Voyage,  p.  aoa.  tab.  la.  f.  3 
‘**«cur  et  Dcsmaresl.  Nuuv.  bull,  des  se.  (*Soc.  pbilom.  i8i5.) 

Onium  synoieum.  Gmel.  p.  38i6. 

Savig^y  Mém.  p.  43  et  i8o.  pl.III.  f.  3.  et  pI.XV, 

sur  les  côtes  du  SpiUberg.—  Grandeur  totale,  la  à i5  lig-  ' 
( *®dividuelle,  8 à g lignes. 

'"bïtfue?  orangé.  Synoicum  ? aurantiacum. 

*■  ’drpiius  ramosis,  cjlindricis,  carnoso-stuposîs ; osculis  solitariis 
^’'<ninalibus. 

Lamouroux.  Nouv.  bull,  des  se.  p.  i85.  (*Soc,  phllomat. 

. etHisU  des  polypiers  flexibles,  p.  a3a,pl.  vn.fig,  6). 

. Exlr.  du  cours,  etc.  p.  a4. 

les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lesueur;  8e» 
*'««teaux  offrent  à l’extrémité  des  plis  longitudinaux  à-peu-près 
J roûinie  dans  l’espèce  précédente. 

? pélagique.  Synoicum  ? pelagicum. 

^‘‘rpibus  ramosissimis,  cylindricis,  subslriatis , viridulis. 

^y°nium  pelagicum.  Pose.  Hist.  des  vers.  3.  p.  i3i.  pl.  3o'.  f.  6-7. 
‘‘W  l’Océan  atlantique , sur  des  fucus. 
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SIGI1.X.IXE.  (^igUlina.) 


un 

Animaux  biforés,  formant  par  leur  réunion  ^,3^ 
commun,  gélatineux,  allonge-conique,  subpo^^ 
semé  de  tubercules.  Plusieurs  de  ces  cônes  ^ 

proches  et  groupés.  Point  de  systèmes  partie 
tincts  entre  eux,  formés  par  la  disposition  des  ^^,3! 
Les  tubercules  de  la  surface  munis  de  2 pores  • 
la  bouche , l’autre  pour  l’anus. 

Six  tentacules  à la  bouche  ; six  dents  à l’anus» 
paquet  de  gemmes  pédicellé,  inférieur.  (If 

Anirnalia  bifor ata , corpus  commune  gelatinO^^”‘^^0S^ 
gato-çoniciun , suhpediculatum , tuberculis 
tentia.  Coni  plures  sœpe  conjerli , subaggregoti- 
dispositione  systemata  specialia  nulla.  Tubercidt^  l 
anoquc  inseroientia, 

Os  tentacidis  sex~,  anus  sexdentatus ; geniniaTi^^^^ 
unie  us  , pediceliatus  ^inferus. 

Observations.  — La  Sigilline,  qui  ne  nous  est  ij 

un  mémoire  deM.  Savigny,  paraît  consister  en  des 
longés,  gélatineux,  transparens,  supportés  et  fixés 
dicules,  enfin  souvent  rapprochés  etgroupés  plusieurs^ 


UAV/Liâvoy  cluliii  CUL  1 dj.;pi  UL11U3  clJ'rulipCb  jHuai’-”"  ^ q\i 

Leur  surface  est  parsemée  de  tubercules  ou  maiiu-do”*  flU 


■d 


colorés  par  les  animaux  qu’on  aperçoit  à travers, 
chacun  de  deux  oscules  fendus  en  six  parties.  L’oscol*  ^ 
ou  le  plus  éloigné  du  sommet  du  cône,  est  le  plus  ci  ^ 
pour  la  bouche;  l’autre  fournit  une  issue  pour  l’anus- 
et  le  tube  alimentaire  forment,  par  leurs  dilatation*  .ptc’* 
cavités  distinctes.  Après  ses  divers  rentlemens,  le 
nal  se  courbe,  remonte  obliquement  et  va  se  termi'*®’^ 

On  ne  connaît  encore  de  ce  genre  que  l’espece  suiv®”''^ 


ESPECES. 

Sigilline  australe.  SigilUna  australis. 

Sigilliria.  S.ivigny,  (*iiiért).  p.  40,  6i  et  179  p'-  n'’ 


f.  * 


ctP' 


distome. 
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sur  la  côte  sud-ouest  de  la  Noiivelle-Hollaude  , à vingt 
'^tasses  de,  profondeur  dans  la  mer.  — (Long,  totale  4 à 8 pouces, 
des  animaux  3 lig.,  non  compris  l’ovaire.) 


SISTOME.  (Distomus.) 

biforés,  séparés,  vivant  dans  une  masse  sub- 
étendue  en  croûte,  et  cbargée  de  verrues  éparses, 
oscules  sur  chaque  verrue,  bordes  de  G dents. 
biforata,  segregata,  massant  crustacearn , 

^ superficie  verrucis  adspersam  habilantia. 
hiforatœ  ; foraminibus  margine  sexdentatis. 

— Quoique  les  animouv  du  Di.itome  un  soient 
connus,  je  me  crois  obligé  de  mentionner  ici  ce 
L ^bli  parGoerlner,  ne  doutant  point  qu’il  n’appartienne 
L "Pe  des  BotryUides. 

V ''««Tues  dont  esc  parsemée  la  masse  crustacce  du  Distome, 
stç^Wune  deux  ouvertures,  je  suppose  que  lime  de  ces 
est  pour  la  bouche  et  l’autre  pour  l’anus.  Dans  ce  cas, 
iV“'',''ei’me  ne  contiendra  donc  qu’un  animal,  et  ce  genre 

distinct  de  tous  les  autres. 

du  Distome  a une  légère  épaisseur;  elle  est  d’un 
blanchâtre,  et  teinte  d’écarlate  aux  oscules  de  ses  ver- 

^“'vigny  a donné  ainsi  les  caractères  du  genre  Distome, 

I Distome  rouge  qu’il  a pu  étudier  avec  soin:  « Corps 
V^-sessile,  demi  cartilagineux,  polymorphe,  compose  de 
systèmes  généralement  circulaires.  Animaux  disposés 
' Sw''  sur  deux  rangs,  à des  distances  inégales  de  leur  centre 
V"*'-  Orifice  branchial  s ouvrant  eu  six  rayons  réguliers  et 
l’anal  de  ineme.  —Thorax  petit,  cylindrique;  mailles 
\^"’espiratoire  pourvues  de  papilles?  Abdomen  inférieur, 
pédicule,  plus  grand  que  le  thorax.  Foie  nul. 
Vl'  sessile,  latéral,  occupant  tout  un  cote  de  1 abdo- 


’^OUIF,  III. 
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ESPECES. 


I,  Distome  variolé.  Distomus  variolosus. 

^ Crustaceus,  papillls  sparsis  blosculatîs  rubris,  jOiP'* 

Distomus  'variolosus.  Gœrtn.  apud  Pallas,  SpiciM®®'’  ‘ ' 
n°  3.  tab.  4.  f.  7.  a.  A. 

Aleyonium  ascidioidcs.  Gmel.  p.  38 16. 

* Bruguière.  Eucycl.  méth.  vers.  p.  a3  n.  9, 

* Savigny.  Mém.  p.  177.  pl.  3.  fig.  i et  pl.  i3  ? 

* Risso.  Eur.  mer,  t.  iv,  p.  278. 

* DelIe  Ghiajc.  Mem.  t.  3.  p.  86.  94. 

Habite  les  côtes  d’Angleterre , sur  le  Fucus  pdmatus , 

rauée. 

t 2.  Distome  rouge.  Distomiis  ruber.  Savign/' 
p.  38.  62.  177.  pl.  ai.  f.  I,  et  pl.  xizr. 

D.  puîposuSf  irregularitcr  conicus  compressus  ^ V 

promintUis,  ocalibus  lutescentibus,  in  utrdque  paginé 
gatis;  orificiis  purpurascentibus. 

Alcyonium.  Plane.  Concb.  ed.  a.  p.  ii3.  tab.  10.  B.  d- 
Habite  les  mers  d’Europe.—  Long.  4 à 5 pouees , gra»**®"^ 
duelle  a lig. 

t 3.  Distome  violet.  Distomus  violaceus.  Quoi  e' 
Astrol.  zool.  3.  p.  622.  pl.  92.  f.  9-10. 

D,  irregularis,  subcoriaceus,  planus,  molaceus;  steUit  f'’ 
ovalibus  albo-luteis;  aperturis  dcnticulatis. 

Habite  les  côtes  australes  de  la  Nouvelle-Hollande. 


ei 


■j"  4'  Distome  élégant.  Distomus  elegansm  Quoy 
1.  c.  p.  623.  pl.  g2,  f.  ii-i3. 

D.  carnosus,  crassus,  plurimilobatus,  foliaceus,  violo^^^'^f 
sparis,  ovatis,  fiavis;  apertiwis  aurantiacis, 

Habite  près  du  cap  de  Bonne-Espérance. 


®IA2!OBrE  (Diazona. 

Animaux  agrégés , hiforés,  formant  par  leur  reu”'^g 
commun  fixé,  tlemi  gélatineux,  orbiculaire, 


, DIAZONE.  4P9 

'((J  ) mulli-cellulaire  5 à cellules  saillantes,  compri- 

* P*^urvnes  chacune,  de  2 oscules,  et  disposées  sur 
fc  cercles  concentriepes. 

K *®itaculcs  lancéolés  à la  bouche.  Un  seul  paquet  de 

Ué„i. 

4 

g^rc^citti^  hifordtix^  folliculo  vestîtet^  covpus 
/wfuM,  seini-gclatinosutn,^  orhiculatum^  subcfati- 
V ’ ’-^lluliferumcpuc  sistcntia  ; cellulis  prominentibus , 
chipons, in  circules  concentricos  disposais. 
^^^»taculis  sex  lanccolaüs:  gemmormn  acervus  icnicus 


—Rien  ne  ressemble  plus  à un  polypier  que 
®oramun  dans  lequel  les  animaux  de  la  Diasone  sont 
iiijjl'is.  (jg  celluleux  est  orbiculaire,  évasé  en  soucoupe, 

i|jj  ^^‘latineux,  transparent,  d’un  violet  léger,  plus  foncé  au 
des  cellules.  Celles-ci,  disposées  sur  plusieurs  cercles 
Vfç T^Ues,  contiennent  des  animaux  d’un  gris  cendré,  qu’on 
“‘'à  travers  leur  épaisseur.  Ces  cellules  sont  grandes, 


« travers  leur  épaisseur. 

comprimées,  inclinées  et  dirigées  du  centre  du  corps 


xjj  Vers  sa  circonférence;  leurs  diverses  rangées  circu- 
concentriques  semblent  former  autant  de  systèmes 


cellule  a deux  pores  ou  oscules  tubuleux,  pourpres 

1 _ ■.  *1 


' vcuuie  cl  UCUA.  VJW  , * * 

de  six  plis,  et  lorsque  l’animal  s’épanouit,  il  en  sort 

^J'tacules  lancéolés.  L’oscule  le  plus  grand  et  le  plus  sail- 
'•'tUt  à la  bouche  : il  est  le  plus  éloigné  du  centre. 

P®dt  et  plus  rapproché  du  centre,  aboutit  à 1 ex- 
[,  ^ ^ 


rectum.  Les  animaux  de  la  seule  espece  que  nous  a 
M.  Savigny  n’ont  pas  moins  de  35  millimètres  de 


ESPECES. 

'^iorie  méditerranéenne.  Diüzonn  mediterranea,. 
^‘o^onia.  Savigny.  M6m.  p.  35.  6i  et  pl.  a-  Cg.  3.  et  pl.  l®-  ^ 
bl)ile  lu  Mediterranée  où  elle  fut  découverte,  dans  le  port  d^viça 
P W leu  M • de  la  Roche. 

0^* 


5oo  HISTOIIIE  UES  HADIAIIIES. 

f 2.  Diazoue  cylindrique,  Diazona  cyVmdric^- 


(ivatiS, 


/>.  axi  fiofigaiOy  canwf^o,  cyïindrico;  animaiibi^ 

cylindraceh paJ'iculatis^  suùverticWaüs^  cœridso  o“  s ">K 
Habite  les  côtes  australes  de  la  Nouvelie-Hollaade.  cl'*' 

longs  de  5 à 6 lignes  sont  groupés  en  tout  srus  sin 
de  la  grosseur  du  doigt  et  long  quelquefois  d’iiu 


ÎF'’" 


AST&,OXi£.  (PolycUnum.)  (l) 

Animaux  agrèges,  biforès , enfoncés  dans 
gélatineuse , aplatie  , horizontale , hérissée  “ ^,^11 
mamelons,  la  plupart  offrant  plusieurs  systèm^^^^jo''’ 
formes  épars,  et,  dans  chaque  système,  disposés  d** 
autour  d’une  ouverture  centrale  un  peu  grande.  fF 
Bouche  à six  tentacules,  aboutissant  à l’oscid® 
que  mamelon;  anus  non  apparent  au  dehors,  ^ 
au-dessous  de  la  surhice  de  la  masse  commune. 
vessie  genimifère,  pendante  sous  l’animal,  tei'O'* 

'un  filet. 


dal‘" 

stei^ 


Animalia  aggregata',  bi/brata , in  massant 
planidatam  immersa;  pleraqiie  systcmata  plufO'  \ 
mia,  sparsa,  sistenCia;  et  in  quaque  systemaie  cir^^J 
majnsculum  centrale  radiantia. 

Os  tentaeulis  sez  ad  citjusque  mamillœ 
externe  inconspicuus , infra  niassæ  communia 
apertns,  V isica  gemmi/'era  unica , subtils  dept’^‘^' 


mento  terminata. 


pfé'- 

OBSKBVATioNs.  — L’AstroIc,  dont  M.  Savigny  nous  » pjè 
la  connaissance,  et  qu’il  a nommé  en  latin 
que  chaque  anim.il  semble  habiter  trois  cellules  fl 
est  un  genre  qui  commence  à se  rapprocher  duBotry, 
paraît  surtout  très  voisin  du  Polycyclc,  genre  que  j 
d’après  un  ouvrage  de  M.  Renier. 


(i)  T,c  nom  français  d’.AWe  n’a  point  été  •idopl'*''' 


ASTROtE. 


Soi 


'^5  commun  qui  constitue  l’Astrole  forme  au  bord  de  la 
" le  sable,  soit  sur  les  rochers,  des  masses  horizon- 




®PUtics,  molles,  demi  transparentes,  violettes,  comme 
: 'pj’’  ^^fissées  d’un  nombre  prodigieux  de  petits  mamelons,  la 
groupés  en  cercle  ou  en  ellipse,  autour  d’une  ouver- 
qui  semble  faire  les  fonctions  d’aspirer  et  d’agiter 
Ces  cercles  de  mamelons  sont  inégaux,  irréguliers,  et 
'0'^*  systèmes  particuliers  auxquels  la  plupart  des  animaux 


^'^ysiemes  pariu;uuciattUA.Aj«v*c.  --- 

■rolo  donnent  lieu  par  leur  disposition  autour  de  la  cavité 

'inaiit  ces  cercles  de  plus  près,  on  voit  que  de  chaque 
' 1.'“'-’ Centrale  partent,  en  divergeant,  des  lignes  jaunâtres, 
se  bifurquent  ou  se  subdivisent  en  ramificanons 
'l**!  Vont  aboutir  chacune  à un  des  mamelons.  On  voit  de 
V‘"'toi,s  ces  mamelons  sont  ouverts  à leur  sommet,  et  qu’ils 
V' passage  à autant  de  petites  étoiles  saillantes  et  mobiles 


“^«5  par  les  six  tentacules  qui  environnent  la  bouche  de 


'Hal  t * , , 

''if,  '"le.  Ainsi  l’oscule  qui  termine  chaque  mamelon  est 

cellule,  et  tous  les  mamelons  d’iinsptème,  ainsi 
'*"éo!es  jaunes  et  rayonnantes  qui  y aboutissent,  sont  les 
IjJ'l’ autant  d’animaux  qui  apparlienneiit  à ce  système. 

intervalles  qui  séparent  ces  divers  systèmes,  on 
d’autres  animaux  isolés , et  qui , malgré  leur 
''  à se  réunir  en  système,  n’ont  pu  y parvenir. 

'®»x  renflemens  du  corps  etla  vessie  gemmifère  qui  pend 


.'•«s, 


à Se  réunir  en  système,  n’ont  pu  y parveniv 

"'X  renflemens  du  corps  etla  vessie  gemmifèr  . _ 

Ils  ont  exigé  que  la  cellule  qui  contient  chaque  anirtial- 
O"  figurée  en  trois  loges  superposées  qui  communiquent 
par  deux  petits  trous.  Il  n’y  a donc  réellement  qu’une 
1 pour  chaque  animal. 


Cî'lio, 


')"iiïiaux  de  l’Astrole  ressemblent  d’ailleurs  aux  autres 


par  les  points  essentiels  de  leur  organisation.  La 
" moiiic  du  tube  alimentaire,  après  sa  sortie  du  second 
''""^1  dit  abdominal,  se  courbe, remonte,  et  vient  se  ter- 


ouvertures  que  M.  Milnc  Edwards  appelle  des  cloa  . 
H.  "iRims,  servent  au  contraire  à la  sortie  de  1 eau  qui  a 

^î^ppare»l  respiratoire. 
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miner  à l’anus  qui  s’ouvre  contre  la  partie  supérieure 
ment  appelé  thoracique,  sous  l’appendice  allongé  l"’ 

Le  long  filet  qui  termine  la  vessie  des  gemme*  P‘ 
buleux  , c’est  probablement  un  conduit  pour  la  sorO® 
mules. 

On  ne  connaît  encore  de  ce  genre  que  l’espèce  sniva®*® 


ESPECE. 

1.  Astrole  violet.  Polyclinuin  'violaceuin. 

Polichinum.  Savigny,  msa.fg. 

Habite...  probablement  les  mers  d’Europe. 


[ Comme  on  ne  peut  savoir  de  laquelle  des 
M.  Savigny  Laraarck  a voulu  parler,  nous  passons 
meration  des  espèces  connues  sans  tenir  compta 
clinum  violaceum. 

f I.  Polycline  constellée.  Polyclinum  constellatH'”^' 
Mém.  p.  189.  pl.  IV  f.  2.  pl.  XVIII  f.  I. 


irpureo-fi'^' 


,c!f’ 


,11““ 


ik‘ 


P.  gelatinosum,  molle,  hemisphœricum , lœve,  pu'p"’''-  •, 
malihus  io-45  aggregatis  lutescentibus;  osculis 
commmtibus  rufo-marginatis,  ‘ 

Habite  les  côtes  de  l’île  de  France.  — Diamètre  total  ? 
demi;  long.  indÎTidiielle,  l’ovaire  compris  a lignes. 


-}-  2.  Polycline  saturnienne.  Polyclinum  saturnl 
1.  c.  p.  9.  6i,  190.  pl.  XIX.  f.  I. 


vil' 


p.  subcartUagineum,  rude,  horizoïitalUer  expanstm, 
lacescens-,  animalïbus  numerosissimis  radiantibus  m 
osculis  fulvis^ 


3. 

P- 


Risso.  Dclle  Chiaje.  Mom.  t.  3.  p.  87.9Î.  tab.  3a.  f j,  ini'" 
Habite  le  golfe  de  Suez. — Diamètre  total  3 -5  pouces  ; 

viduelle,  l’ovaire  compris,  im  trois-quarts  de  ligne.  j.  jV< 

Polycline  cylliéréenne.  Polyclinum  cythere>^^‘ 

191.  pl,  xix.f.  3. 

Habite  le  golfe  de  Suez  sur  les  rochers. — Elle  forme, 
cédenle,  une  masse  horizontale,  et  se  compose 
de  la  même  grandeur,  tuais  elle  est  lisse,  gélatineuse, 


POIiYCYCIiE. 
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''air,  à systèmes  peu  mullipliés,  pourvus  de  cavités  peu  ouvertes, 
violet  foncé,  composés  d’animaux  très  nombreux,  d’une  cou- 
I 'aur  fauve  claire.  , 

K|  °lycliiie  isiaque.  Pofyclinum  isiacum.  Sav.  p.  191. 

’ f.  4. 

^>te  le  golfe  de  Suez.—  Elle  forme  une  masse  horizontale,  peu 
«onvexe,  d’un  violet  clair,  demi  transparente,  à'systèmes  peu  dis- 
‘iûcu,  présentant  au  centre  une  réunion  de  sommités  parUcu. 
lières  , arrondies  à la  circonférence,  d’autres  sommités  eparsis, 
jaenAtres,  marqnées  d’un  trait  brun.-  Long,  individuelle  me 
I . "sne  un  quai-l. 

1,  -ï‘olycline  hespe'rienne.  Polfclinum  hesperivm.  Sav. 

"’blte  le  même  lieu.-Formantiine  masse  orbiculaire,  peu  cmvexe 
'artilagineuse,  d’un  brun  léger,  teint  de  violet,  à systèmes  c.nfon- 
>'«s  dans  leur  circonscription,  pourvus  dhiatus  lort  pei  s, 
*^omposcs  d’un  grand  nombre  d'animaux  jaunâtres  ; long  e une 

[ . "üne  et  demie. 

l“'^ï*olycline  uranieime.  Polyclimm  uranium,  5avigny. 

même  lieu.  — Formant  une  masse  cartilaginense , ebicnlaire, 
d’un  violet  foncé  composé  d’un  seul  système  d’aniniiux  fauves; 

' *“Dgs  de  deux  lign.  et  demie,  à oriCces  jaunes. 

folycline  cloisonnée.  Polrclinum  septosun.  Delle 


Mem.  t.  3.  p.  Sy-gS.  tab.  Sa.  f.  x3. 

^o^pore  gelatmoso  purpurascente  areolU  subpemgonis  anmdcuUs 
/ôro  centrali  circumdantibus, 
î'abite  la  Méditerranée.  , 

Delle  Cbiaie  rapporte  aussi  au  genre  PoUchinum.  la  p g 
>‘odosa  VAlcronum  aellatum.  Linn.  Gmel.;  et  une  espece  nou- 
velle qu'il  nomme  /’.  'vesicuhsum,  et  qui  paraît  ê-re  également  une 

Lobulaire.  F.  D.] 


POliTCTClE  (Polycyclus). 

'^‘'itnauxbiforés,  en  une  masse  commune , gélatineuse, 
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épaisse,  convexe,  fixée  ; à superficie  parsemée  ^ 
tifores,  ayant  au  centre  une  cavité  plus  grande. 
Dix  ou  douze  trous  séparés,  disposés  en  cercle 


de  la  cavité  centrale,  composant  chaque  orbe,  et 
tuant  les  individus. 

Des  tubes  intérieurs  et  en  siphon  établissant  (ijl< 
munications  entre  les  trous  de  chaque  orbe  et 
«entrale. 


Animalia  hiforata^  in  massam  communemj 
c/'issarn,  convexam , fixamque  aggregata  ; supen'^^' 
i>uàtuultiJoris,  sparsis  ; eentro  capitale  major e joro^° ' 
toramina  \o  S 12  distincta,  orhicidatim  pit^‘ 

turan  centralem  ambientia,  individua  sistiint , 
rem  >rheni  compomintur.  jp 

OnsîKVATioNs.  — Av.int  la  découverte  de  rorganis^'^siil^ 
Ascidieis  botryllairespar  M.  Savigny,  j’avais  senti  I» 
dindiqier,  comme  un  genre  particulier,  le 
publié  pu-  le  docteur  Renier  de  Chioza.  J’instituai  ce  ^1.  ‘ 
le  nom  le  Polycycle  dans  les  Mémoires  du  Muséun* 
p.  338),  ;t  alors  je  le  considérais  comme  un  polypl*^^ 
voisin  di  Botryllus.  Maintenant  je.  ne  saurais  dont®*' 
lasse  partie  des  Tticifères  réunis. 

^ [M.  Sa/igny  n’adopte  pas  ce  genre  et  range  parmi  1®* 

1 espèce  <raprès  laquelle  Lamarck  l’avait  établi.  ] 


ESPECES. 


I.  Polycycle  de  Renier.  Polycyclus  Renierii. 

P,  eloiigatus,  comexus,  utrinque  attenuatus,  luleoho! 
reis  sparsis. 

Polycyctus,  Mém. du  mus.  vol.  i.p.  340.  ,jj. 

Lettre  de  M.  EI.-A.  Renier  à M.  J.  Oliv.  p.  t . lab.  I-  * . 

Rondelet  ? Grappe  de  mer,  Adriat.  2 . p.  i3o.  . v.  j, 

* Potry/lus  pofycyclus.  Savigny.  Mém.  p.47.  84.  ?|Ôdi- 
OoIryUus  ste/latus.  Lesueur  clDesroarestBull.  sor.  P ’’ 
pl.  74.  pl.  I.  fig.  14,  ig. 


‘;fov 


BOTRYttE* 

CWaje,  Mem,  t.  3.  p.  84.  o3.  tab.  f.  10. 
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J 'ite  la  mer  adriatique,— La  Méditerranée. 

■'''ycyde  oblong.  PolycycUs  elongatus.  Delle  Chiaje. 

3.  p.  93.  tab.  36.  f.  II. 

‘^^alcuUs  elongatis  rima  lutea  hngitudinali. 

*“àe  la  Mediterranée. 


BOTHTIIE.  (Eotryllus.) 

Sauxagrégés  biforés,  adnés  àla  surface  d une  croûte 

C’ 8«>atrnet”se  , transparente,  offrant  plusieurs  sys- 
V ''>'i>icul^s,  stellifortnes,  épars  , et  disposes  en  rayons, 
système,  autour  dune  ouverture  centra  e , 

frêle  ■ ^ 

..H 

'itf 


evee.  , , . 

J ‘'^>dus  ovoïdes,  rétrécis  inférieurement , plus  épais 
au  sommet,  perforés  en  dessus  vers  chaque 


''*ch 


e près  de  la  circonférence  du  système , 


à huit 


dont  quatre  plus  grands.  Anus  près  du  centre. 
^®ssies  gemmifères  latérales. 

S«û«  aggregata  , hiforata  , cnistœ  tennis  gelati- 
ig,  ^^^hicidœque  ad  supctjiciem  adnala  j sj  stemata 

K '^'‘iiculata,  stelUformca,  sparsa  sistentia  ; et  in  quo- 
\ r»  ^ /„  Vd” 

fr 

Vi, 


''^ULClïCl^  SLdLUJur  ^ - 

'^^niate  circà  foramen  centrale  subprominuU  ra- 

ohovata,  inferne  attenuata,  apîce  roturidata 
versus  utramque  extremitatem  superne  jo- 

Q 

f periphœriam  systematis  : tentaculis  octo,  qua- 

Anus  versus  centrum.  Vesicœ  dnœ  gemmi 

<!Syrio^s.-Le  aenve£otrflle,  observé  d’abord  par  Gæn- 
ensuite  par  Pallas,  long-temps  imparfaitement  to 
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nu,  et  maintenant  convenablement  caractérisé, 
scrvatioiis  de  MM.  Lesueur,  Desmarest  et  Savign?» 
comme  une  croûte  mince,  gélatineuse  et  transparent*^' 
des  corps  marins. Des  animalcules  oblongs,  ovoïde*’ 
ment  tachetés  de  pourpre  et  de  bleu , et  disposés  en 
tour  d’une  cavité  centrale , forment  à la  surface  de  ee 
différens  systèmes  orbieulaires  et  stelliformes,  pl“® 
contigus  les  uns  aux  autres.  ..rtilit*! 


Dans  chaque  système,  les  animaux  varient  en 


iT’ei* 


den^  if 


comme  de  3 à 12 , ou  quelquefois  davantage 
remarqué  que  chaque  rayon  d’un  système  offrait  deu*  ^ 
turcs  bien  séparées,  la  bouche  et  l’anus,  on  eonside^®^ 
tème  comme  un  seul  animal,  et  ses  rayons  coinm® 
cules.  Ellis  seul  a regardé  les  étoiles  desBotrylles 
mées  d’autant  d’animaux  différens  qu’on  y comptn’t  d 
ce  dont  actuellement  il  n’est  pins  possible  de  douter- 
L’ouverture  centrale  de  chaque  système  a son  bord  ^ 
un  peu  élevé  et  contractile.  En  s'allongeant  et  se 
il  semble  favoriser  l’entrée  et  la  sortie  de  l’eau.  C’est  * '' 


valait" 

dd’i 


cavité  centrale  qu’aboutit  l’oscule  anale  de  chaqu® 
Les  animaux  des  Botrylles,  quoique  légèrement 


. --O-''"”'  Je* 

surface  de  la  croûte  qui  forme  leur  base , présentent 
saillantes  à cette  surface , et  sont  véritablement  plR* 
que  ceux  des  autres  genres  de  cette  famille. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  probablement  noÇ’  pS*’ 
mais,  comme  on  s’est  peu  occupé  de  leur  recherche , J 
citer  que  les  deux  suivantes. 


ESPÈCES. 

i.  Botrylle  étoilé.  Botryllus  stellatus . 

B,  animalculonan  stcllis  simplicibus,  pluribus  sporsis-  j,ï< 
BotrjUus  stellulus.  Pall.  Spieileg.  zool.  10.  p.  3;.  wb-  ''' 
Alcyomum  Schlosseri.  Pall.  zooph.  p.  355.  Gmell. 

Botryllus  stcllatus,  Brug.  Encycl,  meth.  u“  i. 

Borlas.  Cornub.  p.  a 54.  t.  2 5.  f.  1—4. 

* BotrjUus  Schlosseri,  Savigny.  Mcm.  p.  aoo  et  pi-  ***’ 

* Delle  Chiaje.  Mem.  t.  3.  p,  54,  tab.  36.  f.  12. 


aaoTRYiitE. 
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‘*’6  la  Manche , les  côtes  d’Angleterre,  sur  des  corps  marins.  - 
''  forme  «ne  crodle  gélatineuse  demi  transparente,  teinte  de  glau- 
'1’*®  et  de  cendré  clair,  et  garnie  de  tubes  marginaux  d'un  jaune 
‘^^''''ginoux.  Les  animaux  groupés  par  lo-ao  sont  variés  de  jaune 
<lo  roux  et  ont  l’orilicc  branchial  blanc  entouré  d’un  cercle 


^«lar; 


' *üux  ei  ouiiuii*A»-v 

•ges  taches  ferrugineuses  ; la  ligne  radiale  est  bordee  de  cette 
b ®'f‘‘0c  couleur. 

congloméré.  Botryllus  congloineratus. 

■ '”‘<matculorum  stelUs  cotnposUis , solitarhs. 

"'OWas  conglomeratus.  Paît.  SpicUeg.  zool.  lo.  p.  3g.  t.  4.  f.  6. 

^ conglomeratam.  Gmcl.  p.  38i6. 

» ^''Oguière.  Encycl.  mét.  n“  2. 

Mém.  p.  ao4-  i • 

l'océan  des  côtes  d’Angleterre  : il  différé  beaucoup  du  pre- 
'®^ont,  n’offre  qu’une  étoile  sur  chaque  base,  et  celte  etoile  se 
'®t»pose  de  plusieurs  rangées  d’animalcules  divergens. 


Ik  '“'opose  de  plusieurs  rangées  U animaieuie.,  "‘'-‘o—- 

i/ ‘'Jlle  doté,  aooWto  gemmeus.  Sovigny.  Mém. 
'»«•  Pl.  kk.  t.  3. 


^ ' pl.  XX.  I.  O. 

omtis  aurco  colore  infectis , pinnalis,  ano  stelüformi. 
u'î'®  Chiaje.  Mem.  t.  3.  p.  «3.  lab.  36.  f.  5. 

la  Méditerranée  et  la  Manche.  - H forme  «ne  croôte  gela- 
‘*»ouse  mince,  un  peu  cendrée  à tubes  marginaux  jaunâtres;  les 
‘«tlividus  longs  d’un  tiers  de  ligne,  sont  d’un  gris  fauve  ou  dore, 
U les  orifices  et  la  ligne  radiale  bordé  de  taches  blanchâtres. 

idylle  rosacé.  2fo^rr/^M5  rosaceus.  Savigny.  Mém. 
’»»-pUk.t.3. 


^'^‘‘^alculorum  ùtrlculis  rosaceis  sine  ordine  digestis  osculo  ru- 


fe. 


®'leChiaje.  Mem.  t,  3.  pl.  g3.  tab.  36.  f.  8. 

K ii\;iAJ:iAMx.niiAn  If»  rrnlfe  de  SuCZ*  • 


''leïa“MédUerëan^^^^  îe'golfe  de  Suez.  - Il  terme  une  croûte 


muuiicilttucv  5 

®‘*nce  demi  cartilagineuse,  Uyalinc,  fournie  de  tubes  vasculaires 
, renflés  et  très  pressés;  les  animaux  longs  d’une  demi-ligne 
groupés  par  7-8,  sont  d'un  brun  vineux  sans  tache,  avec 
h ^“fiflee  branchial  roussAtre. 

, de  Leach.  Botryllus  Lèachi.  Savigny.  Mém, 
^9’  pl.  IV.  f.  6.  pl.  XX.  f.  4« 

^"^Iculls  omtis  concentricè  disposim,  nigro-rubellU , ore  moque 
^iQr,  ■ 


"§inalis. 
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HISTOIRE  DES  RAOIÂIRE5. 

Habite  la  Méditerranée.  — H forme  une  croûte 
épaisse,  hyaline,  avec  une  teinte  de  rouge  violet, 
infinité  de  tubes  vasculaires  de  couleur  fauve,  bes  e®  ^ 
de  trois  quarts  de  ligne  et  réunis  par  lo-ia-a®,  ^ 
claviformes,  variées  de  fauve  et  de  blanc. 


blanc , entouré  d'un  collier  fauve,  cerclé  de  blanc 
aussi  bordée  de  blanc. 


et  lis"® 


t 6'.  Botrylle  cilié.  Botrylliis  ciliatus.  Belle  Cbiaj®’  ^ 
t.  3.  p.  94.  tab.  36.  f.  17. 


Utriculis  rubris  aliis  minoriitts  circumdalh. 

UelleChiaje.  Mem.  t.  3.  p.  94.  tab.  36.  f.  t4.  t5.  t®- 
Habile  la  Méditerranée.  , ■.ji 

Il  Cl”''* 

f y.  Botrylle  neigeux.  Botryllus  niveus. 

Ment.  t.  3.p.  94.  tab.  36*  f.  18. 

Anlmalculovum  utriculis  ovatis  ore  amplo  prœditis  tic 
nosa  albescentibus. 

Habite  la  Méditerranée.  ^ p 

t 8.  Botrylle  nain.  Botryllus  minutus.  Savigny- 

....  . 

fl,  incrusta  tenuissimâ  ^clatinosd  expansus  t fuscO'-c^^^ ^ 

culU  3-5  coalitis,  fuliginosis , rubiginosisve; 
radiali  albis, 

Hal)itc  les  mers  d’Europe.  — Diamètre  total  4 à 6 lignes» 
individuelle  i/6  ligne. 

f 9.  Botrylle  en  grappe.  Botryllus  raniosus-  ^ 
Gaim.  Astrol.  Zool.  t.  .3.  p.  620.  pl.  92.  f-  7- 

B,  ovatus ,,  pediculattis , camosits , ruher  • racemis 
animalihus  radiantibiis. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande. 


/ 

P7ROSOME.  ( Pyrosoma.  ) 

Animaux  biforés,  agrégés,  formant  par  e 
une  masse  commune  libre , flottante,  gélatin^“®  jrpfl' 
drique,  creuse,  fermée  .à  une  extrémité,  ouv^»’''® 


M’ 
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®Utre,  et  extérieurement  chargée  de  tubercules. 

: ''ertures  orales  des  animaux  à l’extérieur  de  la  masse 
®;les  anus  s’ouvrant  à la  paroi  interne  de  la  ca- 
t , '=ette  masse.  Deux  vessies  jgemmifères  opposés  et 


«5^  biforata,  aggregata,  rnassam  communem 

'■V,  , gelatinosam  ■,  cylindricam  , cavem , una 

clausarn , altéra  iruncatarn , et  hiantem  , ext'us 
I ohsitam  sistentia. 

aperlurœ  orales  externæ.  Ani  ad  parietem 
cavitalis  coinmunis  aperientes.  Vesicœ  duœ  inter- 


fj  oppositœ,  gemmiferœ. 

- Qui  SC  serait  douté  que  le  Pyrosome , oh 

\ U ni  ...  I ....  1 ..  n 1*1  r»  n 


V ''^Ijord  par  MM.  Pérou  et  Lesueur  dans  la  mer  atlan- 
’ fût,  ' ■ ■ - ™ I» 


"»lr 


‘ Un  assemblage  de  petits  animaux  agrégés  ! on  le  prit 
i pour  un  seul  animal.  Et  en  effet , sa  forme  générâle, 
I^.Uchant  jusqu’à  un  certain  point  de  celle  des  Béioés,je 
' même  et  le  plaçai  dans  la  classe  des  Radiaircs. 

' V Lesueur  qui,*  le  premier,  découvrit  l’erreur,  et  qui 
r'V'  que  chacun  des  tubercules  qui  hérissent  la  surfaee 
du  Pyrosome,  appartenait  à un  animal  particulier, 
les  observations  de  M.  Savigny  sur  différens  ani- 
'\^‘‘el’on  rangeait  parmi  les  Alcyons  et  sur  le  Pyrosome 
,\  ! apprirent  que  tous  ces  animaux  étaient  du  même 
' Ih  appartiennent  tous  effectivement  à nos  Botryllides. 

'*^'***aut,  il  n’est  plus  question  que  de  décider,  d après  des 
He  arbitraires,  si  l’organisation  réelle  de  ces  animaux 

Ifl,  réunion  avec  les  Mollusques,  comme  le  pensent 

'6^  Savigny,  Lesueur  et  Desmaresl.  On  a vu  que  je  ne 
lis*  ‘’^llement  cette  opinion. 

les  Pyrosomes  offrent  chacun  un  assemblage  de  petits 


■Ht,,  ^fès  singuliers,  sous  la  forme  d’un  cylindre  creux, 
extrémité,  tronqué  et  ouvert  à l’autre,  et  hérissé 
par  une  multitude  de  tubercules  tantôt  disposés  par 
et  tantôt  irrégulièrement. 

'^'qtie  leur  masse  couimuiie  soit  gélatineuse  et  transjia- 


5io 
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(efi 


rente  , les  tubercules  de  sa  surface  extérieure  sont  ?!  j,ai 
que  le  reste  de  sa  substance.  IVéanmoins . ils 


-J  iju  ouAioLaSXluv*  J.1  LuUUJUllls  9 

brillans  et  polis.  Au  sommet  de  chaque  tubercule  se  tt 
cule  où  aboutit  la  bouche  de  l’animalcule , et 


- ru*' 


*•  ULMiUUC  UU  I âninjUlCUiC  y i ^ 

oscille  offre  d’un  côté  une  pièce  lancéolée  qui  le 


Uluc  U un  cote  une  piece  lancéolée  qui  le  u-r 
Disposés  horizontalement  dans  la  mer,  les 
raissent  exécuter  de  légers  mouvemens  qui  les  dépl^*'* 


0", 


MlUUVCUit^U:» 

y rencontre  souvent  par  bandes  composées  d’une 
quantité  d’individus 


iiino*' 


[uanciie  a inclivitlus. 

Par  leur  grande  phosphorescence,  ils  font  la  f' 

mer  comme  embrasée  dans  les  espaces  qu’ils  ocd'P''  ^ 
effet,  rien  n’est  plus  remarquable  que  l’éclat  ‘ 

couleurs  brillantes  qu’offrent  alors  ces  masses 
leurs  couleurs  varient  instantanément,  et  passent  f‘''P 
d’un  rouge  vif  à l’aurore,  à l’orangé,  au  verdâtre 
d azur,  d’une  manière  vraiment  admirable. 


IP 


ESPECES. 

I.  Pyrosome  atlantique.  Pyrosoma  atlanticci’ 

P.  tuberculu  irregularibus,  confertU,  apice  muticîs. 
Pyrosoma.  Pérou  et  Lcsiieur.  Voyage,  p.  488.  t.  3o.  f-  ’’ 
Aonales  du  mus.  v.  4.  p.  440. 

’^Savigny.  Mém.  p.  aog. 

Habite  la  mer  Âtlaulique  équatoriale. 

I.  Pyrosome  élégant.  Pyrosoma  eleganS', 

P.  subconica,  grarmlata;  fasciis  tuberculosiSf 

midis  annulatis.  g}, 

Pyrosoma  elegans,  Lesueur.  Nouv.  bull,  des  sc.  vol.  3-  P' 

* Savigny.  Mém.  p.  206. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Espèce  plus  petite  que  I** 

— Long.  iS  ligues. 

3.  Pyrosome  géant.  Pyrosoma gigantea, 

P.  grandis,  subcylindrica;  tubercidis  inœqualtbus,  conf‘ri'‘’ 
natis,  apice  lanceolatis. 

T>  ^ 

iyrosoma  gt^antea.  Lesupur.  ibid.  et  Voyage»  pl. 

I Savigny,  Méw.  p.  5a.  307.  pl.  ly.  f,  5,^  ^ pl,  KX»’  ’ 


TUNICIERS  tIBRES. 


Su 


b I , 

Méditerranée^  Les  aninialcules  sont  déprimés  ; leur  oscule 
'*<érieur  se  Uouve  à la  base  de  la  pièce  lancéolée  qui  surmonte 
'■lt,/^‘«Wule. 

ajoute  aux  genres précédens  d’ Ascidies  agré- 
^ genre  Ptuue  qei’il  caractérise  ainsi,  d’après 

\i,  Pynforme , avec  deux  petites  petites  trompes  courtes, 
\ '*ens  une  loge  particulière  formée  par  son  enveloppe 
\iij  1 et  constituant , par  sa  réunion  avec  dix  ou  douze 
Vi(  Semblables , une  espèce  de  ruche  coriace  diversiforrae 
ï'y’*ennc  ouverture  extérieure).  Ce  genre  ne  comprend 
espèce  : Pyure  de  Molina,  Ffura  Moünœ  (Manuel 
^'»ogie,p.585.)  F-D. 


Troisième  section. 


tüniciers  libres  ou  ascidiens. 

désunis,  soit  isolés,  soit  rassemblés  en  groupes, 
\ '*^^niuiication  interne , et  ne  formant  point  essentiel- 
>nasse  commune. 

H5.  . _ 

t)!  '*§*1  ici  des  vrais  Ascidiens,  c’est-a-dire,  d animaux 
S^^^^entiellement  réunis  en  une  masse  commune, 
dans  les  Tüniciers  botryllaires  ; d’animaux  qui 
tunique  externe  et  sacciforme,  laquelle  con- 
\ ® de  l’animal,  et  qui  a deux  ouvertures,  dont 
à l’entrée  de  l’eau  pour  l’organe  respiratoire  et 
tandis  que  l’autre  sert  pour  l’anus. 

®ans  doute  par  la  comparaison  de  cette  tunique 
*lh.  ® des  yi ;.i: 1.1C  /loiiT  lidies  réunis  en  de- 

'tlu 


‘ûanteau  des  Myes,  des  Solens  et  des  Pltolades 
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aC^' 


phales  et  les  Âscidiens^  quoique  l’organisat’*^^  j,|ii 


de  ces  derniers  soit  fort  différente  de  celle  des  P 


iei* 


qu’on  a trouvé  de  l’analogie  entre  ces 

esV^J 

Eu  effet,  la  division  intérieure  du  corps,  1^  ' 


l> 


/ J.  ' -actè*^^  fi 

situation  du  système  respiratoire , enfin  1®  ^ 

système  nerveux,  ne  sont  point  du  tout  les  j 

les  Ascidiens^  que  dans  les  Mollusques  acep"f  ' 

D’ailleurs,  dans  l’orifice  de  la  bouche  des  A®®? 

n’y  a jamais  de  tentacules  en  rayons.  p'j  “f 


On  ne  saurait  douter,  comme  je  l’ai  dit,  , 


des  rapports  entre  les  Ascidiens  botryllaires 
diens  francs;  mais  ces  rapports  ne  peuvent 


' r 


gnés  : on  en  sent  assez  la  raison.  Et,  s’il  e**'  wu‘' 

staterj . 


difficile,  peut-être  même  impossible  de  coPSt“ 
ait  une  véritable  circulation  dans  les  vrais  As®'  jil' 
l’est  bien  d.Tvantage  de  le  faire  à l’égard  desB®t'7  f,t0^t 
Je  dis  plus,  les  Bifores  que  l’on  réunit  dans  le 


avec  les  Ascidies,  ne  sauraient  y tenir  par  d®*  jitio' 


si  prochains , car  leur  organe  respiratoire  et  1® 


intérieure  de  leurs  parties  sont  fort  différens-  ^ j 
Persuadé  que  le  système  des  sensations  na 


lieu  dans  ces  animaux , et  qu’il  en  est  de  inêm® 


de  celui  de  la  fécondation  sexuelle,  je  les 

• 1 • • • • . ' ■ ' ie" 


jia»'' 


rang  qui  leur  est  ici  provisoirement  assigné,  e*  J 
de  passer  à l’exposition  de  leurs  genres. 


BIFHCRE.  (Salpa.; 


rie* 


Corps  libre,  nageant,  oblong,  un  peu  apla^' 
tes,  gélatineux,  transparent,  traverse  interi®" 
une  cavité  longitudinale  ouverte  aux  deux  extr 


(i)  Voyez  la  note  à la  page  478. 


BÏPUORE. 


HltV  ouvertures  extérieures  ]jîus  grandes,  rétiise, 


t 1 LUI  uA.n-1  — J --  ^ 

lu  i?  ïUunie  cVinie  valvule;  l'aulro  un  peu  saillante, 
^^nue. 

s’ouvrant  clans  la  cavité  intérieure  près  d’une 
*ijj''‘jvertures;  l’anus  aboutissant  dans  la  même  cavité 
® ^Ouverture  opposée. 

l(i  ^i’herum , natans , ohlongum , ad  iatera  planula- 
''ii^^^^^inosurn  , pellucidum , inihx  cavitate  longUudmali 
^l>(  apertâ  percursum. 

\ externarum  una  major , retusa , sub-hila~ 

j altéra  prominula,  rotiindata , nuda. 


'il. 


, - , 

^^a>itate  interna  -versus  unani  extrenutatem  ape~ 


l,  '■'•y tuicf fitif  — — 

Ij’  ‘“^projiè  alteram  in  eadem  cavitale. 

— Les  Biphores  ont  sans  doute  des  rapports 
.;es  ...  , ... 


**AU«5.  — LiK9  c->  ». — ri 

Sl^  dscidies,  mais  ces  rapports  inc  paraissent  bien  moins 

1 A ^ J f*  • 1 ' t . L . I ..  1 


'î*^  'lu’ou  le  pense.  En  effet, mdépendammunt  de  leur  état 


e . 4-*  V»*  4^.  |»V4*».w..  ...a»-  — 7—  * 

^Uneux  et  transparent,  la  membrane  qui  entoure  la  ca- 


-Oure  qui  traverse  leur  corps  duiic  extrémité  à 1 au*- 
V . à peine  pouvoir  être  considérée  comme  une  tu- 


''i .;.'**^®*‘ieure  ; puis(|iie  le  canal  intestinal  et  autres  viscères 


'sii  , ‘'-^nci;  [uuM|iic  IC  ... 

hors  de  celte  cavité,  dans  1 espace  tjui  sépare  cette 


^•>ra  —r 

de  la  peau  ou  tunique  externe. 

bt  ?.*■  à celte  cavité  longitudinale  intérieure  , elle  ne  cou- 

t * * • . - .1  - Tl/r 


H, 


que  l’organe  respiratoire  qui  est,  selon  M.  Cuvier, 


(Jw  **)  V|UL»  a i ' 

t...^*‘®'»ie  allongée  , assez  étroite  , qui  traverse  obliquement 


^\\  • 9 1 

1^1  ^'ide  interne  que  constitue  cette  cavitc. 

'‘^tcliie  dont  il  est  question  est  formée  d’une  double 

..  . * . . ■ . . • 1. — ,1 


\ ■"'clàie  dont  il  est  question  est  lormec  o une 

par  un  repli  de  la  tunique  intérieure,  et  sou  bord 


‘loi'*!'  garni  d’une  inünité  de  petits  vaisseaux  transverses 


f gurui  U uuw  ..V»  J.,-...—  

*®!es.  Ainsi,  la  forme  et  la  disposition  de  l’organe  res 

, ...  i> 1.,,.;,. 


'«n 


A.msi,  la  loruiu  uL  irt  uioj.wo.i-../..  V.-  - — „ — 
des  Binliores  auraient  très  peu  d’analogie  avec  ce 

I . . • . • 1 1 » O 


JUipilUlCî  tlUAUlVUt.  |.rv»v-  ^ 

*’®garde  comme  organe  de  la  respiration  dans  les  As- 


des  Biphores  ])résente  n.oe  ouverture  a chacune  de 

' **  • • . ». ^ * *..  I fi  IIVO 


'plu 


âtés,  ce  sont  celles  qui  terminent  sa  cavité  intérieuie. 


grande,  rétuse  et  comme  Jiilahiée,  est  lUinne  d un< 


in. 
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valvule  seinilunaire  ; il  paraît  que  c’est  celle  fju* 

M.  Cuvier  la  regarde  comme  l’ouvertufe  postérie^|‘'*’ 


l’ouvertufe  Juj  •'*’ 

près  d’elle  que  s’ouvre,  dans  la  cavité  intérieure, 
lai'ge  qui  termine  l’intestin.  L’autre  ouverture  , 

Ml ...-l  1 • 1!l./An.  C^* 


arrondie,  un  peu  saillante,  sans  valvule,  est,  dit-oo, 
l’eau  jaillit  lorsque  l’animal  se  contracte.  M.  Cuvier  1^* 

I,  . . . , HaP 


•oP*' 


A aAAituai  oc  cuuiiacitjr*  i»X«  - ]i 

comme  l’antérieure , et  c’est  près  d’elle  qu’aboutit  «P  ^ j 


£>' 


....  „ utuc  l^U  ilU''"-  J 

vite  interne,  l’ouverture  ronde  à bords  plissés , ‘I''® 


y » M»  A.».»*  V CA  AyUA  Cto  7 * *fP“'**  ‘ * 

regarde  coniinc  la  véritable  bouche  de  l’animal- 

s • . . - _ . n .Irtfll 


que  c’est  par  l’ouverture  postérieure,  voisine  de  l’p'’®^’.„ir}P*'! 
troduit  l’eau  qui  apporte  les  aliiuens  et  fournit  à 


et  que  c’est  par  l’antérieure  que  sort  cette  eau,  dem^P  \t'^ 

r • - - 


I — — AWA  AWMAV  OC.  b N#N>  CCC.  C-Ul  1^ 

résistance  que  lui  oppose  le  liquide  qu’habite  le  Bip 


ccrait  de  uc  pouvoir  se  déplacer  qu’en  reculant 
Je  préfère  l’opinion  de  ceux  qui  ont  regardé  1 


J'' 


AuwAcc  wiuluc  1 ; uus-iors,  i ouyeriui«^ 

voisine,  sera  la  bouche,  entrée  d’un  tube  intestinal 

■ .,11 


A w|^A*a../AA  CW  VC.C4A  V^UX  UXib  ' fl6  | 

labiée  comme  l’antérieure  ; dès-lors,  l’ouverture  jiiPP 

- - - ' .1  -ese»  .|iU 


y .^CAAW.AWJ  WX.CXWW  U UXX  lUUC  lilM.O*'»*"’ 

qui  va  en  grossissant,  arrive  près  de  Tautre  extrèn’î^*^  ^ (\ 

à bord  plissé,  et  près  duquel  un  appendice  en  eu*"‘ ^ 

^ ■ '■■■  ,])l‘ 


M.  Cuvier  prend  pour  l’estomac,  sera  un  ca 


•cuiii- 


ayant  eu  connaissance,  peu  de  temps  avant  sa 

moirp  Ja  IMT  c..-  I,..-  / a dn  ii'' 


J"' 


moire  de  M.  Cuvier  sur  les  Biphores  (Annales 


ne  ^ 


sur' 


vol.  4,  p.  36o),  m’assura  que  ce  savant  s’était  tromp  ^ 
ritable  bouche  de  ces  animaux. 

Selon,  M.  Cuvier,  le  cœur  du  Biphore  est  min®®', 
de  fuseau,  et  situé  au  coté  gauche.  Il  est  envelopj^  jf' 
péricarde,  et  si  transparent  qu’on  a beaucoup  dep®*“* 


îti" 


cevoir.  P 

Deux  paquets  allongés,  intérieurs  et  contenant 

grains,  paraissent  être  deux  ovaires.  \h\ylt 

Je  supprime  la  citation  de  bien  d’autres  particulut* 

rai  seulement  que  je  vois  dans  une  des  planches 

M.  le  capitaine  Krusenstern,  parmi  quelques  détail» 

phores,  des  tentacules  rayonn.nS  représentés,  qn*  ® „ 

icy .. 

oar  fiii’ 


point  que  ce  soient  des  Mollusques. 


Les  Biphores  nagent  librement  dans  la  mer;  nif'’ P‘ 

■ -q"  .iiti''’''’ 


tits  suçoirs  latéraux,  ils  ont  la  faculté  de  s’attaclmr  ^ ,,,1 
à des  corps  solides,  et  plus  souvent  les  uns  à enté  ‘ 


BIPHORE. 


5l5 


•'>5t  „) 

^ion  un  grand  nombre  ensemble,  en  l'ormant,  par  leur 
guirlandes,  etc.  Ou  les  trouve  sur  les  côtes  de 
'Hii^  *^*^spagne,  d’Italie  , et  dans  les  mers  des  pays  chauds. 

Ui.  ^ ri*r\o».  J I»  tiv'in  l»i»v»i/n'i%  r»r»mi‘nP 


\ ■•'upandent  la  nuit  une  lumière  phosphorique,  comme 
^ Radiaires. 


^^latnisso,  dans  son  mémoire  sur  les  Salpa  ( 1 8 1 y), 


% 


Lamarck , l’ouverture  Inlabiée  pour  celle 


■ç  • f.^‘'pond  à la  bouche;  mais  Cuvier,  dans  la  der- 
de  son  Règne  animal  (i83o),  p.  i63,  per- 
*Son  opinion  sur  l’orgamsation  de  ces  animaux, 
se  meuvent  en  faisant  entrer  l’eau  par  l’ouver- 
^lérieure,  et  la  faisant  sortir  par  l’extréiuité  anté- 


-‘vurcj  et  la  laioaiti  j^v%*  - 

Conséquent  en  reculant,  et  qui  d ailleurs  nagent 

’*‘'edos 


yn,  

Viijj*'''  ù l’association  des  Bipliores,  que  Lamarck  sup- 


i en 


bas. 


‘^'Qvv'  ^ ^ > • 

\ I petits  suçoirs  latéraux,  on  n est  point 

■|ft  *U  - • ’*  ’ • 


>ÇA  - — V V.»  f 

\ ^ ®Ur  la  manière  donc  elle  sc  produit  et  sur  sa  si 


m m itiatxav/A  V/  — j-  — 

'ftij  M.  de  Chamisso  prétend  que  des  Bipliores , 

'd:  1 T\r»r\f1nic*infr 


qj  » -•  v.tv  ^ , 

^eur  mère  en  longues  chaînes,  produisent  des 
P®ti  nomlireux  et  d’une  forme  assez  dif- 


^g^*’,*csquels\  à leur  tour,  ne  peuvent  produire  que 
■tçl|^®*‘3tions  d’individus  agrégés  en  longues  chaînes, 
Vf  ^.^orte  qu’il  y aurait  une  succession  alternative  de 
' dissemblables , les  unes  de  Biphores  solitaires, 
de  Biphores  agrégés.  Cuvier,  sans  adopter 
’'ti|ji**'*^tit  cette  opinion , reconnaît  connue  certain  que 
Vt  Ve,  dans  quelques  espèces,  de  petits  individus 


dans  l’intérieur  des  grands  par  une  sorte  de 


particulier  et  d’une  forme  différente  de  ceux 


L '^^•Hiennent 


"^wes  pi  JiJi;ipau.A  VI.  tv  xvxv  j 

iç|i  ’ foriuent  près  de  la  bouche  une  masse  pelotonne'e 
•désigne  par  le  .nom  de  nucléus.  La  circulaton , 
abord  par  Rull  et  Vanl.asselt,  puis  par  MM.  Quoy 

33. 


vise, 


'cères  principaux  et  le  foie,  qui  est  fortement 


f)i6 
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Il’’ 


et  Gainiard,  est  très  singulière;  le  courant 
cliqiiement  de  direction.  Du  reste  il  paraîtrait,  ’j|f" 
recherches  encore  inédites  de  M.  Milne  Edvvard^’^ 
est  de  même  chez  tous  les  Tuniciers. 


S7!‘' 


.Ctl' 


ESPÈCES. 

I . Biphore  birostré.  Salpa  maxima. 

s.  corporc  utroque  apice  appendiculo,  rostrato.  ^,3 

Salpa  maxima.  Forsk.  Æ"ypt.  p.  112.  n“  3o.  et  le-  *•  ^ 

Encyel.  pl.  74.  f.  1.5, 

Sliaw.  Miscell,  vol.  7.  lab.  i3a. 

*Chamisso  de  Salpa,  1819.  p.  18. 

Habile  la  Méditerranée  et  la  mer  atlantique. 

3.  Biphore  pinné.  Salpa  pinnata. 

s.  coypore  oblongo  suhtriquetro^  linels  aliquot 

dorsa/itri  quetro-pyramidata.  , 

Salpa  pinnata,  Forsk.  Ægypt.  p.  Ji3.  n“  3i.  et  le.  ••  '' 

1-2.  Encycl.pl.  74.  f.  6-8. 

* Dclle  ebiaje.  Mem.  t.  4.  lab.  65.  f.  7-8. 

* Chamisso.  De  Salpa.  1819.  p.  8.%.  i.  | 

* Qiioy  et  Gaim.  Voy.  Astrolabe.  Zool.  moll.  p. 

Habite  la  Méditerranée.  Le  corps  offre  deux  lignes 

jaune  et  l’autre  blanche,  et  de  chaque  côté,  sur  I®  * •|,|eté’" 
ligne  violette.  Il  en  existe  une  variété  à lignes  laiérs^®* 
pues  (Encyel.  f.  7). 


J- 


Biphore  de'mocralique.  Salpa  democratica^ 

s.  punctala,  fasciata;  aculeis  pone  octo. 

Salpa  democralica.  Forsk,  Ægypt.  p.  11 3.  et  le. 
Eucycl.  pl.  74.  f.  9 


tab 


3Ê. 


• Delle  Chiaje.  Metn.  s.  an.  s.  vert.  3.  p,  63.  tab,  47-  jes.)  ^ 
Habile  la  Méditerranée,  près  de  l’île  Maiorque  (*'et  à 
soies  à la  queue. 

Biphore  nmeroné.  Salpa  mucronata. 

S,  ore  lalerali;  mueront  hyalino  interno  ^ ad  fronit" 


amim  sinistio;  nucleo  cœrulto  oElongo. 

Salpa  /«KtvwtniB, Forsk,  Ægypt,  p.  114.  et  le.  t. 


3d 


.fis- 


Ü- 


B*l>HORE. 


5x7 

P-  74.  f.  lo; 

‘'e  la  Méditerranée,  près  d’y vi<;a. 

^ ponctué.  Salpa  punctata, 

suhtermînaU ; dorso  rubro-punclato , porte  tnucronalo  ; ano 

f°>  recto. 

'T punctata,  Forsk.  Ægypt.  p.  n4.  et  le.  1.  35.  fig.  C. 

. Cf 


» 


“de  la  Méditerranée. 

confédéré.  Salpa  confœderata. 

“'■«  terminait;  dorso  gihloso. 


yriconjarderata.  Forsk.  Ægypt.  p.  n5.  et  le.  t.  36.  fig;  A.— a. 
,"eycl.  p 2—4, 

, ^pa  oclojera?  Cuv.  Mém.  f.  7. 

• *®'''5oy.  Mém.1ab.»4.  f.  i. 

,,  ^ttipa  ferruginea,  Citanrisso.  De  salpa.  p.  a3.  f.  10. 
y^pa  confœderata.  Quoy.  et  Gaim.  Astrol.  p.  584.  pl.  88.  f.  6. 
Jj  ®’*dela  Méditerranée  et  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 


fascié.  Salpa  fasciata. 


t‘»ato.oblonga  ; ore  terminait  ; abdomirte  fascialo  ; intesiino  jilf 
dormi  ineurvo  supra  nucîeum, 
fio  fasciata.  Forsk.  Ægypt.  p.  n5.  et  le.  t.  36.  tig.  B. 
,S=l.p.75.f.6. 

II.  “'te  la  Méditerranée,  à l’entrée  de  l’Archipel. 

“Ipl, 

africain.  Salpa  africana, 

^ ‘obtriqiictra , Iraitsversè  decern-striata  ; ore  terminali  ; gibbo  ad 
^usint  aucio  nucleis  tribus. 

ya  africana.  Forsk.  Ægypt.  p.  n6.  et  le.  t.  36.  fig.  C. 

J'‘'yel.pl.75.f.7. 

w ^üiie  Vers  les  cotes  de  Tunis. 

^kL 

d social.  Salpa polycrahca. 

■ ore  injrà  apicem  j fronte  catidâque  Irttncalis. 
ypa  polycratica.  Forsk.  Ægypt.  p.  116.  et  le,  t.  36.  fig.  F. 

S;el,  pl,„5.f.  5. 

**^ite  la  Méditerranée.  En  se  l'éunissant,  les  individus  forment  de 
'■  li'  Cordons. 

plioi'e  zonaii’C.  Salpa  zonaria, 

ob/ongo  depressa , xagitui  iitcarnata , socco  ex,  albido  byalino  , 
quinque  luteis  vano. 


5r8 
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XI. 


Hülûthwia  zouarïa.  Pallas,  Spicil-  zool.  lo* 
b,  c. 

Salpa.  Eucycl.  pl.  76.  f.  8-to. 

* Liun.  Gme].  p.  3142. 

’ Chamisso.  De  Salpa.  p.  12.  f . 3. 

Habite  l’Océan,  près  dcl'ile  Aiuigoa. 

Biphore  à crête.  Salpa  cristata. 


p.  26. 


• f. 

1. 1'  '• 


S.  corpore  laterihiis  depressiusculo  ; crlsia  dorsaU 


ircf 


drata. 


Salpa  cnsiata.  Cuv.  Annal,  du  mus.  4.  p,  3G6.  pl 


Dagysa.  Home.  Lcct.  on  comp.  auat.  II.  63 


Habite. . . Du  voyage  de  MM.  Pérou  et  Lesiieur. 


lit" 


que  c’est  le  même  animal  que  le  troisième 
ihuria  denudata.  Gmel.). 


(/r 


Biphore  subépineüx.  Salpa  Tilesii  (Voy 

s.  vorporo  oblongo , spinulis  cartilag'meis  instructo: 
suhlruncatd. 


Salpa  Tilesii.  Cuv.  Annal.  4.  p.  3 75.  pl.  68.  f.  3-6. 


Habite 


rJaP’ 


liCs  .^piuufes  sont  placées  sous  le  venlftî  yi 
bcrance  dorsale.  Ce  Biphore  répand  la  nuit  une 
rique,  ainsi  que  la  plupart  des  ûufres  especes. 

i3.  Biphore  scutigère.  Salpa  scutigera.  . ,/«/ 

S.  corpore  mutico,  extremitatibus  subaltenualo  ; prO«“'“l‘“ 
chviiiaginea , suhmediana  „ 


, ouufULciuma , 

Satpn  scutigera.  Cuv.  Annal.  4.p.  377.  pl.  68.  ,f.  4'^’  -es*'’”" 

TTnl.It...  T%..  . 1 r . (je  ^ 


, W • r*  X"  -■  , 

Habile. . . Du  voyage  dePeron  et  Lesueur.  Plusieurs 
lettes  musculaires  sont  dispu.sces  eu  croix,  (j, 

* Cuvier  suppose  que  c’est  la  même  que  Base  (Hisl.  nalAf"'®' 
a nommée  Ao^n^iMa. 

14.  Biphore  octofore.  Salpa  octofora. 

S.  corpore  obovato  ; prominentih  octo  exiguis 
nentia  carlilaginea , magna,  licmispbœrica 
Salpa  octofora.  Cuv,  Annales,  4.  p.  379.  lab.  CS.  b 7' 
Habile. . . Du  voyage  de  Péron  et  Lesueur. 

IJ.  Biphore  cylindrique.  pf. 

s.  corpore  suhcequali,  extremitatibus  rctusa,  ttd 
siusculo,  ' 

Salpa  CYlindrien.  Cuv.  .\uuales  4.  p.  pl,  CS.  f- 


biphokk.  ^*9 

. . Voyage  de  Pérou  et  Lesnelir.  La  plupart  des  bandelelles 

' *“usculaires  sonltransvci-sales. 

^'t'itore  fusiforme.  Salpa  fusiformis, 

eoworc  /usiformi;  ore  moque  ad  superjlciem  infimam. 
^fi<^Jusiformis.  Cuv.  Annales  4.  p.  382.  pl.  68.  f.  n. 

' Ê voyage  <le  Peron  et  Lesueur. 

“’P^ore  thalide.  Salpa  thalia. 

‘oi'pore  oblottgo;  crista  dorsali  compressa,  subquadrata;  hneis 
l^teralibus  integris. 

n°  I.  Brown.  îam.  p.  384.  t.  43.  ».  3. 
pl.  88.  f.  I.  Holothuria  thalia.  Gmel. 

^ l’Océan  d’Amérique. 

*P^ore  à queue.  Salpa  caudata. 

^•çorporo  oblongo.  caudalo  ; crista  compressa  ; lineis  lateribus 
‘aterruptis, 

^‘alia  n°  2.  Broavu.  Jam,  384.  t.  43.  f-  4. 

^’^ycl.  pl.  88.  f.  2.  Holothuria  caudata.  Gmel. 
î,|  habile  l’Océan  d’Amérique. 

I J’  S'phore  alliée.  Salpa  affmis.  Chamisso.  DeSf^pa. 

I oeis  molaceis  mdUs.  — (gregala)  Gcéatmosa, 

^xe  compîicato  , processu  cuneiformt  longitudmah  (f 
‘a  circuliim  aggregata. 

^^’papinnata?  (var.)  Qnoy  et  Gaim.  1.  c.  pl.  88.  f-J’  ’ ^ 

^^Ijite l’Océan  pacifique,  près  des  des  Sandwich.  B- 

ponces. 

*•  ^iphore  rude.  Salpa  aspera.  Chamis?).  1-  c.  p.  i4- 

<v. 


^0, 


*■  (solilaria)  cartilaginoso-gelalinosa , spinesce‘‘'“‘P^'‘^'^‘^^  ’ 

osais  teLalibus.  - (grega.a)  OstiH 

cullatis  terminaUbus,  cartdagme  nucleum  rumen 

spinescenti  aspera.  >.. 

Mobile  l’Océaa  pacifique  du  nord,  près  de“>  os  un  . 

.*■  ^iphore  raboleux.  Salpa  Cbamisso. 

«•(solilaria)sn;n«,^ctefiVmsu,  subtù,  carldaginea  septem  carutala 


HISTOIRE  DES  RABIAIRES.  .J 

ùarims  poslice  in  spinis  brcnbm  desincntibus , 


320 


nnle  nucUmn  cmavgmata  et  bifurcata.  — (greg«'“>  / ^ 
iiui  lcaiay  osttis  stiperis  appcndici/ms  cuatllalts 
pus  subœipiantibus,  poslico  dextro,  j 

et  Gaim.  Voy.  Asirol.  Zool.  3,  |i.  5j3. 

Iliiliite  1 Océan  allanti([ue,  près  des  Açores., 

t 22.  IJiphore  engaînée.  Salpa  vaginata.  Cbani'^*"’ 


p.  19. 


s.  (sohlaria)  mollis,  magina  cartilaglnea  induta  e 


constante  lungitudinalibus  tribus  tela  gelatinosa  coHtu 
latcrahbus  ditabus,  tertia  inféra  nucleum  munknte. 
Habile  le  détroit  de  la  Sonde.  — Long,  a pouces. 

T 9.3.  Biphore  bicorne.  Sa/na  hicornis. 

4‘  O *■ 


p.  20.  f.  8. 


ItK’ 


gelatinosa,  utriculiformis , nucleata , apptf-' 
bus  a superafacie  posticis  corniculatis,  ostiis  lii'" 

Habite  les  mêmes  licu.vq„c  la  précédente  , dont  elle  P®'"’' 
nVtre  que  l’état  d’agrégalion. 


I 34  J3ipliore  bleuâtre.  Salpa  cœrulescens,  Cba‘”' 


P-  ^2.  1.  IX. 


b- (soUlma)  mollis  ■cagina  subtus  cartilaglnea  induta, 
'asiformi  nucleum  munienle  ano  siirsum  retrorsum 
Habie  l’Océan  allaulique  équatorial.  — M.  de  Chain‘5»“ 

que  cette  espèce,  dans  l’état  d’agrégation,  pou''''*"‘ 
nien. 1-  ■ . . . ° ° 


que  le  biphore  démocratique 


r 2D.  Biplio,q  cpinetise.  Snlpa  spinosa.  Otto. 

V tr  . r\  n • ^ 


curios.  t.  XI  p,  3o3.  tab.  42. 


icir'‘ 


lt>S‘ 


s.  subcomp,,g„^  oralis,  anticc  coarctata , truncata, 

'e  l)i^‘  . 


seu  cornui  aciem  transrersam  depressa  ; spût'^ 

/.f  file  XS  i \ ^w.î.  m . ^ 11*  . g 

sub  '< 


gioribus 


rttt 


^ tc*is,  aliis  extcrîoribus , oblique  posdit  ^ 

quinta  et  seqa  denique  inferioribus  recurvis  , ‘I 

utescente  s/y  sex  et  margines  spinulis  minimis  asj>('“- 
Habite  la  Mod.le,anée.  - Long,  a lignes. 


i0f‘^ 


I0‘ 


P 


t3()  Biphore  azuré,.  Salpo  cfnnea.  Belle  Chiaj^’ 
ûul.  an.  s.  vert.  3.o.  6*3.  f.  12. 


jHeii»' 


i-.  <t>-e  bilabialopcrsmatoquc,  corporc  cyliudrico 
postue  attemtato  ; -ipertum  circidari , lateribus 


BIPfîOllE. 


*^^plici  sevie,  Twcïeo  hepatico  et  ot^etrlo  în  appendicetn  dexii'Of’^ 

^ •'‘"'posUis. 

(■  *phore  à trompe.  Sa/pa  prohoscialis.  lleyn.  Less. 
‘•W  p-95.pl.  33.  f.  2. 

l’Océan  atlantique.  — Long,  i pouec.  Il  est  caractérisé  par  la 
Pfésence  d’un  long  tentacule  charnu  au  moyen  duquel  les  iudivi- 
h tiennent  unis  deux  à deux, 
lij],  *Phore  à côtes.  Salpa  costata.  Quoy  et  Gaim.  Voy. 
t, , ^anie.  p.  üo4.  pi.  73.  f.  2.  — Astrol.  p.  670.  pl.  86. 

antîcè  rofundata,  postîce  hicaudàta,  infra  canaîiculaia, 
^ÜLosay  paululum  echinata^  alba'mridï,  macnlata;  'vascidis  iii 
J qiiadvaiis  disiinctîs;  oribus  terminütibiiSi 

Voy.  Coquillczool.'p.aGp.  pl.  C.  f.  i. 
près  de  la  Nouvelle-Zclande. 

^ ^ptore  tonneau.  Salpa  doliuin*  Quoy  et  Gaiin.  l.  c. 

pl.  go.  f.  1-8. 

' 'yiinclrica,  Itevi,  medio  inflata,  hyalina , infra  subrubro  unili- 


"‘aia;  miclto  fusco;  oribus  termirmlibiis;  'vasmUis  rarnosis. 


l’Océan  atlantique  au  3»  lal.  S.  — Les  auteurs  pensent  que 
^st  peut-être  la  même  espece  nommee  par  Cuvier.  Salpa  scutlgera^ 
Quoiqu’elle  n’ait  pas  la  plaque  cartilagineuse  qui  a valu  son  nom 
* oeitc  dernière.  — Long.  2 pouces. 

.^'phore  fémoral.  Salpa  femoralis.  Quoy  et  G.  1.  e. 

' ^7-  pl.  88.  f.  1-5. 

cyVmdricay  ohtusa,  posûcè  hituherosa  ^ are  posteriori 
^^‘^uloso;  spiractdh  quaternis, 

\ POr‘f>î>ii  ntlantinii(>  nil  1 


''■p. 


rOcéau  allanlique  au  a3°  lat.  N.  — Long.  6 à 7 pouces. 
Pltore  corciifornie.  Salpa  coràiformis.  Quoy  et  G. 


379.  pl.  88.  f.  7-11. 


■ ’^yl'mdracea  elongata , anlicà  tnnicata,  postire  cordiformi,  tri- 
’^’tspidala;  orc  anteriori  Wrmiuali,  postcriorc  arcuato,  vasadis 
fil  simplicihm. 

’Uinv.  Dict.  sc.  nat.  l.  47.  p.  120, 

ui'ite  la  Méditerranée  et  les  cotes  de  la  Noiivelle-llollaude. 
^ottg.  3 à 4 pouces. 


fisf''' 


Sza  HISTOIRE  DES  RADIAIRES. 

-}-  02,  Biphore  bicaudé.  Sa/jjâ  hicaudata.  Q* 
p.  585.  Bull.  soc.  pliilom.  août  1826.  f.  A.  i- 

s,  cfliiidrncca,  hralina  aat  mhra,  anlice  truncata, 

appendicibtis  hngis,  crassis;  ore  anteriore  ° 

clei  rotunda,  spiractdà  octonis. 

Salpa  nephodea.  Lesson.  Voy.  Coq.  pl.  S.'f.i.  C 


Habite  au  détroit  de  Gibraltar, 

cl  Gainiard  soupçonnent  qut 

génération  multipare , pourrait  bien  tirer  son  oriS‘D® 


Long.  4 pouces. 

cl  Gainiard  soupçonnent  que  leur  Biphore  tonneau  ( ' fi 


espece, 

f 33.  Biphore  infundibuliforme.  Salpa  ùi/iincH^^ 

Q.  et  G,  1,  c.  p.  587.  pl.  89.  f.  ^6-7.  — Voy- 
p.  5o8.  pl.  74.  f*  i3. 

s.  antice  crassa  cartilaginea , pastice  infernè  gibbosdi 

nalibiu , posteriori  tuhuloso  vasculis  cincto.  Jlci  ^ 

Habite  l’Océan  pacifique  entre  la  Houvelle-Zélaiide  et 

Amis.  1 c* 

0>  ' 

f 34.  Biphore  tronqué.  Salpa  truncata,  Quoy 
p.  588.  pl.  89.  f.  8. 

S,  parvay  cylindractia^  utrinque  truncata;  infrà  funct^^ 
notata;  orihus  termlfiallhusi 

Habite  la  rade  d'Amliuine.  — Long,  2 pouces.  ^ C* 

-j-  35.  Biphore  à ligne  bleue.  Salpa  cœculia.  Q- 
p.  589.  pl.  89.  f.  20-24.  -fil 

s.  minima  utrinque  roslrala,  cœruleo  ii~lineata;  ‘vosad‘  J 
orihus  non  terminaîlhus, 

Habite  l’Océan  atlantique  au  3o“  lat.  S.  — Long.  8 

maux  sont  réunis  en  série  simple  par  leurs  rostres.  j f< 

■f  36.  Biphore  à facette.  Salpa  munotoma.  Q- 
p.  591.  pl.  89.  f.  n-14. 

s.  suhquadrala,  prismatica,  rmcinala;  antice 
scutata,  nucleo  minimo  et  wurantiaco,  Q.  et  G.  liiul^^' 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Guinée.  — Long.  12  à'®  jfi' 

f 37.  Biphore  pyramidal.  Salpa pjramidalis . Q- 
p.  593.  pl.  89.  f.  i5-i8. 

s.  minima , ouata,  utroque  apice  prismatica , posti<^'^  0^ 
acutUi  cœrulesccntc;  spiraculis  octonis. 


BARIttET. 
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.5  près  du  cap  de  Bonne-Espérance.  — Long;  4 “ 5 lignes, 

(j)p^*phore  multi tentacule.  Salpa  multitentaculata.  Q. 

■ P-  5g6.  pl.  89.  f.  19- 

cyUndrka,  posüc'e  longissime  licaudMa,  anticè  capilkta; 
ypendicilus  gracilibus  apice  tubcrculosh;  oribus  termmalibus. 
*****'16  les  mers  de  la  Nouvelle-Irlande. — Long,  du  eorps,  i pouce, 
^eue  esi)èce  est  très  remarquable  à cause  des  six  tilaraens  qu  elle 
porte  en  avant  et  de  ses  deux  filainens  postérieurs  longs  de  3 a 4 
<|j.  P'luces. 

jt'Wenucléal.  Salpa  nucleata.  Q.  et  G.  1.  c.  p.  597. 

' f.  9“  10. 

pnrça,  omto-cylkdricn,  anticè  obtusa,  pcsAcè  mbtnmcata;  nucleo 
«iongato  desuper  saVwntc;  oribus  oppositis, posüco  termmali. 
^*l>ile  la  rade  d’Amboine.  — Long,  i pouce. 


} BA&IUET.  (Dolioliim.) 

Quoy  et  Gaimard  ont  établi,  dans  la  Zoologie  de 
itNabe(t.  3.  p.  599),  pour  des  animaux  voisins  des 
le  genre  Dolio/um,  dont  les  caractères  sont 
' 0.'*'  la  forme  d’un  petit  tonneau  ouvert  aux  deux  ex- 
l’antérieure  un  peu  saillante;  des  cercles  en  re- 
It,^ 'extérieur;  une  brancliie  interne  divisée  en  deux 
W^es,  ayant  le  cœur  près  de  leur  réunion  et  un  vais- 
, J ''orsal. 

■ % •>ièn.e  nom  avait  été  donné  par  M.  Otto  à un  genre 
l^ç^^  Pvopos  établi  sur  un  Bipbore  mutilé , par  un  crus- 
I genre  Plironyme , qui  en  fait  son  habitation. 

|*,*''lllet  denticulc.  Doliolum  denticulatum.  Q.  et  G.  1.  c. 

corpore  minimo,  hralino,cyllndrlco-orato  subtruncato,  in  utroque 
npice  perfomto,  aniiee  crenidato  ; circuits  oclunis  saliettli  us. 
^>obite  la  rade  d’Amboiiie,  les  côtes  de  Vanikoro.  - Longueur, 
* lignes. 
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2.  Barillet?  à queue.  DoliolumP  caudatiim-  Q- 
p.  89.  f.  29-3o. 

D.  corpore  cjUndrico,  elongalo,  octonls  circuUs  ciM^o,  P' 


oy 


orlius  terminalthus. 

Habite  la  rade  d’Amboine.  — Hong.  8 à 10  lign. 
qu’il  est  rapporté  à ce  genre. 


. C'est 


gvee 


ao«" 


ASCX1>1£  (Ascidia). 


fitlS' 

Corps  bituniqué,  fixé  par  sa  base  sur  les  coi’P*  ^ 
Tunique  extérieure  subcoriace,  formant  un 
gulier,  ovale  ou  cylinclracé,  terminé  par  deux 
inégales,  dont  une  est  moins  élevée  que  l'autre 


•riu 


[•lies 


i unique  intérieure  ou  propre,  contenant  les 
corps,  ne  remplissant  point  la  cavité  entière 
n adhérant  à ce  sac  que  par  deux  extrémités  ^ 
qui  viennent  s’unir  aux  bords  de  scs  deux  ouvertn*'^  ’ 
Corpus  bitunicatum,  corporibus  marinis  basi 
Ttinica  exterior  subconacea,  sacculum  irregu^^^^^ 
tum  vel  cyliiidraceuni , supernè  foraminibus 
qualibus  aperturn  efformans  : foraminc  altero 
Tunica  interior  vel  propria^  corporis  partes  f' 
cavitatem  integram  sacculi  non  implens , ad  marg 
minum  sacculi  extremitatibus  duobiis  tiibidosis  ta’’’' 
hcerens.  , 

Obseuvations.  — Les  Ascidies  sont  des  animaux 

subcoriaces,  fixés  par  leur  base  sur  les  corps  marins»  ® 

rcmeiit  rassemblés  en  groupes  plus  ou  moins  cousin^' 




“'"f// 


i-i*  ^4A/A4|jta  |JIU9  uu  fluiiu:» 

Elles  ont  peu  de  régularité  dans  leur  forme,  et  ^ 
ouvertures  arrondies,  nues,  inégales,  situées  dans  le*" 
supérieure,  et  dont  une  est  presque  toujours  un  peu  i»"'"'’ 


que  l’autre. 


(ICS  . 

Liiiiic  leur  trouva  de  l’analogie  avec  les  animaux 
quilles  bivalves,  et  depuis,  tous  les  zoologistes  les  01'* 
rces  comme  des  Mollusques.  Il  a bien  fallu  dès-lors  s’ef'"‘ 


ASCIDIE. 


, ASCIDIE. 

un  cœur,  tle.s  vaisseaux  artériels  et  veineHx,  en  uti 
|\f  '■«•'ituble  circulation;  il  a fallu  île  même  leur  trouver 

les  observations  anatomiques  faites  récemment  par 
i'tif^'efsur  les  Ascidie!.-,  observations  dont  l’extrait  se  trouve 
le  Bulletin  des  sciences  (année  i8i5,  p.  lo),  je  vois 
'^.'''’gaijlsation  de  ces  animaux  si  peu  d’analogie  avec  celle 
i'V'.'"®q''es  à coquille  bivalve,  et  meme  si  peu  de  preuves 
i'fiij  réellement  des  Mollusques,  que  je  doute  très  fort  du 

tjJ^***^*'  leur  a assigné  dans  1 échelle  générale. 

ouvertures  du  sac  de  V Ascidie , la  jilus  élevée , en 
V?  > offrant  l’orifice  externe  d’un  tube  qui  aboutit  à uneca- 
C'^fieuretreillisséc,  que  l’on  dit  être  branchiale,  et  n’etant 
'ly  “ l^ouche  de  l’animal , quoique  l’eau  qui  y entre  apporte 
•t,  dont  cet  animal  se  nourrit;  enfin  la  véritable  bouche 
située  au  fond  même  de  cette  cavité  antérieure; 
V“l'l'ort  peut-il  sc  trouver  entre  un  pareil  mode  d’organi- 
celui  d’un  Mollusque  à coquille  bivalve,  dont  les  bran- 
V ''“'■s  du  trajet  de  l’eau  qui  apporte  les  alimeiis,  sont  pla- 
le  manteau  et  le  corps.  _ 

S ^Ovier,  pour  confirmer  l’analogie  indiquée  par  Linnc,com- 

'liill  '^^®Oveloppe  ou  la  tunique  de  V Ascidie,  à la  coquille  d un 
V'^'lOe  acéphale.  Or,  quel  rapport  peut-il  apercevoir  entre 
\ , véritable  produit  de  l’organisation , qu  il  voit 

''«sculcuse  en  sa  face  interne,  et  une  coquille  quelconque, 
Vj.^Srfaitement  inorganique,  uniquement  formé  de  matières 
J'*  >lu  corps  de  l’animal? 

fort  différentes  des  Holothuries,  les  Ascidies  ncan- 
”‘e  paraissent  en  être  bien  plus  rapprochées , sous  dilfê- 
'K*"Pports,  que  des  Mollusques;  je  me  fortifiai  dans  celte 
V®®)  lorsque  j’eus  connaissance  des  belles  observations  de 
Hli-  ^^''*gny,  Lesueur  et  Desmarest,  sur  lès  rapports  des  Bo- 
*1.  et  des  Pyrosomes  avec  les  Ascidies,  et  surtout  lorsque 
C*','''®'’  nous  eût  appris  que  dans  l’orifice  étroit,  qui  sert 
% à la  cavité  dite  branchiale  des  Ascidies,  il  y avait  une  ou 
/ •'angées  de  tentacules  très  fins  et  en  rayons. 

ou  la  tunique  externe  de  Ascidie  doit  être  musculeux, 
'l'feii  en  effet  il  se  dilate  et  se  contracte  connue  au  gre  i e 
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ï * • le 

1 animal.  Sa  cavité  intcrieiirc,  plus  vaste  que  ne  tl 

qui  y est  contenu,  sc  remplit  d’eau  daus  l’intorvall'^ 

celte  eau  est  évacuée,  cà  ce  qu’on  prétend,  par  les 

que  1 animal  fait  subir  au  sac  qui  l’cuveioppe  ; en  ^ 

quelle  sort  à-la-fois  par  les  deux  ouvertures  de  ce 

moins,  M.  Cuvier  ne  croit  pas  que  cette  eau  puisse  sor»*'  " 

ns  de 


ouvertures. 


Selon  les  déterminations  du  savant  que  je  viens  de 
1 estomac  et  le  canal  intestinal  se  trouvent  envelepP^^^ 
masse  de  foie.  ; 

Los  Ascidies  vivent  dans  la  mer.  On  les  trouve 
à peu  de  distance  des  côtes,  fixées  soit  sur  des  rocbd'^’  ^ ÿ 
des  coquillages  ou  des  plantes  marines.  On  en  connaît  P 
trente  espèces,  parmi  lesquelles  je  citerai  les  suivan'®*’ 
divise  en  trois  sections. 


ESPÈCES. 

Corps  sessile , coiai  ou  peu  allongé’ 


I . Ascidie  cannele'e.  Ascidia  phusca. 

A.  ovalis,  lœmtsmla;  saccuto  tenui  semi-pellncido, 
mamil/is  osciilorum  strialis, 

Ascidia  phusca.  Ciiv.  Mém.  du  nuis.  2.  p.  2g.  pi 
2 f. 

An  ttleyoniwn  phtsca)  Forsk.  Ægyt.  p.  129.  n°  82 
D.  (*Ces  figures  représentent  une  autre  espèce). 

* Millier.  Zool.  daii.  tab.  xv.  f.  i-5. 

Cintkia  f'itsùca,  iiur.  mér.  t.  iv.  p,  274. 

* Ascidia  phusca.  Delle  Chiaje.  t.  3.  p.  197.  pl.ifi. 

* Phalhisia  sukata,  Saviguy.  Mém.  p.  102.  n- 
f.  2.  (I) 


mheart^ 

et  le-  *■  ’ 


sliid! 


.eif 


f.  !*• 


P'" 


(i)  Le  genre  Phalhisia  de  M.  Savigny  est  caractef’®^  ^ 

« Corps  sessile,  à enveloppe  gélatineuse  ou  cartilagi“‘'’“* 
ficc  branchial,  s’ouvrant  d’ordinaire  en  huit  à 

IV  « • . nll  * 


l’anal  en  six. 

I — —3  I 

ou  presque  au  loml  de  la  tunique,  surmonté  d’uu  cd 


Sac  branchial  non  plissé,  parvenait  |i- 


ASCIDIE. 


^Slii 


527 


'■■te  la  mer  Rouge , la  Méditerranée.  L’Ascidie  que  Forskal  prit 
peur  riu  Alcyon,  habite  la  Méditerranée, près  de  Constantinople  et 
^ ‘*e  Siuyruc  :.ellc  est  rouge  et  se  mange  dans  ces  pays. 

niamillaire.  Ascidia  mamillaris. 


l/revis,  altiida;  corpore  difformi  suiparallelipipedo , setis 

adsperso  ; aperiuraruiU  papiîîis  hemisphKricîs^ 

Aie}  '•  ...  - t» 


mamillaris.  Pall.  spicil.  zool.  10.  p.  a/,,  t.  i.  f.  i5. 
, ï«>.  pl.  62.  f.  i.Bnig.  Dict.  n"  i. 

^'U.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3127. 

®^Hte  les  côtes  d’Angleterre. 


‘Mulâtres  toujours  simples;  les  mailles  du  tissu  respira- 


•iç  '•*uu  CO  I.UUJUUI  9 . — 

^""'  '‘es  à chaoue  anale  de  bourses  en  forme  de  pupilles. 
%n,  


plus  ou  moins  latéral.  Foie  nul.  Une  côte  cylindrique 


^ 

w ^®urc  auquel  il  serait  difficile  de  rapporter  avec  certi- 

, ^ lf><.  ^ . . . • .!»_  !11 


espèces  décrites  par  les  auteurs,  et  qui  d ailleurs 


•3JL,  U.WVA*l.V«>  l'""  ' ‘ 

K ^ des  types  assez  dil'l'érens,  forme  trois  tribus;  savoir  : 
Pyrènes,  qui  ont  la  tunique  droite,  le  sac  branchial 
longueur  de  la  tunique  ne  dépassant  que  peu  ou 
viscères  de  l’abdomen;  l’estomac  non  retourne  et  non 


% 


il  l’intestin . 


sulcata  [Ascidia.  Lamk.  n.  i). 


nigra.  Savig,  Méin.  p.  102.  i63.  pl.  n.  f.  2. 

‘‘'•ix.f.i. 

. la  mer  Rouge.  — Long,  a à 3 pouces. 


^i^sia  arabica.  Sav.  1.  c.  p.  102,  i64< 

j . la  mer  Rouge.  — Long.  10  à 12  lig. 

^^^usia  turcica,  Sav.  1.  c.  p'.  102.  i65.  pl.  x.  f.  i. 
De 


H. 


' la  mer  Ronge.  — Long.  2 pouces. 


kes 


Ph.  simples  qui  ont  la  tunique  retroussée  à sa  base  et 


IÇw  *1..  OtIItJJf'i.Kf  ” JJ 

cp®  par  ce  repli  îi  une  arête  intérieure  de  l’euveloppe,  le 
de  la  longueur  de  la  tunique,  se  recourbant  pour 
'’®'’  dans  le  repli  de  cette  tunique,  et  dépassant  sensible- 
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3.  Ascidie  rustique.  Jscidia  mstica.  L. 

scahra,  ferrugmea;  aperluris  Incarnatis.  Lin,  j 

■^n  üscidia  mstica?  Miill.  zool.  dan.  i.  p,  14.  t.  f-  *'  ' 
Encycl.  pl.  6a.  f.  7-9. 

Tetkya,  Kondd.  pisc.  2 p.  87. 

B.  ascidia  scabra?  Mull.  Zool.  dan.  lab.  65.  f.  3.  i 

C.  ascidia  adspersa  ? Mull.  Zool.  dan.  tab.  65.  f.  »• 

D.  ascidia  patula  ? Mull.  Zool.  dan.  tab.  65.  f.  i.  l“‘ 

Habite  les  mers  d'Europe.  Toutes  ces  Ascidies  ne  «e 

des  variétés  les  unes  des  autres. 

4.  Ascidie  coquillière.  Ascidia  conchilega. 

A.  compressa,  frustutis  testamm  a>estita;  sacculo  all">  ‘ 
transeunte. 


Midi.  Zool.  dan.  p.  42.  tab.  34.  f.  4-6. 

Encycl.  pl.  62.  f.  ii-i3. 

B.  ascidia  conchilega.  Brug.  Dict.  n“  8.  , 

Habite  les  côtes  de  la  Nonvège,  et  la  var.  B,  celles  du 
Espérance. 

5,  Ascidie  piquante.  Ascidia  echinata. 

A,  hemisphœrica,  hispida;  osculis  coccineis  hiantihiit- 
Mull.  Zool.  dan.  prodr.  n“  2722. 

Ascidia.  n“  7.  Brug.  Dict. 

Habite  l’Océan  septentrional. 


6.  Ascidie  ampoule.  Ascidia  ampulla. 

A.  ovata,  tomentosa;  orifteiis  tubulosis,  margine  putidd‘ 
Ascidium.  Bast.  Opusc.  subs.  p.  84.  1. 10.  f.  5,  a,  b,  c, 

ment  les  viscères  de  l’abdomenj  l’estomac  retourné 
sur  la  masse  des  intestins. 

5.  Phallusia  monachus  [Ascidia.  Laink.  n.  1 1 )• 

6.  Phallusia  mumillata  [Ascidia,  Lamk.  n.  i^}’ 

III.  Les  Ph.  Cioncs  ayant  la  tunique  droite,  le  sue  ^ 
droil,  plus  court  que  la  tunique,  et  dépassé  i>ar  les 
l’abdomen. 


y.  Phallusia  intestinalis  [Ascidia.  Lamk.  n.  i^)' 
8.  Phnllusia  canlna  [Ascidia.  Lamk.  n.  i6). 


ASCIDIK- 


y"''*!  ampulh.  Hnig.Diot.  lo.  F.nryol.  pl.  61.  f.  i-ü. 

^ les  mers  d'Emope. 

prune.  Ascidin pmnuin. 

/œeii,  hyalina;  sacculo  albo;  aperturarum  altéra  latéral. 

J Zool.  dan.  i.  p.  42-'“h-  f.  »-3- 
pl.66.  f.  1-3.  Bnig.  0101.11"  3a. 

Chiaie.  Meni.  I.  3.  p.  i97-  'ati.  45.  f.  i3. 

les  mers  de  la  Notwège  cl  la  mer  Glaciale.  Ses  ouvertures 

offrent  huit  stries  rayounanlcs. 

parallélogramme.  Ascidia  paraUelogramma. 


<^ondida,  coneexa,  hralina;  sacculo  reticulalo-lutescente;  aperlu- 
'■«'•«m  laterali.  MuU.  Zool.  dan.  a.  p.  n.  t-  4p.  t-  i-3- 
pl.  64.  t.  8-10.  Brug.  n°  a4. 

^ *'*'‘iteles  mers  du  Oaneniark,  de  la  Suède. 

petit-monde.  Ascidia  microscomus, 

‘Ulorata,  irregularis;  sacculo  ’valdè  coriacco,  exils  rugoso;  osndis 
’^anùUatis,  timbo  radiatim  striatis. 

microscomus.  Cuv.Mém.  du  mus.  t.a.  p.  a4.  P'-  f- 
. 'tscidiamicrocosmus.  Carus.  Act.  nat.  ciir.  I.  lo.  pl.  36-37. 

, ‘fscidia  microscomus.  Gravenhorst.  ïevgestina.  p.  3g. 

^ynthia  microscomus.  Savigny.  Mém.  p.  go-77-i44.  pl.  f.  i. 
Pf.  VI  (l), 

J^^^^ocosmus  redi,  Opusc.  3.  pl.  aa, 

marina  injormis.  Plane.  Gonch.  p.  log.  app.  tab.  7. 

"*‘<tidia  sulcata.  Coqueb.  Bull,  des  sc.  i avril  1797. 

’*'>bite  la  Méditerranée,  l’Océan  d'Europe.  — Eong.  3 à 4 pouces. 
\ ®lle  est  couverte  de  corps  étrangers  adhérens  à son  enveloppe. 


genre  Crnt/iia  de  M.  Savigny  a été  adopté  par  M.  Mac 
\ ’ I'»i  considère  les  quatre  tribus  de  M.  Savigny  comme 
^'genres,  et  y ajoute  un  cinquième  sous-genre  Deticlro- 
“'Ci  les  caractères  du  genre  : « Corps  scssilc,  test  co- 
deux  orifices  quadrilides,  on,  au  moins  très  rarement, 
'■‘nal  transversal;  sac  branchial  divisé  par  des  plis  longi- 
\ï'*='.  surmonté  par  un  cercle  de  tentacules  composes  o.t 
'«ailles  du  sac  branchial  sans  papilles.  Abuomen  la- 

w 

^ynihies  sont  ainsi  divisées  : 

Tomr  m. 
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HISTOIRE  DES  RADIAIRES. 


D,  glandiformis , lunica  glabra  subopaca. 
Habite  les  mers  polaires. 


A.  Cynthics  normales  ayant  plus  de  huit  plis  au 


itinoes 


il.  J- 


des  tentacules  composés  et  un  foie  distinct. 

I.  Cynthia.  — Ayant  des  réticulations  coni 
branchial. 

1.  Cynthia  momus.  Sav.  Mém.  p.  90.  i43-P 
pl.  \i.  f.  I. 

Habile  le  golfe  de  Suez.  — Long,  i à a pouces. 

2.  Cynthia  niicrocosmus.  — {yiscidia  Lamk.  d.  9') 

3.  Cynthia pantex.  Sav.  1.  c.  p.  90.  146.  pl.  vi<  f* 

Habite  la  mer  Rouge.  — Long,  i à 2 pouces. 

4.  Sav.  1.  C.  p.  90.  i47* 

Habite  le  golfe  de  Suez.  — Long.  18  lignes, 

5.  Cynthia  papittata.  — (Ascidia  Lam.  n.  3.) 

^ '■  f.  ï 


au 


jjC 


6.  Cynthia  claudicans.  Sav.  p.  go.  i5o.  pl.  ■' 

les  h'"  . e>' 
sur 


Habite  les  côtes  de  France. — Très  commune 
Loug.  6 à 12  ligues;  son  enveloppe  assez  épais®® 
d’un  roux  grisâtre,  cotiverte  d’un  poil  ras. 

Cynthia  pupa.  Sav.  p.  90.  i5i.  pl.  v.  f.  3. 


Habile  le  golfe  de  Suez.  — Loug.  6 ligues. 


: bruu 


ili”' 


II.  CoEsiBA.  Sav.  Ayant  les  réticulations  du  sac 
terrompues. 

8,  Cynthia  Dione.  Sav.  p.  93.  i53.  pl.  vu.  f. 

jtscidia  quadridentala,  Forsk.  Icon  rec.nat.  t.  27.  f’ 

Habite  la  mer  Rouge.  — Long.  12  à 1 5 lig.  J,ra"' 

B.  Cynthics  anormales,  ayant  seulement  huit  pH® 
chiai,  des  tenlacules  simples,  et  n’ayant  pas  de  foi®' 

III.  Stycla.  Ayant  les  réticulations  continues,  uoç 

drique  étendue  du  pylore  à l'anus,  et  plusieurs  ovai^^ 
moins  de  chaqué  côté  du  corps. 


9.  Cynthia  canopus.  Sav.  pl.  95.  i54.  pl.  viii- 

Habite  le  golfe  de  Suez.  — Long,  t8  lignes. 


f.  I- 


ASCIDIE. 

'•'die  ponnne-d’oraDge.  Ascidia  aurantium, 

'*•  ‘‘•l'S^obosa;  sacculo  coccineo,  punctis  duriusculis  scabro;  papillis 
^‘^inalibus,  cylindraceU,  rugosis, 

*Uas.  «jov.  act.  pelrop.  a.  p.  î46.  *.  7-  f-  38. 

Miscel.  vol.  i3.  tal).  53î. 

Hitc  l’Océan  Asiatique.  Très  belle  espèce,  de  la  grosseur  et  de  la 
'^uuleur  d’une  orange. 


[^^^hiapoinaria.Sny.  p.  9^*  i56.  pl.  ii.  f.  i.  pl*  vu. 


^stite  les  côtes  de  France , attachée  à la  Cjnlhia  microcosmus. 

Elle  est  large  de  7 à ;8  lignes  irrégulièrement  ridée,  d’un  gris 
l|  ^ruii^  un  peu  livide. 

polycarpa,  Satr.  p. 

I . ^®kite  la  mer  Rouge.  — Long.  18  lignes. 

. . 

Ayant  les  réticulations  continues,  une  cote  cy- 
étendue  du  pylore  à l’anus,  et  un  ovaire  unique  cora- 
l’anse  intestinal. 

^^thia  mytiligera.  Sav.  pl.  9^*  P^' 

conchilega?  Brug.  Encycl.  mét,  8. 

]i  la  mer  Rouge. — Long.  i-3  pouces. 

c 

solearis,  Sav.  p.  98.  159. 

^'àtcle  golfe  de  Suez.  — Elle  est  ordiaairemcnt  fixée  sur  le  sable, 
son  corps  loug  de  3 pouces  172,  et  largo  de  plus  de  a pouces 
1/  b’a  pas,  après  la  mort,  4 lignes  d’épaisseur, 
ç 

^^blàacinerea.  Sav.  p.  9^’ 

^«>)ite  le  golfe  de  Suez.  — Long,  i pouce,  — Elle  est  fixce  sur  les 
^ Coquillages. 

•Ita^fiitDRoDOA.  Mac  Leay.  Ayant  un  ovaire  unique  du  côte 
">  famiQé  et  situé  entre  le  sac  branchial  et  le  manteau. 

I ^ Dendrodoa  ) glandaria.  Mac  Lcay.  Lien. 

I 4.  pl.  9.0.  p.  547. 
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HISTOIRE  DES  nADlAIEES. 


***  Corps  sessile  et  allongé. 


II.  Ascidie  meatv\e.  Ascidia  mentula. 


A.  ovata , compressa , pilosa  ,/uscata  ; sacculo  crasso. 

Ascidia  mentuia,  Mul!.  ZoLdaii.  i.  p.  6,  tab.  i®' 

Encycl.  pl.  6i.  f.  a — 4. 

Ascidia  monachus.  Cuv.  Mcm.  du  Mus.  a.  p.  3a.  , jjg,  t,  *' 

Reclus,  mariu.  Diequcm,  journal  de  phys.  xy??' 

f.  1—3. 

* Gravenhorsf.  Tergesliiia.  p.  40.  0 f'’’  i 

* Phallusia  monachus.  Savigny.  Mém.  p.  loa.  ^ 

Habite  l’Océan  européen  boréal  (*la  Méditerranée.) 

3 pouces. 


12.  Ascidie  bosselée.  Ascidia  mamillata. 

A.  oblonga , erecla,  ochroleuca,  eminentiis  rotundA^  * 
mamillata  ; sacculo  crasso,  , 

Ascidia  mamillata,  Cuv.  Mém.  du  Mus.  a.  p.  3o,  p'- 
Phallusia  mamillata.  Savigny.  Mém.  p.  i68, 
Pudmdum  allerum.  Roudel.  Fisc.  a.  lag.  éd.  gall-  P 


av 


A loly,  lay,  eu.  gtt»»*  " • 

Habite  l’Océan  et  la  Méditerranée.  Elle  a été  coofondu*^ 

U 9>  sous  le  nom  Ascidia  mentuia.  Il  n’en  est  pas 
dans  la  treizième  édition  de  Linné  , imprimée  à Vieo"'^ 
4 à 6 pouces. 


;ec^ 


.a""' 


i3.  Ascidie  papUIeuse.  Ascidia  papillosa.  , 

A,  ovalis  erecta  scabra  • sacculo  coriaceo , exius 
asperato.  ^3, 

Ascidia  papillosa.  Cuv.  Mém.  du  Mus.  a.  p.  a8.  pl.  *'  * 
Tethyum  coriaceum.  Bobadsch.  p.  x3o.  tab.  10.  f.  »■ 

Encycl.  p.  6a.  f.  10. 

Ascidia  papillosa.  Brug.  n®  6. 

* Liun.Gmel.  p.  3ia3.  j. 

*■  Cynthia  papillosa.  Savigny.  Mém.  p.  90.  148.  tab.'"' 

Ascidia  papillosa,  Risso.  Eur.  mérid.  l.  iv.  p.  a 7^' 

* Delle  Chiaje.  Mcm.  t.  3.  p.  187.  pl.  46.  f.  i. 

Habite  les  côtes  de  la  mer  Adriatique , la  Méditerranée; 

i4«  Ascidie  veinée,  Ascidia  venosa. 

A,  elongata , subcompressa , rubra  ; sacculo  concolorf- 
Midi.  Zool.  dan.  r.  p.  a5.  tab.  a5. 


ascidie. 


533 


'■4 


pl.  65^  f.  4—6.  Brug.  n“  a6, 
*“'le  la  mer  de  Norwège. 


- -JJ 

gélatineuse,  ^icidici  ^elati/zosci* 

coccinea.iubdiaphana  erecta  ; apice  retaso  ; apcrtum  ad 

^‘yum  gelaüitosum.  lloUadsch.  i3i.  tab.  lo,  f.  3, 

"ïcl.  pl.  65.  t.  ».  Brug.n»  ag. 


H: 


Habi 


*Ue  la  mer  Méditerranée 


intestinale,  jdscidict  intestincilis» 


‘longata,  teres , flaccida  ; aperturis  ad  apicem  approximatis. 

I intcsùnatis.Uu.  Cuv.  Mcm.  du  Mus.  a.  p.  _3a.pl.  a.  f.  4—7- 

canina.  Mull.  Zool.  dan.  a.  t.  55.  f.  4—6. 
pl.  64.  f.  1—3.  Brug.  n”  ao. 

^^atula  marina.  Redi.  Opusc.  3.  t.  ai.  f.  6. 

Bohadsch.  tab.  10.  f.  4.  Encycl.  pl.  65.  f.  3. 

' J'^S- Dicl.  11“  a 7 . 

t ^ wVcJcenî. Brug.  Encycl.  n°  ai.  pl.  64.  £.  4— 6. 

I ^ballusia  (piona)  intestinalis.  Savigny.  Mém.  p.  107.  Il5.  169. 

I pl.  II.  f.  I. 

' ^ ^>cidia  intestinalisr  Risso.  Eur.  mér.  t.  4-  P*  >7  . 

ûclle  Cbiaje.  Mem.  l.  3.  p.  186.  tab.  45.  f.  iS.  , , , 

I •‘aijite  les  mers  d’Europe.  Elle  offre  diverses  variétés 

»iers  du  nord,  d’aulres  de  la  Mauclie,  et  d’autres  de  la  Medi- 
terranée. 

IM.  Savigny  ne  cite  que  VMcidia  virescrns  de  Bruguiere  pour  sy- 
“onymc  de  cette  espèce , et  regarde  VAscidia  canina  de  Muller  et 
I 6e  Bruguière  comme  une  espece  distincte.  ] 

I ^cidie  ridée.  Ascidia  corrugata.  {* A.  intestinalis  ). 


Aongata,  glabra  ; saceulo  cinereo  ; fasctis  albii. 

Mull.  Zool.  dan.  a.  tab.  79.  f.  3—4. 

®“eyçl.  pl.  63.  f.  7—8.  Brug.  u»  16. 

habite  les  côtes  delà  Norwège.  _ , 

t Cuvier  et  M.  Savigny  réunissent  cette  espèce  à la  precedente.  J 


pédicule  ou  rétréci  en  pédicule  mfeneurement. 

*■4 

*cidie  lépadifoi  me.  Ascidia  Icpadiforrnis. 

■‘'•ctavala,  hyalina;  apice  subijuadrangulari  ; ittpite  undulato. 
^tug.  Djot.  n“  19. 


S34  histoire  des  RADIAIHES. 

'AsildialepadiformU.  Mull.  Zool.  dan.  2.  tab.  79*  f- 
Encycl.  p.  63.  f.  10.  . 

* Clavéiuia  lepadiformis , Savigny.  Mém.  p. 

Habite  les  côtes  de  la  Norwège. 

jg.  Ascidie  massue.  Ascidia  clavata. 


A.  elongata,  infernè  stipitata , in  clwam  oblonga'^ 
crassata  ; apertuns  ad  aptcem  approjpimatism 
Ascidia  clavata.  Pall.  Spicil.  zool.  10.  p.  aS.  t.  r-  f- 
Encycl.  pl.  63,  f.  it.  Brug.  n“  18. 

Cuv.  Mém.  du  Mus.  2.  p.  33.  pl.  2.  f,  9.  10.  |,  ( 

* Clavelina  borealis,  Savigny.  Mém.  p.  109.  ilS-  ^ 

et  a” 
vifi 


f.’ 


Habite  les  mers  du  nord.  ^ 

[L’Ascidie  décrite  par  Pallas  est  plus  renflée  au  som®'^'  ijO- 
plus  insensiblement  vers  le  bas.  Sa  couleur  est  rouge 
que  l’autre  est  d’un  blanc  teint  de  vert  bleuâtre.] 


■et 


10.  Ascidie  pedoncuiée.  Ascidia  pedunculaiO' 
Bolteiiie,  p.  538). 

A.  peduncido  longo , •varié  curvo  ; corpore  ovato-dol’c^^  ' 
turis  latcralihus  romotis. 

Ascidia  clavata.  Shatv.  Miscel.  vol.  5.  tab.  i54. 

* rorticella  Bolteni.  Lin.  Mant.  pl.  p.  55a, 

Boltcnia  fiisiformis.  Savigny.  p.  89.  141. 

lioltcnia fusiformis. Mac-hcay. l.ixm.'VvaBS. 

Habite  1 Océan  boréal.  Cette  espèce  est  très  différent^ 
précède,  et  même  de  la  suivante  dont  néanmoins  o**®  * 
cite  davantage. 


(*)Be  genre  ClaveUnc  établi  par  M.  Savigny  po“'" 
pèce  et  la  suivante,  est  caractérisé  ainsi  : « Corps 
la  base,  à enveloppe  gélatineuse  ou  cartilagineuse.  0*‘  j »o" 


, uu  cariiiagineuac. 

chial  dépourvu  de  rayons;  l’anal  de  lucnic.  Sac  braO« 
plissé,  très  court,  et  n’arrivant  pas  au  milieu  de  la 


|U^) 

rissd 


monté  de  filets  tentaculaires  simples;  les  mailles  d“ 
piratoire  dépourvus  de  papilles.  — Abdomen  totale"’®" 
rieur.  Foie  nul  ou  peu  distinct  des  parais  de  l’intestinj  P gjjir" 
côte  s étendant  du  pylore  à l’anus.  — Ovaire  iiui'l"®  " 
dans  rintesliii.  » 


ascidie. 

^5cidie  globifère.  Jscidia  globifera  (v.  Bolteme , 

^ pcduncido  hngo.  varié  curVO,scalro;  corpore  subgloboso;  apei“ 
distantihas  quadrifidis. 

Edwards.  Av.  lab.  356. 
pedunculata.  Shavv.  Miscel.  7.  t.  aSg. 
ovlfera.  Lin.  Syst.  nat.  cd.  n.  p.  iSig. 

®'*'ycl.  ni.  63.  f.  12-14- 

f^idiapedunculata.  Brug.  Dict.  n»i2.  non  GmcUm. 

^ b^oltenia  orijcra.  Sa\igny-  Mém.  p.  140.  pl.  i.  L 
®*ac-Leay.  Lin.  Trans.t.  14.  P*  535. 

*^ite  l’Océan  américain  et  boréal. 

s\ohu\aiTe.  Jscidia  gbbularis.  . 

<o,an.sphœrica.  semlpcttuoida  ; opeHuris  ad  supemm  verticem 
biais  distantihus;  pedunculo  brevissimo. 

^^ridia  globularis.  Pallas.  It.  3 . p.  709.  n“  5, , 

'^“v.aet.  Petrop.2.p.247-L7- f- 69- 40. 

*^=>bite  les  côtes  sablonneuses  et  vaseuses  de  l’Occan  glacial. 

?■  Ascidie  dorée.  Jscidia  aiirata.  Quoy  et  Garni.  As- 
* ïool,  t.  3.  p.  604.  pl*  9^' 

< oaata.ob/oaga  , compressa  , Iceris  aarala  , violacée  irilineata; 

«pertura  brLhiali  terminali  ! aUcra  media  quadrUubercutosa 
**®bitc  le  port  Dorey  (Nouvelle-Guinée).  — Larg.  2 M2  pou  , 

hauteur,  19  bg- 

Ascidie  aurore.  Jscidia  aurora.  Quoy  et  Gaim.  1-  c. 

' p],  gi,  f.  I2-i3. 

<globosa,  rubescensviolacco-vitlata;  aperturis  elongatis,  qmter- 
Ctf  lÏcÎeraustrales  de  la  Nouvelle-Hollande.  - Grosseur  d’uu 

petit  œuf. 

Ascidie  réticulée.  Jscidia  reticulata.  Qüoy  et  G.  1. 

' P-  606.  pl.  91.  f.  17-18. 

mlnima,  glohdosa.  diaphana,  alba  rubro  delicaüssimè  ret^ 
«pécaris  salieatibus  qmdratis  rubro  margviaUs, 

««hi,e  le  port  du  Roi-Georges,  à la  Nouvelle-Hollande.  -Grosseu 

6’une  balle. 


HISTOIRE  UEs  ftXmAIRES,  , . 

bof 

-j’  26.  Ascidie  tuyaux.  Ascidiatuhulm.  Q.  et  G- 1-  P‘ 

1.1.9..  f.  .,'.,6. 

Habile  aii  ]iort  Wcitern  (Nouvelle-Hol'ande). — E*'®  lonS^'^" 
seul’  (1  une  balle  et  n’est  point  C.vée;  ses  orliices  seul 
luvati  rétractile. 

r !• 

f 27.  Ascidie  teinturière.  tinctor.  Q- 

p.  608.  pl.gi.  f.  1-2.  jll,, 

Habite  les  côtes  de  la  Piom-elle-Hollande.  ~ Long-  * P"'"** 
est  également  libre  et  colore  fortement  la  peau  en  ji»'""'  jl 

t 2S.  Ascidie  bouclie-rose.  Asciiia  erythrostomo- 

G.l.  c.  p.  609.  pl.gi.f.4-5. 


Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande.  _ Elle  est  ' 


le  poing. 


b<2- 


t 29.  Ascidie  bouche  violette.  AscidUijmthinos<'<>‘ 
et  G.  1.  c.p.  6io.pl.  91.  f.  6.7. 

Du  meme  lieu.  — Long.  2 pouces. 

■}•  3o.  Ascidie  bleue.  Ascidia  cœrulea.  Q.  et  G.  1* 
pl.  91.  f.  8.9. 

Du  même  lieu,  - Long.  18  à 24  lig.  j 

f 61.  Ascidie  diaphane,  Ascidia  diapkanea.  Q- 
p.  612.  pl.  91.  f.  lo-II. 


Habite  les  côtes  de  Van-Dicmeu.  — Long.  i pouce.  I. 

•J"  32.  Ascidie  sablonneuse.  Ascidia  sabuloscu  Q'  ^ 
c.  p.  6i3.  pl.91.  f.  19-22.  ^p^iit 

Habite  le  port  Western  (Nouvelle-Hollande). Grosseuf 

œuf  de  poule,  ^ j, 

•j-  33.  Ascidie  marron  d’Inde.  Ascidia  spinosa.  Q‘ 
c.  p.  6i5.  pl.  92.1.  I.  , 

Habite  le  port  du  Roi-Georges  (Nouvelle-Hollande).  ^ 
pouces. 

f 34.  Ascidie  (Cynthie)  vemupieuse.  Ascidia  ip’f"' 
vcrruscosa.  Less.  Cent.  zool.  p.  i5i.  pl.  53.  f- 

Habile  aux  îles  Malouiiies.  — Elle  est  large  de  lo  lig'“^’’ 


AsCibiE.  ^^7 

S'obüleiise,  d’un  blanc  rosé  satiné , et  converle  de  mamelons  co- 
®'1Hes,  serrés  et  cristallins. 

^scidig  (Cynthie)  sociale.  Ascidia  {Cynthid)  grega- 
‘^‘®sson.  Cent.  zool.  p.  i5y.  pl-  ^3.  f.  3. 

*'®''‘<caux  îles  Malouines.  — Elle  est  ovoïde,  de  la  grosseur  d’un 
sou  enveloppe  est  consistante,  diaphane  , d’un  blanc  lacté, 
laissant  voir  par  transparence  les  intestins  ; les  oscules  sont  fen- 
en  croix , colorés  en  jaune  et  entourés  de  quatre  mamelons. 
;3ç  vil  CQ  groupes  sotivenl  1res  uombreux. 

^■'‘cidie?  clavigère.  Ascidia?  clavigera.  Otto.  Act. 

‘ *iiinos.  t.  X.  p.  282.  tab.  38. 

'‘'«'nalcdum  ascidioldcs,  OKulis  Unis  ; corpus  globosum,  hyallaum 
«liridum,  supernè  magis  duriuseJum  , conaceum,  rugosum,  sub- 
Ajcom,  in  processus  duos  exiens,  quorum  supenor  breeis,  crassus, 
Popitlœformis  ; ore  e laUre  perforatus;  aller  e latere  emissus 

‘ongus,  clacatus,ano  terminaU  inslructus  ; tuberculim  parmm  ad 

^usin  processus  clacali. 

U’I'ile  la  Méditerranée.  — De  la  grosseur  d’un  pois, 

Dlto,  en  rapportant  avec  doute  cette  espèce  au  genre  Ascidie, 
’l'net  l’opinion  qu’elle  pourrait  peut-être  former  un  nouveau 
fc’enre  à côté  des  genres  Mammaire  et  Bipapillaire , qui  sont  ega- 
lement douteux. 


f CYSXIBiTGIE.  (Cystingia.) 

’f 

Coriace  fixé  par  le  sommet  à un  très  court  pédon- 
est  situé  dans  la  même  ligne  que  les  deux  ori- 
sont  à peine  saillans;  orifice  branchial  quadri- 
latéral,  orifice  anal  irrégulier  et  terminal;  sac 
;«[  f 'iil  membraneux,  indistinctement  réticulé  et  divisé 
t plis  longitudinaux.  Tentacules  composés  à 1 orifice 
Ifjcial,  intggtinal  latéral.  Estomac  très  large, 

dans  presque  toute  la  longueur  du  corps.  Deux 
composés  d’œufs  globulaires  disposés  en  grappes 
chaque  côté  du  corps. 

genre,  établi  par  M.  Mac  Leay,  est  très  voisin  des 
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Boltenies,  et  peut*etre  devrait-on  y rapporter  ^ 
gousse  de  M.  Lesson,  qui  a le  pédoncule  court  ro 
1 espèce  suivante  qui  sert  de  type  : 

Cyslingie  de  Griffith.  Cystingia  Griffitii. 
nean.  Trans.  14.  p.  642.  pl.  xix.  , 

C.  ovatoglobosa  cineraceaglabm  semî-pellucida, 
gitudine  corporis. 

Habite  les  mers  polaires. 


+ BOXTZms.  (Boltenia.) 

Corps  pediculé  par  le  sommet,  à test  coriar*’’ 
branchial  fendu  en  quatre  rayons;  l’intestinal 

Sac  branchial  plissé  longitudinalement,  surniu®^^ jjjja 

cercle  de  filets  tentaculaires  composés;  maille* 
respiratoire  dépourvues  de  bourses  ou  de  papi*^^*’ 
domen  latéral  ; foie  nul  ; ovaire  multiple. 

C est  ainsi  que  M.  Savigny  a caractérisé  le 
tente  crée  par  lui  et  admis  depuis  par  M.  Mac-bea?  (jc 
M.  Lesson,  mais  laissé  avec  les  Ascidies  par 
genre  comprend  deux  espèces  nouvelles  avec  le* 

H,  20  et^i  de  Lamarck,  qui  sont  caractérisées 
tement  ainsi  : 

. 

I.  Boltenie  ovifère.  Boltenia  ovifera.  Savigny.  IVlé»*'  P' 
i4o.  pl.  I.  f.  I {Ascidia.  Lamk.  n.  2). 

B.  murma  senbra  vd potius  hirsuta,  corpore  omto,orifr“^  " 
minentihus^  pcdunculo  snhlaterali 

]. 

2.  Boltenie  fusiforme.  Boltenia fusiformis.  Savig^b 

p.  8g.  i4i  {Ascidia,  n.  20.  Lamk. i 

‘ nro'" 


B.  obscure  mfa  u,ix  scabra,  corpore  dongalo  ovalo, 
nentibus,  pedunculo  lerminali. 


iBltAPIttAIREj 
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l5'''‘enie  réniforme.  BoUenia  reniformis.  Mac-Leay. 
Trans.  t.  i4-  p-  536.  pl.  xviii. 


t>«  Y*  ir 

’•  scabrmscula,  corpore  svbreniformU , orifaiis  subpromi- 


'"^ntibus,  pediinculo  terminali 


globifcra.  Cap.  Sabine.  App.  to  Parry  s voyage,  n x. 
clamta.  Fabr.  Faun.  Groeul.  n°  3»3.  — Mull.  Zool. 


dan. 


^‘l'odr.  1740. 

les  mers  de  l’Amériqjie  septentrionale. 


J 'lenie  gousse.  BoUenia  tegumen.  Less.  Cent.  zool. 

pl.  53.  f.  I. 

aux  îles  Malouines.  - Elle  a la  forme  d’une  gousse  d’^jme- 
«œa  courbaril;  le  lest  est  dur,  coriace,  très  résistant , colore  en 
">üge  terne,  et  souvent  recouvert  de  petits  fucus;  le  pédicule  est 
Court,  dilaté  à rextrémité, 

austrctlc*  Bolteni^  ciustrulis, 

*•  «oata,  tuberosa  subplicata,  amantiaca;  aperturis  promnenUbus 

. pbicatis.  „ . , 

australis.  Quoy  et  Gaim.  Astrol.  Zool.  3.  p.  6i6.  pl.  92 


a-3, 

’^®ljite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande.  — Long,  du  corps,  18 
lignes;  du  pédoncule  2 à 3 pouces, 

épineuse.  BoUenia  spinifera. 

opato-globosa,  echinata,  rubescens;  aperluris  proximis. 

spinosa.  Quoy  et  Gaim.  1.  c.  p.  617.  pl.  9».  f.  4. 
même  lieu.  — Elle  est  deux  fois  plus  petite. 


BIPAMllAiaE.  (Bipapillaria.) 

kiSs  libre,  nu,  ovale- globuleux,  terminé  en  queue 

P;j!‘'‘eureaient,  ayant  à son  extrémité  supéneure  deux 
coniques , égales,  perforées  et  teniaciiliferes.  Trot 
'^'^les  à chaque  oscule.  ^ 

libemm,  nudtim,  omtoghbosum,posiicè  'iauJa- 

' ^^tremitate  supériore  hipapiUoso.  Papillæ  corucæ 
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histoire  des  ramaires. 


fequales,  apice  foralœ,  tentacuüferœ.  Tentacule 


tri^ 


• que  osculo. 

Obseevatioîîs 


• Nous  avons  trouvé  dans  les  notes 


IlH' 


crites  que  nous  a communiquées  Pérou,  la  descript'®”  - dO»* 
giire  de  l'animal  dont  il  s’agit  ici.  Ne  Payant  point  noie 
lui  assignons  le  nom  Ae  B ipapillaire,  à cause  des 
coniques  qui  terminent  son  extrémité  antérieure  ou  *"P“  f»f 
Chaque  papille  est  terminée  par  un  oscule,  d’où  1®"'  ,ia  P*'' 
sortir,  comme  à sou  gré,  trois  tentacules  sétaccs,  rai*!®’’  ^ ^^(ps 
courts,  dont  il  se  sert  pour  saisir  sa  proie  et  la  sucef- 
est  membraneux,  un  peu  dur  et  résistant  au  tact.  Il  jij, 
postérieurement  en  queue  de  rat,  tendineuse  et  contr»‘'‘^,^gU«* 
Les  deux  oscules  de  la  Bipapillaire  nous  paraissent  jj 
aux  deux  ouvertures  des  Ascidies;  mais  ils  sont  tentacu  e 
nimal  paraît  libre.  Qu’ils  se  réunissent  en  un  seul  oso“  * 
nal,  dépourvu  de  tentacules,  alors  on  aura  un  corps  » 
aux  Mammaires. 

ESPECE. 

I . Bipapillaire  australe,  Bipapillaria  australis< 

B.  corpore  alblde-roseo  glabro  ; caudd  murinâ  UnAinoi<^' 
...Péron.Mss.  \^W 

Habile  la  cèle  occidentale  de  la  Nouvelle-Hollande, 
du  Géographe. 


MAMMAIBX.  (Mammaria.)  , jÿ 

Corps  libre,  nu,  ovale  ou  subglobuleux,  ^ 

sommet  par  une  seule  ouverture.  Point  de 


l’oscule. 


Corpus  liberutn,  nudum,  ovale  aut  subglobosuff^’ 
unicâ  adapicem.  Tentacula  nulla. 

Observations.  — L’organisation  des  [,’j  p'*'' 

core  bien  connue;  en  sorte  que,  ne  pouvant  les  class®'  5jge 
visoirement,  on  crut  pouvoir  les  ranger  dans  le  vob’"* 


MAMMAIRE. 
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Si  leur  corps  a une  double  enveloppe,  peut-être  que 
'‘«vertures  que  l’on  supposerait  à l’inléiieure,  viennent 
y ^ 'oscille  unique  qui  termine  supérieurement  l’exté- 
\ doute  des  observations  ultérieures  sont  nécessaires 
Al  éclairer  à cet  égard;  mais  quelle  que  soit  l’organisa- 
animaux,  il  est  déjà  plus  que  probable  quelle  est 
; 1(5  ^‘■‘eure  à’  celle  des  vrais  Mollusques. 

^'^‘^niifinires  paraissent  libres  et  se  déplacent  vaguement 
sans  pouvoir  nager  véritablement  dans  leur  sein. 
**'gne  trois  espèces. 


ESPÈCES. 

U 

blanche.  MummciTiu  mcimilla, 
conieo^mtricoso,  alla.  Mull.  Zool.  dan.  Prodr.  a7i8.Gmel. 

U ''“'le  la  mer  de  Norwège. 

*''^aire  bicarrée.  Mammaria  'varia, 

D 

’^'/ata,  albo  et parpureo 'varia.  Mull.  Zool.  dan.  Prodr.  2719. 

II.  isi.  goo.  Gniel.  n“  a. 
l’Océan  septentrional. 

’^'^Riaire  globule.  Mammaria  glohulus. 

^'•gloiosa,  cinerea,  libéra.  O.  Fabric.  Fauna  Groenl.  p.  dag. 
““îrS. 

, *»el.  p.  3i36.  , , , 

‘‘«■'iieles  côtes  du  Groenland.  Elle  est  gélatineuse,  globuleuse, 
lisse,  d’une  ligne  et  demie  de  diamètre:  Pour  ce  genre  , voyez 
®ûcycl.  pl.  66.  f.  4. 
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CLASSE  CINQUIÈME. 


ms  VERS.  (Vermes.) 


Animaux  à corps  mou , allongé , nu  dans 


totfS» 

Je 


sans  tete,  sans  yeux,  et  sans  pattes.  gipt 

Bouche  constituée  par  un  ou  plusieurs  suçoh*'  P 
tentacules.  ^ pofe^ 

Organisation  : un  tube  ou  sac  alimentaire; 
extérieurs  respirant  l’eau  ; génération  gemmip®^  c^' 
uns,  subovipare  dans  les  autres.  Dans  tous, 
veau,  point  de  moelle  longitudinale  noueuse? 
sens  particuliers,  point  de  vaisseaux  pour  la  cire'* 

Animalia  mollia,  elongatUy  in  plurimis  niidi^t  ^ 
cœca^  apoda. 

Os  suctorio  unico  aut  multiplici;  tenlaculis 
Organisatio  : tubus  aut  saccus  alimentarius  ; 
aquam  spirantes  ; generatio  in  aliis  gemmipii^^^ 

^ ^ 

(i)  Le  plan  de  la  nouvelle  publication  du  prése®^ 
exigeant  la  réimpression  littérale  du  texte  de  jj.jVil 

avons  à chaque  pas  rencontré  des  difficultés  qui  ont  jiit 
libre  développement  des  observations  faites  de  nos  r 
cette  classe  des  animaux , dont  Lamarck  ne  s’est  P‘^*, 
spécialement.  En  conséquence,  nous  nous  sommes  ho'''Jf^giii)i<J' 
ner  d’abord  les  citations  de  la  nouvelle  littérature  <ie  ‘ J"' 

thologie,  science  cultivée  avec  tant  de  succès  .à  l’étrange'’' 

déco*' 


,rtP 


riger  en  passant  1 attention  de  nos  lecteurs  sur  les  “r,jgirc 
les  plus  importantes  relatives  à cette  branche  de  1’^"’  ,.>i 
turelle.  ÿo»*’*'*' 
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V nulli  encephalum,  medulla  longUudinalis  no~ 

Ij’  spéciales,  vasa  ciividalionis.  (i) 

iii|J^*’'nTioKs.  — La  classe  des  Vers  présente  un  groupe 
singruiiers^  nombreux,  très  simples  dans  leur  forme 
fort  différcus  de  ceux  que  nous  ont  offert  les  classes 
***tos.  gt  qjij  jjg  paraissent  milleinent  se  lier  avec  eux 


'•te  7"’  paraibseui  lumciucui  ot  c.—  

•iijlj,  ^’^titables  rapports.  Ainsi,  c’est  sans  conséquence  que 
X?®"®  cette  classe  au  5“  rang  dans  notre  distribution  gé- 
• Ij  animaux  ; car  ce  rang  n’est  point  le  sien  <lans  1 ordre 
\ "''fore.  Mais  notre  distribution  étant  nécessairement 
'it  simple  J et  en  cela,  contraire  à 1 ordre  que  la  nature  a 

de  suivre  dans  ses  productions,  il  ne  nous  a pas  été 
^ d’assigner  aux  Vers  un  rang  plus  convenable  : on  en 
Itj  l’instant  la  raison. 

'lÀ •’uimaux  ont  le  corps  allongé,  peu  contractile  quoique 
quelquefois  un  peu  raide  ou  élastique,  très  simple  en 
dans  sa  forme,  et  presque  sans  parties  extérieures.  Leur 
tUiiquement  suçante,  ne  se  borne  plus  à laisser  entrer 
\ ; mais  elle  exerce  une  action  particulière  qui  les  y 

les  Vers  ne  se  nourrissent  que  d’alimens  liquides,  leur 
aucune  proie  à saisir.  Or,  dans  toutes  les  races,  cette 
'institue  un  ou  plusieurs  suçoirs  dont  les  dilatations  et 
v^^^f|^ions  alternatives  obligent  les  particules  du  liquide 

classification  et  la  diagnose  des  f ers , telle  que  La- 
'établit  ici,  est  insuffisante,  et  n’a  point  été  adopté  par 
^*^alistes , cet  auteur  ayant  compris  dans  sa  classe  des 
animaux  par  trop  hétérogènes,  observation  qui  a déjà 
Sil* par  Rudolplii  {Eritozoorum  Synopsis,  p.  6o5).  Ainsi 
V *'®<ïient  on  a séparé  des  Vers  les  jSpjzorVe^,  qui  sont  des 
Sj  Mais  quelles  que  soient  les  restrictions  que  nous  por- 
le  nombre  des  êtres  si  diversement  organisés,  qui  peu- 
compris  dans  le  groupe  des  Vers  intestinaux,  il  est 

■iQn 


par  des  recherches  récemment  faites , que  leur  orga 


'•«,  est  loin  d’être  aussi  simple  que  Lamarck  se  l’était  ligu 

N. 
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étranger  et  pressé  à s’introduire  successivement  ‘1*"'’  0“ 


digestif  de  ranimai.  Aussi  la  bouche  des  vers  consista 
plusieurs  suçoirs  simples,  tantôt  courts  et  sans  saiH'®> 


eo 

ta» 

bo«‘' 


U» 

ii«t’ 


■bef 


longés  en  trompe  plus  ou  moins  rétractile,  et  cette 

constamment  nue,  c’est-à-dire  non  environnée  de 

aJi» 


jotuiijiucui  xiuu,  U esi-a-uire  non  environiitc 

■ quelquefois  elle  est  accompagnée  de  crochets.  (0 

t * • . — _ . . l/lC 


lié’’ 


car  •cjvi^ss.juvivja  vue  caiaeuuiUJJUglltre  UC  crUC»c‘^* 

Aprcsavoirparcouru  les  Infusoires,lesPolypes,  *5*  w, 
et  les  Tunieiers,  on  rencontre  dans  notre  distribiit'“|‘  » |j  sti' 
des  animaux  un  /u'a/us  évident,  un  défaut  de  liaison  «a  (fSi 

îles”’.,  je 


~7  ^ - V.W  

rie  des  rapports  qui  doivent  exister  au  moins  entre 


en  sorte  que  les  Vers  qui  viennent  ensuite  paraiss 
rang,  et  s’y  trouvent  effectivement. 


sent 


bo^ 


■est^'''" 

Les  Vers  n’ont  point  une  organisation  univoque>  ® 
formée  sur  un  plan  particulier  déterminable;  cooséq^®^^  |/ 
leur  organisation  n’est  point  particulière  aux  anima***  • 


léf^' 


^ V rtUA  •**•••- 

classe,  et  ne  saurait  être  caractérisée  d’une  manière 
Bien  différensen  cela  des  animaux  de  chacune  des 
ils  offrent  entre  les  uns  et  les  autres  une  différeoa® 
rable  dans  le  plan,  1 état  et  la  composition  de  leur 
!Néanmoins  ceux  d’entre  eux  qui  ont  l’organisation 
cée  ont  cette  organisation  bien  moins  composée  ou  p®” 
que  celle  des  animaux  des  classes  suivantes.  Ainsi,  *I”,^[3t 
ait  une  différence  très  considérable  entre  le  plan  c* 
l’organisation  des  Hydatides , comparativement  à 1’**’’»  , 

des  Cucullans,  des  Strongles,  etc.,  ces  derniers  cepe**  ifsS**' 
des  animaux  plus  imparfaits  que  les  insectes  et  que  W” 
lUQUX  des  classes  <jui  viennent  ensuite 


Il  résulte  de  cette  considération  que,  quoique  le*  „ieP 

• . • . , , •••Olî  ^ 

aiff*î‘ 


1 organisation  est  la  plus  avancée  dans  sa  compost***^ff,;feP*'' 


<J  VIMUO  ou  

cet  égard  fort  inférieurs  aux  insectes;  néanmoins  le*  ' 

' — 

(1)  En  parlant  dans  cet  article,  d’une  bouche  cO* 
suçoirs , Lamarck  a eu  en  vue  les  organes  appelés  P®” 
ventouses  ; mais  qui  n’étant  pas  perforés  à leur  fond, 
point  servir  à la  préhension  des  alimens.  C’est  la 
erronée  que  nous  signalons,  qui  a donné  origine  auX 
tions  si  peu  convenables  de  Polystoma,  Pcntaslo”*‘^’^ 
Amphistoma  , etc. 


’lSl'; 
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«tat 


Ht,.  ■■  et  la  composition  de  l’organisation  des  differens  Vers 
•an^’Standes  qu’il  y a lieu  de  croire  que  les  plus  imparfaits 
V sont  réellement  le  produit  de  générations  spontanées. 
y'*'as,  la  classe  des  Vers  commencerait  une  série  particu- 
'(1  celle  des  Infusoires  en  commence  une  autre  ; et  de 
Q'*’''Ulre  la  nature  formerait  des  générations  directes  à 

Il  * ces  séries.  , . 

y- “'Irait  donc  pour  la  formation  des  animaux  deux  senes 
üoni  l’une,  commençant  par  les  Intusoires,  amènerait 
V^S)  les  Radiiùres,  les  Tuniciers,  les  Acéphales,  les  Mol- 
. ’landis  que  l’autre,  commençant  par  les  Vers,  amènerait 
\Naires,  les  Insectes  et  autres  animaux  articulés,  et  se 
par  les  Cirrhipédes. 

vMes  Vers  dont  il  s’agit  maintenant  commencent,  selon 
\ Série  qui  doit  amener  les  animaux  articulés,  et  nous 
y'*'4lesp|_,,(,gr  au  5'  rang,  afin  de  ne  point  interrompre  cette 
t ‘'“'Uvellc  jusqu’à  son  terme,  (i) 

y‘‘“lure  ne  nous  présente  dans  les  Vers  aucun  exemple  de 
\iJ>sposiiiun  rayonnante  des  parties  soit  internes,  soit  ex- 
IV’  1‘i’elle  a si  éminemment  employée  dans  les  Radiaires. 
I\s^^*®ltplus  des  animaux  rayonnes , et  désormais  nous  n’en 
t|.  "hérons  nulle  part. 

.^'“'àt  nous  allons  trouver  le  mode  de  parties  paires  syme- 
'lui  est  essenliel  à la  forme  des  animaux  les  plus  parfaits. 


Il 

Th  A'**  cai  caacuiici  « i«  * ‘ i • i 

•ilj,  *a  nature  n’a  pu  commencer  qu'en  établissant  celui  des 

- a 

0*>>dans  quelques  Vers,  la  nature  semble  avoir  préparé  des 

, pour  former  une  tête  à l’animal  ; mais  nous  allons  voir 


les  rapports  qui  existent  entre  les  Vers  intestinaux  et 
classes  des  animaux  voyez:  Radolp/u , Eiitozoor.  his  . 


•Vol 


6,  .'ui.i,  rap.  3,  p.  189. 

. Ditt.  des  sciences  naUirelles,  t.  nvii,  pag.  29.  ^ 

V;^«,.f,versucheiner  Eintheilung  der  Ilelminthen.  Hei- 

1827.  . ,1,4 

Eloge  historique  de  Riulolphi.  Mémoires  de  Aca- 

Tome  III, 
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qu’il  n’y  a encore  ici  aucune  partie  qui  mérite  véri' 

La  tête,  dans  tout  animal  qui  en  est  pourvu,  es^  èl<l‘“’*^"' 
du  corps  essentiellement  destinée  à être  le  siège  de 
particulier;  à renfermer  le  cerveau  et  le  foyer  du 
elle  n’est  nullement  caractérisée  par  la  seule  présenc® 
flement  quelconque  d’une  partie  du  corps  animal-  . ÿ, 


,1'» 


L’orgauisation  de  l’homme,  qui  est  la  plus  perfe®|* 
d’après  laquelle  on  doit  se  régler  pour  juger  toute® 
montre  que  la  tète  est  Tunique  siège  des  sens  p®"**  jgs 
qu'elle  contient  constamment  le  foyer  où  se  rappm'l®» 


•e«i 


sa  tiens. 


uort 


Ainsi , tout  animal  qui  n’a  point  de  centre  de 
les  sensations , et  qui  n’offre  aucun  sens  particub®» 
n’a  point  de  tète. 

Dans  les  insectes,  en  qui  la  tète  est  déjà  parfait®*»" 
naissable,  on  remarque  au  moins  un  sens  partic**^‘!'..pi,ii*l"‘ 
celui  do  la  vue;  et  le  nœud  médullaire  ou  le  gangU®** 
termine  antérieurement  la  moelle  longitudinale  de 
offre  Tébauche  d’un  cerveau,  quoique  fort  imparfait  ® 
contient  par  conséquent  le  centre  particulier  où  » * 
les  sensations. 

Mais  dans  les  vers , où  aucun  sens  isolé  n’existe , 
vestige  de  cerveau  n’est  reconnaissable,  il  n’y  a véi*** 
point  de  tète.  (1) 

Si,  dans  les  Tænia,  l’extrémité  antérieure  du  corp®  cf 
petit  renflement , ce  sont  les  ouvertures  des  quatre  suÇJ^^/ 
^ 

(i)  Des  traces  d’yeux  se  trouvent  dans  le  GYrodactf^“^^^^,ifii^ 
latus,  Nordm. , dans  plusieurs  Cercaires;  dans  le  ■^*'^''^,510»’'^ 
tegerrimum;  dans  les  jeunes  de  plusieurs  Distomes,  j'®»* 
et  Ampliistomes  ; dans  le  Scolex  polymorphus  ; enC** 
d’une  couleur  très  éclatante  sont  visibles  chez  le 
Nordm.  etV EncheUdium,  Ehrenb.  Il  est  démontré 4**» 
existent  dans  plusieurs  genres  ; et  qu’un  grand  nonibr®  (jea 
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dcTrematodes  , d’Acanthocéphalés,  de  Néinaioïdes  ® 
toides  possèdent  des  vaisseaux  pour  la  circulation- 
Parmi  les  vers  intestinaux  dont  le  système  nci'^' 
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ce  renflement  terminal  ne  peut  donc  ctre  con- 
une  tète,  puisqu’il  u’est  le  siège  d aucun  sens 
0 ni  le  foyer  du  sentiment. 

'ïsi  nuisible  aux  progrès  de  nos  connaissances 

''iit'‘''8‘r|ues,  que  d’attribuer  aux  parties  des  corps  vivans, 
ft  point  suffisamment  examiné  la  nature,  des  noms 
des  fonctions  qu’elles  n’exécutent  point.  N’a-t-on 
les  végé  taux , donné  le  nom  do  trachées  a des  par-' 

I nullement  des  organes  respiratoires  ! 

'ers,  ainsi  que  les  autres  animaux,  doivent  être  carac- 
Iv^^'assiqueraent  d’après  la  nature  de  leur  organisation , et 
’ v'la  considération  des  lieux  qu’ils  habitent.  Ainsi  leur 

classique  doit  embrasser,  soit  ceux  qui  habitent  ail- 

Vr  part  et  d’autre  l’état  d’organisation  l’exige.  Nous  les 
V!*'lserons  donc  comme  étant  des  animaux  fi  corps  mou, 

, sans  tète , sans  pattes,  ne  possédant  fi  l’inteneur  ni 
ni  moelle  longitudinale , ni  système  de  circulation. 

d’abord  confondu  les  Vers  .avec  les  Annelides  dans 
classe,  par  suite  d’une  apparence  d’analogie  trouvée 
kÇ  forme  générale  de  ces  animaux.  Mais  lorsque  l’énorme 
; qui  existe  dans  l’organisation  des  uns  comparée  à 
— 

^ examen  réitéré,  nous  citerons  avant  tout  le  genre 
ou  Pcnlastoma.  Comparez  fi  ce  sujet  : 

Règne  animiil , vol.  ni.  p.  aSé. 

Mikrograph.  Beytr.,  n.  p.  i/|i. 

Rec.  sur  l’anat.  du  Tentastoma  tœnîoïdes , Mem-  des 
fa  not-  de  Bonn.,  t.  XVII,  a®  partie  et  Annales  des 
«aturellcs , a'  série,  t.  vi.  p.  i35. 

Monographie  du  genre  Annales  du  Mu- 

jJj^^fenne,  vol.  I,  sect.  i.  p.  i3- 

a observé  et  décrit  des  nerfs  dans  le  Distoma  hepnti- 
V-  ianceolaturn-,  Diesing,  dans  VAmphistoma  giganteum; 
dans  YAmphùtoma  subtriquetnim  ; Laurer,  dans!  Am^ 

V""*  conicumi  mrdrnam,  dans  \e  Diplozoon  paradoxum  } 

tl’à!  le  Strongulus;  Cloquet,  dans  X Ascaris  lumbncoides  et 
V^^^hnehus  gigas ;~Bnxoy{,  dans  Y Ecidnorhynchus  strum^ 
' ^'“'cnberg,  dans  Y Ascaris  et  Y Enchclidiim  marinum.  JN. 
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celle  des  autres  fut  reconnue,  on  fut  obligé  de  les  * 1^’ 
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même  d’éloigner  assez  considérablement  l’une  «le 
deux  classes  qu’ils  durent  constituer.  e 

Bien  plus  imparfaits  et  plus  simples  en  organisalie'’ 
Annelides,  puisqu’ils  n’ont  ni  artères,  ni  veines , et  p®*" 
quent  point  de  système  de  circulation,  les  Vers 
plus  imparfaits  que  les  insectes  mêmes;  car  non-seul^” 
ne  subissent  point  de  métamorphose,  mais  en  outre  ^ 
jamais  de  tête,  d’yeux,  ni  de  pattes  quelconques.  H 7 0 

qui  paraissent  former  des  animaux  véritablement  coioP 


(i)  Des  recherches  faites  depuis  un  petit  nombre  ^ , 

nous  ont  appris  que  beaucoup  d’Eutozoaires  sont  suj  c® 
métamorphose  si  particulière,  qu’il  est  diflicile  «1® 
phénomène  en  liarmonic  avec  l’ensemble  de  l’histoire 
loppemeut  des  autres  êtres  organisés.  Nous  citons i pr 
exemple,  les  singulières  métamorphoses  des  Circaire*^' 
stoma  dupiicatum,  du  Bucephalus  pofymorphus,  et  t*'’ 
chloridium  parudoxum,  observés  par  : 

Bojanus,  Isis,  i8i8,  p.  729. 

Nitzsch.  Matériaux  pour  la  connaissance  des  animaU’‘  ^p' 
res,  ou  descriptions  des  Circaircs  et  des  Bacillaires’ 
mand.  Halle,  1817. 

£aèr.  Nova  acta  Acad.  Leop.  uat.  cur.  tom.  xin,  p-  . ,jeP^‘- 
Siebold.  Développement  des  Entozoaires  dans  le  ' 

xioiogie,  par  Burdach,  trad.  de  l’allemand,  P“t' 

Paris ,.  1 838,  tom.  III.  p.  3a.  ra ■ 

Canis.  Sur  le  Leucochloridium  paradoxum.  Nova  ^ 


Léopold , tom.  xviii.  part.  i. 


piste""'*’ 

Nous  savons  ensuite  que  les  jeunes  du  plusieurs  guc"" 
Monnstomes  et  Ampbistomes,  au  sortir  de  l’œuf,  ""  ^j|s  il"’ 
ressemblance  avec  la  mère;  que  par  le  moyen 
leur  corps  est  garni,  ils  nagent  avec  une  grande  y’ 
plusieurs  possèdent  des  yeux,  et  qu’ils  ont  à à 

métamorphoses  avant  de  prendre  une  forme  anal"= 
des  vieux. 

Comparez  à ce  sujet  ; 
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ni  cerveau,  ni  moelle  longitudinale  noueuse  , il  est 
'lu’ils  ne  jouissciil  point  de  la  faculté  de  sentir,  quils 
îi(l,  qu’irritables  dans  leurs  parties,  et  qae  si  parmi  eux 
it'iÇ'^-Uns  possèdent  des  filets  nerveux,  ces  nerfs  ne  servent 
ji  ^-'^citation  d’un  système  nm^culaire  ébauché,  (i)  ^ ^ 

C '‘'‘^Hissent  respirer  par  des  espèces  de  stigmates  ; mais  s lis 
bâchées  , elles  ne  peuvent  étr.î  qu’aquifères,  car  d*  yi" 
C continuellement  soit  dans  l’eau,  soit  dans  l’humulite. 
d’après  leur  extraction  des  lieux  qu’ils  habitent,  ne  peut- 
^Oûiiicrver  quelque  temps  vivans  que  dans  l’eau. 
ils  ^ distingués  des  Insectes  et  des  Annelides  par  une  orga- 
beaucoup  moins  avancée  dans  sa  composition  on  ne 
l’I'b  aucun  motif  raisonnable,  les  confondre  avec  les  A«- 
et  encore  moins  les  Voiypes-,  car  ils  ne  se  lient  par  au- 
ii,>port,  ni  avec  les  uns  ni  avec  les  autres.  Leur  loi  me 
C^'e,  leur  bouche  toujours  en  suçoir,  leur  defaut  de  ten- 
les  deux  issues  du  canal  alimentaire  de  la  plupart, 
nécessité  où  ils  sont  tous  de  ne  prendre  que  des  ah- 


, ^>nann  Mlkrograph.  Beytr.  tom.  ii,  p-  i39- 

Helrainthologische  Beytr.  dans  les  Archw.  de  Wie^- 


'•  ^835  4 5 

L PdirenbcL  a observé  la  mue  chez  An-iùLlula  rccticauda 
phrsicœ,  evcriobrata'),  et  nous  avons  nous- meme 
1*  oe  phénomène  dans  plusieurs  Nématoides. 

I,  clilis  nous  a appris  que  le  corps  des  Distomes  les  cro- 
dont  il  était  d’abord  garni  [voy.  Isis,  i83i , p.  187)-  Le. 
J'^^Jioctinocephalus.  Taenia,  Echinorhjnchus,  Sclustocepha- 
L’C'e.,  subissent,  à différeus  âges , de  grands  changemeus 
forme  du  corps.  Mais  de  tous  les  plienomenes  que  nous 
Suivis,  les  plus  curieux  et  les  plus  bizarres  sont  ceux  que 
le  développement  du  Tetrarhynchus.  !>• 

f 1 Cotnp_  ]a  note  I , p.  5A5-  , , 

Les  Nématoides  qui  vivent  dans  les  insectes  ou  dans  leurs 
. et  qui  peuvent  subsister  des  mois  entiers  en  dehors  des 
qui  leur  avaient  servi  de  demeure,  font  excepuon  a 
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l’on  devra  peut-être  diviser,  mais  qu’il  faut  isoler»  P‘‘^ 
tire  son  origiue  d’une  source  lout-à-fait  particulière- 
La  connaissance  des  Vers  est  encore  très  ])cu  avancer)^ 
lia  guère  de  certain  sur  ceux  qui  ont  été  observés» 
ques  détails  sur  leur  forme  particulière  et  extérieure-  ^ 
pas  cependant  que  l’étude  de  cette  partie  de  niis“”‘'‘’^j()cra' 
relie  soit  plus  dépourvue  d’intérêt  et  offre  moins 
lions  utiles  que  celles  des  autres  parties;  mais  lu 
bien  observer  ces  animaux,  le  peu  d’instans  que  Inu  **P  |j^jjS 
examiner  dans  l’état  vivant,  la  rareté  des  occasions 
de  revoir  les  espèces  observées  et  de  les  comparer  en»^ 
l’imperfection  de  nos  collections  à leur  éaard , e"*'’*  Je 
nombre  d’ouvrages  vraiment  instructifs  sur  cette  1’*"'“  nri>^ 
zoologie,  sont,  comme  le  remarque  Bruguière,  les  caU* 
cipales  qui  retardent  nos  connaissances  tle  ces  animau-’^; 

^ Que  l’on  ajoute  à ces  causes , cette  prévention  si 
réduit  1 intérêt  de  l’étude  des  animaux  imparfaits»  ^ 
connaissance  de  leur  existence,  de  leur  grand  nombre» 
caractères  extérieurs,  et  de  leur  nomenclaturej  alors  nn 
pourquoi  nos  conuaissanecs  des  Vers  sont  si  peu  avanee 
^ Si  l’on  a eu  tort  de  n’attacber  à l’élude  des  vers  l'r" 

rét  médiocre,  ce  tort  devient  plus  grand  encore 
considéré  que  le  plus  grand  nombre  des  vers  observés  s® 
qui  vivent  dans  l’intérieur  des  autres  animaux, 
meme  de  l’homme,  et  qu’ils  y causent  souvent  deS  ‘“'“j  pOi"’ 
et  des  maux  que  nous  pourrions  diminuer  ou  préve»"' 
connaissions  mieux  ces  animaux  parasites.  ylvi'”* 

Ainsi,  outre  que  l’on  connaît  quelques  Vers  exter”®^  c» 
dans  les  eaux  nn  rt-ino  i™  *„™„  i -»  Vers» 


Nevroptéres  des  Entozoaires  (le  genre  Phanogleo®!  jcifl' 
point  rouge  eu  forme  d’tm  mil  et  avec  des  .-.ici'''* 

blables  à des  antennes.  M.  Diesing  a , en  outre,  décrit 
genres  dont  les  télés  sont  egalement  pourvues  de 
à l'ormes  variées  {Ancrmeanthus , HclcrochcUus). 
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nombre,  qui  naissent  et  vivent  constamment , es 
le  corps  de  l’homme , les  autres  dans  celui  de  difle- 
«aux , et  que  l’on  ne  trouve  jamais  hors  d eus.  On  a 


t A L vlvaSi.^  A w»  # ^ ^ . 

/«ces  vers  parasites  internes  le  nom  de  Fers  intestins. 
/«'me  l’étude  de  ces  Vers  intestins  est  non-seuicmcnt  eu- 


V letuüc  ue  ucb  — - I ^ 

f>ais  meme  fort  importante,  je  vais  présenter  q«clques- 

considéralions  qui  les  concernent , et  ce  qu  i y a 


«uunu  à leur  égard. 


des  vers  intestins. 

?•  «.  ™ V»  .ro„™  da»  k co,p.  do  difK™.  anima.^ 

Sd!ai.or,=s  y vo^« 

/plient  et  aue  l’on  ne  rencontre  jamais  ailleurs.  Ces  vers 
So,;  “ al  „„„bro«x  d.„.  la  ».u„o,  « l'»  » «"-J' 
presque  aucun  animal  qui  n’en  nourrisse  une  ou  plu 

fl"  e^uTnon- seulement  dans  le  canal  alimentaire  des 
N,  mais  encore  dans  le  tissu  cellulaire,  dans  le  pa- 
Se  des  viscères  les  mieux  revêtus,  et  jusque  dans  les 

,S.  ion  en,b.rr...d  lonqu'oo  cho.oho  S „ r.ndro  oon.plo 
ft  ^éritalile  origine  de  ces  auinuïU^* 

/'Ont-ils  introduits  du  dehors  dans  le  corps  des  amrnaux  ou 
>m  Si  cela  était,  ou  en  rencontrerait  ^“^1""/°^ 
><Je  ces  animaux.  Cependant  les 
/ «accordent  asseE  sur  ce  point,  savoir  que 
Vtil  s’agit  ne  se  rencontrent  jamais  hors  du  corps  des 
/««X. 

«ffet,  depuis  tant  de  siècles  que  l’on  ’ J"  " ^ 

■«ouvrir  nulle  part  ailleurs  dans  le  corps  des  animaux 


^ ^ïne  foule  de  vers  intestinaux  qui  ne  ^ 

intérieures  des  yeux,  d’autres  animaux,  J q 
‘ «tance  du  cristallin,  sont  indiqués  et  ^es 

par  A.  Nordmann,  Berlin,  1 83a,  t ^ 

"««s  naturelles,  t.  xxx.)  * 
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les  espèces  de  Vers  intestins  bien  constatées.  Ni  |i 

ülT><, 


ni  les  eaux  , ni  1 intérieur  des  plantes  ne  nous  ^***,*^ 
véritables  analogues.  Personne  n’a  jamais  rcucoidP- 
que  dans  un  corps  animal,  soit  un  Tœnia,  soit 


riclc,  etc. 


Ces  considérations  ont  porté  à croire  que  les  f 

moins  que  certains  d’entre  eux,  sont  innés  dans  les  aDÎ®' 


C)l‘ 


JJ 


en  sont  munis.  soU' 

Ces  vers  innés,  ou  dns  à des  générations  spontanée*’ 
diversifiés  avec  le  temps , en  se  répandant  dans  Jg  Idf 
du  corps  de  l’animal  qu’ils  liabilent,  et  les  individu^ ‘ o'*' 
espèces  continuent  de  s’y  reproduire  à l’aide  de 
formes  que  des  fluides  de  l'animal  habité  tratisirort®”^  .ped®*** 
lieux  où  ils  peuvent  se  développer,  et  même  qu’ils 
aux  nouveaux  individus  produits  par  la  génération-  ffrC' 
qu’on  est  maintemuit  autorisé  à eroire,  et  ce  que  peo*^” 
ti veinent  les  observa! eiirs  les  plus  éclairés.  ,e()l 

Ce  qui  semble  étayer  ce  sentiment,  ce  n’est  pas  s^''^‘’'*j|gjiii'‘' 
pullulation  singulière  des  vers  intestins  dans  certains  jü 
tandis  que  d autres  de  la  même  espèce  eu  paraissent  io'‘ 
exempts;  mais  cest  qu’oii  a trouvé  de  ces  vers  dans 
nouvellement  nés,  et  même  dans  des  fœtus.  D’où  ^r 
donc  ces  vers,  s'ils  ne  sont  pas  le  produit , les  uns  d j,,ii 
ration  stxmtanêc  , les  autres  de  gemmules  trans'«‘^  ^„ire 
la  voie  de  la  lécondatiou  et  par  la  eommunicati‘’®,j^ 
les  animaux  habités,  dans  les  nouveaux  individus  fl" 
produisent. 

Tous  les  Vers  intestins  ne  sont  point  le  résultat 
ration  spontanée  ; car  ceux  que  la  nature  a su 
diatemeul,  ont  reçu  d’elle  avec  la  vie,  la  faculté 
duire  eux-mêmes  par  un  mode  de  génération  üpp''"l"^*^^f  é*-* 
état.  En  effet,  parmi  ceux-là,  les  uns  se  multiplie'’^  ^'utr«*' 
gemmules  internes  que  l’on  prend  pour  des  œufs,  ot 
jilus  avancés  en  organisation  , paraissent  se  multipl'®'^  I' 
génération  réellement  sexuelle.  ;[  y“* 

Si  les  observations  de  Riidolphi  sont  fondées, 
apparence,  ce  serait  effectivement  dans  les  Vers  q“®  * jujll®’ 
aurait  commencé  rétablissement  de  la  génération 
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\ ? ovipares.  Mais,  ce  qui  est  évident  pour  moi , c’est  que 
‘ly^^VBéraiioi,  ne  s’étend  |>oint  et  ne  saurait  s’étendre  à tous 
Les  différences  dans  l’état  de  l’organisation  des  ani- 
\ «ette  classe  comparés  entre  eux,  sont  trop  grandes 
l’on  puisse  leur  attribuer  à tous  les  or  ganes  proin  cs  à 


génération.  Aussi  ce  n’est  guère  que  dans  les  Vers 
lu  '“*<1  Ordre  de  la  classe  (dans  les  Fers  rigidules  ) que  l’on 
V ^OOver  des  organes  qui  permettent  la  supposition  d un 
fécondation  établi  dans  ces  animaux.  Encore  n’est- 
''thT  ^*®nré  qu’il  n’y  ait  pas  ici  un  mode  particulier  et  moyen, 
génération  des  gemmipares  internes  et  celles  des  vrais 

si|j  , si  les  corpuscules  que  l’on  prend  pour  des  oeufs 
^'^'’iains  Vers  en  sont  réellement,  ils  doivent  renfeimei  un 
Hf?*'  ^ni  n’en  peut  sortir  qii’après  qu’ils  se  seront  ouverts  ou 
fécondation  sexuelle  leur  aura  été  nécessaire  pour 
embryon  en  étal  de  recevoir  la  vie;  enfin  , si  cette 
a eu  lieu  , l’observation  pourra  constater  si  ces 
se  déchirent  ou  s’enir’ouvrent  pour  laisser  sor- 
'it  intérieur  un  embryon  vivant,  lotit  œuf,  eu  eflet, 

> soi!-  végétal  (comme  les  véritables  graines)  est  as- 
nécessité;  tandis  que  les  gemmules  oviformes  ne 
s’étendre  et  prendre  peii-à-peii  la  forme  du  nouvel  in- 

\*’*'‘'tpas  prendre  pour  àesF ers  intestins  leslarvesdecerlains 
1 telles  que  celles  des  Oestres,  qui  vivent  dans  le  corps 
*çj**^^Ues  animaux  pendant  un  temps  limite,  et  qui  n y sont 
O**'  parce  que  les  insectes  parfaits  de  ces  espèces  y avaient 
leurs  œufs.  On  ne  doit  pas  non  plus  confondre  avec 
h intestins , d’autres  petits  animaux  réellement  externes, 
Pt>urrait  rencontrer  tlans  l’intérieur  d’animaux  plus 
tlans  lesquels  ils  auraient  été  introduits  soit  par  la  voie 
(>  '®’ens,soit  d’une  autre  manière. 

^"’il  y a de  très  positif,  c’est  qu’il  existe  dans  l’intérieur 


Comparez  : Rudolphi,  Entozoorum  synopsis,  sectiofl«« 
'Physiologica , p.  670. 
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d’un  grand  nombre  d’animaux  diffcrens , et  dans  y | 
même,  des  Vers  intestins  qui,  les  uns  s’y  forment)  . snH’ 
naissent,  et  tous  v vivent , s’v  multipliant  plus  ou  n»o>“^’ 

• ailleu''*' 


,fr 


qu’aucun  de  ces  vers  se  montre  et  puisse  vivre  jj. 

On  sait  que  les  /^ers  intestins  incommodent  et 

tent  cruellement  les  animaux  dans  lesquels  ils  vivent; ‘l  .|,fsl 
....  ;nte> 


.w  uuiio  lia  »*'-  / 

ritent  et  quelquefois  même  altèrent  leurs  organes 
qu’ils  les  affaiblissent  et  les  font  continuellement  le^t 


consumant  leur  substance,  et  les  sucs  les  plus  utile* 
corps;  enfin  qu’ils  leur  occasionnent  des  maladies 


/ J,.— 

corpsj  cuün  qu  ils  leur  occasionnent  des  nialadi<?s 
dangereuses,  que  très  souvent  la  cause  de  ces 
connue 


Les  uns  et  les  autres  tourmentent  plus  ou  moins 


in-»''"' 


moi-’'  ils 


chacun  à leur  manière,  selon  qu’ils  sont  plus  ou  . , f 
pliés,  et  surtout  suivant  les  lieux  plus  ou  moins  sensio  f 


occupent,  qu’ils  irritent,  qu’ils  altèrent. 


;l)l 


Par  les  affections  qu’ils  causent,  ces  vers  parasite* 


,en*’ 


— ucî»  vers 

en  général  des  coliques,  des  convulsions,  des  assoup*' 
le  vertige,  la  tristesse,  le  dépérissement,  divers  autee* 
ou  maladies  dangereuses,  enfin  la  consomption  et  la  “’J’ 
Ce  n est,  comme  Je  l’ai  déjà  dit,  qu’en  étudiant  bie®  .jg 


r J-  - . — — jv*  VLL1U1CXA4*’  — 

tère  et  les  habitudes  de  ces  Vers,  les  lieux  particulier* 


bitent,  les  affections  et  les  maux  qu’ils  occasionnent. 


ilîi> 


|C5 


nO"' 


irr- 


•ipHi 


signes  indicateurs  des  maladies  qu’ils  produisent, 
trouver  le  moyen  d’empécher  leur  trop  grande  niub'P'  v''^ 
ctnarvcnirA  l»e  ....  j ..mV.  Ce- 


et  parvenir  à les  détruire,  au  moins  en  grande  partie- 
intéresse  notre  propre  conservation,  ainsi  que  celle  J®'  * 


qui  nous  sont  utiles. 


-on  P" 

,c 

|i 

etl^“'' 


Quoique  les  Vers  intestins  habitent,  selon  leur  p'f 

especes,  dans  différentes  parties  du  corps  des 


parfaits  qu’eux,  c’est  plus  particulièrement  dans  le  jti'-''’' 
nal  quon  en  trouve  le  plus:  parce  qu’ils  y vivent 
alimentaires  qui  y séjournent.  Ils  s’y  multiplieraient  i® 


.pt) 


si  1 écoulement  de  la  bile  n’en  faisait  continuellement  p-'  ^ ii.- 
les  substances  amères  leur  sont  nuisibles. 
grande  partie  de  ces  Vers  se  trouve  souvent  entraînée®’^ 
par  les  évacuations  naturelles. 

Je  remarquerai  en  passant  que  si  des  Arachnides, 


. tell®* 


lf)0 
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<^6  la' gale  (^Icarus scabiœi),  pullulent  et  se  multiplient 
»tl|  facilité  dans  les  pustules  purulentes  de  la  gale, 
lij  'Semblent  être  la  cause  même  qui  propage  la  maladie, 
assure  que  plusieurs  autres  maladies,  surtout  les  coii- 
ne  sont  pas  ducs  à des  Vers  intestins  extrêmement 
V,j'l‘^’un  état  particulier  du  corps  des  animaux  qu'ils  ha- 
a dévçlopper  et  multiplier  en  abondance? 

*)i,  Soutenu  et  combattu  cette  idée  dans  différons  ouvrages, 
moyens  suflisans,  de  part  et  d’autre,  pour  ûxer  solide- 
b'^Pinion  à cet  égard. 

!\  ?“endant  de  nouvelles  lumières  sur  cet  objet,  occupons- 
'v  . l’élude  des  Vers  dont  l’existence  n’est  point  équivoque; 

leurs  caractères,  ceux  de  leurs^  genies,  de  leurs 
enCu,  recherchons  par  l’observation  les  beux  qu  i s 
kii, les  affections  qu’ils  causent,  et  les  signes  des  maladies 
bJ'^®^sionneiit. 

;ï(.  *^*^ét  qu’inspire  réellement  l’étude  des  Vers  intestins,  et 
'^rté  les  zoologistes  à les  considérer  séparément,  m’a  en- 
partager  d’abord  la  classe  des  Vers,  d’après  la  conside- 
lieux  qu’ils  habitent;  ce  qui  m’a  fourni  deux  ordres; 
r esYers  intestins,  et  celui  des  Vers  externes. 

'.iij  l*^adant , ce  moyeu  de  distinction  est  à-peu-pres  sans  va- 
Partout  lorsqu’il  est  isolé,  c’est-à-dire  lorsqu’il  n est  point 
V '"'l'agné  de  quelque  caractère  emprunté  de  l’animal  même, 
peut  disconvenir  que  l’état  d’organisation  qui  constitue 
classique  d’un  Ver  ne  puisse  se  rencontrer  aussi 
des  Vers  extérieurs  que  dans  ceux  qui  ne  vivent  que 
V,i,.  jatérieur  du  corps  des  autres  animaux.  Je  crois  donc  de- 
/■iioj  disparaître  ce  défaut  qui  choque  le  principe,  dans  le 
caractères  à employer  ; et  je  vois  que  je  le  puis  sans 
V**^*^'’  ma  distribution  générale  des  Vers,  et  sans  changer  le 
V j’ai  trouvé  convenable  d’assigner  aux  différens  genres 

f'^aimaux. 

“acasions  de  voir  et  d’examiner  moi-même  beaucoup  de 
‘‘^  '‘yant  manqué,  j’ai  peu  de  choses  nouvelles  à présenter 
'Itc  *-‘Sard,  et  je  ne  puis  qu’essayer  de  disposer,  dans  un  or- 
'V''*‘'’®"able,  les  Vers  (pii  paraissent  avoir  été  les  mieux  oli- 
*■*>  ainsi  que  les  principaux  de  leurs  genres. 
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En  conséquence,  je  divise  la  classe  de  vers  eu 
savoir  : 


) \ 


1®  Les  Vers  mollasses;  1 

2«  Les  Vers  rigidules;  J Corps  nu. 

3®  Les  Vers  hispides , Corps  hérissé  ou 


subcili^- 


DIVISION  DES  VERS. 


OSDRi;  FREMIEa. 

VERS  MOLASSES. 


Ils  sont  nus,  d’une  consistance  molle,  sans 
parente,  diversiformes,  et  la  plupart  irrégulier*  ' 

I”  Section.  — ^Les  Vésiculaires. 


itér' 


Leur  corps  est  vésiculaire,  ou  se  termine  p (j 


■ie^ 


rement  par  une  vessie,  ou  adhère  à 1^ 
le  contient. 


Bicorne. 

Hydatide.  Cénure. 

Hydatigère.  Échinocoque. 

11°  Section.  — Les  Panulaires. 

Leur  corps  est  toujours  aplati. 

Tænia.  Linguatule. 

Botryocéphale.  Polystome. 

Tricuspidaire. 


ï’asciole. 


Ligule. 


III'  Section.  — Les  Hétéromorphes. 

Leur  corps  est  tantôt  aplati,  tantôt  cylindr**'® 
vent  difforme. 


et 


LÈS  VERS  INTESTINS. 

Massette. 

■>fié 

\ * 

Tentaculaire. 

Sagittule. 

OBDRB  DBnXiàHE. 
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VERS  RIGIDtTEES. 


un  peu  de  raideur  qui  les  rend  presque  dlasti- 
sont  nus,  cylindracés,  filiformes,  la  plupart  regu- 


Trichure. 

Ascaride. 

Hamulaire. 

Liorinque. 

Filaire. 

Dragoneau,  etc. 


OBDBC  ÏBOISXÈMB. 


VERS  HISPIDES. 


le  corps  garni  de  soies  latérales  ou  de  spinules. 

Naïde. 

Stylaire. 

Tubifex. 


classification  des  vers  proposée  par  Lamarck  01 
'®f>tièrement  rejetée,  non-seulement  parce  que,  comme 
l’avons  dit  plis  haut,  sa  classe  renterme  des  animaux 
‘^Vnes  et  jusqu  a des  corps  inanimés,  mais  ei^core 
ciu’il  a tantôt  jeté  dans  des  sections  et  des  ord  j 
''«us  des  -enres  qui  sc  touchent  de  très  près,  tantôt 


558 


HISTOIRE  DES  VERS. 


n»: 


llü* 


1 - Jll 

énuméré  deux  à trois  fois  les  mêmes  genres  sous  d 
différens,  comme  nous  allons  le  voir  à l’énuniér®*’ 
groupes.  ^ (()) 

Une  autre  classification  a été  tentée  par  MM* 
Oken(2),  Olfers  (3),  Blainville  (4) , Leuckaf''  „iai* 
tysch  (6),  et  tout  récemment  par  M.  Burinei®^®*^’.  Jtf 


S' 


nous  croyons  devoir  préférer  à toutes  les 
moins  provisoirement,  et  en  y apportant  quelfid^® 
fications,  le  principe  de  classification  propose 
et  Goeze,  qui,  les  premiers,  introduisirent 
écrits  les  cinq  ordres  : Vernies  teretes,  V.  uncin^^^ 
tord , V , iœniœformes  et  V.  vesiculares.  f’’ 

Les  dénominations  latines  furent  changées 
M.  Rudolphi  en  noms  grecs  : Ncmatidea, 

Trematoda , Cestoidea  et  Cystica.  cet'* 

Au  reste,  on  sait  que  Rudolphi  n’a  compi'i® 

classification  que  les  Entozoaires  proprement 

quil  considère  lui-même  plutôt  comme  une  1®'* 
comme  une  classe  bien  circonscrite. 


oorib«* 


.111'' 


fef^' 


(1)  Règne  .animal,  t.  III. 

(2)  Lchrbuch  cler  Naturgeschiclite,  i8i5. 

(3)  De  vegetativis  et  aniraatis  corporibus  in  corp 
matisreperiiuulis,Berol.,  1816. 

(4)  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  t.  rvH; 

(5)  Lcuckart,  Versuch  einer  Eintlieilung  der  B®  ‘ 
Heidelberg,  1827. 

(6)  Nitzsch,  dans  ses  cours  d’histoire  naturelle  f®'*® 
versité  de  Halle. 


VERS  MOtâLSSES. 
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VERS  MOEA.SSES» 

d'une  consistance  molle.,  sam  raideur  appa- 
'î  ^^ersiforme  s,  et  la  plupart  irréguliers. 

^ ers  offrent  très  peu  de  parties  différentes  à 1 exte- 
sorte  que  les  coupes  que  l’on  doit  former  pour 
V*'  pi'imaircment  leur  classe,  ne  peuvent  être  que  raé- 
caractérisées.  Ceux  en  eüet  de  cet  ordre  sont 
diversifiés  dans  leurs  espèces  et  dans  leurs  gen- 
\”^ais  l’ordre  qui  les  embrasse  ne  se  distingue  guère 
'lue  réunion  de  considérations  qui  semble  les  lier 
^’isetnîjle. 

«d|[^  ^ ers  molasses  sont  effectivement  d’une  consistance 
te*’  Sans  l'aideur  distincte  , et  ont  cela  de  particulier, 
C '''Prient  plus  dans  leur  forme  générale  que  les  vers 
O'fs  ou  du  second  ordre , et  qu’ils  sont  en  généra 
Les  uns  et  les  autres  sont  nus  à 1 extérieur, 
k dans  cet  ordre  que  l’on  trouve  les  Vers  les  plus 
t*^aits,  ceux  dont  l’organisation  paraît  moins  avancée, 
J * 'Composée  que  dans  beaucoup  de  Radiaires. 

^ ^''^ise  les  Vers  de  cet  ordre  en  trois  sections  ; savoir  : 

®cnou,  — Les  Vers  vésiculaires. 

(h^®cxioTî.  — Les  Vers  planulaires. 

' Section, Les  Vers  liétéroinorplies. 
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Première  section. 


VERS  VESICOt AIRES. 


Leur  corps  est  vésiculaire , ou  se  termine  posltt^ 
par  une  vessie , ou  adhéré  à une  vessie  kisteusc 
ferme. 


4' 


jO»' 


Les  V irs  vésiculaires  sont  probablement  les  ' li 
faits  de  tous  les  Vers,  c’est-à-dire,  ceux  dont  l’org®'”  -- 
êst  la  plus  simple,  la  moins  avancée  dans  sa  coi^P 
et  son  perfectionnement.  On  n’a  pu  encore  dist'”» 
eux  aueun  organe  intérieur,  et  on  ne  leur  connaît 
ou  plusieurs  ouvertures  au  moyen  desquelles  il* 
les  matières  dont  ils  se  nourrissent;  mais  sans 
comme  leur  corps  n’offre  point  d’intestin  percep‘’^jy 
semble  qu’il  ne  soit  lui-même  qu’un  sac  intestinal 
isolément.  Il  n’est  pas  même  certain  que  ton* 


aient  réellement  une  bouche. 


Rud.,  à cela  près  que  ce  dernier  savant  y ajout® 


iC®' 


Ces  Vers  sont  vaisemblablement  gemmipares  - 
C est  sans  doute  par  cette  raison  que  les  CénU'’®*  ^^4’ 
Echinocoque  deM.  Rudolphi ont  offert  aux 
plusieurs  Vers  renfermés  dans  une  vessie  coiuUt® 
paraît  même  qu’il  y en  a qui  sont  contenus  presî®^ 
finiment  les  uns  dans  les  autres. 

On  n’a  encore  établi  qu’un  petit  nombre  de 
mi  ces  Vers,  et  il  y a heu  de  croire  qu’on  n’en  coU 
les  plus  grands  et  les  moins  imparfaits.  p. 

[ La  première  section  , celle  des  Fers 
Lamarck , correspond  exactement  à l’ordre  des  . 


lllS' 

■ J 


LKS  VERS  VKSlClTT,A.TRrS. 


hGi 


? ’^'^thocephalus  {Floriceps  Cuv.),  et  n admet  pas  la 
llydatideres  et  les  Cjsticerques.  M.-de 
lJ®  contraire  suit  l’opinion  de  Lamarck. 

®*’s  vésiculaires,  qui  pourraient  fort  bien  ètreréu- 
y\f  ^ 'iiï  seul  et  même  ordre  avec  les  Cesîoïdes  , sont 
'ntestinaux  dont  l’organisation  se  trouve  dans  un 
® développement  très  bas,  car,  jusqu’à  présent, 
^’’§3ne  Intérieur  ne  leur  a été  reconnu  avec  certitude, 
que  M,  Tschudl  pense  avoir  trouvé  des  œufs 
\^ysticemis  /asciola?'is,  mais  nous  ne  pouvons  pas 
Cette  opinion,  rejetée  également  par  M.  Siebold. 


^>'bles  corps  transparens,  ronds  ouoblongs,  se 
li  dans  beaucoup  de  Cestoïdes  et  de  Trématodes, 
dépourvus  de  parties  sexuelles.  Nous  citons 
Exemple  quelques  espèces  de  Telrarliynchus,  de 
et  le  genre  Diplostomum,  que  nous  avons 
de  nouveau.  Quant  à la  propagation  des  Vers 
C'  qui  a lieu  par  le  moyen  de  gemmes,  nous  ne 
ji^**sons  jusqu’à  présent  que  ce  que  M.  Siebold  a pu- 
ii /^'''’ièrement  sur  le  Cœnums  cerebralis , YEchinococ- 
et  VE,  velerinorum.  Il  résulte  de  ces  obser- 
que  la  séparation  des  Hydatides  vides,  appelées 
\ ^^<‘ephalocystes  d’avec  les  Ecbinocoques,  proposée 
Tscbudi,  ne  peut  point  être  approuvée,  lespre- 
‘‘étant,  à ce  qu’il  paraît,  qu’un  degré  moins  appa- 
développement  des  derniers. 

Si  ?^^>l>our  les  Versvésiculaies  : 

I,  ^ ‘‘‘Id , Développement  des  Entozoaires,  Physiologie  de 

P’ 

Ote  Blasenwuermer.  Ein  monographischer. 
iVibourg.  iSdy,  avec  pl. 

4(i,  ^ ^ Echinococcus  liorninis  oyez  • Joh.  Millier , 

'■  -Anatomie,  etc.  i836.  p.  107,  et  les  Mémoires 
des  naturalistes  de  BQrlin,  i836.  p.  17-  1 


‘OMT5  m. 


30’ 
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BICOILiKrE,  (Dilracliyceros,) 


Corps  ovale , comprimé , contenu  dans  u**® 
transparente,  ayant  à son  extrémité  antérieure 
longues,  hérissées  de  filamens. 


Corpus  ovatum , compressum , tunica  hyalinO' 


r 


parte  anteriore  cornibus  duobus  longis  filisqv,^ 
structd,  , J 

.|«(i  ^ 

Observations.  — Ch.  Sultzer,  professeur  de  Str^s^ 
publié  la  description  du  Bicorne  dans  une  dissertât*®®  l’élJ* 
Ver  est  l’objet.  Ce  même  Ver  a été  obtenu,  à la  s«**® 
maladif  et  d’une  douleur  fixe,  vers  l’hypocondre  ^ prO<^'’ 
femme  qui  rendit,  après  de  forts  purgatifs,  un 
gieux  de  ces  animalcules. 

La  longueur  de  ce  Ver,  y comprenant  les  deux 
d’environ  six  millimètres  : le  corps  seul  n’a  pas  la  i»od'® 
longueur.  K-ervée»'”' 

Comme  la  bouche  de  cet  animal  n’a  point  été  ob^ 
peut  présumer  que  ses  deux  cornes  sont  deux  suçoir®' 


ESPECES. 

I.  Bicorne  hérissé.  Dilracliyceros  riidis,  SuH** 

Z>icerai  rarfiV.  Rudolph.  Eutoz.  liist.  3.  g.  253.  . p. 

* Ditrackyceros.  Lœnnec.  Mém.  sur  les  Vers  vésicule’ 

pl.  4.  f.  3-10. 

* Blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  pl.  45,  f.  4.  ^ ' 


Habite  les  intestins  de  l’homme.  Les  languettes  filain®®** 


r<i^ 


scs  cornes  sont  hérissées , lui  servent  à se  fixer  enU®  , • do«' 

isi*® 


la  membrane  villeuse  des  intestins , et  dans  la  niu®®‘ 
sont  enduits.  ii’®  f,, 

ï 

été  soigneusement  examiné,  doit  être  rayé  du  caw’°°  ll'J 
inlesliiïQiix,  T^oy.  Ku(lolpli.<isS|'Ho^j^/j  Kutonoociof^^  P* 


* Ce  corps,  qui  no  présente  nulle  trace  d’organisation 

''0 
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HTDATISE.  (Hydatis.; 


externe  etkysteuse,  contenant  un  Ver  libre,  pres- 


■S 

' * tftl  ■ 

n 'ijours  solitaire. 

vésiculeux,  ampullacé  , plein  d eau,  se  re'trécis- 
L ^'’^érieurenient  en  un  cou  grêle,  ayant  à son  som- 

14  ■ ’ 


®Ucoirs  et  une  couronne  de  crochets. 


externa,  k/stosa , ferè  semper  vermem  solitarium 

vesicuîosum,  ampuUaceum,  aqua  re/ertum,  in  col- 
\^(tcilam  antic'e attenuatum ; apice  osculis  4 suctonis.,  et 

vhji  . ^ 


ierininali  imcinosd 


Les  Hfdatides,  ainsi  que  les  autres  Vers 
moins  vésiculeux  qui  ont  quatre  suçoirs , ont  été  con- 
avec  les  Tamias  par  Linnæus.  Ces  differens  Vers  ont  en 
rapports  avec  les  Tænia;  mais,  outre  qu’ils  en  sont  dis- 
par  leur  forme,  ils  le  sont  aussi  par  les  lieux  particu- 
i(,  7 leur  habitation:  car  ils  vivent  dans  le  parenchyme  meme 
Sj'f'èresou  dans  l’épaisseur  des  membranes,  y étant  plus 

enfoneés  , et  non  dans  le  canal  intestinal , comme  les 
V'On  en  trouve  dans  le  foie,  dans  le  cerveau  , et  dans  les 
C^''iscères  des  hommes  et  des  animaux.  Ils  sont  renfermés 
V kyste  vésiculeux  auquel  ils  ont  donné  lieu  par  leur  pre- 
«t  la  plupart  présentent  des  vessies  qui  font  partie  de 
et  qui  sont  pleines  d’une  liqueur  limpide.  On  les  a 
•^Ps  considérés  comme  de  simples  dépôts  lymphatiques, 
®otume  des  Vers, 

W *?*'  différentes  sortes  de  V ers  à kyste  vésiculeux , les 
constituent  un  genre  particulier,  remarquable  par  la 
C!  Ver  lui-même.  Le  corps  du  Vers  est  très  vésiculeux  , 
presque  globuleux,  plein  d’eau,  et  se  rétrécit  an tcrieu- 
un  cou  grêle,  rétractile.  Ce  cou  se  termine  par  un 
;^*'^»ûeraent  muni  de  quatre  suçoirs  et  couronne  de  cro- 

Ip 


‘■"op  grande  abondance  des  Bydatedes  dans  les  animaux 
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elle’ 

et 


:'î64 

leur  cause  souvent  des  maladies  graves.  Dans  l’h°*’’'!’  j[g5, 
sont  pou  communes.  En  général,  elles  sont 
médiocrement  engagées  dans  les  viscères  qui  en  eonti 

iVoffl.  Je  conserve  le  nom  que  j’ai  donné  à ce  1'^ 

que  j’ai  , le  premier,  séparé  des  Tœnia,  sous  ce  * 

Vers  à kyste  vésiculeux,  et  qui  ont  quatre  suçoirs. 
divisé  ce  genre  en  plusieurs  autres. 


ESPECES. 


ïCSl 


ici)' 


lait'- 


1,  Hydatide  globuleuse.  Hydatis  globosa. 

H.  subglobosa  ; colla  tenui  teretmseulo , rugoso , ’ 

brenore.  . fjsC' 

Ténia  hyilatigena.  Pallas.  El.  zooph.  p,  /,iî.  Miscell. 

p.  57.  lab.  12.  f.  I — II. 

Eucjcl,  pl.  3p.  f.  1-5.  ex  Goez. 

Cysticercus  tenuicoUU.  Rudolpli.  Entez.  3.  p.  220. 

* Synopsis.  Kiul.  p.  iSo. 

* lireinser.  Icon.  édit.  lat.  tab.  17.  fig.  10  et  ii. 

* Dcloncb.  Eiicyclop.  niélbod.  Yers.  p.  zdo. 

* Cysticercus  liiieatus.  Lienuec.  Mém.  sur  les  Vers 
in-4.  Paris.  1804.  1>Î.  1 et  2. 

Habite  dans  le  péritoine  et  dans  la  plèvre  des  runiinanSi^^ 
etc.  Son  corps  vésiculeux,  blanc  et  Irauspareiit,  actlU“^ 
seur  d’une  noix  ou  d’une  pomme  médiocre. 

2.  Hydatide  pisiforme.  Hydatis pUiformis. 

H.  subglobosa  ; colla  tereti,  rugoso,  corporis  longUttdi'‘^'s^  p 
Hydaügena  pisijormis.  Goez.  Nat.  t.  1 8.  A.  f.  i-3-  ^ 

f.  6-8. 

Cysticercus  pisi/ormis,  Rudolph.  Enloz.  3.  p.  224. 

, * Syiiops.  p.  i8r, 

* Uclonch.  Op.  cit.p.  241 
' lUaiiiv.  Dict.  des  sc.  nat.t.  5;.  p.  601. 


. fP 

ioui'**' 

jAil 

est  beaucoup  moins  grosse  que  la  précédente.  pel**’”  ^ 


ITabilc  dans  le  foie  du  lièvre,  du  lapin , quelquefois  de  la 


Nota.  On  a observé  dans  l’intérieur  de  ce  verquanlitr  ' 


éjs 

lits  s 

formés,  ayant  cliavun  leur  vessie  propre,  et  dans 
a aperçu  d’iiutres.  Ainsi  voilà  des  individus  couleniis 
les  autres,  sans  terme  connu! 
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HYOATIGÈRE.  (Hjdmigera.) 


'^sie  externe  et  kysteuse,  contenant  un  Ver  libre,  pres- 
1 p^'^'^jours  solitaire. 

L^''*'Ps  allongé,  aplati,  ride  transversalement,  ayant  pos- 
'^®"fftment  une  vessie  caudale,  pleine  d’eau,  plus  courte 
II*’®  reste  du  corps,  et  se  terminant  antérieurement  par 
.^flement  muni  de  4 suçoirs  et  d’une  couronne  de 

Sca  externa,  krstosa  fera  sempcr  vemem  soUtanum 

elonmtum,  clepressum,  trarmersim  rugosum,  in 
caudalem  , aquâ  refertam  et  corpore  hreviorem  , 
terminatum  : apice  osculis  4 siwtorus,  coronaque 
^ali  uncinosâ  armato. 


>«««»». -S.m  üoule  les  Jo»'  H “ 

<1...  le  ™...=  foee  «ee 


. ''‘VIU  cire  rfuuico  ^ ^ -Xfr  • \ ^ TJ . 

romrac  l’a  fait  Rudolphi  dans  ses  Cysticcrcus.  Mais  les  Hy- 
Xtj-ej  se  rapprochent  beaucoup  plus  des  Tœnia;  leur  corps 
, aplati  , très  ridé  transversalement , et  la  peutesse  de 
W Vessie  caudale  , offrent  des  différences  si  considérables 
V^ativeraent  à la  forme  particulière  des  Hydatides,  que  je 
nécessaire  de  les  en  séparer. 


especes. 


^ydatigère  tæniacée.  Hydatigem  fasctolaris. 

n.  Corpore  elongalo  depresso  , ■v,^kâ  caudali  exigud  suhghhosâ. 
Tœnia^esicularls  fasciolata.  Goez.  Nat.  i.  i8.  B.  f.  io-i4.  tab.  19. 

f.  i-i4.  Encycl.  pl.  Sg.  f.  11-17. 

^''ysticercus  Jasciularis,  RudolpU.  3.  p.  218.  t.  xi.  . r. 

* Rud.  Synops.  p.  179- 

* Rrems.  Icoii.  îab.  17  ■ f.  3"9- 
Ueslüucli.  liucycl.  Vers.  P*  a3y. 


HISTOIRE  DES  VERS. 


566’ 


* Blainv.  Diot.  des  sc.  nat.  t.  57;  p.  Coo.  pl.  44.  f-  4- 


eIC' 


Habite  dans  le  foie  des  rongeurs,  du  rat,  de  la  souris» 
blanche  et  a jusqu'à  sept  pouces  de  longueur. 

2.  Hydatigère  chalumeau.  Hjdatigera  fistidaris- 

R,  corpore  elongato,  cylindraceo,  retrorsùm 

tantum  rugnso;  vesicâ  caïulaU  nullà.  , ^ 

Ciysticercusfistularis.  Riidolph.  Entoz.  4.  p.  218.  t- 

* Rud.  Synops.  p.  180. 

* Desloncli.  loc.  cit. 

Habite  dans  le  péritoine  du  cheval. 

3.  Hydatigère  lancéolée.  Lfydatigera  ccllulosie- 

H.  corpore  cylindrko , rtigoso  j anlrorsùm  decrescenUi 
dati,  eUiptïcd-transversd» 

Crysticerciis  edUdosœ.  Rudolph.  Entoz,  3.  p.  226. 

* Rud.  Synops.  p.  17g. 

Tœnia  cettnlosæ.  Gmel.  p.  3o5g.  j 

* Cystieercusjinnus.  Lænncc.  op,  cit.  p.  46.  pl.  2.  f.  ^ 
Habite  dans  la  membrane  celluleuse  des  muscles  dans  i 

singe,  etc. 

* Aioniez  : 


Elle' 


isef' 


f 4.  Cysticercm  longicollis.  R,  Synops.  p.  180. 

Icon.  tafa.  17.  fig.  12-17.  J pji. 

f5.  Cysticercus  crispas.  R.  Synops.  p.  180.  Bre»’' 
tab.  17.  fig.  18-21. 


ler* 


■{•  6.  Cysticercus  cordatus,  Tschudi.  Die  BlasenW*^®^ 
1837.  p.  5p.  pl.  Habite  le  Mustela  putorius. 

[M.  Lesauvage  a établi,  sous  le  nom  d’AcROST^” 
nouveau  genre  de  Vers  vésiculaires  dont  le  corps®**'  d' 

.. :_.e • , . , .. 

\od 


terminé  par  une  vessie  caudale  etdont  l’extréin'^f 
rieure  ne  présente  aucun  renflement  et  se 
une  ouverture  transversale.  Voyez  Annales  des  se'' 
naturelles.,  t.  18.  p.  333.] 
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CÉUraE.  (Cœmmis.) 


externe,  mince,  kysteuse,  remplie  d’eau,  conte- 
n Plusieurs  Vers  groupés,  adhérens. 

S-  allongé,  déprimé,  on  pou  ridé,  termine  anMrrou- 
par  un  rennement  muni  de  4 suçoirs  et  d une  cou- 
de  crochets. 

extema,  tennis,  kystosa,  aquâ  refertc^-vermiculos 

y^osaceTvatosetadhœrentes/oeens. 

^yuselongaium,  deprcssiusculum,  submgosum,  aptee 
^losuctoriisAetcoronu  uncinosa  instmeto  termmatum. 
,'^^ïuvatiors.-Los  Cénurcs  n’offrent  point  des  Vers  libres 
r'‘aires  dans  la  vessie  kysteuse  qui  les  contient,  comme  ceux 
Cydatides  et  des  Hydatlgères.  Elles  présentent 
ui sociaux,  plus  ou  moins  nombreux  , et  qui  semblent 
les  uns  aux  autres  , et  à leur  vessie  commune, 
vers  sont  dans  le  même  cas  que  les  Ecfunocoques,  cl, 
Pa  fait  Zeder,  on  pourrait  les  réunir  dans  le  meme 
Mais  les  Cénares  sont  des  Vers  .allonges  , tandis  que  les 


^irio 


«lais  les  os...»». w • ^ 

‘coques  sont  des  Vers  subglobuleux  ou  turbines,  exti  eme- 
!"  petits,  subgraniformes. 

Cénures  se  trouvent  fréquemment  dans  le  cerveau  des 
t!"*''ns  leur  causent  une  maladie  connue  sous  le  nom  t e 
et  qui  en  enlève  un  grand  nombre  chaque  annee. 


ESPÈCES. 


^eoujig  cérébrale.  Coinuvus  cerebriilis.  Q. 

C.  carporesubtercû,  temdsslmè  pranulato,  relracto  rugante,  vesica 
commitni  post’tc^ 

<vesicularîs,  Goez.  NaUU’g.  t.  20.  f.  1-8. 

ïncyd.  pl.  4o-  c *>  a i; 

Cccnurus  cercbralis,  Rudolph.  3,  p.  243.  lal).  xi.  f-  3* 

Brem,  Icoii.Tab.  18.  î.  i-3. 

Delonch.  Encycl.  mélh.  "Vers.  p.  i86. 

* lilainv.  op.cit.  p.  do3.  pl.  44.  f.  7. 
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Tœnia  cerebralis.  Gmel. 

* Polycephalus  cerebraUs.  Eænnec.  op.  cit.  p,  8l.  jusil“'“ 

Habite  dans  le  cerveau  des  montons.  Les  vers  étendus  ““  |,j(eiise 
a lignes  de  lonsueur.  Ils  adhèrent  au  fond  d’une  vessie  . 
de  la  grosseur  d un  œul  de  pigeon  ou  un  peu  plus. 


(Ecbinococcus.) 


Vessieexterne,kysteuse,  pleine  d’eau,  contenant 
très  petits;  arénulacès,  adhérensà  sa  surface  interné* 
Corps  subglobuleux  ou  turbiné , lisse , à somn’®*^ 
de  4 suçoirs  et  couronné  de  crochets. 

Vesica  externa,  kfstosa,  aquâ  repleta,  contin^bis 
minirnos,  arenidaceos , superfidei  internæ  adheerent^^’ 
Corpus  suhglobosum  nul  turbinatum,  lœve  ; 
riis  4j  cl  coronâ  uncinosâ  instnicto. 


Observations.  — Les  Ec/ùnocoques  sont , connue  le* 
des  \ers  sociaux,  et  composent  ensemble  le  genre  ^tiê' 
deZeder.  Néanmoins,  outre  que  les  Eckinocoques  so«' 
mentent  petits,  leur  corps  renflé,  plus  large  supérie»''^  pu- 
que  vers  sa  base,  les  distingue  tellement  des  Cémires,  <1“® 
dolplii  a cru  devoir  les  en  séparer.  , 'çj- 

Ces  Vers  , qu  on  n’a  peut-être  observés  qu’avant  16“’’ 
loppement  complet,  adhèrent  à la  surface  interne  de  1». 
qui  les  contient,  et  s’y  montrent  comme  de  très  petits  g'"®**’ 
sable.  g. 

Les  Eckinocoques  se  trouvent , dit-on,  dans  riionu®*^ 
bablement  dans  son  foie),  dans  les  viscères  tibdoinio®^'''’ 
singe , dans  les  poumons  des  moutons  et  des  veaux. 


ESPÈCES. 

I.  Echinocoque  de  l’homme.  Echinococcus  hoinin^^' 
i.cU.  cnrpore  pyrifonni;  wtcorum  corond  simplici. 
Polycephalus  humanus.  Zediu’.  Kaliirg.  p,  4di,  l,  4.  f. 


VERS  PEA.NULAIHES.  ^^9 

^‘>ù/iococcus  hominis.  Rudolpli. Entoz.  3.  p.  247- 
^ ^elonch.^Encycl.  p.  agS. 
filaiuv.  Dict.  des  SC.  nat.p1.  45.  f.  i-». 
dans  le  cerveau  de  1 homme. 

^^'nocoque  du  singe.  Echinococcus  simiœ.  R. 

cot'pore  pufictiformi  uano. 

^^^^nococcus  sÎTtiiee,  Rodolph.  Entoz,  3* 

lïtîonech.  loc.  cit, 

dans  les  viscères  du  singe  Macaque  ; on  1 a aussi  trouve  dans 
^ le  Magot. 

'^''inocoque  des  vétérinaires.  Echinococcus  veterino- 


\ 


X 

corpnre  sullurblnato.  - . , c e « 

"-te„,a,erm««™m.Rudolph.Euto^^  f-  S-7- 

lli'em.  Icon.  Tab.  i8.  fig.  3 t3. 

socialis gramdvsa.  Goez.  Naluvg.  t.  20.  f.  9— 

®eeycl.  pl.  fyo.  f.  9 — 14. 

Ech.  veter'morum.  Delonch.  loc.  cit. 

* Elaiuv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  Sy.  p.  604. 

Habite  dans  les  viscères  des  moutons,  des  veaux,  du  dromadane, 


du 


porc 


elc. 


Deusiîèxno  Section 


VERS  Pli  ATï  UE  AIRES. 

Corps  mou  aplati. 

les  Vers  vésiculaires  , les  Vers  planulaires  parais- 
les  plus  imparfaits  de  la  classe.  Leur  organisa- 
'î  encore  peu  avancée  dans  sa  composition;  et  il  est 
>le  que  tous  sont  encore  des  gemmipares  internes, 
parmi  eux  qui  paraissent  être  des  anànaux  corn- 
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posés,  adhérens  les  uns  aux  autres,  et  vivant  en 
ce  sont  ceux  qui  sont  articules 


con' 


Ces  vers  sont  généralement  aplatis,  plus  ou 


ioio5\  li 


co" 


l ? t 

longés,  à corps  mou,  quelquefois  éminemiueut 


fj  t I J - 

tiles.  Dans  quelques-uns  de  ceux  qui  sont 
l’anus  est  déterminable. 


■'*  t 


TÆNIA.  (Tænia.) 


a»'"' 


Corps  mou,  très  long,  aplati,  articulé,  teruti'’® 
rieurement  par  un  petit  renflement  cépbaloïde.  |a' 
Renflement  terminal  muni  de  4 oscules  ou 
téraux. 

Corpus  molle  longissimum,  depressum , ’ 

tice  nodulo  cephaloideo  terminatum.  - 

Nodulus  terminalis ; osculis  quatuor  suctoriis 


hus 


da"* 


Observations.  — Parmi  les  différens  Vers  qui 
l’intérieur  des  animaux,  les  Tænia  sont  des  plus  renu“'‘l^jjbl«* 
des  plus  nombreux  en  espèces,  et  peut-être  des  ^ 


ire» 


aux  animaux  dans  lesquels  ils  habitent. 

Tout  le  monde  connaît,  au  moins  de  nom,  les 
qui  vivent  dans  le  corps  de  l’homme;  ce  sont  des  Ti^”' \ed 
très  singuliers  par  leur  conformation,  et  souvent  P 

- d’ü»  ,r.rte5 


énorme  longueur.  Leur  forme  approche  de  celle  d’e®  jjgui 

IrtntT  ^i.  .1:..»^; ..A  «nf  tie»  f. 


mince,  étroit,  fort  long,  blanchâtre,  et  distingué  p»'"  ‘.^^,5.  C 
transverses  qui  indiquent  leurs  nombreuses  articula^* 


CeS 


articulations , plus  ou  moins  grandes  selon  les  espèeeSi 


.de"' 


les  deux  bords  de  ce  Ver  comme  dentelés.  Ce  ne  so“ 
vers  les  plus  larges  qui  ont  les  articulations  les  pl'^^ 
c’est  ordinairement  le  contraire.  . 

On  a considéré  d’abord  les  .articulations  des  |gs  n"* 
autant  d’animaux  particuliers  que  l’on  croy.ait  enchâss®* 
dans  les  autres  et  à la  file,  parce  qu’ayant  observé 


TÆNlAi 


6jt 

avait  ses  organes  particuliers,  on  a pensé  quelle 
^ivre  séparément.  Mais  Bonnet  ayant  le  premier  fait 
, J'ire  le  petit  rennement  qui  termine  l’extrcmité  anterieure 
ni  yers,  ou  a cru  que  chaque  ruban  n’était  réellement  qu’un 
iiy®‘''mal  dont  le  corps  aplati  est  articulé.  Il  se  pourrait  ce- 

^*“que  les  ïænia  fussent  véritablement  des  animaux  com- 
h’  *^ais  d'une  nouvelle  sorte. 

It^lUe  articulation  a ordinairement  sur  un  de  ses  bords  un 
H*  '•'''ü,  et  quelquefois  une  petit  bouton  ou  un  mamelon  per- 
a aussi  ses  masses  particulières  de  gemmules  internes 
V"»  prend  pour  des  ovaires,  et  l’on  peut,  à laide  dune 
C pression,  faire  sorür  chaque  gemme  oviforrae  par  lun 


("'‘■es  latéraux  de  l’articulation  qui  les  contient  : leur  quan- 
^^t  ■ ' 


|k  ''O  IdLfcfrWUA.  Uü  i 

prodio-ieuse.  Ces  petites  masses  de  corpuscules  repro- 
présentent  la  forme  de  grappes  lobées , rameuses,  quel- 

j dendritiformes.  ^ . 

w Partie  antérieure  des  Tcenia  va , en  général,  en  s amincis- 
Ük’  "^«vient  presque  aussi  menue  ou  déliée  qu’un  fil,  et  se  ter- 
y par  Un  petit  rentleraent  souvent  subglobuleux , que  1 on  a 
comme  une  tête,  et  qui  présente  quatre  petites  bou- 
^latérales.  Ces  bouches , bien  distinctes , bien  séparées 
s.''"'-’?  des  autres , sont  les  ouvertures  d’autant  de  suçoirs  par 
(a®' 'animal  pompe  sa  nourriture.  Souvent,  en  outre,  lani- 
i^uy^sséde  une  trompe  rétractile,  qui  sort,  entre  les  quatre 
à l’extrémité  du  renflement. 

V général,  de  chacune  des  quatre  bouches,  part  un  canal 
lf^'*>tairc , et  cos  quaü-e  canaux  se  réunissent  en  un  seul  qui 


'«fs, 


toutes  les  articulations  du  corps  de  l’animal. 


I gfosseur  du  renflement  capituliforme  de  ces  Vers  suit  assez 
(,|  *«onsions  do  ce  qu’on  nomme  leur  cou;  plus  ce  cou  est 
allongé,  plus  le  renflement  qui  porte  les  suçoirs  est 
J’  «1  récipronuement.  Les  Tamia  très  larges  ont  ordinaire- 


V ■ réciproquement.  - — „ , 

cou  fort  court , et  un  assez  gros  renflement  terminal 
7>ïune  n'est  pas  le  seul  être  vivant  qui  soit  attaqué  par  des 
un  grand  nombre  d’animaux  divers  y sont  aussi  très  su- 

® ‘ - Inc  nnimmiv  VfirtébrCS 

h \ 


VIH  gi  clllvl  UUlliWAC  V*  ^ 'l  ' 

n’est  guère  néamoins  que  dans  les  animaux  vertèbres 

J '■■■  en  trouve.  ... 

* UC  vivent  tiuc  dans  les  intestins,  et  jamais  au  milieu 


On 
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des  chairs,  ui  des  viscères,  ni  sons  les  tégiiniens.  I** 
sent  des  sucs  gastriques  pancréatiques,  et  autres  ^1" 
perpétuellement  dans  1 estomac  et  les  intestins  des  an***' 
Pour  le  petit  nombre  d’espèces  que  je  dois  citctj  J 


les  divisions  et  les  caractères  de  Rudolphi,  les  eiDl>'’“” 
son  ouvrage,  intitulé  : Mntozoorum  historia,  . 

[Rudolphi  a employé  comme  principe  de  dassifiea^*®”  b»''' 
tence  ou  le  manque  de  crochets  autour  du  renfletnciR 
que,  sans  savoir  alors  que  dans  un  grand  nombre  d’ed”^^  ^jp6' 
crochets  se  perdent  avec  l’age.  Mehiis  a démontré 
ces  suivantes  ne  sont  armées  que  dans  la  jeunesse  t 
lium  de^’homme,  T.  serrala  du  chien,  T.  baciUariSi 


r- 


taupe,  Tcenia  du  renard,  T.  candela  hrana,  Gmel.  d« 
scrpenUilus,  des  espèces  de  corbeaux,  7'.  angnlatci  du 
laris,  r.  crateriformis  des  Pies,  T.  amphiiricha,  Rud.»  ‘ >' 

variabilis,  T.  filum  des  Béc.asses,  T.inflata  de  î'uü'’^ 
prorosa  dos  Mouettes,  T.  multistriata  des  espèces  de  S 
et  T.  sùmosa  du  canard.  Voyez  Mehiis.  Isis.  i83i- P' ’ jtd^' 
Les  connaissances  que  nous  avons  aujourd’hui  sur 
ture  intérieure  des  organes  et  sur  le  développement 
ainsi  que  des  Cestoïdes  eu  général,  sont  aussi  plus 
celles  qu’on  avait  du  temps  de  Lamarck.  C’est  principe 
mm,  Mehiis,  Niizsch  et  Siebold  qu’appartient  le  iiiér*^^ 
éclairci  ces  noints.  .[ 


lairci  ces  points. 

!•  appareil  de  la  nutrition  se  compose,  dans 
Tænia,  de  deu.x  à quatre  canaux  principaux  qui  P' 


ifle' 


toutes  les  articulations  du  corps  et  qui,  au-dessous  ,aeù'‘’ 
ment  céphalique , sont  liés  entre  eux  par  une  grand® 
d anastomoses  lesquelles  forment  comme  les  mailles  d u"  pa* 


«V»  vv«ai4«v>  J J IXJU*»»  - 

qu  il  y a de  remarquable,  c’est  que  jusqu’à  présent  _ 
réussi  à démontrer  une  liaison  directe  entrecescanau^® 
pe.  Chez  tous  lesTajnîa,  les  Rothrioccphalcs,  les  ,,]âl®’.f 


ils 


gp  • iv9  lcd  lCi> 

et  dans  le  Trinnophorus,  les  a|ipareils  de  la  généraltu®^^^^,’. 
femelles  sont  multipliés,  tandis  que  dans  C(tryophY''^‘^  .^^x^ 


,|C® 


......  ,ju,;  uaiia  ■ jép"' 

sont  simples.  Les  orifices  de  ces  parties  sont  toujou®*  ^ gp 
a ce  qu’il  paraît.  Dans  une  espèce  de  Tetrarbynchus  i tr*' 
tocotyle.  Le  Blond,  que  j’examinai,  je  ne  trouvai  au®‘  (-le 
de  parties  sexuelles , et  les  quatre  H oni|)es , hériiis®®* 
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peuvent  être  retirées  et  renversées  en  dehors,  con- 
P*v  quatre  canaux  à autant  de  réservoirs  oblongs,  trans- 
musculeux,  qui  pourraient,  à la  rigueur,  être  consi- 
!'.(  '^“miue  des  estomacs  ? Dans  la  partie  postérieure  du  corps 
'Hi,^'‘'*>maux,  j’aperçus  un  système  de  vaisseaux  composé  de 
A;  canaux  lougûudinaux  et  ramifié  par  des  anastomo- 
aucun  mouvement  ne  pouvait  être  aperçu  dans  ces 
A“  bord  postérieur  du  corps  on  observe  une  garniture 
* '-'paisse  et  facile  à détacher. 

Siebold , les  œufs  très  diversiformes  des  Cesto’ides 
dans  quelques  espèces,  une  seule  enveloppe,  dans 
“iïj  *‘ls  en  ont  jusqu’à  trois.  Enfin  les  œufs  du  Tœ/tia  sty- 
'destins  de  Corviis  glandarias  sont  construits  d’une  nia- 
spéciale  : ils  possèdent  meme  quatre  enveloppes  , 
deux  extérieures  sont  rondes  et  1 interne  ovale,  tandis 
n )(|î,**’'>isième , ou  celle  qui  se  trouve  entre  la  seconde  et  la 
, est  fort  étroite  et  tirée  en  travers,  en  même  temps 
deux  diverticules  très  longs  et  contournés. 
cucumerinavaiivile  également  d’être  signalé  ici,  car 
arrondis  sont  toujours  logés,  au  nombre  de  dix  à vingt, 
|_^***)a  enveloppe  commune. 

''csicule  de  Purkinje  paraît  manquer  aux  œufs  des  Cesto'i- 

W ^m-ination  de  l’embryon  , on  distingue  tout  d’abord  six 
et  cela  aussi  bien  aux  embryons  des  espèces  qui  sont 
''ans  leur  état  adulte , qu’à  ceux  dont  les  adultes  sont 

exemples  que  M.  Siebold  cite  sont  : le  Bothriocephalus 
le  £.  macrocephalus , et  le  B-  infundibuliformis,  le 
'^^ndclalraria,  le  T.  cmssicolis,  le  T.  cyatliiformis,  le  T. 
% ?’  ï’.  lanccola,  le  T.  infiindibulifor'nns,  le  T.  macrorhyn- 

'•jn  ® i'-literata,  le  T.  occllata,  le  T.pectinata,  le  T.  poros a, 
‘'^olicc/ia,  le  T.  stylosa,  le  T.  angalata  et  autres. 

O ®'’bculations  du  corps  commencent  à se  former  quelque 
apr;,s  qyg  l’embryon  a ([iiltté  l’ouveluppe  de  1 œuf,  taudis 
Pcemières  traces  des  ventouses  qui  entourent  le  rostre  se 
plus  tôt.  Il  se  pourrait  bien  que  le  petit  vers  décrit  sous 
de  Gryporby/icftus  pttsilUis  (INordmann  Mikr,  Beytr.  I. 
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p.  loi.  pl.  VIII.  fig.  6-io)  des  intestins  de  la  tanche» 
autre  chose  qne  le  jeune  d’un  Cestoïde,  peut-cire 
Pour  les  Ccstoïdes  voyez  : Delle  Chiaje  SiiUa  Z’-®"''*  ' ^ 
armata.  Mem.  sulla  sloria  e notonia  dcgli  animali  sen^^  ^ 
di  Napoli.  t.  I.  p.  i3g  (Naples , 1 8a3).  pr«S' 

Schmalz,  Tabulæ  anatorniam  Enlozoomm 
dæ,  i83i. 

Mehlis  dans  l'Isis,  i83i, 

R.  Qy/ea,  Description  of  a new  species  of  Tape-f^o^”''  3(5' 
lamelligera.  Transactions  of  theZoolog.  society, 

Pour  le  développement  surtout  : Siebold  dans  la 
de  Burdach.  l^' 


ESPÈCES. 


§.  Renflement  capituliforme  dépourvu  de 

(A)  Point  de  trompe  rétractile. 

Alyselminthus,  Zeder.  Blainv.  ex  parte, 

1.  Tænia  des  moutons.  Tœnia  expansa  R. 

7.  capite  obtiuo,  collo  nullo,  artlculis  anticis  breeâsi'^’l 
subqitadratis,  foraminUms  marginalibus  oppositis,  Ra'l'’  1' 
vo).  3.  p.  77. 

Teeniaonna.  Gmel.Encycl.  pl.  4S.  f.  i-ia. 

* Tœnia  expansa.  Delonch.  Encyd.  mélh.  p.  714. 
Myselminthns  expansus.  Blainv. 

Habite  dans  les  intestins  des  moutons  et  surtout  des  ag®®®**’ 

2,  Tænia  dentelé.  Tœnia  denticulata  R. 

T,  capite  tetragonoj  collo  nullo , artlculis  brevissitnts,  fi'. 
marginalibus  oppositis^  Icmniscis,  dentiformilus,  Rudalf 
vol.  3;  p.  79. 

* Delonch.  loc.  cit;  1 9^' 

Tamia  ovuia  bov'is,  Carlisle.  Traus;  lin.  soc.  sol- 
f.  i5-i6. 

Habile  dans  les  boeufs,  les  vaches,  les  veaux.  C’est  la  W’  ** 
oi’ina  de  Gmel. 


3. 


Tænia  pectine.  Tœnia  pectinata.  G. 

T.  capite  obtuso,  collo  articulisque  brevissimis,  foraminilos 
librn,  papitlosis,  opposais.  Hudolph.  Entoz,  vol,  3,  P* 
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pectinata.Gwtù,  Encycl.pl.'  44.  f.  7-it,6mel.  p.  Bo;®. 

^ ^eloncli.  loc.  cit. 

^ ^Itcois.  Icon,  tab.  14.  f.  5-6. 

'^fyselm'mthus  pectinatus.  Blainv.' 

^itc  dans  les  lièvres,  les  lapins,  etc. 


lancéolé.  Tænia  lanceolata.  G, 

^•'^pilesubgloboso,  collo  artieulhque  brevissimîs,  posticorum  angu- 
nocloiii.  Rudolpb.  Entez,  vol.  3.  p.  84. 
lanceolata,  Goez,  Nalurg.  t.  29.  f.  3-ta.  Encycl.  pl.  45.  f; 
^ *5-2/,.  Gmel.  p.  So^S. 

^ ^ud.  Synops.  p.  145-488, 

Helonch.  loc.  cit. 

^ habite  dans  les  intestins  des  oies . 

a plissé.  Tænia  plicata.  R. 

capiie  tetragono,  corpori  utrinque  incumlente,  collo  artkulisque 
brevissimis,  liorum  angulis  laieralibus  aculis,  Rudolpk.  Entoz. 

, p.  87. 

^ Èrenis.  Icon.  lab.  i5,  f.  i. 

Delonch.  op.  cifp.  7i5. 
blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  pi.  44.  f.  i. 

^tettia  equina,  Gntel.  Pall.etChab.  Encycl.  pl.43.f.  i3-i4. 
i ^ **abite  dans  l’estomac  et  les  intestins  grêles  des  chevaux. 

perfolié.  Tænia  perfoliata.  G. 


caplte  tetragono,  postice  utrinque  biloba;  collo  nullo;  articuüs 
Perfoliatis.  Rudolph.  Entoz.  3.  p,  89. 

'^’^nia  perfoliata.  Goez,  Nalurg.  p.  353.  tab.  nS.  f.  ii-i3. 
brems.  Icon.  tab.  i5,  f.  2-4. 

dallas,  n.  nord.  Beytr.  I.  i.  p.  71.  tab.  3.  f.  21-24.  Sub  tamia 
^^uina, 

^cycl.  pl.  43.  f.  6-12. 

Delonch,  loc.  cit. 

, habite  dans  le  cæcum  et  le  colon  du  cheval. 

. 

“^bta  du  phoque.  Tænia  anthocephala.  R. 

capite  suhtetragono,  lobis  angularibus  antrorsum  eminentibus 
acuto,  collo  a rticulisque  irm'ifi™''!.  Rudolph.  Entoz.  3.  p.  9<. 
^ bud.  Synops.  p.  146. 

' Uclouch.  loc,  cit. 
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Tœnia  phocœ.  Gmel.  p,  3oj3. 

Hdbite  dans  le  rectum  du  plioque  barbu. 

8.  Tænia  perlé.  Tœnia perlata.  G. 

T.  capite  tetragonoy  collo  longiusculo^  artîcuUs  siihcUii^^^’ 
medio  nodosis.  Rudolph.  Enloz.  3.  p.  gS. 

Tœnia perlata.  Goez.Nalurg.  p.  io3.  tab.  3a,  B.  f.  IJ"’*' 
Encycl.pl,  48.  f.  5-it. 

* DeioncL.  op.  cit.  p.  716. 

Voyez  Creplin,  Nov»  observationes  de  Entozois.  ?•  ' 

Habile  dans  les  inlestins  de  la  buse. 


9.  lænia  crenele.  Tœnia  crenata.  G. 

T.  capite  hemisphœrico  anticenoduloaucto;  collo  long“'^‘'^ 
lis  transoersis  obtusis.  Rudolph.  Enloz.  3.  p.  97.  , 

Tœnia  crenata.  Goez.  Nalurg.  p.  3g5.  tab.  3i.B.  /, 

* Rud.  Synops.  p.  i46-4ga. 

Eiicycl.  pl.  47.  f.  3-4. 

* Deloiicb.  loc.  cil. 

Habile  dans  les  intestins  de  1a  pie. 

10,  Tænia  du  chien.  Tœnia  cucumerina.  Bl.  „vr 

' , O"'  1 

T.  capite  antrorsum  atlenuato,  ohtuso;  collo  brevi  con“"^ 

lorum  ellipticorum  foraminibus  marginalibns  opp»^’^^' 

Eiïtoz.  3.  |),  lüo.  . 3 

Tœnia  canina.  Lin.  Wagl.  apud  Goez.  Maturg.  p.  3*^'  ” 

D.  E.  Encycl,  pl.  41.  f.  21-aa. 

Tœnia  cucumerina.  Bloch.  Abh.  p.  17.  tab.  5.  f.  6-7* 

* Rud.  Synops.  p.  147. 

* Deionch.  üp.  cit,  p.  717. 

Habite  les  intestins  grcles  du  clûcu.  On  le  rencontre 

le  Tænia  denté,  . 

Etc. 


f. 


,fec 


(Bj  Une  trompe  rétractile, 

* Halysis.  Blainv. 

II.  Tænia  calycinaire.  Tœnia  calycina.  B. 

T.  osculis  rotellhque  apice  concavis,  collo  nullo,  arùt<‘^  ntatê'"^ 
brevissimis,  rehquis,  subqundralis,  depressis;  majo<'‘‘^‘ 
pcltucido  crenulaio.  Rudolph.  Enloz.  vol.  3,  p.  ttS- 
Habite  les  intestins  d’un  silure. 


Ïj’ENIA. 


‘““nia 


potites-bouclies.  Tcenia  oscutala,  C. 


•Oiculls  rostcllisque  aplce  concavis;  parle  anticâ  capillarî,  articiilis 
^Uarlratis plants,  margine  majorum  integcrrimo,  Riidolph.  Entoz. 
'ol.  3.  page  ii6. 

^'fnia  oscnlata.  Goez.  Naturg.  I.  33.  f.  9-10,  Encycl.  pl.  49-  b 
« 5. 


®Rloiich.  p.  710. 

"^i^nia  aller/, ans.  Goez,  iiiel.  t.  33.  f.  11-14,'  F.ncycl,  pl.  4g.  f.  6 à 9. 
Ij  ^ dans. . . 

^*nia  sphérophore.  Tœnia  spluv.rophorn.  R. 

caplte  ohcordalo,  rosiello  maximo,  apice  subgloltoso,  colla  longo 
i^opillari;  articulis  anticis  brevissimis,  insequentibus  subquadratis, 
^ Posticis  elongatis.  Rudolph.  Entoz,  p.  119. 

, Kud,  Synops.p,  151-498. 
beloiicli,  !oc.  oit. 

IJ  Subite  les  intestins  de.. . * Ntimenius  arquala. 

S 

variable.  Tœnia  variabilis.  R. 


capite  subrotundo,  rosiello  exiguo  obluso,  colin  hrevlssimo,  arli- 
eulisxariis  moniliformibus,  infiindilmlifomiihiis,  cyalhifnrm'tbus  et 
oilongis.  Riidolpli.  Entoz.  p,  120. 

And,  Syiiops.  p.  i5i-49'^- 
Deloncb.  loc.  cil. 

babiie  les  intestins  grêles  de...  * Panellus  crislalus,  Scolopax , 
'ïrlga  et  Glareola. 

““nia  de  Vhirondelle.  Tœnia  cyathîformis,  F. 


capile  subcordato,  cequali,  rosiello  obluso;  collo  hrcvtssimo;  art!- 
ciilis  anticis  brevissimis^  reliquis  cyathiformibus,  Eudolpb.  Entoz. 


Vol.  3.  p.  122. 

"tcenia  cyathiformis,  Froelicli.  Plalnrg.  20.  p.  55.  t.  3.  f.  i-3. 

* Rud.  Synops.  p.  152-502-692. 

Deloncb.  p.  721. 

"tcenia  hirnndinis.  Gmel.  p.  8072. 

Habite  les  intestins  de  rhirondclle, 

®nia  infundibtiliforme.  Tœnia  infundibuliformis. 


G. 


capite  subrotundo,  rosiello  cylindrico  obluso,  collo  brevhsimo,  ar- 
ticulis prioribus  brevissimis,  reliquis  infuudibuliformibits,  Ruclolpb. 
Enloz.  p.  123. 

l'enta  infundibuliformibns.  Coi'Z.  Natnrg.  p,  386,  t.  .3r.  A,  f.  1-6, 

Tome  TIl,  ^7 
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* Rud.  Synops.  p.  iSz-SoS-yoï. 

Encycl.  pl.  46.  f.  4-9. 

* Delonch.  loc.  cit. 

Habite  les  intestins  du  faisan,  de  l'outarde,  du  canard, 

17.  Tænia  de  l’outarde.  Tœnia  villosa.  Bl,  „> 

T.  capite  subrotundo,  rostello  oblongo,  colla  hrenssimo, 
ribusbi'evissimis,  inseqitenübus  longiusculis,  reliqttis 
« miiiis;  marginis posterions  angulo  altero  prolraclo.  K-'' 

toz.  3.  p.  126. 

Tamia  villosa.  Bloch.  Abh.  p.  la.t.  2.  f.  5-g. 

Encycl.  pl.  44.  f.  2-6. 

* Brems.  Icon.  tab.  i5.  f.  g-i3, 

* Delonch.  p.  722. 

* Blaiuv.  Dict.  des  sc.  nat.  pl.  44,  f.  2. 

Half  sis  villosa.  Blainv.  Dict.  de  sc.  nat.  vers.  p.  5g*. 

Tamia  tardæ.  Gmel.  8077. 

Habile  les  intestins  de  l’outarde. 

Etc, 

§§.  Renflement  capituUforme  armé  de  croch^^^' 


Tœnia.  Blainv. 


18.  Tænia  cucurbitain.  Tœnia  solium,  L. 


T.  capite  subhemispUœrico,  discreto/  rostello  obtaso,  toH” 
iacresccntc;  articiilis  anticis  brenssimis,  inscqiienid^^ 
tis,  reliqttis  oblongis,  omnibus  obtusitisculis;  foraminé”‘^  ” 
bus  vagè  altérais.  Rudolpb.  Entoz.  p.  160. 

Tœnia  solium.  Lin.  Gmel.  p.  3o64. 

* Tœnia  solium.  Rud.  Synops.  p.  i6a-522. 

* Delonch.  op.  cit.  p.  ySo. 

* Blainv.  Dict. des  sc.  nat.  t.  57.  p.  5gS.  pl.  43 , f.  *• 

* Delle  Chiaje.  An.  sans  vertèb.  t.  i.  pl.  xi  et  xii.  j,  !•  f' 

Tœnia  cucurbitina.  Bail.  Elcuch.  zooph.  ctn.  nord. 

46.t,2.f.  4*9' Eacycl.  pl.  40.  f.  iS-aa.’et  pl.  4*"  ^ 

Vnlg.  le  ver  solitaire. 


Habite  les  intestins  de  l’homme.  Sa  longueur  ordinair® 
à dix  pieds,  et  ou  en  a vu  quelquefois  de  beaucoup  p'''* 
le  dit  plus  commun  en  Hollaude  et  en  Saxeoii’aUl®"*®'  . 


dsl" 

s K”’^' 


I dit  plus  commun  en  Hollaude  et  en  Saxequ’ail 
presque  c.irlil.agincux,  à articles  oldongs,  carrés.. 
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<îans  les  autres,  et  qui,  séparés  par  quelque  rupture,  ressemblent 
«U  quelque  sorte  à des  semences  de  courge. 

Ce  ver  cause  des  maux  cruels  et  quelquefois  la  mort  ; il  est  très 
difficile  à expulser.  On  emploie  pour  cet  objet  la  poudre  de  la  ra- 
tine du  polypodium  fUix-mas,  et  deux  heures  après  l’ou  donne  un 
purgatif  un  peu  fort. 

T 

■*'*iita  bordé.  Tœiiia  marginata,  Batsch. 

capiie  suùrotundo,  discreto,  rostello  obtuso^  collo  piano  œqualî^ 
Orticulisqua  anlicis  brei>issimis,insequentibiis  subquadraiis,  posti^ 
ois  oblongis,  ungtdis  obtusis;  foraminibus  marginalibus  vagi  al- 
ternis.  Rudolpb.  Entoz.  p.  i65. 

cateniformis.  Goez.  Nalurg.  tab.  aî.  f.  i-5.  Encycl.  pl.  4i, 
1.  10-14,  Gmel.  p.  3o66. 

Tainia  marginata.  Rud.  Synops.  p.  i63-5a3. 

Deloncb.  p.  73r. 
habite  les  intestins  du  loup, 

de  la  marte.  Tœnia  intermedia.  R. 


^•capiie  subhemisptuErico;  rostello  crassissimo  ; collo  piano  aquali 
articulisque  anlicis  brevissimis,  mediis  subciincatis,  posticè  acutis, 
reliquis  oblongis;  foraminibus  marginalibus  vagi  altcrnis.  Rudol. 
Entoz.  3.  p.  168. 

‘^Knia  mustelai.  Gmel.  p.  3o68. 

* îlænm  irtferaifiÆo.  Rud.  Synops.  p,  i63. 

Delonch.  loc.  cit. 
habile  les  intestins  de  la  marte. 

^^dtiia  denté.  Tœnia  serrata.  G. 


^ • capite  subhemisphœrico;  rostello  obtuso;  collo  œquall  piano,  arti- 
culisque anticis  bremsimis,  reliquis  subeuneatis,  postici  utrinque 
acutis;  foraminibus  marginalibus  vagi  altérais,  Rudolpb.  Entoz.  3. 
p.  169. 

^tenia  serrata.  Goez.  Naturg.  p.  SSj.tab.  a5.  B.  f.  A-D. 

Rud.  Synops.  p.  i63. 
tJeloueb.  loc.  cit. 

habite  dans  les  intestins  grêles  du  chien.  Il  a deux  à quatre  pieds  de 
long. 

^*nta  large  tête.  Tœnia  crassîceps.  R. 


capite  sulicimeiformi;  rostello  obtuso;  collo  subatlenuato,  articu- 
lisque anticis  brevissimis,  reliquis  subquadraiis  obtusis;  foramini- 
bus marginalibus  vagè  altérais,  Rudolpb, Entoz.  3.  p.  17a. 
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;jSo 

* Rud.  Synops.  p.  i63. 

Halysis  crasslceps  Zcdor.  Naluig,  p.  36.',.  ii“  5r. 

Habile  les  iiilcsliiis  grêles  du  louji. 

Etc,  laS"’*'' 

Voyez  dans  VEniozoorum  hUtoria  naluralis  de 
des  espèces  décrites,  et  celles  que  pour  abréger  j’ai 
point  d’obsersations  nouvelles  à présenter  sur  ces  anima'''’ 


' t li  P^* 

[Rutlolphi  pense  que  le  genre  Fimhriarin, 

Frœlich  et  admis  par  M.  de  Blainville,  ne  repos® 
une  monstruosité.  II  faut  placer  ici  : [,er 

Le  Fimbriaria  (Tænia)  mitrata.  Frœlich  Naturf®^’^'^ 

V.  29.  p.  i3,  tab.  I , fig.  4-6,  ,5. 

Et  le  Fimbriaria  (Tænia)  7?2a//ct«.Bremser.  Icoo-  ' 
fig.  17-1. 


. 

Le  genre  Haljsis  de  Zeder  et  M.  de  Blainvill®» 
dernier  savant  compose  des  espèces  de  Tænia  don* 
est  pourvue  d’une  trompe  rétractile  et  inernie, 
point  être  adopté,  par  la  raison  , mentionnée  p*®*  !juSi 
que  ces  crochets  se  trouvent  dans  les  jeunes 
mais  que  les  adultes  les  perdent.] 


BOTB.TOCÉFHAI1E.  (Bolryocephalus.) 

Corps  mou , allongé , aplati , articulé.  Renfl®>”^"Jj 
phaloïde  subtétragone,  obtus,  muni  de  deux  fosS®‘* 


parp 


posées  et  latérales. 

Fossettes  nues  ou  armées  de  suçoirs  saillans  et  p'''  - 
Corpus  moHa,  ehngalam,  depj'essum, 
dnlus  cephnlciderts  snhMragonus,  ohtusus;foV('i^ 
latcra  oppnsitis. 


AOïRYOCEVHALK. 
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>ife. 


i,  niidœ  , vel  suctoriis  in  fila  porrcctis  et  geminatis 

— Les  Bottjocéf/iates , i]ue  Zeder  avait  déjà 
sous  le  nom  de  R/iftis , ressemblent  beaucoup  aux 
avec  lesquels  plusieurs  naturalistes  les  confondaient; 
lt|’'*''lieu  d’avoir  quatre  ouvertures  latérales  au  renflement 
extrémilé  antérieure,  ils  n’en  offrent  que  deux,  ou  deux 
’ji,  qui  sont  opposées  l’iiue  à l’autre. 

ces  deux  ouvertures  ou  lossettes  opposées  sont  nues, 
1,.*'.*^'^  il  en  naît  des  suçoirs  filiformes,  saillans  et  par  paires, 
J,,  ^ont  quelquefois  hérisses  de  crochets. 

>,  ordinairement  dans  les  poissons  que  l on  trouve  lesBO' 
ij^.'^^Phales  ; mais  une  espèce  vit  dans  le  corps  de  l’homme,  et 
Hj^^'^nfonduc  parmi  les  Tænia.  (Observation  de  M.  Brein- 


ESPEGE. 


§.  Fossettes  nues  ou  inennes. 

" Diùotlirii.  Rud. 

I,  |i 

''^‘yocéphale  de  l homme.  Bottyocephalus  hominis. 

capite  obluso,  collo  nuUo;  arliculis  anllcis  hrevissimis,  rctiijuis  sub- 
quadraüs;  osculo  in  latere  piano  singu/i  segmenii,  mediano, 
’^ainia  lata.  Rudolpli.  Enloz.  voL  3.  p.  70. 

^nnila  vulgaris,  Tctnîa  lata,  et  T(enta  tenella*  Giuel.  ex  Rudolph. 
Dulhryocephalus  laïus.  Brem.  K. 
beuckart.  Mongr.  p.  48. 

Leloneh.  Kiicyel.  P- 143. 

* blainv.  Diel.  dusse,  uat.  pi.  47.  f.  !• 

haijile  dans  les  intestins  de  l'iiomnic.  11  acquiert  une  grande  lon- 
gueur, et  a jusqu’à  dix  et  même  vingt  pieds  ou  davantage.  Dans  sa 
partie  large,  il  a trois  à six  lignes  de  largeur.  On  prétend  qu  il  est 
plus  comnum  en  Russie  et  en  Suisse  qu’ailleurs.  On  réussit  à 1 ex- 
pulser avec  de  l’huile  de  ricin. 

* hes  notices  relatives  à la  distribution  géographique  de  cette  espece 

se  Iruiivent  dans  Medizinische  Zeitung,  1837,  11“  3a.  p.  t’'®. 
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2.  Botryocéphale  àeYan^iWe.  BotrjocephaluscU^'^^^i 

B.  caplte  oblongo,  fovüs  marginalibus;  collo  nuHo; 
ribus  brevissimls,  mcdiis  oblongis,  reliqiûs  suhquai''^’’^'^’ 
postico  /nniiVfo.  Rudolph.  Euloz.  3.  p.  Sy. 

Tœnia  angnitîœ,Gm^,  p.  3078. 

Goez.  Nalurg.  p.  414.  lab.  33,  f.  6-8. 

Encycl.pl.  49.  f.  i-3.  lihytis  daviceps.  Zed.  Nalurg.  p-  *9^’  g, 

* Botrrocephalus  claviccps.  Leuck.  Monogr,  p.  4y.  ' 

* Delonch.  op.cit.  p.  j45. 

Habite  les  intestins  de  TaDcuille. 

3.  Botryocéphale  du  saumon.  .Bo/’ijoce/jAato 

B.  capite  /oveisque  marginalibus  oblongis;  collo  millo; 
pressa,  mejio  sulcato,  arliciilis  brerissimis,  antrorsù’n 
Rudolph.  Enloz.  3.  p,  39. 

Tœnia  sttlmonis.  GmcI.  p.  3o$o. 

Gocz.  Nalurg.  lab.  34.  f.  i-a.Encycl,  pl.  49.  f.  lo-n.  f,i<' 

* Bolrjrnocepltaliis proboscideus.hentk.Monoÿr. 

Delonch.  p.  145. 

Habite  les  inteslins  du  saumon. 

4.  Botryocéphale  ridé.  Botryocephalus  ntgosus.  B- 

B.  capita  subsagittato,  foveis  latcralibns  oblongis;  collo 
pore  depresso,  medio  sulcato,  articulîs  breoissimis,  tncc'l 
Rudolph.  Entoz,  3.  p.  4a. 

Tœnia  nigosa.  Gmel.  p.  3078. 

Gocz.  Nalurg.  33.  f.  i-5.  Encycl.  pl.  48.  f.  20-28. 

* Botryocephalus  rugosus.  Delonch.  op.  cil.  p.  146. 

Habite  les  appendices  du  pylore  du  Gadus  lotœ  et  du  G- 
Etc. 


Ajoutez  ; 


t.lb'  ‘ 


* B.  plicatus,  Rud,  Synops.  p.  i36.  Brems.  Icon 
fig.  1-2. 

Habite  les  intestins  de  Xiphias  gladius.  * B.  truncatus 

nog.  p.'.Sy,  t.  I.  f.  i3. 

* B,  rectangidus.  R.  Synops.  p.  i38.  Brems.  Icon. 

fig.  3-8  Leuck.  Monogr.  p.  44-  t-  2.  fig.  22-35- 

Habite  les  intestins  de  Cyprinus  bai  bus. 


;3. 


j3- 
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§§.  Fossettes  années  de  suçoirs  saiUans. 

f Rhynchohothrii.  RuiL 

?®‘îyocéphale  à suçoirs  hérissés.  Botryocephalus  corol- 

capiie  depresso,  fovels  marginaBus,  rosiris  quatuor  tetragonis 
aculeatis;  corporis  plani-oblongls,  foramimbus  alterms. 

^Udolph.  Entoz.  3,  p.  63.  tab.  ix.  f.  i*. 

coro//û^n. Zed*Nalurg,  p.  33o, 

' llotryocephalus  corollatus.Belonch.  op.  cit.  p.  i5i. 

* Rhynchobothrium  coroUalum.  lilainv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  bq.  p, 

5g5.  pi.  4-8.  f.  2.  . ^ Q 

* Voyez  Leblond,  Annales  des  sc.  nat.,  i836,  2'  séné,  t.  6,  p.  2 9 
^ ^ ^9bile  entra  les  valvules  iûteslinales  de  la  laie. 

‘®“‘ryocéphale  du  squale.  Botrjoceplialns  paleaceus.  R. 

capite  oblongo,  foveis  marginaBus,basi  apiccqmincisis,rostris 

quatuor,  articulis  corporis  plani-oblongis,  foraminibus  umlatera- 
Bus. 


^udülph.  Entoz.  3.  p.  65. 

Dclonch.  p.  i5a. 

' Rhynchobothrium  placæum.  Blainv.  loc.  cit. 

Taenia  squali.  Fabric.  in  dtinsk.  Selsk.  Skr.  ui.  a.  p.  4n  l.  4- 


Botryocéphales  , de  formes  si  variées,  ont  été  trai- 
I même  temps  par  M.  Rudolphi  dans  son  Synopsis, et 
Leuckart  dans  ses  fragmens  zoologiques;  plus 

ti/’M.  de  Blainville,  dans  le  Dictionnaire  des  sciences 

|^‘'^‘'elles , les  distribua  en  plusieurs  groupes  et  genres. 

J genre  très  circonscrit  chez  Rudolphi, 

5,’^**  contraire,  une  grande  étendue  chez  Leuckart,  qui 
n'éprend  dans  ce  même  genre  plusieurs  groupes  formant 
h.^^Iiudolphi  des  genres  distincts.  Voici  le  résumé  com- 
de  la  division,  telle  quelle  est  établie  par  chacun 
trois  auteurs. 
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BOTHR'S-OCEÏHAS.US.  It. 

Inerrnus  (Gymnobothrii  'i. 

a.  Dibothryi  {Bothirocephalus.  Blainv.) 

t 

Les  espèces  Je  ce  groupe  correspondent  exacifju*'’’ 
celles  de  la  première  division  de  Lamarck  et  de  la 
Capite  de  Leuckart.  Il  faut  cependant  eu 

Bothryocepluilus  solidus  et  B.  nodosus. 

b.  Fetrahothrii  {Telrabotkrium.  Blainv-)' 

Cette  division  répond  à la  division  capite 
inermi  de  Leuckart.  Lamarck  n’en  a point  énuniéi'®' 

On  y range  les  espèces  suivantes  : 

1.  Bothriocepkalus  macrocephalus.  Rud.  Synops.  fî 

p.  878,  Bremser.  Icon.  Tab.  i3.  bg.  i2-i3. 
Monographie,  p.  65.  g. 

2.  Bothrrocephalus  cylindraceus.  Rud.  Synops. 

3.  Bothryoccpkalus  auriculatus.  Rud.  Synops.  p. 

Bremser.  Icon.  tab.  1 3.  f.  1 4-i 9. 

4.  Bothryocephalus  fumidulus.  Rud.  Synops.  p. 
Bremser.  Icon.  1.  cit.  fig.  20-21.— Blainv.  Dict- 
nat.  pl.  46.  f.  3. 

B.  Arniati  (omnes  TetralothriiJ. 

a.  Üncinatij  Onchobothrii 

Correspondent  à la  division  capite  antkoideo 
ncn  tentaculato  de  Leuckart.  Lamarck  n’en  a point  cd® 

11  faut  placer  ici  : 

I.  Bothrjocephalus  coronatus.  Rüd.  Synops.  p. 

Bremser.  Icon.  tab.  i4.  fig.  1-2.  — Blainv.  Dict. 
nat.  pl.  48.  f.  t. 


UOTHKlUUi. 

{^‘^^yocejjkalus  uncinatus.  Rud.  Synops.  p.  142,  483. 
■^^tirocan/ialus  verticiUatus.  Rud.  Synops.  p.  142, 
Ijieic. 

Blainvilie  a fait  de  ce  groupe  le  genre  Oiichoho- 
\\  4u’i!  place  avec  les  genres  Triœnopkorns,  Halysis, 
et  avec  les  vers  vésiculaires  , dans  sa  seconde 
4;  ^lonorhjnca  du  troisième  ordre  nommé  Bolhjyoce- 


h.  Proboscidei,  Rhynchobotrii. 

)|.^'^**'arck  en",  énuméré  deux  espèces  (n.  5 et  6).  Il  faut 
C**  ici  encore  le  Bothrjocephalus  bicolor.  Nord.  Mikrog. 

Î'^=P-99-pl- 

de  Blainvilie  a fait  de  ce  groupe  aussi,  un  genre  a 
Celui  de  Rjnchobothrium , qu’il  place  conjointement 
iC  genres  Arühocephalus  Rud.  (Fioriceps.  Cuv.  ïk- 
Kud.  (Tentacularia.  Bosc.) , Gjmiiorhynchus 
Ç^^X-Dibothryorynchus  Blainv.,  dans  sa  première  famille 
|®0  «c/ia  du  troisième  ordre  des  Bolluyocephala. 

"^côté  du  genre  Tetrabothrium,  il  faut  ranger  le  ; 


'1-  Genre  bothridie.  Boîhridiuin.  Blainv. 

mou,  très  allongé,  très  déprimé , ténioide , com- 
d’ui,  très  grand  nombre  d’articles  enchaînes , trans- 
S,  réguliers,  sans  pores  latéraux  ni  cirrhes. 
u'=>'flement  céphalique  bien  distinct,  composé  de  deux 
"ics  latérales , ouvertes  en  avant  par  un  orifice  arrondi. 
v^'^Verture  des  ovaires  unique  pour  chaque  article , et 
au  milieu  d’une  des  faces  aplaties. 
llulhridium  pithonis.  Blainv.  Appeud.  au  Traité  des  vers  mtcst.  de 
l’homme,  par  Breraser.  pl.  2.  f.  i5.  et  Dicliou.  des  sc.  natur.  ar- 
licleWers.  t.  67.  p.  609.  pl.  46.  f.  4. 
ïdcutiquc  à eut  aiiiiïïal  ust.  : 


586 


HISTOIRE  DES  VERS. 


Prodicoelta  ditrema.  teblond. 

Jiotrjtwcephalus p)ilioiûs.  Retzuis.  Isis.  i83i.p.  i347-P’'®‘ 
Bothridium pytitonis.  Duvernoy.  l’instilut.  i835.  p. 

On  doit  encore  placer  à la  suite  du  genre  Rhf^^ 
thriuin  les  trois  genres  suivans  : 


f Genre  DiBOTHiuoaHyarQDE.  BibothryoïJ^' 


■nch^' 


Pl- 


Corps  assez  court , sacciforme , comprime  ^ cof*^* 
non  articulé,  terminé  en  arrière  par  un  petit 
érectile  perforé,  et  en  avant  par  un  renflement 
considérable,  cunéiforme,  pourvu  d’une  fossette 
rable  sur  les  deux  faces  les  plus  larges , et  d’n"'’ 
arrondie,  hérissée  de  crochets  à l’extrémité  de 


espèces. 

Bibothryoïynchus  Lepidopteri.  Blainv.  Bremser. 
l’homme,  Append.  pl.  a.  fig.  8.  Dictionn.  1.  cit.  P' 

t Genre  astthocéphaee.  Anthocephalus  Rud- 
ceps.  Cuv.). 

Corps  mou , un  peu  allongé , déprimé,  partage  e» 
parties. 

Un  renflement  céphalidien  pourvu  de  quatre  Ion»*  ^^^5 
tacules  rétractiles , garnis  de  crochets  et  de  deu^t  ‘ ® 
fossettes  auriculiformes.  j„5 

Une  sorte  de  thorax  ou  d’abdomen  cylindricflie) 
ou  moins  allongé,  et  enfin  un  renflement  cystoïde  tet'*’ 
dans  lequel  les  deux  autres  peuvent  rentrer. 

Contenu,  sans  adhérence,  dans  un  kyste  vésicu^nf  ^ 
G est  ainsi  que  M.  de  Blainville  caractérise  ce  genr®> 
Iludolphi  a eu  le  tort  de  ranger  parmi  les  CystiflO®'” 


TRICBSPIDAiaE. 
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ESPÈCES. 
\ytiocenhalus  elongatus.  Piud.  Synops.  p. 


'Bothr.palulus.  Leuck.  Monogr.  p.  5o. 
■.f^^longaïus.  Blainv.  Dict,  des  sc.  nat.  t.  67.  p.  J9 
y^cep/ialus  gracilis.  Rud.  Synops.  p.  178.  54o.  - 
*"*^5  gracilis.  Blainv.  loc.  cit. 

\yocephalus  inacrourus.  B,ud.  Synops.  p.  178.  54 


“‘•eins.  Icon.  tab.  17.  fig- 


gtmnorhynçüe;  Gymnovynchm.V.nà. 

',Ss  déprimé,  continu  ou  sans  traces  d’articulations, 
de  trois  parties  : une  moyenne,  subglobuleuse , 
iNgée  en  arrière  par  une  sorte  de  queue  très  lon- 
en  avant  par  une  partie  en  forme  de  col  ride. 
C®>tient  céphalique  pourvu  de  deux  fossettes  laîera  es, 
™^‘tes  et  de  quatre  tentacules  papilleux. 


ESPÈCES. 


^^orynchus  reptans.  Bud.  Synops.  p.  129.  444*  688. 

l*r*mser.  Icon.  tab.  ii.  f.' 

^’hinv.  Dict.  (les SC.  nat.  t;  57. p.  Sgo. 

^f^otcx  g igat.  Cuv.  Règne  animal. 

t^^Cci  qu’il  faudrait  insérer  le  gen 
'■oinme  Lainarck  l’a  place  dans  la 


'^'^Hici  qu’il  faudrait  insérer  le  genre  Tetrarhynchus , 

Ml  ’^oinme  Lainarck  l’a  placé  dans  , . 

'«tles  vers  hétéromorphes , nous  reviendrons  pius  tard 


i la  troisième  section , 


'Ce 


sujet.] 


N. 


TRICUSPID AIRE . (Tiicuspidavia .) 

mou,  allongé,  aplati,  subarticalé  postéiâeure- 
Bouche  subterminale,  b'iabiee,  armee  e c laq 
cle  deux  aiguillons  iricuspides. 


588 


HISrOlUK  ÜKS  VEHS. 


suharti^’" 


tri' 


Corpus  molle,  elongatum , depressiim , posticè 
latum. 

Os  subterrninale , hilabiatum,  utrirupue  aculsi^ 
cuspidatis  armatum.  ^ 

Observatioks.  —Les  Trivuspidaires  paraissent 
distinguées  des  Tænia  par  leur  bouche  unique,  subteri*""^ 
à deux  lèvres,  et  particulièrement  par  les  quatre  aig^*^^^ 


cuspides  qui  raccompagnent.  Elles  ont  d’ailleurs 
presque  sans  articulations,  mais  seulement  ridé  dans  sa 
postérieure. 

Ces  vers  vivent  dans  les  poissons;  ils  paraissent 
n’en  connaît  encore  qu’une  espèce. 


rtic 


rare»’ 


01' 


ESPÈCES. 

B* 

I.  Pricuspidaire  noduleiise.  Tricupisdaria  nodulo^^' 

r.  CO, pore  postice  More  planiore  subarüculato;  capUc 
cato, 

P* 

Tricuspidarta.  fiudoiph.  Entoz.  lab.  ix.  f.  6-ii.  et  vol.  P' 
Ttenia nodutosa. Gme\,  p.  307a. 

Tænia  nodulosa.  Goez.  Naturg.  p,  418.  t.  34.  f.  3-6. 

Encycl.  pl.  49.  f.  ia-i5. 

* Trtœnophorus  nodulosus.  R.  Sjnops.  p.  i35.  Mantiss-P’  * ‘ 

* Breinser.  Icon.  tab.  12.  f.  4-16. 

* Blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  57.  p.  596. 

Bolryoa'pUalus  tricuspù.  Leuck.  Monogr.  p.  55.  . jDi*' 

■Voyez  Creplin.  Observatioues,  p.  yg.  et  Mehlis  dans  11»**’ 
p.  190. 

Habite  dans  la  porche,  etc. 


t 

[ Dans  le  voisinage  des  genres  précédens  et 
genre  Ligula  , doit  être  classé  le  genre  Schistor^^P 
de  Creplin  : ce  sont  le  Bothtyocephalus  solidus  b*' 
dosus  qui  y trouvent  place;  le  dernier,  prove»®”  4- 
iritestins  des  oiseaux  piscivores,  n’est  qu’un  degt®* 
rieur  dans  le  développement  du  B.  solidus. 


IjIGTJIjE. 

H ce  sujet  : Creplin.  Novæ  obseryationes  de  En- 
et  Mehlis,  dans  l’Isis,  i83i,  p.  192. 

1(^^®e>nblablemode  de  développement  graduel  a heu  aussi 

genre 


XIGVI>i:.  (Ligula.) 

kSs  allongé,  aplati,  linéaire,  inarticulé , quelquefois 
longitudinalement  par  un  sillon  , un  peu  obtus 
'‘’tti'émités. 

elongatum,  depressum , lineare  , continuum  , m- 
sulco  longitudinali  extùs  exaratum , utrinque  subob- 

^nusque  non  distincta. 

mStavATioNS  —La  seule  Ligule  que  je  connaisse  est  la  pre- 
J''«spèce  ici  citée.  Elle  ressemble  à un  ïænia  sans  arlicu- 
et  sans  renflement  ni  bouche  apparens.  Son  corps  linéaire, 
égal  comme  un  petit  ruban,  offre  de  chaque  côté  un 
f\**  'lui  le  traverse  dans  toute  sa  longueur. 

<(  !' «U  connaît  néanmoins  d’autres  espèces  qui  manquent  de 
et  qui , malgré  les  particularités  quelles  offrent,  pa- 
pouvoir  être  rapportées  au  même  genre. 

1h.  'in’il  y a de  singulier  à l’égard  de  certains  de  ces  vers, 
C trouvés  dans  les  poissons,  c’est  i»  leur  grosseur  assez. 
^v''*^''ablc  relativement  à celle  du  poisson;  a"  leur  situation, 
V,  ‘‘'^fanthors  du  canal  intestinal , et  occupant  l’etendue  du 
depuis  la  tête  jusqu’à  h»  q«eue,  en  traversant  toutes  ses 

prétend  que  les  Ligules  des  poissons  ne  s’y  trouvent 
C et  en  hiver,  qu’elles  les  quittent  en  perçant  leur 

leur  ventre,  et  quelles  périssent  dès  qu’elles  sont  t e- 

a aussi  des  Ligules  qui  vivent  dans  les  mseauN. 
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ESPECES. 

[dans  des  poissons.] 

I.  Ligule  perforante.  Ligulacontortrix.  R. 

X.  plana,  linearis,  anticè  rotundala,postlcù  allenuat^'^ 
lateris  medio  longitud'uiali,  marginihus  hinc  indi 
Entoz.  3.  p.  i8. 

TJgula piscium,  Bloch.  Abh.  p.  a. 

Fasciola  abduminalis,  Goez.  Pfalurg.  p.  189.  tab.  i®’ 

Ligula  abdomiualis,  Zed.  Nalurg,  p.  i65.  GmcI.  p. 

Ligida  sîmplicissima.'VMà.  Sjnops.  p.  i34. 

* Bremser.  Icon.  tab.  12.  f.  x-3. 

* Riainv.  Dict.  des  sc.nat,  t.  5y.  p.  611.  pl.  46.  f.  , , iol*’’ 
Habile  la  cavité  abdominale  de  divers  cyprins,  perçant 

et  autres  parties  intérieures  des  poissons  qui  en  sont  a 
la  t^uve  dans  le  Cyprinits  vangero  du  lac  de  Genev'®* 

2i  Ligule  bandelette.  Ligula  cingulum.  R. 

X,  plana,  depressa,  transvershn  rugosa,  antïce  emarg‘'‘ 
postico  rotundato,  sulco  longitudinali  medio,  antà  eaU» 
cente.  Rudolph.  Entoz.  3.  p.  20. 

Fasciola  inestinalis.  Lin, 

Fasciola  abdominalis.  Goez.  Naturg.  p.  187.  t. 

Ligida  bramai.  Zed.  Nalurg.  p.  263,  olf'"*''" 

Habite  la  cavité  abdominale  de  la  brème.  On  l’a  regardée 
variété  de  la  précédente. 

3,  Ligule  gladiée.  Lîgulà  constringens.Vi. 

X.  depressa,  anceps,  aiilicà  roCundata,  postici  aUenU«‘^’ 
giludinalibus  utrinque  pluribus,  irregularibus , Et'*!®  f 
p.  22. 

Ligula  carassii,  Zed.Naturg,  p.  262, 

Habite  la  cavité  abdominale  de. . . 

4.  Ligule  acuminée.  Ligula  acuminata.  R.  (i)  ^0’’' 

X.  linearis,  utrinque  acuminata;  acuminc  altero  hng^'^^  ’ 
Rndolpb.  Entoz.  3.  p.  24.  ^ 

^ ; ; 

(1)  [Les  quatre  espèces  énuinérées  ci-dessus  ’t® 


iiGTitr- 
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peti'omyzohtis»  Zed.  Naturg.  p-  264. 


li 


lii  ”*'**'’^  cavité  abdominale  de  la  Lamproie, 
de  la  truite.  Ligula  twdulosa,  R. 
linearis,  lineâ  totius  corporis  pnnetis  exaratâ,  appendicis  caildaUs 
"pice  norfa/ojo.  Rudolpli.  Entoz.  3.  p.  17. 

' ^S‘da  trullai.  Zcd.îJalurg.  p.  a64. 

^gula  nodosa.  Rud.  Synops.  p.  i38. 

Milite  la  cavité  abdominale  de  la  truite  saumonée.' 

[dans  les  oiseaux.] 

Sllic  (l^  faucon.  Li^ulci  UTiiscvicilîs,  R.  tab.  ix.  f.  i • 

paru  anlica  nigosa,crassiuscula,  corporc  reliquo  retrorsum  atte- 
nuato;  oi'ariorum  série  solitario  regulari.  Rudolpb.  Entoz.  3. 

, P-  la. 

Btemser.  Icon.  tab.  j i.  f.  20-ai. 

) *^abitc  les  intestins  d’un  faucon  fauve. 

'Wedele  mouette.  Ligula alternans.  R.  tab.  ix.  f.  2-3. 

parle  antica  rugosa,  crassiuscula  reliqua  retrorsum  attenuata^  ova- 
riontm  sérié  duplici  alternante.  Rudolpb.  Euloz.  3.  p,  i3. 

I habile  le  larus  tridactylus . 

Suie  lisse.  Ligula  interi'upta,  R.  tab.  ix.  f.  4’ 

antice  crassiuscula,  postice  attenmta,  ulrinque  lœeîs  et  obtuslus- 
cula;  ovariis  opposüis  intcrniptis,  Rudolpb.  Entoz.  3.  p.  i5. 
^‘gula  aeium,  Blocb.  Abb.  p.  4. 
i habite  les  intestins  du  Coljmbus  auritus. 

Hi 


‘*§ule  (le  la  cicogne.  Ligula  sparsa.  R. 

■b.  parte  antica  compressa,  crassiuscula,  corpore  depresso  subœquali 
loin,  cauda  apice  tenuissima;  ovariorum  sérié  duplici  irregulari. 
Rudolpb.  Entoz.  3.  p.  16, 
babile  les  intestins  de  cigogne. 

Êlc. 


® énigmatique  que  M.  Diesing  a tlecrit  sous  le  nom 




lijK^^bonyines  de  la  première;  il  est  très  probable  que  e 
*e  des  espèces  suivantes  doive  également  être  réduit.  N.] 
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histoihk  dks  vers. 


(le  Thjsanosoma  actùioides,  et  pour  lequel  il  le* 


tablir  un  ordre  à part,  placé  entre  les  Trétnal:od<î* 
Gestoïdes,  nous  semble  provisoirement  pouvoir 
paré  au  L-eiicochloi'uUuni paradoxutn  de  M.  Carosj 
aussi  1 opinion  de  M.  Wiegmann.  Quant  au  no®*  ^ ,iii 
ordre,  Crespadosornata,  il  a déjà  été  employé  p*’ 
genre  de  Myriapodes.  ri'esi"» 

Le  Thysanosoma  actinoides  fut  trouvé  par  M- 
dans  le  rectum  d'un  Cerviis  dichotomus 
Jahrbücher  von  Stifft.  vol.  VIL  p.  io5).  ^ ’ 


IiISTGUATUIii:.  (Lingualiila.') 

* Pentastoma.  Rud.  ex  parle. 

[lit’’'*' 

Corps  mou , allonge,  aplati,  rétréci  postério'”'^^^j d*' 
Bouche:  4 à 6 ouvertures  simples,  en  dessous 5 
l’extrémité  antérieure.  Anus.... 

Corpus  molle.,  elongalum,  depressiim,  postif-^ 
tum.  et 

Os  midüplex : aperturæ  4 ad  6,  slmplices,^^ 
ànticœ.  Anus... 

Observatioks  — hes  Linguatules,  quoique  fort 
du  Polystorae  par  leurs  rapports,  en  doivent  être  distiUo'V  ^oO'' 
ce  sont  des  vers  intestins,  et  leurs  suçoirs  ou  ventouses  l'aire* 
stituent  leur  bouche  multiple,  sont  simples  et  non  bi 

et  biperforés  comme  dans  le  Polystome. 

Ces  vers  sont  mous,  allongés,  aplatis,  rétrécis  postérie*'*^ 
et  ont,  un  peu  au-dessous  de  leur  extrémité  antérieute» 
à six  ouvertures  ou  suçoirs,  quelquefois  rétractiles- 
On  les  trouve  dans  les  viscères  et  dans  d’autres  P**’ 


mammifères,  des  oiseaux  et  même  de  l’homme. 

Zeder(p.  a3o),  et  ensuite  Rudolplii  (2.  p.  44i)i 
leur  nom  en  eeliii  de  rolyatoma;  m.ais  nous  croyons  de'’ 


LINCxüATULE. 


,|  ’Ur  eclni  de Llii^uaîiilo,  M.  DêUii’oclîe  ayaut  cUiblî,  sous 
Ijj'*’  ‘)c  Polystomc,  un  genre  de  Vers  extérieurs  qui  doit  en 


ingue, 


'i^'lue  Lainarck  dit  de  la  boucJ.ie  multiiile  de  Linguatula , 
^ ’'^otnme  l’on  sait,  rcctilié  depuis  loiig-leiups;  il  en  est  de 
prétendus  six  bouches  du  Pofystoma.  Lamarck,  ain- 
plusieurs  anciens  naturalistes,  a constamment  regardé 
i^^tiité  postérieure  de  l’animal  eoiiime  l’antérieure,  et  vicn 


'^iesing  a publié  tout  récemment  une  Monographie  du 
\^^‘ngualula  (nom  préférable  ii  celui  de  Peniastmna.  Rud.), 
Y^'luelle  il  décrit  onze  espèces,  en  ajoutant  quelques  détails 
a l’anatomie  de  la  lùfiguütiild  pi'oboscidctt  cX.  teenioides, 
y P que  les  sexes  de  ce  genre  sont  sépares  a induit  M.  Cu— 

' éloigner  des  Tréinalodes  et  à le  ranger  parmi  les  Né- 
i(j ''les.  Mais  M.  Diesing  a jugé  convenable,  à cause  de  la 
différence  que  présente  la  slruclure  tant  extérieure 
î‘-‘'>eure  de  ce  genre,  d’en  former  un  grouiic  séparé,  an- 
V*' adonné  le  nom  CC  Acanthotheca,  et  qu’il  considère  eomnic 
placé  entre  les  Wéraatoïdes  et  les  Trématodes. 

Valentin  qui  a observé  dans  les  œufs  do  Linguatula 
la  vésicule  proligère  et  la  tache  proligère. 

Y^'ille  Z sur  le  genre  Linguatula  : 

Règne  animal,  vol.  xii,  p.  aS/i. 

^.'^fiianu,  Mikrogr.  Beytraige,  ii,  p.  i4i- 

Monographie  du  genre  Pentastoma.  Annales  du  Mu- 
^®^ienne,  iSîâ.vol.  i,  .sect.  i,  p.  i3,  pl.  i-iv. 

'Il/  On  the  anatomy  of  Linguatula  tœnioïdes,  Transact. 
*ool.  soc.  i835. 1,  p.  235. 

Repertoriura,  i837,  ii,  i,  p.  i35.]  N. 


ESPECES. 

‘‘'giiatule  dentelée.  Linguatula  serrata.  Fr. 

plana,  elllplico-spuliilata,  postice  decreseens,  suhserrulata;  pans 
luimpte  suhapice  liuialirn  positis, 

^nugualula  senata.  Froclidi.  Nalurfordi.  2/,.  p.  i4S.  lab.  'i-  f- 
H-i5. 
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■ 9.  P‘ 

Polystoma  serralim.  Zed,  Nalurg,  p.  a3o.  Rudolph.  EnW*‘ 

* Pentastoma  serratum,  a.  Sjn. 

* Diesing.  Monogr.  lab.  3,  f.  i4-i5. 

* Zinguatula  serrata.  Blainv,  Dict.  des  sc.  nat,  t.  57*  P' 

Habite  dans  les  poumons  du  lièvre.  ^ 

a,Linguatuledenliculce.Zit«^«r][ïM/a  denticulata-^'^^' 

L,  oblonga,  depressa,  postice  decrescens,  transversim  __  445' 
lata;  paris  quinque  bmatim  positis,  Rudolph.  Eutoî- 
sub  polystoma  deniicidalum,  tab.  xii.  f.  7. 

Taenia  caprina.  Gmel.  p.  30G9. 

Balysis  caprina.  Zed.  Naturg.  9.372. 

* Pantastoma  denticulatum.  Rud.  Syn. 

* Diesing.  Monogr.  tab.  3.  f.  9-13. 

* lÀnguatula  denliculata.  Blainv.  loc.  cit. 

* Tetragulus  caviœ.  Eosc.  et  Lam. 

Habite  dans  la  ebèvre,  à la  surface  du  foie.  j'f. 

3.  Linguatule  de  la  g renouille.  Linguatula  ^0, 

L.  depressa,  oblonga,  postice  obtusa;  paris  sex 
uncinis  duobus  intermediis,  Rudolph.  Entoz.  a.  P- 
lystoma  iniegerrimam,  tab.  \i.  f.  1-6. 

Linguatula  integerrima,  Frcclic\x.  J^alurL  stb.  p.  lo3. 

Fasciola  uncinulata.  Gmel.  p.  3o56. 

Habite  dans  la  vessie  urinaire  delà  grenouille. 

4.  Linguatule  des  ovaires.  Linguatula  pinguicold 

L,  depressa^  oblonga,  aniiee  tnmeata,  postice  acamin<t^'^>  ^ 
anticis  lunatim positis,  Rudolph.  Entoz.  2.  p.  ‘ 

pinguicola, 

Polystoma  pinguicola.  Zed.  Naturg,  p.  a3o. 

Habite  dans  la  graisse  de  l’ovaire  humain. 

5.  Linguatule  des  veines.  Linguatula  vmaruin. 

L.  depressa,  lanceolata,  poris  anticis  sex.  Rudolph.  Rolo^' 

Sub  polystoma  •venarum. 


,ef‘ 


• P' 


Habite  dans  la  veine  tibiale  antérieure  de  l’homnie. 


aolp'" 


tlO** 


pense  que  c’est  une  Planaire  ; ce  serait  plutôt,  selon  D>o>’ 
ciole,  si  on  ne  lui  attribuait  sut  oscules.  Ainsi  son  g®**'* 


nouvelles  observations. 

Remarque:  Les  trois  dernières  espèces  ne  sont  pas  ie** 
elles  appartiennent  au  genre  Polystoma.'] 


leurP^ 


lia'"’ 


lilNGüATOIiE. 


5g5 


'^*®gUat«le  tænioide.  Linguatula  tœnioides. 

i.  depressa,oblonga,j>ostic&  angustata,  transpersi  plicata,  margine 
crenata/jjoris  quinque  lunatini  positis^ 

Pofystoma  tœnioidea.  Rudolph.  Eut.  2.  p.  44i.  lab.  12.  f.  8-12. 
Tasnia  lancéolé.  Chabert.  Malad.  \erm.  p.  39-41- 

* Pentastoma  tœnioides.  K.  Syn. 

* Diesing.  Monogr.p.  i6.  tab.  ni.  f.  i-5. 

* linguatula  knceolata.  Blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  67.  p.  532. 
Habite  dans  les  sinus  frontaux  du  cheval  et  du  chien. 

J * Ajoutez  : 

suiftriqiietra.  Pentastoma  subtriqmtrum. 
Hiesing.  Monograph.  p.  17* 

Habite  la  gueule  de  Cliampsa  sclerops.  Wagler. 

'*•  linguatula  oxycepliala.  Pent,  oxycepkalum,  Diesing. 
^^nt,  oxjycephalum,  Rud.  Synops.  append.  p.  687.  Die- 
‘‘Hg.Monogr.  p.  ao.  tab.  3.  fig.  lô-aS. 


k. 


Habite  dans  les  poumons  de  Croeodilus  acutus,  etc. 


linguatula  subcylmlrica.  Pent.  subcylindricum.  De- 
. Hitg.  Monogr.  tab.  3.  fig.  a4-36. 

linguatula  proboscidea,  Pentast> proboscideuni,  Rud. 
^iesing.  Monogr.  p.  21.  tab.  3.  fig.  37-41»  tab.  4» 

1 Est  le  Pojocephalus  crotali  de  M.  de  Huraboldt. 
linguatula  moniUJonnis.  Pent,  monilifonne,  Diesing. 

i Monogr.  tab.  4-  %•  n-t^» 

linguatula  megastoma.  Pent.  megastomum.  Diesing. 
J c.  fig.  i4*i8. 

Linguatula  gracilis.  Pent.  gracile,  Diesing.  l.  c.  fig. 

*9-a3. 


Habite  les  intestins  de  divers  poissons  en  Amérique  méridionale. 

^ ft»  Linguatula  furcocerca.  Pent,  furcocereum.  Diesing. 

'•c. fig.  24-32. 
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POX.TSTOME.  CPolystoma.; 


Corps  allongé,  aplati , mou , sans  articulations  ; i*” 
glement  au-dessous  de  l’exlrémité  antérieure;  “ 
rieure  terminée  en  pointe.  ^ clisp®* 

Bouche:  six  fossettes  biloculaires  et  biperfore®*’ . 
sées  en  une  rangée  transverse  sous  l’extrémité 
Anus  près  de  l’extrémité  postérieure  et  en  dessous- 

Corpus  elongatum,  depressiim,  infra 
riorem  coarctatum , postice  acutum,  molle  ahsque  a' 
tionibus. 

Os;  acetabula  suctoria  sex,  biloculares , biperfoT' 
frà  cxtremitatem  anteriorem  posita.  Anus  subtuS  > 
extremitatem  posteriorem.  ^ 

OiiSF.RVATioss,  — Le  genre  Polystome,  découvert  y^rSi 
par  M.  Dclaroche,  appartient  probablement  à la  classe ‘ 
et  parait  devoir  être  placé  entre  les  Linguatuies  et  les  jS 
Il  prouve,  dans  ce  cas , que  la  classe  des  Vers  ne 
borner  à ne  comprendre  <[uc  les  vers  intestins , niais  <1^ 
aussi  embrasser  ceux  qui,  par  l’imperfettioii  de  lein 
tion,  peuvent  se  ranger  sous  le  caractère  de  cette  clas»®» 
qu’ils  soient  extérieurs.  .. 

La  bouche  du  Polystome  parait  multiple  comme 
Linguatule  ; elle  se  compose  de  six  ventouses  divisées 
en  deux  cavités  par  une  cloison,  elle  fond  de 
offre  une  ouverture  que  l’on  peut  regarder  comme  une 
Ainsi  le  Polystome  a douze  bouches  qui  s’ouvrent 
de  six  fossettes  ou  ventouses.  Il  s’allonge  et  se  contracta* 
nière  des  Sangsues  et  des  Fascioles.  . 

[Les  vers  dont  la  conformation  présente  plus  ou 
logie  avec  celle  des  Polystomes  font  aussi  partie  de  1°|_  cpèt®* 
Tre/iialo/la  de  Rudolphi,  et  constituent  une  foule  ijjvil^® 
d’une  conliguration  très  remarquable,  que  MM. 
et  Burmeister  ont  déjà  réunies  en  une  famille  sépa*'*^®  pled^' 
li  es  Trématodes.  C’est  la  faïuUlc:  Polycotyla  BlaiuV. 
hothrii  Lurm. 


POtYSTOME. 


plupart  de  ces  Ætres  séjonmcut  de  If ^ 

;»nimaux,  nolannnent  à la  surface  des  branch.es  ‘1"  diffcrens 
Sons-,  pour  pouvoir  s’y  accrocher,  ils  ont  la  partie  p 
S du  Lrps  armùc  d’organes  prchensei.rs  d une  espece  pa  - . 
S'ôec,  valvuUfonnes,  d’apparence  très  varice  et  d 
î*''nnmpnqaée-,  ces  organes  ne  ressemblent  qu  en  partie.,  d.. 

^^uses,  1 

.Vîtes  les  espèces  connues  jusqu’à  ce  jour  sont  her.naphro- 
Les  orifices  des  organes  de  la  génération  se  trouvent  he 
[■'‘«part  dans  lu  partie  antérieure  du  corps,  non  loin  de  . 
Si  (l'i  Nous  trouvons  à h.  plupart  de  ces  especes,  smon 
Ses  deux  côtés  de  la  bouche , une  ventouse  ronde  ou 
Su’e.  dans  la  cavité  de  l’œsophage  on  distingue  i.u  corps 

Sofo'^e  particulière  ressemblant  à une  hangue;  le  ca„.a 

West  très  r.araifié,  dépourvu  d’anus,  et  tout  le  corps  est 
Suru  p.ar  un  double  filet  vasculaire,  dans  lequel  a heu  une 

S'dation  de  sang  bien  visible,  double  et  accompagnée  d un 

Cel^IœsrspSe^ont  des  traces  d’yeux,  et 
.VpLeméS  de  t.aehes  bigarrées,  ou  bien  teinte  d une  cou- 
mtensc  II  en  est  qui  ne  semblent  se  nourrir  que  de  sang. 

, Vwssont  divirsiformes:  ceux  de 

>oblongs,  pointus  aux  extrémités,  et  se  terminent  eu  deux 
Î*  longs  et  tortillés  ; d’autres  ont  à la  place  de  ces  filets  de  courts 
‘"'^niciics  1 

Vue  connaît  eiicovc  qu’une  espèce,  qui  est  la  suivante  : 

especes. 

''  ï'olystoine  du  thon.  Polystoma  thyntiL 

De  Laroche.  Nouv.  huhet.  des  sc.  vol.  a.  n“  44-  p.  «•  !''•  ' 

* nlacôtylc  thyruii.  Elainv.Dict.  des  sc.  mt.  I.  Sy-  P- 

f.  1.  


) Je  suis  induit  par  l’an.alogic  à c.-oire  aujourdbu.  quej^ 

azoo«  paradoxum  ne  fait  probablement  pas  excep 
I règle,  comme  cela  m’a  paru  il  y a sept  ans. 
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* Polystoma  dupUcalum,  Rud.  Syn.  p.  12  5-436. 
Dcloudi.  Ëncycl,  p,  65o. 


Jl  vit  sur  les  branchies  du  thon,  auxquelles  il  se  fisc  à Vai^® 

r de  deiis 


de 


SC5 


ventouses.  Il  est  de  couleur  grise  et  de  la  longueur  de 
mètres.  Ce  ver  est  mou,  n’a  ni  articulations  ni  tentacules- 
trémité  antérieure  est  arrondie,  et  dans  le  milieu  so“ 


icofP®‘ 


[ Ici  doivent  prendre  piace  les  genres  suiyans  : 


t Le  genre  HETERACAETTHUS . Dicsing- 
Corjnis  compressiiin , elongatum,  antice 


apice  emarginatum;  ore  granuloso.  Bothria  duo 


p J 

utroque  corporis  latere.  Limbus  caiulalis  hamuUs  ‘ 
stipatus.  . J 

C’est  ainsi  que  M.  Dicsing  caractérise  ce  genre  > 
déjà  été  signalé,  quoique  imparfaitement,  par  Al>** 
et  que  nous  n’avons  pas  eu  occasion  d’examine*’ 
même.  Au  reste,  nous  mettons  en  doute  qu’il 
différence  spéclBque  entre  les  deux  espèces  ici  énti*® 

ESPECES. 

I.  Heteracanthus  pedatus.  D. 

H.  corpore  Imceolato  flexuoso,  postice  pedato,  peàe 
nuato,  rétro  calcarato  obtuso;  bothriis  orbiculoribüt  P 
longitudinaUter  Jissis.  il' 

Diesing.  Acta,  acad,  Léopold,  nat.  cur.  vol,  xvni. 

f.  1-2,  jl,  2- 

Axim  bellones.  Abild.  Skrivter  af  nalu.  List,  Selskabet,  ®' 
p.  5g.  pl.  6.  f.  3.  — Oken . Lehrbuch.  tab.  lo. 

Habite  sur  les  branchies  ÿEsox  bclone. 

a.  Heteracanthus  sagitiatiis.  D. 

H.  corpore  lanceolato,  postice  sagütaio;  bothriis  orbi<t“^''d‘‘^ ^ 

Iclis  longitudinaUter  Jissis. 


OCTOBOTR'ÏDM. 


599 


^iesing.  op.  cit.pi  3i3.pl.  17.  10—12- 

Habite  ibid. 

t Le  genre  BIM-OZOON.  Nordm. 

en  forme  de  croix,  au  bord  des  extrémités  pos- 
^eures  de  chaque  côté , deux  lames  dont  chacune  p 
quatre  organes  préhenseurs. 

et  Ann.  des  sc.  nat.  t.  3o.  pl-  20. 

, Ce  ver  est  le  seul  animal  double  connu  jusqu’à  ce  jour, 
^st  pourvu  de  deux  têtes  et  de  deux  extrémités  poste- 
Ve!,  qui  se  lient  au  milieu.  Découvert  sur  les  bran- 
(les  Cfprinns,  Brama,  Bheca  et  ISasiis. 


f Le  genre  OCTOBOTHRIUJW.  Lcuckart. 

Pounu,  à 1»  partie  postérieure  et  élargie  ilu  corps,  de 
«'t  orgaues  préhenseurs  en  forme  de  rabules. 

' Octobothrium  lanceolatum.hencli. 

Leuckart.  Broyés  animalium  quonmdam  dosoviftioms.  HeWelbeg-' 

mJSL  alosœ. He>— ,«0. 

Octoslomaalosœ.Y.ss\srs.  Mém.  duMns.  dlnst.  nat.  Pans. 

Habite  sur  les  branchies  de  differ.  clupees.  ^ 

Octobothrium  scombri.  Octostoma  scombri.  Kuhi- 

Nordm.  1.  cit.  p.  77-  , , 1 

Octobothrium  Merlangi.  Octostoma  merlangi. 

Nord.  1.  Cit.  p.  78-  p'-  7;  les  deux  ventouses 

Cette  figure  l’orifice  sexuel,  situé  dans  la 

qui  se  trouvent  près  de  “ ^0.^  ^ couronne  de  petits 

partie  supérieure  du  cou,  est  en 
crochets. 
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4,  Octoholhrlum  Delones.  Cjclocotyln  Bellones.  OW- 

Acta.  Acad.  Léopold,  nat.  cur.  xi.  pars.  2.  pl.  xti-  i-  *• 


î Le  genre  HEXACOTYIE.  Delaroche. 

La  partie  postérieure  du  corps  est  pourvue  de 
nos  préhenseurs,  qui  consistent  en  valvules  armée® 
teneur  de  crochets  oppose's. 

I.  Hexacotfle  elegans.  Nordin. 

Partie  antérieure  du  corps  étroite,  allongée; 
terieure  en  forme  de  rosette,  composée  de  sept  > 
pe  oncules  , dont  six  supportent  chacun  un  organ®  P 
henseur.  Le  septième  pédoncule,  celui  du  milieu , 
deux  grands  et  de  deux  petits  crochets. 

Se  trouve  mentionné  dans  les  Wiener  Amaleri.  i-  P' 
sous  le  nom  de  Diklibothrium  crassicaudaliun. 

Habile  les  brancl.ies  à'Âcipenser  stdlatus. 

2.  Hexacotyle  Thynni.  Delaroche.  Bullet.  de  la  soc.  pl”’'”” 
Poljstoma  thynni.  Rud.  .Syn.  laS  cl  435. 

Cité  déjà  par  Lamarck.  p.  Sgy, 

'^■Hexacotrle  occllutum.  Pofy.it.  ocellatum.  Ilud. 

ilabile  le  palais  de  Tesludo  orhiculata.  Peut-être  faut-ü  1’!*“^®'^''  de 
Polysloma  midas.  KubI  et  Van  Hasselt.  liullel.  des  sc.  ' 
Ferussac,  1824.  t.  2.  p.  3ro. 

4.  Heuacotyle  lapridis.  Sars. 

H<l)ite  les  lu'ancliiesde  Lampris  gullatus. 


1 Le  geure  HEXABOTBRIVMC.  Nordm, 

Pourvu,  à la  partie  postérieure  du  corps,  de 
ouses  , dont  chacune  est  armée  d’un  crochet  simpi”' 


ÀSPrDOCÔtYttîS. 
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^ihriiim  appsndiculatiim,  Polystoma  appendiculatiim. 


^ordm.  ].  cit.  pl.  v.  f.  6-7. 

J ^lahiie  sur  les  branchies  du  Squalus  calultis. 

incertain  s’il  faut  placer  ici  le  Polystoma  inte- 
1 M.  Blainville  a crée  pour  cette  espèce  et  pour 
j(j  '^^ystoina  pinguicola  le  genre  Hexathiridium  (Dict. 
Hat.  t.  57.  p.  571). 


t Le  genre  HECTOCOTYIE.  Cuv. 


face  inférieure  du  corps  est  toute  garnie  de  suçoirs 
I par  paires  et  en  nombre  de  soixante  ou  de  cent. 
^^'^tocotyle  oclopodis.  Cuv.  à cent  quatre  ventouses. 

^ Cuviei-,  Annal,  dessc.  nat.  t.  xvin,  pl.  xi. 

^’^^ocotyle  argonautus.  Cuv.,  à soixante-dix  ventouses. 
’^netwiephalus  acihularis.  Delle  Chiaje.  Mem.  part.  1 1.  pl.i6.  f.l-a. 


t Le  genre  ASPIDOCOTYIBS.  Diesing. 

elongato,  depresso,  antice  attenuato,  mido,pos- 
aut  suborbiculari  limho  re/lexili,  acelabulis  suc- 
'^tiinerosis  obsesso  ; ore  orbiculari  terminali,  cirrho 
conicoi  in  anüca  et  ventrale  corporis  parte  promi- 


Væ 


^°cotylus  mutabilis.  Diesing.  Ann.  duMus.  de  Vienne. 
• a.  sect.  2.  p.  234*  tab.  i5.  fig,  20-23. 

*labite  les  intestins  d’une  nouvelle  espèce  de  C<ftaphractus  dans 
l’Amérique  méridionale. 


t Le  genre  NOTOCOTYtUS.  Diesing. 

'pore  oblongo-omlo  depressinsculo,  antice  parum  at- 
•Oj  postice  rotiindato , ore  terminali  orbiculari,  aceta- 
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l>u/is  suctoriis  dorsalibus  numerosis , sérié  tripl>^^ 
nali;  cirrho  longo  spirali  ventrah.  ^ jg, 

Nocotylus  triserialis.  Diesing.  op.  cit.  p.  a34‘  * 

23-25. 


f 5'î' 

Pasciola  vemicosa.  Frœlich.  Naturf.  a4.  p.  iia.taU  4‘  ‘‘ 
Fasciola  anseris,  Gmel,  Syst,  natur. 

Monosloma  vcrmcosim.  Zed.  Rud.  Sjd,  p.  84  et  344- 
Habite  dans  les  intestins  des  Anser,  Anat,  Rallus, 


f Le  genre  CAPSAKA.  Bosc. 


Leur  corps  est  un  disque  large  et  plat  ; à s» 
rienre,  en  arrière,  se  trouve  une  grande  ventou®® 
gineuse  et  pédonculée.  De  chaque  côté  de  la 
une  ventouse  latérale.  gyp, 

1. Capsala  sanguinea.  Tristoma  coccineum.CxLV-^'^  ' 
p.  123.  Brems.  Icon.  tab.  lo.  fig.  i2-i3. 

Diesing.  Monogr.  du  genre  Tristoma.  Nova  acta.  Acad-  bé“P 

XVIII.  pl. 

Habite  les  branchies  de  Xiphias,  etc.  gyli' 

2.  Capsula  maculata.  Tristoma  maculation. 
p.  123.  tab.  I.  fig.  9-10. 

Diesing.  op.  eit. 

3.  Capsàla  elongata.  Tristoma  elongatum.  JVilscb*  ,i. 

Nitschia  elegans.  Baer.  Nov.  act.  acad.  Léopold,  vol  x'**' 


pl.  3a.f.  1-5.—  Diesing.  op.  cit. 


cit' 


4.  Capsula  tuhipora.  Tristoma  tubiporum.  Diesinf' 

5.  Capsula  papïÜQsa,  Tristoma  papillosum.  Di®**'’®  èî‘ 

■ • ' • - jjJj. 

lllaD«> 


Acad.  Leop.  vol.  xvm.  pars  1.  p.  3i3. 
i3-i6. 

L’extrémité  antérieure  du  corps  a deux  lob®* 
telles  que  nous  en  voyons  aussi  chez  le  Di 
quelques  Holostomes. 

Habite  les  branchies  de  Xiphias  gladius. 
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■f  Le  genre  ASMDOOASTER.  Baer. 

un  groupe  à part  ; ce  sont  de  petits  vers  qui  ont 

W ® Ventre  une  grande  lame  creusée  de  plusieurs  rangées 

^Vtes. 

^^ogaster  conchicola.  Baer.  Acad.  Léopold.  Natur. 

xin.  pars  ii.  pl.xxvni. 

Parasite  sur  plusieurs  espèces  de  moules. 

^^P^dogaster  Umacoides,  Diesing. 

ïîous  tenons  à meure  ici  le  diagnose  de  celte  espèce,  dont  M.Ble. 
sing  a donné  une  description,  mais  dans  un  ouvi-age  ou  peu  de  lec- 
leurs  iront  la  cbercber. 

Permis  sub  quhte  bovgus,  iz4-i?3 

mi,tc  planus;  coUo  cylindrko,  b,e»ssimo,  qmntam  covpom  par- 
tem  œquante;  ore  orbiculari  patente;  cirrko  comco;  hmnm  etUp- 
ticœ  clathris  inœqmlibus,  marginalibus  subrotundis,  mediis  Jere 

, dtiplo  latioribus,  . , 

Consultez  : Medicinische  Talirbucher  des  K.  K.  Octerr.  Staates.  vol. 
Vn.  p.  420.  Archiv.  deWiegmann.  i835;  i.  Uvr.  3.p.335. 


t Le  genre  GYRODACXY1.1IS.  Nordm, 

partie  postérieure  du  corps  pourvue  d’une  grande 
formée  par  une  membrane  très  mince,  dont  la 
iJS®  est  soutenue  par  deux  crochets  et  par  une  couronne 
ou  double  de  spiculés  mobiles, 
lit  « deux  espèces  sont  très  petites,  longues  d’un  neu- 
^ de  ligne. 

elegcais. Nordm.  Mikrogr. Beytr.  i • p.  io6. 
^ • *0.  6g.  1-3.  et  Ann.  des  sc.  nat.  t.  3o.  pl.  i9'  “S-  7* 

J Ca  tète  fourchue,  dépourvue  d’yeux. 

auriculatus.  Nordm.  op.  cit.  p.  io8.  pl.  ^o. 
0'  *1-9.  et  Ann.  des  sc.  nat.  t.  3o.  pl.  19.  6g*  8. 

lèlo  porte  quatre  lobes  saillans,  la  nuque  quatre  petits  yeux. 
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îviaio'^* 


L’une  et  l’autre  espèce  vivent  sur  les  brancliies  d® 
de  Cyprimis  et  Abramis  ? 

Voyex  la  continuation  des  Trémalodes  à la  suite  des  Pla^^ 


csp' 


,éc®* 


PX.ASTAIRE.  (Planaria,) 

Corps  oblong , un  peu  aplati , gélatineux  ? 
nu  ; rarement  divise'  ou  lobé.  , ^,5). 

Deux  ouvertures  sous  le  ventre  (la  bouche  e''  ^ ^^0 , 

Corpus  oblongum , planiusculum , gelatinosun^  > 
contractile^  rarb  divisum  aut  lobatum. 

Pari  duo  ventrales  (os  et  anus).  Jt!» 

, soi*’'’  l.'i 


Observations.  — .Te  ne  crois  pas  que  les  Planaires 
A.nnelides,  quoiqu’elles  paraissent  avoir  des  rapp^'  p' 


|ei 


lue' 


cll« 


iiii> 


lif^ 


sangsues.  £IIcs  en  ont  de  plus  grands  avec  les 
bablcment  leur  organisation  n’est  pas  plus  coiiipos''’®  *1 
des  Vers  les  plus  perfectionnés.  ipu- 

Cependant  on  prétend  que  plusieurs  espèces  s”'**' 
d’yeux:  on  leur  a observé  du  moins  des  points  noir® 
et  distribution  variables,  et  ces  points  ont  été  regafd^'^  (lêé’ 
des  yeux.  Sans  doute  on  leur  suppose  en  même  ternp*  (]>'( 
optiques,  aboutissant  à un  cerveau,  condition  exijj®*’  * 
ces  points  soient  des  yeux.  Ces  attributions  de  iC' 

des  parties  très  peu  connues,  ne  me  paraissent  P^. 
mer  une  objection  contre  l’opinion  de  placer  les 
la  classe  des  Vers. 

On  ne  distingue  ordinairement  les  Planaires  des 
que  parce  que  les  premières  sont  des  Vers  extériew**’ 
librement  dans  les  eaux;  néanmoins  leur  bouche» 


nale,  les  caractérisé  jusqu’à  un  certain  point. 


Les  Planaires  n’ont  point  le  corps  véritablement 
est  gélatineux,  contractile,  presque  toujours  simple» 
divisé  ou  muni  de  lobes,  et  en  général  dépourvu  d'urê® 
ticuliers,  saillans  à l’extérieur. 

La  bouche,  quoique  placée  quelquefois  très  près  d«  q 
térieur,  n’est  point  véritablement  terminale;  elle  est»  ® 


s 


planaire. 
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1 ''foiis  le  ventre  de  l’animal,  variant  dans  sa  position  selon 

^ P^ces.  (i) 

^^.'Itesiins  des  Planaires  ne  consistent  qu’en  un  canal  plus 


OiQs 

l'ief, 


long,  des  côtés  duquel  partent  souvent  des  rameaux 


V-  •■ois  très  nombreux. 

^ "omme  cela  est  probable,  les  Planaires  n’ont  pas  un  sys- 
cirulation  (a),  elles  n’ont  point  de  branchies  (3).  Il  pa- 
qu’on  ne  leur  connaît  point  de  sexe  (4)  ; le*  amas  de 
■,  “^'cles  oviformes  qu’on  voit  en  elles  ne  seraient  donc  que 
t^''»>nes  amoncelés  qui  servent  4 les  multiplier, 
t Planaires  habitent  dans  les  étangs,  les  fosses  aquatiques, 
CSeaux  et  même  dans  la  mer,  se  tenant  dans  les  sinuosités 
On  en  connaît  un  grand  nombre  d’espèces,  dont  nous 
^ citer  quelques-unes. 


i'!  Chez  la  plupart  des  Planariées  il  n’existe  qu’un  seul  ori- 
à,  'Sestif,  servant  à-la-fois  de  bouche  et  d’anus,  et  situe  à la 
,-,;“>l'érieure  du  corps  ; cette  ouverture  donne  passage  à une 
'le  trompe  ou  suçoir,  et  communique  avec  le  tube  intesti- 
. ’ 'I«i  est  ordinairement  garni  de  cæcums  ramifies  très  nom- 
Queluuefoisil  existe  une  bouche  et  un  anus  distincts  et 
(Voyez  à ce  sujet  les  recherches  de  Dugès,  inserees 
7 A-nnales  des  sciences  naturelles,  t.  1 5,  p.  aSg). 

On  a constaté , che«  un  grand  nombre  de  Planarices 
4'cnce  d’un  appareil  vasculaire  très  analogue  a celui  de  cer- 
^ Hirudinées  (Voyez  au  sujet  de  la  circuktion  chez  ces  an^ 
Dugès.  Ann.  des  sc.  nat.  t.  xv.  - Ehrenberg.  Symbolœ 


« ' Le  corps  de  ces  animaux  est  garni  de  cils  vibratiles  qui 
^•«nent  descourans  dans  l’eau  ambiante,  et  qui  paraissent 
^ à laresniralion  (Voyez  Dugès,  loc.  cit.,  etc.) 

^Les  PlLalres  sont  androgyues;  mais  quoique  pourvus 
'‘cganes  de  l’un  et  de  l’autre  sexe,  un  individu  ««  ^ 


’5ni 


maux,  Dugès.  Annal,  des  _sc.  «at- 1-  et  t.  xxi  p 


C^'lioul 


ms. 


*S3o. .....  Ehrenberg , 


ILs  de  hi  Société  lintiéeiine  de  Bordeaux, 


loc 


cit.,  etc.). 
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ESPÈCES. 


§.  Points  oculiformes  nuis. 

1.  Planaire  des  étangs.  Planaria  stagnalis, 

Pl,  ovata^  fusca,  anterlus  païïida, 

Fasciola  stagnalis.  Mull.Verni.  2.  p,  53.  n°  178. 
Habite  les  étangs. 

2.  Planaire  noire.  Planaria  nigta. 

pl,  oblonga  nigra,  anterias  truncata. 

Fasciola  nigra,  MuIl.Verm.  a.  p.  5 41 
Planaria  mgra,  Mull.  Zool.  dan.  3.  p.  48.  t.  109.  f. 

* Dugès.  Ann.  des  sc.  nat.  t.  xv.  p.  143.  etc. 

* Polysiclis  nigra  ? Ehrenberg.  Symbol»  physicæ.. 
Habite  les  ruisseaux,  les  étangs. 

3.  Planaire  mollasse.  Planaria  flaccida. 

pl.  elongata,  brunnea  : linea  laterali  transversisque 
Fasciola Jiaccida.  Mull.  Hist.  verm.  2.  p.  57. 

Planaria  flaccida.  Mull.  Zool.  dan.  p;  3i.  tab.  64.f- 
Habite  les  anses  des  côtes  de  la  Norwège,  parmi  les  coqu‘* 
Etc. 

§§.  Un  seul  point  oculiforme. 


4.  Planaire  glauque.  Planaria  glauca. 

pl.  subelongaia,  cinerea,  iridc  aiba, 

Fasciola  glauca.  Mull.  Hist.  verm.  a,p.  60. 
Habite  dans  les  eaux. 

5.  Planaii-e  rayée.  Planaria  lineata. 

Pl.  elongata,  anticè  attenmta,  supra  convexa  : 
pallida. 

Fasciola  lineata.  Mull.  Hist.  verm.  2.  p.  60. 
Habite  les  bords  de  la  mer  Baltiqne. 

6.  Planaire  ignée.  Planaria  rutilans. 


pl.  linearis,  antrorsum  acate  attenuata;  oculo  nîgro. 
planaria  rutilans.  Mull.  Zool.  dan.  3.  p.  49.  t.  109. 

* Monocelis  rutilans.  Ehrenberg.  Symb.  phys.  .|[gjit. 

Habite  la  mer  Ballique  entre  les  fucus.  Corps  roUge 


PtiANAIRE» 


607 


§§§.  Deux  points  oeuUformes. 

^^aire  brune.  Planaria fusca. 

^^•fusca  nigro-venosa  oblongo-lwiceolata^  anterius  tmncata,  poste- 


^‘us  acuta, 

^‘Uciûla  fusca.  Pall.  Spicil.  zool.  10.  p.  21.  tab.  i.  f.  i3.a.  b, 
^bite  les  eaux  stagnantes  de  l’Europe,  parmi  les  plantes  aquatiques» 

*baire  lactée.  Planaria  lactea. 


h 


depressa,  oblonga,  alba,  anterius  truncata, 
^<dl.  Zool:  dan.  3.  pi  47*  tab.  109.  f.  ï-2. 

^ Dugès.  op.  cit.  p.  i44- 
filainv.  Dict:  des  sc.  nat.t. 57. p.  578. 
*tabitc  les  eaux  des  marais. 

'^ttaii'e  hideuse.  Planaria  torua. 


depressa^  oblonga^  cinerea  vcl  nigra^  subtus  albida;  iride  alba, 
®ïull.  Zool.  dan.  3.  p.  48.  tab.  109.  f.  5-6. 
habite  les  étangs,  les  ruisseaux  d’Europe; 

Êtc, 

* Ûugès  a constaté  que  cette  Planaire  ne  diffère  pas  spécifiquement 
de  la  Planaria  fusca.  Voyez  Ann.  dessc.  nat.  t.  21,  p.  81. 


§§§§,  Trois  points  oeuUformes  ou  davantage. 


‘^1 


Pilaire  verte.  Vlanaria  gesserensis. 


'1. 


^l,  clongata,'viri£s  ponè  caput  rufa. 

^ull.  Zool.  dan.  2.  tab.  64.  f.  5-8. 

rWeefii  ^ewe/vnii!  J*  Ehrenberg.  Symb,  pliys. 
habite  les  côtes  de  la  mer  du  nord. 

Planaire  bleuâtre.  Planuria  marmorata. 


^l.  oblonga,  pallida, 

blull.  Zool.  dan.  3.  p.  4Î-  tab.  to6.t.  2. 

* Tetracelis  marmorata.  Ehrenberg,  op.  cit. 
habite  les  fossés  aquatiques.  Rare. 

i V\ 

’ Planaire  tronquée.  Planariata  truncata. 

^l.pallid'e  rubens,  antrorsum  laie  truncata,  posterius  acutiuscula; 
^’tull,  Zool.  dan.  3.  p.  43»  tab.  106.  f.  * . 
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* Vortex  tnmcata.  Ehreub.  Symb.  phys. 

Habite... 

i5.  Planaire  trémellée.  Planaria  tremellaris. 

Pl.  plana,  membranacea,  lutea;  margine  slnuato, 

JVIull.  Hist.  verm.  a.p.  72,  et  Zool.  dan,  i,  lab.  32-  f' 

* Dugès.  Ann.  des  sc.  nat.  t.  i5.  p.  144. 

Habite  la  mer  Baltique, 

14.  Planaire  rubaiinée.  Planaria  vitata. 

PL  elUplica,  planulata  dorso  vittata;  marginibus  undul'^' 

Act.  Soc.  Liun.  vol.  xi.  p.  a5.  tab,  5.  f,  3. 

Habile...  les  côtes  d’Angleterre. 

[Les  Planaires  ont  été  dans  ces  dernières  année® 
de  recherches  nombreuses;  leur  structure  intérie“[^^,.i)- 
étudiée  par  Baer  (Beitraege  zur  Kenntniss  der 
thiere.  Nova  acta  phys.  med.  acad.  cas.  Leop.  Cur-t  j(>s 
curiosum.  t.  i3,  p.  690),  et  surtout  par  Dugès 
SC.  nat.  1 15  et  21);  on  en  connaît  maintenant  de 
très  variées  et  on  a été  conduit  ainsi  à les  subd*'’’ 
plusieurs  genres.  M.  Ehrenberg,  qui  s'est  occup®  j^pS 
manière  spéciale  de  la  classification  de  ces 
son  grand  ouvrage  intitulé  : Ay7M^o/<e p/ifiicce,  a pf'^P.^^jjpü 
séparer  les  Planaires,  les  Nais  et  plusieurs  autres 
vermiformes  de  la  division  des  Vers,  et  d’en  fore'®* 
classe  particulière  sous  le  nom  de  Turbeelari*' 

Voici  les  caractères  qu’il  assigne  à ce  groupe  : 

Animalia  everlehrata  apoda,  rarius  caudata, 
naiandi  aut  parum  aut  non  perila,  nucla  aut 
sctis  retraclilihus  vibimitia;  systemate  nerveo,  ^ ^loî 


tio  non  déficit , aperte  nodoso , insertomm  nervt^ 


ocellomm  vestigiis  creberrimis, pigmenta  sœpius  gjjch 

tubo  intestinali  distinctOy  aut  simplici  cum  apertufd  t 
aut  rainoso  apertura  simplici;  mandibules 
cardia  vasis  discretis,  hnmorum  pellucidoriim  g})' 

tincto  sine  vasoruni  imdulatione,  rarius  vase  ^ 
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nionilibus,Jlavicantibus ; branchiis  nullis,  seu  res- 
organis  spccialibiis  nunquam  instructa;  distincte 
aut  sexu  discreta;  oviparn  et  sponte  diçidua, 


X,  ^ 

•i  classe  est  divisée  en  deux  ordres,  neuf  familles  et 


f,  ^opiose  excernentia. 
'kl 


-«Ite 

'•'te- 


’®t~un  genres  de  la  maniéré  suivante  i 


Ordo  I.  sEsri>KOC(x:i>A. 

cibarius,  ramosus,  arhusculiforniis  ; oris  apertura 
®>  apertura  analis  discreta  nulla, 

Familia  i.  Puamariea. 


Ocellis  nutlis. 

' a*  Ecomia. 

ü l'ïPHLOPLANA.  ^w.iPlanarui  grisea,fulm.,  viridata. 
Coniuta. 

' ^t<ANocEROS.  P>  GainiardiP 
Ocellata. 

b*  Ocdlis  se-ssUihus, 

+ Ocello  tmico. 

lUh  I 

Monocelis.  Ehr.  (Plaiiaria  rutilans.  Muller.)  , 

!1  tt  Ocellis  duobits. 

**'  Ï*i-anaiua.  {P.  lactea!  torva!  tentaculata.  Muller.) 


) ttt  Ocellis  tribus. 

Triceexs.  Eli.  {P.  glessereusis.  Muller.) 

ttH  Ocellis  quatuor, 

Texraceeis.  Eh.  [PI,  niarmoratci,  Muller.) 

(>  ttttt  Ocellorumjilurinwrum  sérié fronlali, 

^''•t'oLYCEEis.  Eh.  {Pl-  nigra  et  PI-  hrunnea,  Muller.) 

) ****  Ocellis  tentaculis  sujfultis, 

!*•  WocHüs.  Eh.  {St,  suesensis.  Ehr.  Symb.  Phylozoa, 

fig.  5.) 

Tome  III. 
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Ordo  II.  RHABDOCŒI.A, 

A 

Intestino  dmplici  cylindrico  aut  conico^ 
hinc,  aut  illinc  terrninato. 


OT^ 


Sectio  I.  AD!tFBIST£B.EA. 

Nec  oris  nec  ani  apertura  terminali,  secl  utraqn^ 
iera  aut  sapera. 


0t 


Familia  II.  Vorticina. 

{Corpore  ciliis  vibrante, ut plurimum  tereti-) 

a,  Oceîlis  duohus, 

Gen,  TüRBEtiiiA.  Eh.  {Derostoma  platurus^ 
des  SC.  mt.  t.  i5.  p.  142.  pl.  4-  7-) 

b.  Ocellis  quatuor. 

Gen.  VoRTEX.  Ehr.  {Planaria  truncata.  Muller.) 

Familia  III.  Leptoplanea. 

{Corpore  planariarum  membranaceo,  tubo  cihai'io 

a.  Oceîlorum  acervo  unico  dorsaîi  antico» 

Gen.  Edrtlepta.  Eh.  '{E.prôetexta.  Ehr. 
nata.  Ehr.) 

b,  Ocellorwtn  plurimànim  acervls  quatuor,  | 

Gen.  LeptopIiAdja.  Ehr.  (L.  hyalina.  Ehr.  op-  ^ 
fig.  6.) 

Section.  MONTOSTEREA. 

Oris  anive  apertura  terminali. 

a.  Setîs  uncinisque  denudata. 
a*  Ôre  terminali,  ano  iirfcro. 

Corpore  tereii  filîformi  elastico, 

Familia  IV.  Gordiea. 

(Cœca.) 


„ NAIDINA.  Oï* 

'^ORDltlS. 

tt  Corpore  proteo,  molli,  teretiusculo. 

I 

Familia  V.  Micrbræa. 

i 

•if 

■Il  Ocelüssesc,  lUriaque  tenus. 

î^isoRUs.  Ehr.  (D.  viritUs.  Ehr.  op.  cit.  tab.  v. 

Vi) 

f **  Ocdlis  decem,  utrinque  quinisi 

'^•®t^CRtIRA.Eh^.(il^./a■sc^o/a^a.  Ehr.  op.  cit.  tab.  iv. 

«•4.) 

f ’**  Ocellorum  multomm  sérié  reflexa,  longitudinali,  duplici. 

Porystemma.  Ehr.  (P.  adrialicum.  Ehr.  op.  cit.  tab. 

a*  Ano  terminali,  ore  infero. 


Familia  VI.  Chieophorina. 

{corpore  teretiusculo , cæco.) 

fl 

Derostoma.  Dugès.  {D,  leucops,  Dug.  Ann.  des  sc. 

t.  i5.  f.  i4t*  P^’  4.  fig*  40 

aa.  Setosa  Ibarbata)  aut  uncinosa. 

Familia  VII.  Naidina.  ‘ ^ 

Ore  infero,  ano  terminali. 

^orpofQ  articulato,  setis  uncinisve  barbato,  vasorum 
distincto,  sponte  dividuo.)  ^ 

^ f*  Labio  superiore,parunq>er  productOfptirum'vtuiabdtinecdi- 

^ latato. 

CHÆiiOGASTER.  Baer. 

f*  Labio  superiorc  longius  producto,  dilatato,  ocrco  {corpore  vesU 
cidis  rubris  'variegato), 

39J 
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Gen.  Æolosoma.  Ehr.  {Æ.  Hemprichii.  Ehr*  op* 
fig-  2.)  _ ^ UC 

^***  L(Aio  stiperiore  in  proioscidcm  sUUIormem  longiez'”  r 
et  angustatOy  molli  {barbato). 

Gen.  Pristina.  Eh,  {Pr.  longiseta.  Eh.  P. 

f Ocellis  duobus  imtructa.  . , .f  JH'" 

* Proboscide  frontali  augustata,  •\xdde  producta, 
bata), 

Gen.  Stylaria.  {^S.  proboscidea.) 

**  Labio  superiore  producto , brevi , crasso , proboscide 

Gen.  Nais.  (iV.  elinguis.  Muller.J 

Sectio  III.  AMPHiPoauTA. 

Ore  anoque  oppositis,  terminalibus. 

a.  Apertura  genitali  discreta  nulla  [oui  nondum  observot“)- 


f Cœca, 


Familia  VIII.  Gyratricina. 
{Corpore  tereti.) 


Gen.ORTHosTOMA.  Ehr.  {O.peUucidum.  Eh.  op. 

fig,  I.) 

■tf  Ocellis  duobtis, 

Gen.  Gyratrix.  Ehr. 


\^V‘ 


cit' 


il)- 


Ocellis  quatuor. 

Gen.  Tbtrastemma.  Ehr.  [T.  flapidum,  Ehr.  op* 

V.  fig.  3.) 

t ttt  ^t^ellis  sex  {bisternis).  jC 

Gen.  Prostoma.  Dugès.  [P,clepsinoides.ï)ug> 
nat.  t.  i5'.  p.  i4o.  pl.  4.  fig.  I.) 

"ff f ■j"f'  Ocellorum  multorum  sérié  transversa  semicircu^^^^ 

Gen.  Hemicyceia.  Ehr.  {H.  aïbicans.  Ehr.) 

tffttt  Ocellorum  pîurîmorum  fascîis frontalihus  ac  lof^o 
duahus. 
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L 

?•  Ommatopeea  Eh.  (O.  tœniata.  Ehr.  op.  cit.  tab.  iv. 

^3.) 

Httttit  Ocellommplurimorumfasciisfrontalibusac  longimdinali- 
f bus  quatuor  {mitke  couvergentibus). 

^«tPHipORTis.  Eh.  (A.  albicam.  Ehr.  op.  cit.  tab.  iv. 


Apertuta  genitali  dlscreta  antîca, 

[ Familia  IX.  Nemertina. 

'"“'Pto  filiforme  scepe  depressum  molle,  nec  proteum.) 

fl  * Cœca. 

'"'■ïfEMERTES.  Cuvier.  {N.  Hemprichii.  Ehr.iV.  nigro-fm- 

Eh.) 

5 “ Ocellorum  subvicenorwn,  série  frontali  transversa  curva  simphce. 

Notogymnus.  {Notospermus  drepanensis.  Huschke. 
x83o  p.  68i.) 


FASCIOXiX.  (Fasciola.) 

^^istoma.  Zeder,  p.  209.  Rudolph.  2.  p.  352.] 

L^'"'ps  mou,  oblong,  aplati,  quelquefois  cylindracé, 
l^ide  deux  pores  écartés  : l’un  antérieur,  subterminal; 
Ventral,  situé  en  dessous  ou  sur  le  coté. 

^Eche  : pore  antérieur.  Anus  : pore  ventral. 

molle,  oblongum,  depressum,  interdum  teretms- 
f'n;  poris  duobus  remotis  : altero  antico  suhterminali  ; 
ventrali,  latcrali  aut  infero. 

• porus  anticus.  Anus  ; ponts  ventralis. 

(.^“servations.  — Les  Fnscioles  ont  de  si  grands  rapports 
J' 'es  Planaires  , qii’oii  ne  saurait  douter  que  les  unes  et  les 
«'appartiennent  réellement  à la  même  classe.  Quoique 
tij]  ®percoive  des  vaisseaux  à l’intérieur  des  Fascioles,  ““ 

circulation  n’y  est  nullement  constaté  ni  plus  probable 
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dans  ces  animaux  que  dans  les  Amphistomes,  les  JÏonfS 


etc.,  etc. 


Cependant  toutes  les  Fascioles , ainsi  que  les  ^ *.  [jD- 

iens  de  citer,  ne  vivent  que  dans  l’intérieur  des  a*^'®***  , d’C' 


viens  I 


dis  que  les  Planaires,  que  leurs  rapports  ne  permettent  P 
carter  des  Fascioles,  des  Amphistomes,  etc.,  ^ 

dans  les  eaux.  Cette  différence  d’habitation  n’en  entr®”^ 
pas  nécessairement  une  assez  grande  dans  l’organisa*® 
devenir  classique.  Elle  amène  seulement  des  par*“^‘ 
propres  à caractériser  les  genres.  . 

Des  observations  ultérieures  à l’égard  de  rorganisa**®'’j^jf3p' 
mêmes  animaux  nous  apprendront  positivement  s’il  faa* 
porter  tous  à la  classe  des  Annelides,  ce  qui  ne  paraît  p**  le 
semblable;  ou  s’il  faut  les  placer  parmi  les  Vers,  coin®^ 
fais  maintenant. 

11  me  parait  inconvenable  de  changer  le  nom  ti®  ggliii 
déjà  donné  par  Linné  à ces  animaux,  pour  leur  donn®*’  ^ p^ît' 
Distoma,  parce  qu’ils  offrent  deux  ouvertures  ou  l®'''^^.jut>'®’ 
térienr;  comme  si  les  Planaires,  les  Amphistomes  e* 
n’étaient  pas  dans  le  même  cas.  Il  est  évident  qu’ils  R 
deux  bouches,  et  que  leur  pore  ventral  ne  peut  être  <1*** 

Ces  Vers  sont  très  contractiles,  s’allongent, 
raccourcissent  facilement.  Sous  ce  rapport  seul,  ils  tieo”  „(-■ 
sangsues;  mais  ils  paraissent  en  différer  beaucoup  p®'' 
ganisation. 

On  en  connaît  un  grand  nombre  d’espèces. 

[La  famille  suivante  de  Tréinatodes,  dont  M.  joe* 
ville  forme  un  ordre  séparé,  celui  des  BorocéphaUh 
Lamarck  détache  fort  mal-à-propos  les  genres 
et  Amphistmna^  pour  les  transporter  dans  sa  t*”®,  j’a- 
section,  V srs  hétéromorphes^  comprend  une 
nimalcules,  tantôt  d’une  organisation  extrênieni®”*' 
pie,  tantôt  d’une  structure  très  compliquée, 
malgré  cette  diversité,  et  à travers  toutes  les  je- 
tions de  leur  structure  intérieure,  conservent  un 
tère  commun  à tous,  c’est-à-dire  des  ventouses  p® 


iPASCIOLË. 

développées,  au  nombre  d’wne  à trois,  C est  d après 
‘“onibre,  la  forme  et  la  position  de  ces  organes,  qu  on  a 
lie  subdiviser  cette  famille  en  groupes  et  en  genres, 
les  formes  les  plus  développées  et  les  plus  corapU- 
ps,  l’appareil  delà  digestion  se  compose  d’une  bouche, 
pe  dilatation  de  tube  alimentaire,  l’œsophage  ou 
Pynx,  et  du  canal  intestinal  fourchu  et  parfois  ramitie, 

* ®Hus  proprement  dit. 

fc^iitrefois  on  attribuait  à la  ventouse  postérieure  ou  in- 
>Ure  (pore  ventral  et  postérieur,  chez  Lamarck)  les 
plions  des  l’anus.  Cette  opinion,  reçue  encore  par  La- 
V,  n’a  guère  besoin  aujourd’hui  d’une  réfutation. 

. ^ns  plusieurs  genres  de  Trématodes , le  canal  digestif 
rapport  avec  un  double  système  de  vaisseaux,,  dont 


*duuui  t avciu  U»*  ^ . , 

, est  fermé  et  dont  l’autre,  pourvu  d’un  réservoir  plus 
f?  "l'oins  élargi  et  appelé  par  quelques  helminlho  ogistes 
chjii,  communique  avec  le  dehors  par  le  moyen 
ou  par  lequel  a lieu  une  se- 

'^^‘ion.  (i) 

^uant  à l’appareil  de  la  génération,  les  espèces  les  plus 

Ji)  Les  opinions  diffèrent  sur  la  fonction  de  ce  système  vas- 
^’^ite,  qui  a été  décrit  et  discuté  par: 

^(■‘mier  Transactions  of  the  Linn.  Soc.  vol.  p. 

^^^‘^dolphi.  Entoz.  Hist.  nat.  n,p.  387.  Synopsis,  p.  33g,  , 

^oelick.  Naturforscher,  St.  ag,  p.  56. 

Wn  Observaüones  de  Entozois,  Gryphiæ.  i8a5,p.t»t>- 
Dans  Zeitschrift  fiir  die  organ.  Physik  par  Heusinger, 

i8a7,  I,  p-  58. 

c A.cta  Acad.  Léopold,  nat.  cur.  vol.  xui,  p-  5ib,  001, 
''*1. 

.^ohlzs.  ohservationes  de  Distom.  hepatico  et  lanceolato. 

""^tting  i8a5.  . , . .car 

r Novae  observaüones  de  Entozois.  Gryphiæj  i83t, 

‘'’^a-64. 
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deveiOj^pees  sont  toutes  hermaphrodites,  et  ®j^e- 
mâles  et  femelles  souvent  très  compliqués,  sont  s**" 
ment  liés  qu’il  huit  admettre  comme  indubiUible,  du 
dans  un  certain  nombre  d’espèces,  la  fécondation 
Dans  plusieurs  espèces,  les  ovules  sont  déjà 
dans  l’utérus,  par  le  contact  de  la  liqueur  spemiat>‘l“®'^pi5 
prétend  que,  dans  quelques  espèces,  l’oviducte  et  I®  P 
n ont  qu  un  seul  et  même  orifice  j mais  il  est  certain 
dans  la  plupart  des  espèces,  ces  orifices  sont  sépares-^  ® 
qu  on  a constate  dans  les  Distonia  hepaticuin,  D- 
tum,D.  clangemrn,D.  lima,  D.  ovation,  D.  \e 

D.  cirrhigerum,  D.  amphistoma,  D.  subtHquetrumi  ^ 
Monostoma  mutabile.M,.  Nitzsch  (i)  croit  avoir 
1 Holostomum  serpens^  dans  l’acte  d’un  accoupl*^*^^^  ^^0 
ciproque  et  M.  Miescher  (2)  cite  une  observatiu** 
moins  positive,  faite  sur  le  Monostoma  bijugum 

La  plupart  des  Vers,  appartenant  à cette  jp. 

dent  leurs  œufs,  de  forme  très  différente,  avant  qU® 
bryon  soit  complètement  formé.  Des  exceptions  uu*' 


Baer.  Zeitschrift  fuer  die  organ.  Phys,  par  HusingeO  b P' 
et  II,  p.  197,  seq.  ,, 

Mehlis.  dans  1 Isls,  1 83i,  p.  17g.  (Très  amplement 
Laiirr.r.  Disquisitiones  anatomicæ  de  AmphistoBi» 

Grypluæ,  i83i.  p.  4,  11-12.  y5. 

Nordmann.  Mikrogr.  Beitr.  i,  p.  36-3g,  46,  6g,  98-  Ib  P' 
Siebo/d.  dans  l’Archiv.  de  AViegmann.  i,  p,  56,  Sg-  f ,be 
B.  Oven.  Aiiaiomy  of  Distoma  clavatuni.  Transactions  ^ 


livr 


zoolog.  Society.  i835,  p.  383. 

Sicbold.  op.  cit.  1837.  Livr.  6,  p.  262.  Op.  cit.  i838, 
p.  3oo. 

(1)  Nitzsch.  dans  l'Encyclopédie  de  Ersch  et  Grub^"’’ 

i8ig,p.  399  et4oi.  jd 

(2)  Miescher.  Beschrcibttng  des  Monostomum  bijug’^'"’ 
l838, p.  l'y,  seq. 


'V, 


FASClOtE. 

N'usîeurs  espèces;  ainsi  l’embryon  se  développe  déjà 
/'^'  utérus  chez  les  Distoma  nodulosiim,  D.  cjlindmceum, 
■^^Snoides,  D.  kians,  D.  rosaceum,  D.  tereticolle,  D.  perla- 
■ >2insi  que  chez  les  Monostoma  flavume.lM.mutabilc^ 
dernier  est  même  vivipare.  Quand  1 embryon  est  mim, 
supérieure  de  la  coque  de  l’œuf  crève  et  s’ouvre 
un  opercule,  donnant  passage  à l’embryon  qui,  a 
, 7^es  cils  dont  il  est  couvert,  nage  avec  vivacité  dans  le 
ambiant  (t).  Les  jeunes  à.\xMonostoma  Jlavum,  du 
C^'^tabile  d u Distoma  hepaticum  et  du  D.  nodulosum  por- 
:‘»la  partie  antérieure  du  corps  une  tache  très  distincte, 
d’un  œil,  dont  la  couleur  est,  chez  la  dernière  es- 

" d’un  bleu  Intense.  Ou  ignore  encore  le  nombre  et  la 
e des  métamorphoses  que  doit  subir  le  jeune  anima  , 
'‘'‘t  d’arriver  à la  forme  des  vieux.  Des  jeunes  du  Mo- 
mutabile,  observé  par  M.  Siebold,  contenaient 
'**Un  Ver  d’une  forme  particulière,  n’ayant  aucun  rap- 
avec  la  forme  de  l’animal  mère,  mais  ressemblant  au 
r®  de  quelques  Cercaires.  Nous  croyons  pouvoir  in- 
par  analogie,  que  ce  Ver  renfermé  dans  les  jeunes , 
i ^ausforme  effectivement  en  un  kyste,  duquel,  sous  les 
""Citions  favorables,  se  développe,  à la  fin  le  Monostoma. 
•^aile  famille  de  Trématodes  embrasse , d’un  autre  co- 
^ des  formes  dont  l’organisation  est  beaucoup  plus 
,V,  et  auxquelles  on  ne  trouve  point  d’organes 
l'’‘''els.  M.  de  Siebold  compte  , parmi  ces  Treraatodes 
les  genres  Diplostomum , Histrionella , Cercana  , 
Il  ^^Homa  duplicatum  et  Bucephaliis  poljrmorp  lus 
!^aer;  il  faut  y comprendre  également  le  Holostomum 

Voyez  Nordinann.  Mikrogr.  Berlin,  i832,Beitr.  ii,  p.  aSg. 

î'is  (l.ms  l’Isis,  i83i,  p.  lyA,  ip»-  _ 

f '«bold,  dans  les  Archiv.  de  AViegmann,  i83a,  p b?,  scq- 
“^dach,  Traité  de  physiologie,  l.  3,  p.  58- 
Sardin.  Ann.  des  sciences  natur.  a'  sene,  tome  8,  p.  3o3. 
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cuticola  et  hrevicaudatum  ^ Nordm.j  enfin,  une  fi' 
de  parasites  de  certains  insectes  , qui  ont  encore 
d’être  mieux  examinés.]  N • 


lia*' 

fies 


jOi" 


ESPÈCES. 

§ Celles  qui  sont  inermes^  sans  papilles  et  sans 

(A)  Corps  aplati. 

I.  Fasciole  hépatique.  L. 

F,  obovaia,  plana;  colla  sahcoràco,  brevissimo;  paris  orb‘‘'“^ 
ventrali  majore, 

Fasciola  hepatica.  Lin. 

Disioma  hepalicum.  Rud.  Entoz.  2.  p.  352. 

Encycl.  pl.  79.  f.  i-ii. 

* Voyez  Mehlis  : Observât,  anatom.  de  Distomate  hepaù‘‘°  ^ 
lato,  Goetting.  1823.  in-fol. 

* Dclonch.  Encycl,  p.  258,  [,  4*' 

* Fasciola  hepatica,  Blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  5y.  p. 

Habite  dans  la  vésicule  du  fiel  de  l’homme,  dans  le  foie  de* 

et  autres  herbivores,  et  leur  cause  l'iiydropisie  ascite.  ® d'’* 

cissant,  elle  pénètre  dans  les  canaux  biliaires  et  même 
vaisseaux  fort  étroits. 


2.  Fasciole  de  l’anguille.  Fasciola  anguillæ,  . 

F,  depressiuscula,  subovaia,  crenata,  posticè  emarglnate;  jul 
ticimargine  tumido,  ventralis  majorts  recto,  Rudolp**' 
poljrm. 

DUtomapolymorphum,  Rud.  Entoz.  2.  p.  363. 

* Rud.  Synops.  p.  36g. 

Distoma  Zeder,  Natnrg.  p.  222. 

Fasciola  anguillæ,  Grael.  p.  3o56. 

Habite  dans  les  intestins  de  l’anguille. 


3.  Fasciole  glohifère.  Fasciola  globijera. 

F,  depressiuscula,  oblonga;  collo  bine  excavata;  paris 
•venirali  majore.  Rud.  sub  distoma. 

Distoma  globiferum.'&.xià.  Entoz.  2.  p.  364. 

* Distoma  globipomm,  Rud.  Syn.  p.  g6. 

* Delonch.  op.  cit.  p.  261. 
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* Voyez  Burmehter  dans  les  Arcliiv.  de  Wiegmann,  i835.p.i87. 
et  les  Observations  de  Seibold.  loc.  cil.  i836.  p.  317. 

* Comparez  Ehrenberg  : Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin.  1837. 
p.  167. 

^oscioîa  hramai,  Mull.  Zool.  dan.t.  3o,  f.  6- 
ï-ncycl.  pl.  79.  f.  i9*13mel,  p.  3o5S.  n°  38, 

Habite  dans  les  carpes,  la  perebe  fluviatilc,  etc. 

^*sciole  de  l’églefin.  Fasciola  œglefini.  M. 

depressiuseuîa,  îinearis;  collo  conlco  contimio;  poris  orbîcularlhus 
'ventrüli  majore.  Rud.  suh  âistoma. 

I^istoma  simplex,  Rud.  Ënloz.  4.  p*  37^* 

* Rud,  Synops.  p.  97- 

fasciola  œglefini,  Mull.  Zool.  dau*tab.  3o,  f,  4* 

Encycl,  pl.  79.  f.  i5.  Gmel*  p*  3o56, 

Habite  les  intestins  du  gade  églefin. 

^*8ciole  de  la  blenne.  Fasciola  hlenniL 

f.  oblonga,  plana;  çoUo  comco  divergente  ; porU  globosis,  nientraU 
majore.  Rud.  sub  distoma. 

Btïstoma  divergens.  Rud.  Entoz.  2.  p.  371. 

* Rud.  Syn.  p.  97-372- 

Pasciola  blcnnii.  Mull.  Zool.  dan.  t.  3o.  f.  5. 

Encycl.pl.  79.  f.  16-18. 
fasciola  blennii.  Gmel.  p.  3o5y. 

Habite  les  intestins  de  la  blenne. 

^^sciole  long-cou.  Fasciola  longicoUis, 

fi  depressa,  Iinearis,  suberenata;  collo  lereti;  poris  globosis,  antico 
majore.  Rud,  sub  dist, 
ftistoma  tereticolle.  Rud,  Entoz.  2,  p,  379* 

* Brems.  Icon.tab.  9,  f.  5-6. 

* Rud.  Syn.  p.  Ï02. 

’*  Blainv.  op.  cit.p.  535. 

* Delonch.Jop.  cit.  p.  268. 

fasciola  lucii.  Mull. Zool.  dan.  tab.  3o.  f.  7. et  tab.  78,  f.  6-8.  En- 
cycl.  pl.  79.  f.  20-23. 
fasciola  longicoUis.  Blocb.  Abh.  p.  6. 

Habite  l’estomac  du  brochet,  etc. 

' ^asciole  de  l’ériox.  Fasciola  eriocis. 

f.  depressa,  oblonga,  uCrinque  obtusa;  poris  mediocribus  Kqualibus. 
Rud.  siib  dist. 
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Dlstoma  hyalinum,  Rud.  Enloz.  a.  p,  38t), 

* Rud.  Syn.  p.  io5. 

* Detonch.  op,  cit.  p.  271. 

Fascîola  eriocU,  MuIl.Zool.  dan.  tab,  72,  f,  4—7* 

Encycl.  pl.  80.  f.  3-4. 

Habile  les  inlestins  de  la  salmone  ériox. 

* Ajoulez  : 

* DUtamum  rosaceum.  Nordm.  Mikrogr.  Beitr.  !■  P- 
f.  1-5  et  II.  et  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  3o.pl,  18.  fig.  5. 

* Distomum  perlatum.  IVordm.  ibid.  p.  88.  pl.  9.  et  ABB’ 
nat.  t.  3o.  pl,  18.  lig.  6. 


ôes^' 


(B)  Corps  cylindracé. 


H,  Fasciole  cylindracee.  Fasciola  cylindracea. 


P.  teres,  collo  conieo  crassiore,  poris  orbicularibus,  ventf' 
Rud.  sub,  dut. 

Dôfoma  ey/(Wrace«m.  Rud.  Entoz,  a.  p.  398. 

• Rud.  Syn.  p.  106. 

* Delonch.  op.  ci  . p.  27a. 

Zed.  Nachtr.  p.  188.  t,  4.  f.  4-6.  et  Naturg.  p.  317 
Habite  tes  poumons  de  ta  grenouille. 


(J.  Fasciole  du  cottus.  Fasciola  scorpii. 

P.  teres,  utrinque  decrescens;  porU  globosis,'venlrali 
sub  dut. 

Distoma  granulum.  Rud.  Eotoz.  a.  p.  3g4. 

* Rud.  Syn.  p,  106. 

Fasciola  scorpii.  Mull.  Zool.  dan.  t.  3o.  f.  i . 

Encycl.  pl.  7g.  f.  la. 

Habite  les  intestins  du  Cottia  seorpius. 


10.  Fasciole  du  saumon.  Fasciola  varica. 


P.  teres , collo  corpori  aquali  divergente , ante 
poris  globosis,  venirali  majore.  'R.aà.  sub  dist. 
T)istomavaricum.  Rud.  Entoz,  a.  p.  Sglî. 

* Rud.  Syn.  p.  106. 

Fasciola  varica.  Mull.  Zool.  dan.  t.  72.  f.  98-11. 


Encycl.  pl.80,  f.  5-8. 
Habite  l’estomac  du  saumon. 
Etc. 
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Espèces  armées  soit  de  papilles , soit  de  piquans, 

^^ciolç  nodulcusc.  Fasdolci  nodulosci*  Fr. 

teres,  omla;  collo  tenuiore  brevioreque;  poro  antico  nodults  sex 
<^incto.  Rud.  sub  dist. 

^moma  noduîosum,  &ud.  Entoz.  a.  p.  4io- 
Brems.  Icon.  tab.  x.  f.  i-3. 

Delonch.  op.  cit.  p.  a?®- 
' Nordmann.  Mikrogr. Beytr.  ii.  p.  i3g. 

' Creplin.  Nov,  obscrvationes.  p.  54-76- 
^^sciola  perccG  cemutc,  Mull.  Zool,  dan,  t«  3o.  .a. 
ïncycl.  pl.  79.  f.  i3. 

^Qsciûla  luciopercœ,  Giuel.  p»  3o57- 
Babite  dans  différentes  perclies. 

*'®sciole  de  la  truite.  Fasciola  laureata, 

oblonga  depressiuscula;  poro  antico  lobis  sex  œqualibus  cincto. 
Kud.  sub  dist. 

t^istoma  laureatum.  Rud.  Entoz.  a.  p. 

* Rud.  Syn.  p.  ii3-4i3. 

* Delonch.  op.  cil.  p.  a78. 

* Blainv.  Dict.  des  Sc.  nat.  pl.  41 . Bg'.  5. 
fasciola  farionis.  Mull-  Zool.  dan.  t«  7** 

Encycl.  p.  80.  f.  i-a. 

Habile  les  intestins  de  la  truite,  de... 

Il 

' ^asciole  trigonocéphale.  Fasciola  trigonocephala. 

f.  depressiuscula,  oblonga;  collo  antrorsum  attenuato;  capite  trigono 
echinis  cincto,  posticeque  vage  obsito.  Rud.  sub  dist. 
l^istoma  trîgonocephalum.  Rud.  Entoz.  2.  p.  4^5. 

* Rud.  Syn.  p.  114. 

* Delonch.  op.  cit.  p.  a 79. 

Planaria putorii.  Goelz.  Nalurg.  p.  175.  tab.  i4.  f.  7-8.  et  Planarta 

melis.  tab.  i4.f.  9"t°- 
Habile  les  intestins  du  putois  et  du  blaireau. 

Etc. 

* Ajoutez  : f . L* 

* Fasciola  echinala.Dislomaechinatum.  Zeder.  Echmostoma  cchi- 

italum.  Rud.  Syn.  p.  il 5.  Brems.  Icon.  tab.  x.  f.  4-5. 
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l'isi*' 

Voyez  Creplin  et  Mehlis  De  dktomomm  aculeis  decididS) 
i83i.p,  187.  5, 

* Fasciota  ferox.  Echinostoma  ferox,  Rud.  Syn.  p.  i*®' 

Icon.  ibid.  f.  6-11. 


Troisième  Section, 


VERS  HÉTÉROMORPHES. 

Leur  corps  est  tantôt  aplati , tantôt  cylindracé, 
irrégulier  ou  difforme. 

Les  V ers  hétéromorpkes  forment  à peine  «ne 
distincte  de  celle  des  Vers  planulaires.  Cepeiidaf*^ 
sont  en  général  moins  allongés,  plus  irréguliers, 
formes  ; en  sorte  que  l’inconstance  et  l’irrégularit®  ’ ,jj, 
leur  forme  générale,  constituent  les  seuls  caractères 
tinctifs  de  la  section  qui  les  embrasse.  Ces  Vers,  ^ 
peu  avancés  dans  la  composition  de  leur  organise^*  j[ 
sont  mollasses,  les  uns  aplatis  , les  autres  cylindra^^fj,,. 
y en  a qui  sont  renflés  en  quelque  partie  de  leur 
gueur,  et  on  en  trouve  qui  sont  munis  d’appendie^* 
guliers  et  divers,  plus  ou  moins  saillans. 

Je  rapporte  à cette  troisième  section  les  sept 
qui  suivent. 


MONOSTOBIE;  (Monosloma.) 

[ Zeder,  p.  188.  Rudolph.  2.  p.  3a5.  ] 

Corps  mou,  allongé,  polymorphe,  aplati  ou 
Une  seule  ouverture  terminale  ou  subterinina^'^’ 
stituant  la  bouche,  Point  d’anus. 
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molle,  elongatuin,  polyinorphum,  depressum  vel 
ij,  unicus,  terminalis  aut  subinfems , orem  rejerens  ; 

^**®*ivations.  — Les  Monostomes  sont  des  Vers  très  voisins 
^scioles  par  leurs  rapports;  mais  leur  corps  ne  présente 
seule  ouverture,  et  intérieurement  on  n’aperçoit  dans 
aucune  sorte  d’intestins. 

Vers  singuliers  ont  le  corps  allongé,  mou,  polymorphe; 
i^te  que  les  uns  sont  aplatis,  les  autres  sont  cylindracés,  et 
qui  ont  la  bouche  latérale,  placée  un  peu  au-dessous 
li(i  ®^ltétuité  antérieure , tandis  que  d’autres  ont  leur  bouche 
ifUd'^'fait  terminale.  Plusieurs  ont  à l’extrémité  antérieure  un 
j^^'^'ent  céphaloïde. 

^lonostomes  vivent  dans  le  ventre  et  dans  les  intestins  de 
J 'pG,  de  plusieurs  oiseaux  et  de  différons  poissons. 

:Hj‘’*J^oIphi  en  a déterminé  quinze  espèces,  parmi  lesquelles  Je 
les  suivantes: 

ESPÈCES. 

§.  Bouche  suhinférieure. 

* B^postoma,  KJ 

^•^tiostome  du  gastérote.  Monostornü  caryophyllinum. 

caplte  obiuso,  orc  amplissimo  rhomboidali,  corporîs  depressi  apice 
postico  acutiusculo.  Rud.  Ent.  a.  p.  3a5.  tab.  g,  f.  5. 

^lonostoma  carpophyllinum.  Zed.  Naturg.  p.  189.  n°  5; 

* Rud.  Syn.  p.  3a. 

* Ri'cras.  Icon.  tab.  8.  f.  1-2. 

* Delonch.  Encyclop.  p.  55i. 

* Blainv,  Dict.  desSc.  nat;pl.  41.  fig.  4, 

llypostoma  caryophilt.  Ejusdem  op.  cit.  t.  Sy,  p,  58 1, 
habite  dans  le  gastéroste  épineux.  ; 

'■  ai 

'■^itostome  grêle.  Monostoma  gracile. 

^1.  capite  ollusiusculo;  ore  ovali,  corporis  depressi  apice  postico 
acuto,  Rud.  Eut.  a,  p.  3a6. 
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* Rud.  Syn.  p.  82. 

* Delonch.  loc.  cit. 

Achariusia  vet.  ae.  Nya  handl,  1780.  tab.  a.  f,  8-9. 

Habite  dans  l’abdomen  de  l’éperlan. 

3.  Monostome  du  cyprin.  Monostoma  cochlearifo'"’^^' 

Æf.  capUe  obtuso,  discrète;  are  omli;  corpore  tereduseulo> 
a.p,  3a6. 

* Rud.  Syn.  p.  8a. 

* Delonch.  op.  cit.  p.  53a.  1^),, 

Pestucaria  cyprinacea;  Sebrank.  Naturhist.  aufs.  p. 

f.  i8-ao. 

Habite  dans  les  intestins  du  cyprin  barbu. 

§§.  Bouche  terminale. 

* Monostoma.  R. 

4.  Monostome  crénulé.  Monostoma  crenulatuni’  ^s' 

M.  ore  crenulato,  corpore  tereliusculo,  antrorsùm  gracil^tct 
ticè  obtuso.  Rud.  Ent.  a.  p.  3a8. 

* Delonch.  loc.  cit. 

* • ‘lit?» 

Habile  dans  le  Motacilla  phcenicut  us,  le  rossignol  de 

5.  Monostome  de  la  taupe.  Monostoma  ocreaturn- 

M.  ore  orbiculari;  corpore  tereliusculo  longissimo;  couda  dif'' 

Rud.  Eut.  a.  p.  3ig. 

* Rud.  Syn.  p.  88. 

* Rrems.  Icou.  tab.  8.  f.  lo-ii. 

•Delonch.  op.  cit.  p.  558. 

Fascwla  ocreata.  Goetze.  Naturg.  p.  i8a.  tab.  i5.  f. 

CucuUanus  ocreatus,  Gmel.  p.  3o5 1 . 

Habite  les  intestius  de  la  taupe. 

6.  Monostome  de  l’oie.  Monostoma  verrucosuni’  uas 

lo 

M.  ore  orbiculari;  corpore  oblongo-ovato,  depressiu!^“  > 
verrucoso.Kuà.  Ent.  a.  p.  33i. 

* Rud.  Syn.  p.  84  et  344. 

* Delonch.  loc.  cit. 

* Blainv.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  Sy.  p.  58a, 

Fasciola  verrucosa.  Froelich.  Nalurf.  24.  p.  i ta.  tab.  4* 

Habite  dans  l’oie  domestique. 

Etc. 
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Ajoutez  : 


fnUaceum.  Piiul.  Syn.  83.  Dreniser.  Icon. 


■4 

;4 


8.f.  3—7. 


;i,  *^nostoma  lincare,  Rud.  Syn,  83.  Breniser.  Icon. 

f.  8. 


j -^nostoma  clUpticum.  Rud.  Synops.  p.  84.  Bremser. 
ibid.  f.  12 — 14. 

1^' 


^^onostoma  faba.  Brems.  Schnialz.  Tabulæ  analom. 


^^''^'JZoorum  illustr.  Dresd,  et  Lips.  i83i.  Synonym. 
^ ^ijugitm  , par  M.  Miescher,  Basel.  i838.  Voyez 
sur  le  même  sujet,  dans  les  Archiv.  de 
*®grnann.  tSSp.  p.  i.  Tab.  i.  f.  i.  2. 


AMPHISTOME.  (Amphistoma.) 

[Zeder,  p.  198.  Rudolph.  2.  p.  34o.  ] 

Co.  , ... 

TS  mou,  cylindracé,  un  peu  irrégulier. 

ouvertures  solitaires  et  terminales  : l’uné  anté- 


pour  la  bouche;  l’autre  postérieure,  pour  l’anus. 


molle,  cylindraceum,  subirregulare. 
anticm  et  posticus,  soliiarii,  terminales,  orem  et 


^Jerentes. 

I(j**®avations. 

- , * ' 

'L  '®üre,  et  ils  sont  en  général  plus  irréguliers.  Plusieurs  ont 


I Les  Amphistomes  sont  encore  des  Vers 

p^^Pprochés  des  Fascioles  par  leurs  rapports;  mais  ils  ont  le 
^ylindracé,  au  lieu  de  l’avoir  aplati , l’anus  à l’extrémité 


é antérieure  un  reniflement  céphaloïde,  quelquefois 


trouve  dans  les  intestins  de  plusieurs  Mammifères  et 
®fens  Oiseaux.  On  en  connaît  onze  espèces. 


^OMlî  III. 
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ESPECES. 


§.  Renflement  céphaloïde  séparé  par  un  étrdng 


I. 


* Holostomum.  Niizsch. 


Amphistome  grosse-tête.  Jmphistoma  macrocep>‘" 
A. poro  capitis  subglobosi  magno,  labia  lobato;  caudali  eXh 


nato;  corpore  teretiusculo  incurno,  Rud.  Ent.  2.  p. 
iîVKcioia...  Goetze.Walurg.  p.  174.  tab.  14.  f.  4-6. 

Fasciola  strigii.  Gmel.  p.  3oS5. 

* Rud.  Syn.p.  88-354. 

*■  Brems.  Icon.  tab.  8.  f.  ly-aS.  vo" 

* * Holostomum  'variabile.  Nitzscb.  Dans  Allgemcine. 

Ers«b  et  Grnber.  iii.  p.  397, 

Habite  les  intestins  des  bibous,  etc. 


2.  Amphistome  strié.  Arnphistoma  striatum.  Jm 

A.  poro  capitis  subglobosi  bilobo;  corpore  depressivX^ulO’ 
apice  truncato  slriato.  Rud.  Ent.  p,  343. 

Arnphistoma  macroceph(dum:peoà,  Sya-  p.  88. 

Habite  l’intestin  grêle  du  milan. 


3.  Amphistome  cornu.  Arnphistoma  cornutuin. 

A.  poro  capitis  hemisphterici  multilobato;  corpore  crenatOj 
vexo,  posticà  truncato.  Rud.  Ent.  p.  343.  tab.  5.  f.  ^'1' 
* Rud.  Syn.  p.  go. 

Habite  dans  l’intestin  moyen  du  pluvier  doré. 


4.  Amphistome  erratique.  Arnphistoma  erraticutd- 

:u  A. poro  capitis  maximi  campaniformis  sublobato;  corpo’’^ 

vexo,  illino  concavo,  apice  postico  excisa,  Rud. 

• Rud.  Syn.  p.  8g-356. 

Habite  l’abdomen  et  les  intestins  d’une  mouette  du  Nord* 


§§.  Renflement  céphaloïde  non  séparé  du  cot'P^' 


5. 


Amphistome  du  héron.  Aniphistoina  cornu. 
A.  corpore  tcreti,  antrorsum  incrassato;  poro  antico 
gerrimo,  postici  margine  lobato.  Rud.  Ent.  p.  346- 
Rud.'Syn.p,  89-3.57. 
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‘^toma  cornu,  Zeder.  Natiirg.  p.  218.  n°  3o.  Goetze  apud  Zederum 
lohujus  nachtr.p.  iBi.tab.  11.  f.  i-3. 
ij  'l'iliite  dans  les  intestins  du  héron. 

^pbistome  des  grenouilles.  Àmphistomasubclavatum. 

corpore  obconico;  poro  antico  ampüssimo,  postico  exiguo,  utro— 
lue  iniegerrimo.  Rud.  Eut.  p.  348. 

^^Onaria  suiciaeato.  Goetze.  Naturg.tab.  i5.  f.  2-3. 

^utpJàst.  subclamta,  Zeder.  Natnrg.  p.  198.  tab.  3.  f.  3. 

Bremser.  Icon.  tab.  8.  f.  3o-3 1. 

^usciolaria  ranw.  Gmel.  p.  3o5  5 . 

Oiphdiscus  subclamtus.  Diesing.  Monogr.  p.  253,  pl.  24.  f, 

19-24; 

^sbite  dans  différentes  grenouilles. 

^'''phistome  conique.  Amphistoma  conicum. 

Corpore  tereü,  antrorskm  incmsenie;  poro  antico  majore,  postico 
rninimo;  utroquc  intcgerrimo.  Rud.  Eut,  a.  p.  34g. 

Rud.  Syn.  p.  gt-36o, 

^usciola  claphi.  Gmc\.  •ÿ.  3o54. 

^nost,  conicum.  Zeder.  Natnrg.  p.  188. 

Amphistomum  conicum.  Nitzsch.  Encycl.  de  Ersch.  et  Gruber. 
III. p.  3g8.  Halle.  1819. 

Voyez  la  Monographie  excellente  de  M,  Laurcr,  de  Amphistomo 
conico  avec  Pl.  Gryph.  i83o,  etc, 

Diesing.  Monographie  des  genres  Amphistome  et  Diplodisque. 
Ann.  de  Vienne,  vol.  i,  p.  246.  pl.  23.  f.  1-4. 

Rabite  dans  l’estomac  du  bœuf,  du  cerf, 

Rtc. 

genre  Amphistoma^  tel  que  Lamarck  Va  établi,  se 
Actuellement,  comme  nous  l’avons  indiqué  dans  la 
synonymes,  en  trois  genres  différens,  savoir  : 


t Le  genre  HOIiOSTOMUM,  Nitzsch. 

Comprend  la  première  subdivision  des  Amphistomes 
’isieuj.sj'ascioles  ou  Distomes,  dont  la  partie  antérieure 
est  très  concave,  de  façon  à servir,  plus  ou  moins 
®Btièi.p^  de  ventouse , suiv.ant  les  différences  dans  la 
de  In  bouche  et  de  la  partie  antérieure  et  creuse  du 

40. 
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BolO' 

corps.  M,  Nitzsch  divise  les  espèces  de  ce  geiir® 
stomum  proprement  dit,  et  en  Cryptostomwn.  jes 

Le  genre  Holostomum  en  général,  comprend,  ot' 
espèces  ül’ Ampldslomes  déjà  cités,  les  suivantes  : 


5. 


1.  Holostomum  spatula.  Mehlis.  Isis  i83i,  p. 

2.  Holostomum  alatum,Tyis\.oma.  alatum.  Ilud.  r 


P' 


I 12.  4i2. 

3.  Holostomum  excavatum,  Distoma  excavaluB’ 

Synops.  109.  4o2.  piid- 

4.  Holostomum  spathaceum,  Distoma  spatliaceum- 

Syn.  4o3.  pyp, 

5.  Holostomum  spatulatum.  Dist.  spatulaluin.  Ru"' 

p.  4o3.  Bremser.  Icon.  tab.9.  fig.  i5-i6.  gyn< 

6.  Holostomum  serpens.  Amphistoma  serpens. 
p.  353.  figuré  par  Schmalz.  tab.  anal.  Entoz. 

7 " ’ ■ 


. Holostomum  ciiticolaÆ ocàm,  Microgr.  Beitr. 
pl  4*  fig.  i4"  Fîiit  partie  de  la  subdivision  ùyf 
murn , etc. 


f Le  genre  AMPHISTOMA.  l')iesing. 


M.  Diesing  a publié  dernièrement  une  inonogB'^P^^^.it 
dans  laquelle,  outre  les  quatre  espèces  connues,  d ® 
et  figuré  quatorze  espèces  nouvelles;  des  obsef^^ 
anatomiques  détaillées  ajoutent  à la  valeur  de  son 


ESPÈCES. 


. Amphistoma  giganteum.  Diesing.  Annales  du  bB*® 
de  Vienne,  vol.  i.  sect.  2.  pl.  23.  fig.  5-6. 


iui” 


. .w..  ».  J... 

»!.  Amphistoma  hirudo,  Dies.  op.  cit.  fig  10-12. 

3.  Amphistoma  cylindricum.  op.  cit.  fig.  i3-i5. 

(i)  Voyez  Nitzsch.  F.ncycl.  par  MM.  Ersch  et  Gruh'^*’’ 
tide  mphistomum. 


diplostomum. 
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'^'‘^pkistoma  ferrum  equinum.  o^.  cit.  fig.  16-18. 
{^>nphistoma  megacotrle.  Dlesing.  op.  cit.  f.  19.  20. 

, ^**>-p}dstomci  lunatum-  D.  op.  cit.  f.  21.  22. 

{ ^'npkistoma  oxjcephaliun.  D.  op.  cit.  pi.  xxiv.  f.  1-8. 

. ^^iphistoma  nttenuatum.  D.  op.  cit.  f.  9-12. 

'^fiphistoma  asperurn.  D.  op.  cit-,  livrais.  2.  p.  28  . 

I f''  xs.  f.  i4-i6. 

, ^mphistoma  pyriforme.  D.  op.  cit.  f.  17.  18. 

1*'  ■‘iniphistoma  fabaceum.  D.  op.  cit.  f.  19-23. 

13'  grande.  D.  op.  cit.  f.  24-26. 

\-dniphistoma  ernarginatum.  D.  op.  cil.  p.  237. 

tes  ces  espèces  ont  etc  decouvertes , par  . at 
Z®*')  dans  les  intestins  de  différens  Mammifères,  Oiseaux, 
^Ptiles  et  Poissons  de  l’Anierique  du  Sud. 

j-  BIPIOMSCIJS.  Dicsing. 

molle  teretiusculum  vel  coinpressum.  Os  termi- 
Acetabulum  suctorium  terminale  aut  latérale , vagi- 
{?)  aperluram  genilalem  disciformem,  protractilem. 
j Oiesing  place  ici  deux  espèces  comprises  autrefois 
le  genre  Amphistoma,  savoir  : 

!'  'e  ùiplodiscus  suhclauatus,  déjà  cité  , n»  6.  et 
' Uiplodiscus  unguiculatus,  Diesing.  op.  cit.  pl.  xxv.  i. 

^5~27. 

Habite  les  intestins  Ju  Triton  lacustris. 
faut  encore  placer  ici 

t l.e  genre  nlPtOSTOMüM.  Nordm. 

il  Quelques-uns ontlecorpspkt,d’autresl’ontcylindrique; 

I sunt  pourvus  d’une  bouclie  , de  deux  ventouses  atm- 
> à la  partie  inférieure  du  corps  , et  d’un  appendice 
forme  de  bourse  à la  partie  postérieure, 
fies  Vers  sont  tous  petits,  mais  très  agiles  ; 1 s urui 


HISTOIRE  DES  VERS. 

J 

découverts  dans  les  différentes  parties  interi^^’' 
yeux  de  plusieurs  espèces  de  poissons,  (i) 


ESPÈCES. 


1.  Diplostomurn  volvens.  Nordm.  Mikro".  Beitr- ‘ 

pl.  I.  f.  1-3.  pl.  2 et  3.  f.  1-4.  pl.  4.  f,  6.  et  Ann* 
nat.  t.  3o.  pl.  i8.  f.  i.  et  pl.  ig.  f.  i.  ^ 5.8. 

2.  Diplostomurn  clamtum.  Nordm.  op.  cit.  pî-  3, 
10.  pl.  4.  f.  5.  et  Ann.  desSc.  nat.  t.  3o.  pl- 

Il  faut  encore  compter  au  nombre  des  (/r 

dépourvues  d’organes  de  la  génération  , le  jjaéi' 

plicatum  et  le  BucepJialus  polymorphus , que  Hl' 
a très  soigneusement  examinés,  et  enfin 


t I-e  genre  OZBCABIA.  Nitzseh: 

La  partie  antérieure  comme  dans  un  petit 


pist^* 
, bU' 


I , ■ ‘ hac<^ 

pourvu  a la  marge  anterieure  d une  ventouse  f “ . 

derrière  laquelle  se  trouve  une  autre  petite  vento'J*®^  je 

bord  postérieur  du  corps , un  appendice  en 

queue  qui  se  détache  aisément.  La  chute  de  cette  ^ ^ 

paraît  être  un  acte  vital.  Outre  ces  organes , 0“ 

encore  un  petit  œsophage,  qui  conduit  dans  gft 

intestinal  fourchu  et  terminé  en  cul-de-sac,"  en 

vaisseau  fourchu  qui,  à l’extrémité  opposée  à la 

communique  avec  une  ouverture  d’où  a lieu  une 

tion.  Nous  avons  déjà  fait  mention  de  l’existence 

pareil  vaisseau  dans  le  reste  des  Trématodes. 


il«) 


(i)  M.  Gescheidt  a donné,  dans  Zeitschrift  fur  op 
de  M.  Aminon.  Dresde,  i833.  t.  3,  p.  4o5,  une  cnni»e 
complète  des  Entozoaires  trouvés  jusqu’à  présent  dans  le* 
des  animaux  vivans.  ^lii' 

Voyez  : lesNotices  de  M.  Froriep.  vol.  Bg,  p.  33,  et  les 
de  M.  Viegmann,  i,  livr.  3.  p.  33g. 
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cercaria;  ^ 

n^Qus  empruntons  l’histoire  du  développement  des 
Nres  aux  travaux  de  MM.  Bojanus,  Nitzsch,  Bacr 

’^^iebold.  ^ - 

Gercaires  naissent  et  se  développent  de  spores  dont 
^'^rmation  a lieu  dans  des  sporocystes  toutes  spéciales. 
jj,sporocystes  possèdent  quelquefois  une  espère  de  vie 
^ ^pendante;  il  en  est  même  qui  ont  une  bouche  et  un 
intestinal;  leur  forme  varie  suivant  l’espèce  de 
^«aires  qu’ils  renferment.  Dès  que  les  Gercaires  sont 
î'^'es  des  sporocystes,  elles  s’empressent  de  se  débar- 
> de  leurs  queues  et  d’entourer  leur  corps  dune 
Nloppe:  quelques  espèces  exsudent  de  leur  intérieur 
I Nsse  nécessaire  pour  former  cette  enveloppe  ; d autres, 

V que  la  Cercaria  armata,  la  produisent  par  une  mue. 
ne  savons  pas  ce  que  deviennent  ensuite  les  Cer- 
transformées  ainsi  en  chrysalides, 
phénomènes  analogues,  non  moins  remarquables , 
lieu  chez  le  Distoma  dublicatum  et  le  Bucephalus 
’^Sorphus,  auxquels  il  faut  encore  joindre  le  Leuco^ 
Sidiumparadoxum  de  M.  Carus.  Ce  singulier  parasite, 
'Remarquable  par  la  bigarrure  de  ses  couleurs,  et  dans  le- 
se  développent  des  Distomes,  naît,  suivant  M.  Carus, 

^ substance  du  Succinea  amphibia. 
f,  î^ous  connaissons  jusqu’à  présent  plusieurs  espèces  de 
, *'caires.  M.  Ehi-enberg  en  a séparé  quelques-unes  avec 
points  oculiformes  , pour  en  former  le  genre 
Ne«a  (i).  C’est  le  cas  de  la  Cercaria  epheinera.  Parmi 
autres  espèces , nous  ne  citons  que  les  Cercaria  ar- 
'**'*^“,  furcata  et  echinata,  , 

, ïous  ces  animaux,  ainsi  que  le  Distoma  ® 

® sont  des  parasites  e i e- 

espèces  de  Mollusques  , et  se  trouvent  le  plus  tre- 


C*)  Symbolæ  pliysicæ.  Aninialia  cvcrtcbrata. 


histoire  des  vers, 

ç[ueniment  dans  la  substance  des  reins  et  du 
plusieurs  Planoriis , Ljmnœus  et  Paludina. 

Les  Cercaires  nous  conduisent  graduellement 
phalozoa  (i)  Ehrenb.,  division  des  Zoospermes» 
nous  ne  croyons  pas  devoir  réunir  aux  Vers  intesti® 
Nous  ne  sommes  pas  bien  fixé  sur  la  place 
occuper  dans  la  classe  des  Entozoaires  le  genre 
Tina,  de  I estomac  et  des  intestins  rie  rlîfférens  Ce 


décri'^' 


tères  et  Orthoptères , et  que  M.  Léon  Dufour  a -- 
Toutefois  nous  serions  disposé,  avec  cet  auteur  > 
ranger  parmi  les  Tréraatodes.  .^^,5 

Le  corps  de  ces  petits  parasites  est,  dans  les 
adultes,  sépare  par  un  faible  étranglement,  en  un® 
antérieure  et  une  postérieure  , et  semble  être  dép°'*  g 
d’intestins  et  d’ouverture  buccale  et  anale.  Il  est  vra* 

M.  Léon  Dufour  leur  attribue  une  sorte  de  musea^ 
tractile  pourvu  dune  ouverture  buccale;  mais 
Siebold  prétend  qu’il  n’y  existe  rien  de  semblable-  -jj 
M.  Léon  Dufour  a indiqué  six  espèces  et  en  a dow^ 
diagnose,  savoir  : 

• 

1.  Gregarina  sphœmlosa.  Dufour.  Annales  des  sd®** 
naturelles,  seconde  série,  t.  y.  p.  lo.  pl.  i.  f.  4- 

Habite  dans  les  intestins  du  taupe-grillon, 

2.  Gregarina  soror.  1.  c.  f.  5. 

Habite  dans  les  intestins  du  Phymata  crassipes. 

3.  Gregarina  ovaia.  1.  c.  f.  6, 

"Vit  dans  le  ventricule  du  Grjllns  campes/ris,  etc. 

4.  Gregarina  conica.  I,  c.  f.  y. 

Habite  dans  les  intestins  de  diiïérens  Coléoptères. 

5.  Gregarina  hyalocephala.  1.  c.  f.  8. 

Habile  le  Trldactylus  'varlegatus. 


(i)  Opus  citatmn  et  Die  infusionsthierchen,  p-  46* 


CÉROFIiÉ. 
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^’'^garma  ohlonga.  1.  c.  f.  g. 

Habite  VO£dipoda  migratina  et  le  Gryllus  campcstris. 


paraît  que  la  fameuse  ISeedhamia  expulsoria , de  la 
jj  spermatique  des  Sepia , décrite  avec  soin  , mais 
l’état  mort,  par  M,  Carus , ne  peut  être  rangée  pro- 


■«air, 


"Hctnent  dans  aucun  des  ordres  existans  d Ento- 
■■es.] 


N. 


GÉKOriiÉ.  (Caryopbyllæus.) 

(.^^fps  mou,  aplati,  allongé,  rétréci  postérieurement,  à 
.''extrémité  antérieure  dilatée , frangée,  pétaliforme  , 

Vcile. 

ij.^iiche  labiée , peu  apparente.  Anus  postérieur,  ter- 

molle,  depressum,  elongatum,  posiicè  atténua- 
anticd  exlremitate  dilatatâ,  fimhriatâ  contractili. 
labiatuni,  rarb  conspicuum.  Anus  terminalis,  pos- 

nP*SEavATi0NS.  — L’extrémité  antérieure  du  Gcroflé  est  re- 
t ’li'able  par  les  formes  variées  <iu’elle  prend  dans  ses  inou- 
Elle  est  ordinairement  dilatée  en  spatule,  et  aussi  eris- 
I'  ,‘lUe  le  pétale  d’un  œillet.  C’est  par  eeile  extrémité  que 
^'’bal  s’attache  aux  parois  des  intestins  des  poissons  en  qui 
et  la  bouche  qui  s’y  trouve  ne  devient  apparente  que 
'^^'rie  le  Ver  contracte  sa  frange  antérieure. 

ne  connaît  encore  qu’une  espèce  de  ce  genre  , savoir  : 


ESPÈCE. 

*'  l^éroflé  des  poissons.  CaiyophyUaius  piscium. 

fasciola fimbrlata.  Goetze.  Naturg.  lab.  i5.  f.  4-5.  , . 

Tccnia  hticeps.Y^ixW.  IS.  nord.  Beytr.  p.  roO.  n»  i6.  tab.  3.  f.  o3 

Gnfyo^/iyWœuje^yjrmorum.  Zeder.  Naturg.  p.  îSa.  lab.  ..  . 
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Caryophyllœus  mulabllis.  Rud.  Knt.  3,  p.  9. 

* Rud.  Syn.  p.  127-441. 

* Nordmann.  Mikr.  Beyf.  n.  p.  75.  JVota. 

* Brems.  Icon.  tab.  xi.  f,  1-8. 

* Blainville.  Dict.  des  Sc.  nal.  ti  Sy.  p.  553.  pl.  41- 

Seijopkf/tœus  piscium.  Gmcl.  p.  3oS2.  . j d® 

Habite  dans  les  intestins  des  poissons  d’eau  douce,  des  cVl« 

la  carpe,  de  la  (anche,  etc.  Sa  vie  est  fort  tenace.  . 

[G.  Cuvier  range  le  genre  Caryophyîlæns 
Tre'matodes;  M.  de  Blainville  en  fait  une  famille  s®P‘ 
les  Protéocéplialés  de  son  troisième  ordre  Proboscep^ 
et  Rudolphi  commence  par  ce  genre  Caryop^J' 
l’ordre  des  Cestoides.  Quant  à sa  structure 
groupe  se  distingue  essentiellement  des  autres 
en  ce  que  les  organes  de  la  génération  ne  sont  p»*  jJ, 
tiples.  Xamarck  a tort  de  lui  attribuer  un  anus.] 


TEETTACUIiAlRE.  (Tetrarhynchus.) 


Corps  sacciforme,  oblong,  un  peu  en  massue» 
antérieurement,  rétréci  ou  atténué  dans  sa  partie  P 
rieure.  _ 

Quatre  suçoirs  proboscidiformes  et  rétractiles  ^ 
trémité  antérieure.  Anus  postérieur , terminal.  ^ 

Corpus  sacciforme  g ohlongum,  suhclavatum, 
iusum,  postice  attenuatum.  {fi 

Suctoria  quatuor , proboscidiformes  retractil^H^^ 
extremitate  anticâ.  Anus  posticus,  terminalis. 

Observations.  — Otielqucs  naturalistes  ont  confondu 
de  ce  genre  avec  les  Echinorynques , parce  que  leurs  - 
proboscidiformes  sont  quelquefois  hérissés  de  crochet®' 
qui  en  a observé  une  espèce , en  a constitué  un  genre  P'^^jilie 
lier,  sous  le  nom  de  Tentaculaire,  les  suçoirs  dans  lut’*"  j^ppr 
imitant  des  tentacules  ; et  le  docteur  Rudolph  en  a dé^® 
les  caractères  dans  son  genre  Tetrarhynchus. 
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TENTACTIiAIRE» 

ï-es  tentaculaires  ont  le  corps  oblong,  subcylindrique,  en 
ondée,  très  contractile.  Ces  Vers  sont  en  general  forts 
'"‘‘ts,  se  trouvent  dans  l’estomac,  les  intestins  elle  foie  des 

‘"'issons. 

[Le  genre  retrar/irnc/iar,  auquel  Lamarck  attribue  a tort  un 
fait  également  partie  des  Cestoides  de  Rudolpbi,  comme 
""''S l’avons  dit  plus  haut,  et  se  rattache  immédiatement  aux 
Anthocephalusel  Rhrnchobotlirinm.  Che'i  M.  Leuckart,  ce 
*'^'*>'0  correspond  à la  subdivision  de  Bolhriocephalus  « carpore 
VéttWcflp;fcm-matoteutecii/ûfO'>-Breniser  est  d’avis  que  les 
!*^èccs  de  Tetrarhynchus  sont  des  Bolhriocéphales  non  deve- 
Spés.  Je  crois  cette  opinion  fondée,  du  moins  par  rapport  a 
f^'^lqucs-unes  de  ces  espèces.  TJn  faible  commencement  d arti- 
'"'»tion  est  visible  dans  Tetrarhynchus  macrohothnus.  C est  de 
espèce  que  Bosc  a fait  le  genre  Tentacularui,  qui  ne  peut 
être  adopté.] 

ESPÈCES. 


*■  Tentaculaire  appentliculée.  Tetrarhynchus  appendicu- 
^Utus. 


T.  proboscidibiis  simpUcibus;  corpore  clavato  posticà  tmneato,  ap- 
petidiculato,^vi*i*  Eut.  2.  p.  3i8.  tab,  7,  f.  10-12. 

* Rud.  Syn.p.  i3i-454.  , t o r 

Echinorhynchus  quadrirostris.  Goelze.  Nalurg.  tab,  i3.  i.  o-a- 

Eacycl.  pl.  38.  f.  2Î.  A-B-C. 

Habite  dans  le  foie  du  saumon; 

Tentaculaire  de  Bosc.  Tetrarhynchus  papillosus. 

T.  proboscidibus  papilk  teminatis;  corpore  oblongo,  postici  obtuso. 


Rud.  Ent.  2.  p.  320.  ^ 

Tentacularia.  Bosc.  BuHel.  des  sc.  pUil,  nP  2.  tab.  2. 


f I*  elHist. nat. 


Vers.  2.  P»  iï"i3*pb  2-3. 

* Brems.  Icon.  tab.  xi.  f.  16-19.  ^ „ Sn, 

* TetUacularia  papillosus.  Ejiisd.  op.  cit.  pl.  40.  ‘‘S-  *• 

* Tetrarhynchus  macrobothrius.  ^aà.Syn.  }>■  9. 

Habite  sur  le  foie  de  la  dorade.  Sou  corps  est  onde,  strie  l^g.  «di- 
nalcment.  Ses  suçoirs  ne  sont  pas  hérisses  de  crochets.  Aedtr 
a fait  un  Eclunorynque. 
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Ajoutez  : 

f 3.  TetrarJiynchus  dlscophoms.  Rud.  Brems. 
f.  14.  i5. 


MASSETTE.  (Scolex.) 

Corps  gélatineux,  allongé,  un  peu  déprimé , e» 
antérieurement,  pointu  à l’extrémité  postérietH'*^ ’ 
tractile. 

Bouche  terminale,  orbiculée , entourée  de  4 
plicatiles,  polymorphes,  subperforées. 

Corpus  gelatinosum  , elongatum  , snbdepressum^ 
clavaturn,  posticè  acuminatum,  contractile. 

Os  terminale,  orbiculatum , auriculis  quatuor 
bus , polymorphis,siibpcrforatis  cinctum. 

Observations.  — Les  Massettes  sont  des  Vers  ,iei' 

petits,  gélatineux,  très  contractiles,  et  que  l’on  doit  o«t 
des  Tentaculaires  ou  Tétravhynques,  si,  comme  on  l’a  d'*>  ] 
une  bouclie  terminale,  distincte  des  quatre  oreillettes  ‘l'** 
tourent.  Ces  oreillettes,  qui  paraissent  des  suçoirs  po- 

communi(piant  .avec  l’intérieur  de  la  bouche,  sont  plicadl*’*’^ 
lymorphes,  tantôt  allongées  et  rabattues,  et  tantôt 
raccourcies.  Lorsque  le  Ver  est  allongé,  sou  corps 
presque  linéaire,  et  toujours  en  massue  antérieuremei'^’ 
lorsqu’il  est  contracté,  il  offre  des  rides  transverses.  S*  P 
postérieure  èst  toujours  atténuée  en  pointe.  11  n’y  » 
Massettes  ni  suçoirs  ni  trompe  armés  de  crochets  , coiDii*® 
les  Echinoryiiques;  néanmoins  on  douteinain tenant  de 
de  ce  genre,  et  l’on  présume  qu’il  n’est  dû  qu’à  l 
d’individus  très  jeunes,  probablement  du  genre  de  1®“^ 
'■ynque.  _ _ 

[G.  Cuvier  a rangé  le  genre  Sculex  dans  la  troisième  |g 
Ténioides,  de  .ses  Intestinaux  parenchymateux.  M- 
place  dans  la  troisième  famille,  Anarhynques, 

01  dre  Porocephales.  Rudolplu,  enhn,  le  ligure  entre  le*  h 


TÉTRAOULE.  ^^7 

f> 

',lJ'^PJ>yllceus  et  Gymnoihynchus , dans  l’ordre  des  Ces- 
(!.  "•  Personne  ne  croit  plus  aujourd’hui  que  le  Scolex  nest 
( "'®  forme  imparfaitement  développée  d’Echiriorynque.  Il 
de  probabilité  que  ces  petits  Vers  problématiques  se 
lé^orphosent  en  Bolhriocépliales.  Mais  cette  conjecture  a 
d’étre  appuyée  par  des  observations  directes  qui  restent 
à faire.  Les  points  rouges  en  forme  d’yeux  ne  se  trou- 
pas  à tous  les  individus  , et  dans  l’intérieur  du  corps  on 
•distinguer  cinq  à six  canaux  longitudinaux , dont  les  deux 
sont  tortueux.] 

ESPÈCE. 

^••ssette  microscopique.  Scolex  pleuronectis. 

Sc.  opaca , capite  auriculls  quaternis.  'Mull.  Zool.  dan.  p.  24. 
lab.  58. 

Encycl.pl.  38.  f.  24- 

Scolex  pleuronectis.  Grael.  p.  3o4®« 

* Scolex polfmorphus.liiuV  Syu.  p.  123-442, 

* Brems.  Icon.  lab,  xi.  f- 

* BlainviUe.  Dict.  des  Sc.  liai.  pl.  46.  fig.  i. 

* Scolex  aimculatm.  Mull.  Zool.  dan.  t.  2.  p.  24.  lab.  58.  t.  1.21. 

* Blainville.  op.  cit.  t.  7.  p.  606. 

Habite  les  intestins  de  divers  poissons,  surtout  des  Pleuronectes. 


TÉTB.AGTI1E.  (Tetragulus.) 

^ ^•^rps  allongé,  claviforme,  un  peu  aplati,  annele  trans- 
jN<iment;  à anneaux  étroits,  bordés  inférieurement 
'pilles  courtes. 

,^6uche  inférieure , située  un  peu  au-dessous  de  l’ex- 
Nité  la  plus  large,  et  accompagnée  de  cliaque  côté  de 
crochets  mobiles.  Anus  terminal,  postérieur. 

„ elongaturn  , claviforme  , suhdepressum  , tram- 

annulation;  annulù  angustis , margine  inferwre 
' •iifis  hrvvibns  ciliatis. 
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Os  subtils -et  infra  latiorem  extreniitatem , 
tere  hnmulis  duohus  mobilibus  armatum.  Anus  ternu^ 
posticus. 

U» 

Observations.  — Le  Tétragule,  publié  par  Bosc, 
nouveau  genre  de  Vers  qui  paraît  se  rapprocher  un 
Massettes  et  des  Echinorynques,  quoiqu’il  en  soit  très 
Son  corps  est  allongé , assez  épais,  élargi  en  massue  antér'‘^“^j, 
meut,  va  en  se  rétrécissant  vers  sa  partie  postérieure,  j 
ron  trois  millimètres  de  longueur.  Il  est  mou , blanc,  et 
transversalement  par  environ  quatre-vingts  anneaux  ett 
dont  le  bord  inférieur  est  cilié  par  des  épines  courtes.  j[é 

Sa  bouche,  située  inférieurement  au-dessous  de 
la  plus  large,  est  ronde,  grande  et  accompagnée  de  chaq«® 
de  deux  crochets  cornés,  transparens,  mobiles  de 
bas. 

II  n’y  a encore  qu’ime  espèce  connue,  qui  est  lasuivan'^’’ 

ESPÈCES. 

X.  Tetragule  du  cavia.  Tetragulus  cavice. 

Bosc.  Nouv.  bullet.  des  sc.  nat,  n®  44.  f.  i.  a-b-c-d. 

* Pentoitoma  dcnûculatum.  Rud. 

* Tetragule  de  Rosc^  BlainviUe.  Dict.  des  Sc,  nat.  pl,  a?- 

Il  vil  dans  le  poumon  du  cochon  d’Inde  [cavia porceîlus]* 

[Il  faut  entièrement  supprimer  le  genre  Tetragul^^'  ? ^ 
est  identitjue  au  Lingiiatula  Froel. , Pentastoma 
et  qui  se  trouve  déjà  énuméré  plus  haut , dans  la  ® f 
tion , Vers  planulaires , sous  le  nom  de  Linguatult'' 
ticulata,  page  5g4,  n®  2,] 


SAGITT1TX.E.  (Sagittula.) 

Corps  mou , oblong , un  peu  déprimé,  lermin® 
ï'ieurement  par  un  renflement  pyramidal,  hérissé  en  t*' 
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, pointes  dirigées  en  arrière.  Deux  appendices  op- 
et  cruciformes  à la  partie  postérieure  du  corps, 
suçoir  en  trompe  rétractile,  inséré  en  dessus  sous 
**^®>met  du  renflement  pyramidal. 

^^>'pus  molle,  oblongum,  suhdepressum ; capitula  ter- 
'yi  pyramidato  ',  supernè  retrorsum  acuUato-,  parte 
y ris  posteriore  appendicibus  diiabus  oppositis  crun- 

ybus,  . 

yboscis  retractilis  uniea,  mbapice  capituli  p/ramidaU 
r’^riie  insarta. 

.Vkv^tions.  -Il  paraît  que  ce  n’est  encore  que  d apres 
seule  observation  que  l’on  a l’idée  de  cette  singulière  sorte 
Srs,  et  c’est  du  corps  humain  que  M.  Bastiani  l a obtome  , 
>de  d’une  évacuation  par  les  selles,  dans  une  cardialgie  ver- 
^««se. 

, peut  voir  dans  les  actes  de  l’Académie  de  Sienne  (tome  vi, 

t^i),  l’histoire  de  laSagiitule,  qne  M.  Basliam  nomme  ani- 
rl>ipède.  Ce  Ver  semble  avoisiner  par  quelques  rapports  les 
'^Wnorvnques. 

ESPECE. 

*‘^agittule  de  l’homme.  Sagittula  hominis. 

Bastiani.  Acad,  seniens.  act.  6.  p.  24*.  ph  b ^ 

Habite  dans  le  canal  intestinal  de  l’homme.  , . n . 

[ Doit  être  supprimé , n’étant  pas  un  ver  intesünal,  mais 
^ d’une  arête  de  poisson.  Yoyez  Rudolphi,  Entozoorum  Eut.  Nat. 
I.  p.  169.  Lamarck  devait  au  moins  citer  ce  passage.  J 


OBDBB  BECOMD. 

VERS  HICIDÜEES. 

Leur  corpr  uvrrpeude  raideur  qui  le  rend  presque  élru- 
V;  * L .J,  erlindriques,  fiUfar.nee  , la  plupart 

^§uliers. 

Les  Vers  rigidules , dont  le  docteur  Rudolphi  compose 
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a^)> 

liiis 


son  premier  ordre  ( £/iio^oa  ncmaioùiûa , vol.  3*  P 
sont  cylindriques  , filiformes  , nus  , et  en  général  n>° 
imparfaits  en  organisation  que  ceux  de  l’ordre 
Leur  tonne  cylindrique  et  assez  égale  ou  réguü*^’'®  j ^ 
pu  servir  seule  à caractériser  l’ordre  qui  les 
si,  parmi  les  IJétéromorphes  ^ qui  font  partie  de» 
mollasses,  l’on  ne  trouvait  des  espèces  à corps 
drique.  L’espèce  de  raideur  qui  rend  leur  corps 
élastique  doit  donc  être  employée,  concurremnien*'  ^ jg 
la  considération  de  leur  forme  générale , à caractérl*®'^ 


éi»' 
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second  ordre  dont  il  s’agit  ici. 

O 


Le  canal  intestinal  de  ces  Vers  est  complet,  c’est-»'  ^ 
ouvert  aux  deux  extrémités , quoique , dans  les 
corps  très  grêle , l’anus , la  bouche  même , soient 
quefois  difficiles  à apercevoir,  à cause  de  la  trarisp»'^®" 
des  parties  et  de  la  petitesse  de  ces  ouvertures.  jf 

G est  parmi  les  Vers  de  cet  ordre  que  l’on  croit 
trouvé  des  organes  véritablement  sexuels,  en  attrib"®” 
certaines  parties  singulières,  des  fonctions  qui  paf»'*^^g( 
vraisemblables.  Si  Ion  ne  s’est  point  fait  illusion 
égard,  ce  serait  ici  que  la  nature  aurait  commencé  i 
blissement  d un  nouveau  système  de  génération,  cel»*  ^ jg 
pour  opérer  la  production  d’un  nouvel  individu, 
concours  de  deux  sortes  d’organes,  les  uns  fécondat®‘|.^«, 
et  les  autres  propres  à former  des  corpuscules  qu® 
condation  seule  peut  rendre  capables  de  vivre.  u} 
Parmi  les  Vers  /igidules,  comme  parmi  lesraollass®^’ 
uns  ne  se  trouvent  jamais  que  dans  l’intérieur  du 
des  tiutres  unimaux  ^ niais  d*autres  se  rencontrent 
et  sont  des  Vers  externes,  que  l’état  de  leur  organis»*’^ 
force  de  rapporter  à cette  classe. 

Voici  les  genres  qui  appartiennent  à cet  ordre. 
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ÉCHINORYNqTJi:.  (Ecliiiiorliyncus.) 


Vps  allongé,  subcylindrique,  sacciforme.  Trompe 
''‘"inale  solitaire,  rétractile  , hérissée  de  crochets  re- 

'^fbés. 

elongatum,  cylindraccum^  sacciforme.  Proboscis 
"^‘iialis  , soUtaria  , retraclilis  , aculeis  adiuicis  ecki- 
\ 


’ Vrvations  — Les  Echinon'oqucs  constituent  un  genre 
'Vemarquablenar  le  caractère  singulier  de  leur  trompe.  Elle 
germinale,  solitaire,  rétractile,  et  hérissée  de  crochets  re- 

Sés,  soit  disposés  par  rangées  nombreuses,  soit  places  sur 

k ‘î^ulrang.  Le  corps  de  ces  Vers  est  allongé,  cyhndrace,  sacci- 
Se,  quelquefois  un  peu  déprime,  et  légèrement  atténué  dans 
I l'ïftie  postérieure.  On  le  voit  tantôt  lisse,  tantôt  muni  de  rides 
Vverses,  plus  ou  moins  apparentes.  L’anus  nest  pas  connu, 
.^trouve  les  Echiuoryuques  dans  les  intestins  et  les  autres 
'^'^l'es  de  beaucoup  d’animaux  vertébrés;  mais  jusqu’à  présent 
a pas  encore  observé  dans  le  corps  de  l homme. 

J^es  Vers  implantent  leur  trompe  dans  les  membranes  ou  la 
fiance  des  viscères,  s’y  fixent  par  leurs  piquans  crochus  , et 
1 ''^meurent  fortement  attachés,  souvent  pendant  toute  leur 


Jbe  genre  Echinorhynchus , si  riche  en  espèces , forme  à lui 
^ l’ordre  des  Acanlhocephala  de  Rudolphi. 

Mehlis  a cru,  et  M.  Duvernoy  a répété  tout  récemment 
r dans  ces  Vers  il  se  trouve  à la  pointe  de  lu  trompe  une  ou- 
><-e  qui  leur  sert  de  bouche;  cette  opinion  a besoin  detre 
t''ll>'mée.  Les  sexes  sont  toujours  séparés,  et  les  parties 
Il  “elles  très  compliquées;  les  ovaires  ne  sont  point  attaches  et 
I,  ““nt  librement  dans  la  cavité  du  corps.  Un  changement  de 
e très  considérable,  suivant  l'âge  de  l’individu,  a heu  dans 

^*“eurs  espèces.  . , . „ 

s,  “genre  Hœruca,  Gmel.,  adopte  par  Cuvier,  a besoin  d c r 
>'s  à des  recherches  ultérieures.  Touchant  les  Acanthoce- 


•les 


» Voyez  : 
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Westrumb.  De  Aeanthocephalis. 

Witzsch.  Encyclop.  par  MM.  Erschet  Gruber,  article 
cephala.  u' 

Cloquet.  Anatomie  des  Vers  intestinaux,  1824  (Ecni 
cimsgigas).  _ j33I 

CrepMn  etM/Ë^d\ïs.Ohservationes  de  Aeanthocephalis.  A*  ’ 

ip.l&G.sqq. 

Sicbold.  Traité  de  Physiologie,  par  BurdachjVairis,  i"^ 

p.  45. 


Burow.  Echinorhynchi  strumosi  Anat.  Regiomont; 


i836- 


junai.  negiomuui.,  - j 

Siebold.  Archiv.  de  Wiegmann.  iSSy,  Uvr.  6,  p.  2 J®  ) 

ESPECES. 

§ Le  cou  et  le  corps  inermes  {sans  piquans)- 

1.  Echinorynque  du  cochon.  Echinorhynchus gig^' 

Ech.  proboscide  suliglobosâ;  colla  breoivaginato;  corporolo'h  jJ. 

cylindrico,  posticè  decrescente.  Rud.  Eut.  s,  p.  aSi-*' 
Echinorhrnchus  gigas.  Blodi.  A bhandl.  p.  a6,  t.  7.  f. 

* Brems.Icon.tab.  6.  f.  1-4. 

* Rud.  Syn.  p.  63.  3 10. 

* Cloquet.  Anatomie  de  rEchinorynqtie  géant,  tab.  5-*- 

* Blainv.  Dict.  dessc.  nat.  t.  5y.  p.  55i. 

* Desloncbamps.  Encyd.  Vers.  p.  3o2. 

Goetze.  Maturg.  p.  i43*  i5o.  tab.  10.  f.  i-6. 

Encycl.pl.  37.  f.  a-7.  tient 

Habite  les  intestins  des  cochons,  surtout  de  ceu.t  que  l’on 
fermés  pour  les  engraisser. 

2.  Ecliinorynque  du  cyprin.  Echinorhynchus  tubefO 

Ech.  proboscide  subglobosâ,  apice  aculcis  redis  reflexisque 

collo  vaginato  brenssimo;  corpore  oblongo.  j yA- 

Echinorhyncus  rulili.  Mull.  Zool.  dan.  ii.  p.  E7.  tnl*' 

Gmel.  p.  3o5o.  n°  ^S. 

Ech.  tuberosus.  Zed.  Naturg.  p.  i63.Rud.  Eut.  a.  P- 

* Delongch.  op.  cit.  p.  3o3. 

Habite  les  intestins  du  Cyprinus  rutilas.  Il  n’a  qu’une  raOo 
quans. 

3.  Echinorynque  du  cobite.  Echinorhynchus  cîai>i‘'^P^  ^ 

Ech . proboscide  subglobosâ;  collo  subnuUo;  corpore  c 
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irorsum  decressente , Rud.  Eut.  2,  p,  258. 

Ech'm.  cobitUbarbatul(B.GoQ\ZQ.'^dXyxv%.  p.  i58.  t.  xii.  f.  7-9. 
Mchin,  cohitidls,  Gmel.  p,  3o48.  u®  32. 

* Delonch.  op.  cil.  p,  3o4. 

Habile  les  intestins  du  cobile  barbu . 

^'Ëchinorynque  de  l’anguille.  Echinorkynchus  globulosus, 
Ech.  prohosctde  ovali,  breviore  collo  'vaginato;  corpore-  oblongo . 
Rud.  Ent.  a.  p.  aSg. 

* Rud.Syn.p.65.  3i3. 

* Brems.  Icon.  tab.  6.  f.  5-6. 

* Delonch.  loc.>cit, 

Ech.  anguUlœ.  Mnll.  Zool.  dan.  1 1.  p.  33.  tab.  69.  f.  4-6. 

Hucycl.  pl,  38, f.  16-18. 

Habile  les  mteslins  de  l’anguille. 

Ecliinorynque  strié.  Echiiiorhynchus  striatus.  G. 

Ech.  proboscide  cotàcâ;  coUo  brevissimo;  corpore  longUudinaliler 
striato,  passim  constricto.  Rud.  Ent.  a.  p.  a63. 

Echin.  slriatus.  Goetzc;  Nalurg.  p.  i5a.  tab.  il.  f.  6-7. 

* Rud.  Syn.  p.  74.  Sag. 

Encycl.  pl.  Sy.  f.  i3-i4* 

Echinorhyncus  ardeœ.  Gmcl.  3o46. 

Habite  dans  la  grue  cendrée. 

Echinorynque  de  l’ésoce.  Echinorhynchus  angustatus, 

Ech.  proboscide  cylindricâ  truncatâ;  collo  breeissimo;  corport  an- 
trorsum  angustato,  Rud,  Eut.  a.  p.  a66. 

* Rud.  Syn.  p.  68,  3i8. 

Echitiorynchus  lucii^  M.ul1.  Zool.  dan.  tab.  37.  f, 

Encycl.  pl.  38.  f.  3-5,' 

Habite  les  intestins  de  l’ésoce. 

§§.  Lb  cou  ou  le  corps  armé  de  piquans. 

Echinorynque  de  la  macreuse.  Echinorhynchus  mi- 
nutas. 

Ech.  proboscide  eylindricd;  collo  tereti  nudo;  vaginâ  stnatâ;  eor*, 
poris  parte  anticd  subovatd  acideatd^  posticè  ovali  inermi.  | Rud. 
Ent,  a.  p.  agS, 

* Eehinoiynchus  venieohr,  Rud.  Syn.  p,  74; 
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ÆcA(«.  coecineuj.  Goetze.  Naturg.  p.  164.  lab. 

EncjcI.  pl.  38.  f.  I.  A-1'. 

Æchin.  cmalii,  Gmel.  p.  3o45.  et  Echin.  meratæ.  p.  304^- 

Habite  les  iiitcsiiiis  du  canard  brun  (de  la  macreuse),  etc. 

8.  Echinoryiujue  du  phoque.  Echinorhynchus 

Ech.  proboscidecjl'mdrica  transnersa;  collo  Hullo;corporis  p, 
tica  subglobosa  aculeaia,  postica  tercti  inermi,  Bud.  E®*' 
ag3.  tab.  4.  f.  3, 

Echin.  strumosus.  Zeder.  Natiirg,  p.  i58.  n»  28. 

* Rud.  Syu.  p.  73. 

* Voyez  Rurow,  Echinorynchi  strumosi  analome.  Bcgiom*  * 

Habite  les  intestins  du  phoque. 

9.  Echinorynque  du  canard.  Echinorhynchus 

Ech,  proboscide  subclacatn;  collo  conico  nudo;  corpore  abtot^S'’’ 
obiter  constricto,anttce  aculeato.'Kaà.^xil.  aÿG. 

Echin,  anatis  boschadis  domest,  Goetze.  Waluig.  p.  ib3. 
f.  6-7. 

Echin.  boschadis.  Gmel.  p.  3o45. 

* Echin.  versicolor,  Rud.  Syn.  p.  74. 

Habite  les  intestins  du  canard  sauvage.  , 

Etc. 


FOB.OCÉVHAI.E.  (Poroccphalus.) 

. à 

Corps  cylindrique,  inarticulé,  presque  en  niassu®' 
extrémité  antérieure  variant  irrégulièrement  par  ses 
tractions. 

f «JJ-' 

Trompe  terminale,  contractile.  Cinq  crochets  reti» 
les,  cachés  sous  la  trompe  dans  des  fossettes. 

Corpus  tercs , iriarticulatum  , subclavatutn  ; 
tremitate  contractionibus  -varié  deformatâ, 

Proboscis  tcrminalis , contmctilis.  Jculei  quinqu^s 
ci,  rétractiles , in  Joveis  sub  proboscide  latentes, 

Observations.  — Le  Porocèphale  est  un  nouveau 
Ver  établi  par  M.  de  Huinboklt,  dans  le  Recueil  de  ses 
tions  de  j^qplugic,  d’après  l’espèce  qu’il  a trouvée  dans  uu  * 
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d’Amérique.  Par  ses  rapports,  ce  Ver  semble  se  rappro- 
'"'r  des  Echinorynques;  mais  les  caractères  de  sa  trompe  et  les 
'‘'“chets  contractiles  qui  sont  au  dessous,  le  distinguent  erainem' 
Xient, 

ESPÈCE. 

*•  Porocépbale  du  crotale,  Porocephalus  crotalL 

P.  subcla^atusjapescens;  proboscido  lactea  preemorsd;  aculeU  quin- 

lIambolJI.Obs.de  zool.pl.  26. 

» Lroceph^lus  crotalL  Hun.boIdt.  Rcc.  d’obs.  de  xool.  fasc.S  et  6. 

n®  XIII.  p.  *98-304.  tab.  *4.  r 

* EcfUnorhjnchus  crotalL  Humboldl.  Ms.  d.  nat.  I.  auf.  p.  162. 

* Dutoma  crotali.  lJumbolJt.  1.  cil.  p.  a*?. 

* Polyctomaproboscidcum.lMtd.  Mag.  aaturf.  Freunde.  vi.p.io6. 

* Pentastoma  proùoscideitm.  Rud.  Sya.  p.  n4-434. 

* Breins.  Icoa.  lab.  x.  f* 

* Diesing.  Mouogr. p,  ai  - tab.  3.  t 3 7-41  • ta  . iv.  .1  10. 

Habite  dans  un  serpent  d’AmépiqMe. 

r Le  genre  Porocephalus  doit  être  supprime,  et  il  est  a noter  que 
l’espèce  type  se  trouve  déjà  mentionnée  plus  haut  sous  le  nom  de 
Linguatula  proioscidea.} 

lIOaHYNftTJE.  (Liorhynebus.) 

Corps  allongé,  cylindrique,  rigidule. 

Bouche  terminale,  obtuse,  donnant  issue  a un  suçoir 
^hbuleux,  simple  et  rétractile. 

Corpus  elongatum,  têtus,  ngiiiuseuhin. 

Os  tetminJe:  obtusum , huusteUum  mbdosum  emieem 
l'etractUtini  enuttens. 

OBsïnvxTions.-LcsWir/tî««  resscmblentun 
«arides  par  leur  aspect;  néanmoins,  par  leur  J 

ils  naraisseut  se  rapprocher  des  Eclunorympies  et  du  Poroce 
des  Vers  cylindriques, .grêles, 
térieurement,  tantôt  postérieurement,  à . 

Pointue.  Leur  bouche  consiste  en  un  petit  tube  p ^ ^ ’ 

«hutique,  que  l’animal  fait  sortir  de  sou  extrcm.te  antcueute. 

°'i  y rentrer  comme  à son  grc. 
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On  n en  connaît  encore  que  trois  espèces,  qui  se 
dans  deux  Mammifères  et  dans  un  Poisson. 


ESPÈCES. 


I.  Liorhynque  du  blaireau.  LiorhyncJius  truncütiis- 

L.  lubulo  elabiato;  corpore  utrinque  subattenuato j lœvi;  cavi<^  “ 
tissimd.  Rud.  Eut.  a.  p.  347. 

* Rud.  Syn.  p.  6a. 

* Delonch.  Encycl.  Vers.  p.  496. 

* Blainr.  Dict.sc.  nat.t.  Sy,  p.  548. 

Habite  les  întestiDs  du  blaireau. 


2.  Liorhynque  du  phoque.  Liorhjnchm  gracilescens-  ^ 
L.  tubulo  elabiato;  corpore  retrorsum  atlenuato,  lævi;  caitdà 
Rud.  Enl,2.p;a48. 

* Rud.  Syn.  p.  6a. 

Jscaris  tubifera.  Mull.  Zooi.  dan.  n.p.  46.  lab.  74. f.  2. 

Encycl.  p.  3a.  f.  8. 

Echinorhynchus  tublfer,  Guiel.  p.  3044. 

Habite  dans  l'estomac  du  phoque  barbu. 


3.  Liorhynque  de  l’anguille.  Liorhynchus  denticulM^^' 

Z.  Uèulo  labiato;  corpore  antrorsùm  altenuato,  collo  crenato 
tim  denticulato.  Rud.  Eut.  a.  p.  249.  tab.  xi  r.  f.  1-2. 

* Rud.  Syn.  p.  62-307. 

* Brems.  Icon.  tab.  5.  f,  19-22, 

* Blainv.  op.  ciu  pl.  3o.  f.  9. 

Cochhis  inermis,  Zed.  Nalurg.  p.  5o.  lab.  i.  f.  6. 

Habite  dans  l’estomac  et  le  cœur  de  l’anguille. 


[Ici  nous  commençons  enfin  l’ordre  des  Néniatoi^^^*^’ 
Rud.,  par  le  genre  Liorhynchus,  auquel  se  rattachent 
genres  suivans,  décrits  dernièrement , et  pour  là  prenne  ^ 
fois,  par  M.  Diesing.  N’ayant  pas  observé  nous-mênjn 
nouveaux  genres , nous  en  empruntons  la  caracrérisb^l 
à M.  Diesing. 


CHEIRA.CA.NTHUS. 
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f Genre 


CHEIRACANTHTIS.  Diesing. 


Corpus  teres,  elaslicmn,  posücc 
Mnllls  2-5  dcMis  in  untirn  corporu 

^^’^plicibus  et  mox  emnescentihus  m media.  'P 

Siobosum,  depressiusculum,  spinulis  smphcihus  oh^ 

0^  terminale,  hi.al.e,  nudum.  Cauda  mans  ^ 

^caeata,  utroque  latere  proeessibns  tribus  brevissimis 
^kusis  costata.  Spiculum  conicum,  elongatum  simplex. 

».  CMraeantlius  robustus.  Diesing.  Ann.  du  Musée  de 
Vienne.  i8Sg.  vol.  2.  part.  2.  p.  22.  pl.  i4-  • -7- 

• • riwpn  the  London  and  EdmburgU  pni- 

?Gmthoaomaspmiecnm.0^ei^.üxe^ 

losoph.Ma6.thirdsenes.n  65.  188,  Suppl,  p.  ag. 

Habite  l’estomac  de  plusieurs  especes  de  felis. 

Cheiracanthus  ^mc/Vw.  Diesing.  1.  c.  pl.  i4-  f- 

Vit  dans  le  canal  intestinal  du  Sudis  gigas. 

Ce  «enre  , ainsi  que  Us  snivans  , présente  dans  son 

«rganfsation  plusieurs  rapportsa.ee  1 EoUmorynque , ce 
•o«  principalement  les  quatre  “““"P  > 

«tachés  à la  partie  céphalique 

qui  méritent  de  fixer  notre  attention.  M.  Owen  consider 

le»  quatre  corps  analogues  de  Gm.t/«>.tome  connnej^n 
appareil  salivaire  ; mais  on  peut  aussi,  suiva  • 

«ng,  les  comparer  aux  Lemnisques  des  ''“"‘'‘“'l’  . | 

« aux  appendices  ou  résicole,  orales  don,  M.  T.ed. 
ïuann  a démontré  l’existence  dans  les  Holothuiies. 

J-  Genre  X.ECANOCEBHA1.US.  Diesing. 

Corpus  teres,  elastieum, 

tum,  antice  obtusatum,  postice  acwmnatnm , spin^^^ 

plicibus  ammlatim  corpus  cingentibus.  J ^ . 

tnquetrum,  di.sereturu,patellœforrne  ore  trdab^^^ 

^ouda  inflexa  , uncinata,  spiculo  duphci , f > 

^bulata. 


histoire  des  radiaires. 
Lecanocephalus  spinulosus,  Diesing.  1.  c.  pl.  i4' 

lïâbîtc  dsns  1 csloïUftc  du  Su^is  §i§os. 

t Genre  AHCYB.ACAKTTHUS.  Diesing. 


Corpus  tares  eîasticiim,  utrnque  exiremitate  attenuo-^^^  ' 
Os  terminale,  orhiculare,  annatum  spinulis  pinnof'r  ■, 
quatuor,  cruciatim  dispositis.  Cauda  maris  in/lexa^ 
culum  duplex.  Fetninœ  cauda  recta,  apïce  acuminatX” 

■dricyracanihus  pinnatifidus,  Diesing.  1.  c.  p.  aay-  P^‘ 
f.  21-27. 


Vit  dans  les  inteslins  du  Podocnemis  expansa.  Wagler.  jÿ 

C est  un  genre  bien  remarquable  et  dont  l’organisation 
plusieurs  points  de  celle  des  autres  Néraatoidcs. 


f Genre  HXTEROCHEIX.VS.  Diesing. 

Corpus  teres  , elasticum , utrâque  extremitate 
tum  , capite  subtriquetro  , acumiruito  , trilabiato  > * 

dwersijbimibus , dnobus  oppositis  concavis , [ 

apice  truncatis , tertio  laterali  latiore  longiorequ^  ^ 
vexiusculo,  limbo  rotundato.  Colliim  breoe  , tunica  ^ 
novemplicata  , tribus  plicis  longioribus  validioribus 
latioribus , reliquis  intermediis  binis  breuioribiis , ^ 

undulato.  Cauda  maris  rubrccta , acuminata, 
duplici,  utroque  margine  mernbranaceo  (liinc  alalo)- 
feminœ  suhulata,  recta. 

Heterocheilus  tunicatus.  Diesing.  1.  c.  pl.  i5.  f.  1-8. 

Se  rapproche  le  plus  du  genre  Cucullanus.  Vit  dans  l'cstoma'^ 
nouvelle  espèce  de  Manalus  [Manatus  exunguis,  Natterer).“* 
l’Amcrique  du  sud. 


STRONGIiE.  (Strongj’lus.) 

Corps  allongé,  cylindrique,  atténué  postérieurement  ’ 
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terminée  par  une  bourse  substyîifère  dans  les 
très  simple  dans  les  femelles. 
j^®'>Uche  orbiculaire  , grande  , subciliée  ou  papiUeuse  , 
binant  l’extrémité  antérieure. 

J elongatum  , teres  , postice  attemiatmi  ; caufla 

substyliferam  in  maribus  terminalâ  ; in  Jemineis 

'^Plicissimâ. 

. orbiculare  , magnum , ciliis  aut  papillis  cinctum , 
anticam  terminans» 


Vrvations.  - Les  sont  des  Vers  très  singuliers 

qu’ils  paraisseut  posséder  des  sexes  distincts , sur  des  in- 
Nus  différens.  Dans  les  autres  genres  avoisinans,  tels  que  les 
>>llans,  les  Ascarides,  etc.,  les  sexes  semblent  se  montrer  en- 
Smais  sont  plus  hypothétiques.  Les  Strongles  seraient  donc 
Vers  connus  les  plus  perfectionnes,  c’est-à-dirc  les  plus 
en  organisation. 

Vers  sont,  en  général,  lisses,  blanchâtres  ou  un  peu  rou- 
'Vs,  presiiue  point  atténués  vers  leur  extrémité  antérieure, 

, '‘ssez  transparenspour  laisser  voir  leurs  organes  inteneurs  a 
'‘'■'fs  leur  peau.  I-a  bourse  qui  termine  la  queue  des  males 
Mus  ou  moins  fissile,  substyîifère,  souvent  oblique. 

trouve  des  Strongles  dans  l’homme,  plusieurs  Mammifères 
J'l«elques  Oiseaux.  Ils  vivent  dans  l’œsophage,  les  intestins,  et 
les  reins. 

ESPECES. 


§ Bouche  ciliée  ou  dentée. 

*'Strongle  des  chevaux.  Strougylus  ai-matus. 

s.  capi'e  globoso  tnmeato,  ore  acitleis  redis  densis  armaio;  hursa 
maris  trilohd,  ceiuddfeminœ  obtusiuscidd.  Rud.  Ent.  a.  p.  ®o4- 


•k 

♦ 

* 


Rud.  Syn.  p.  3o. 

Brcms.Icon.  tah.  3-  f-  io-i5. 

Blainv.  Dict.  sc.  nat.  Vers.  pl.  a 9.  f.  iS. 

Belonch.  Encycl.  Vers.  p.  700. 

Leblond.  Quelques  malériaux  pour  servir  a 1 histoire 
et  des  Strongles,  in-8,  Paris,  i836.  p.  3r.  pt.  4.  f.  r 
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Strongflus cquinus.  Mail.  Zool.  dan,  ii,  p.2.  tab,  ^ 
cycl.  pl.  36.  f.  7-i5. 

Strongylus  equinus.GmA.  p.  3o43. 

Habite  dans  l’estomac  et  les  gros  intestins  des  clièvaus* 

Strongle  des  porcs.  Strongylus  dentatus. 


É»' 


S.  capite  obtitso,  Jentibus  anticU  récurais  obsito;  corporc 


aW' 


maris  triloba;  cauda  feminœ  subulata.fMÔi.  Ent.  2-  P’ 

* Rud.  Syn.  p.  3i.  jjj;, 

" Sclerostoma  dentatum.  Blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  Î7‘  P' 

Habite  dans  le  colon  et  le  cæcum  des  cochons. 

Ajoutez:  ,f, 

■j-  Strongylus  hjpostomus,  Rud.  Synops.  p,  33.  ^ 

Icon.  tab.  4*  f*  i-4>  Mehlis,  dans  l’Isis.  ^ 
tab.  2.  f.  5-g. 

§§.  Bouche  entourée  de  papilles. 

3.  Strongle  des  reins,  Strongylus  gigas, 

s.  capite  obtuso,  are  papiüis  planiusculis  seæ  cincto',l'^^ 
iruncata  integra^  caudafeminœ  rolundata.  Rud.  Eut.  *■ 

* Rud.  Syn.p.  3i-a6o. 

* filainv,  op.  cit.  pl,  29.  f.  18.  • . "* 

Ascaris  renalis.  Ascaris  visceralis  et  sub  ascaride 

Gmelino,  p.  3o3o-3o32. 

Encycl.  pl.  3o.  f.  4.  , fjf®' 

Habite  dans  les  reins  de  l’homme  et  de  plusieurs  mamfflU^^^^ÿees* 
meut  dans  les  autres  viscères  et  le  tube  intestinal. 
fort  grande  et  a été  confondue  avec  l’Ascaride  lombric*  * , 

4-  Strongle  papilleux.  Strongylus  papillosus. 

s.  capite  obtuso,  papiUis  sex  conicis  cincto;  ort  orbiculeà 
corport  erenato;  hurset  maris  integra  obliqua,  caudal 
tusa.  Rud.  But.  2,  p.  ai4.  tab.  3.  f.  ii-ia. 

* Rud.  Synops.  p.  3j-26i. 

Strongylus  papillosus.  Zed.  Naturg.  p.  92.  c»^'' 

Habite  dans  l’œsophage  de  différens  oiseaux.  Ses  papP'*® 
ques,  mohiles,  presque  tentaculiformes. 

Etc. 


f Genre  STEPHARTURUS.  Diesing. 

Corpus  teres,  elasticum , anticè  mugis  atteniioBiti^ 


jf 
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ij  ampla,  suhorbicularis,  obsolète  sexdiritata,  denti- 
^.^nobus  opposais  validioribus.  Cauda  maris  recta, 
quinque  coronata,  membranajmctis.  Spiculum  ter- 
simplex,  conulis  tribus  interceptum,  prominulum. 
cauda  inflexa  , obtusa,  apice  rostrata,  utroque  la- 
J c^occssubus  obtusis  notata.  , 

‘^^^nurus  dentatus,  Diesing.  Annales  du  Musée  de 
'^*enne.  iSdg.  ir.  p.  ada.  pl.  i5.  fig.  9-19- 

Trouvé  par  M.  Nallerer  dans  une  variété  du  sus  scrofa. 


CUCUXiXiAN.  (CucuUanus.) 

allongé,  cylindrique,  obtus  à son  extrémité  an- 
atténué  postérieurement. 

^'^Ucbe  terminale,  située  sous  un  capuchon  strié. 

S°*pus  elongatum,  teres,  anticè  obtusum,  postice  atte~ 

terminale,  cucullo  striato  obtectum, 
iVnvATioHS.  — Les  Cucullans,  que  le  docteur  Rndolph 
I ‘e  des  Strongles,  en  paraissent  voisins  par  leurs  rapports; 
paraît-il  que  Bruguière  a voulu  les  réunir  dans  le  meme 
Néanmoins,  leur  bouche,  située  sous  un  capuchon  mem- 
L^®eux,  les  en  distingue  éminemment.  S’ils  ont  des  sexes  véri- 
ce  qui  me  parait  encore  hypothétique,  les  mâles  nont 
de  bourse  à leur  extrémité  postérieure , comme  dans  les 
j^^gles. 

U Cucullans  paraissent  vivre  particulièrement  dans  l’esto- 
. et  les  intestins  des  poissons.  On  n’en  connaît  encore  qu’un 
1*1  nombre  d’espèces.  (1) 

j^lNous  savons  depuis  long-temps  que  les  sexes  des  Cucullanus 
^1  séparés,  et  que  les  femelles  sont  vivipares.  N-] 

. ^1)  Les  Strongles  sont  souvent  surpris  dans  lacté  de  lac 
>lcment,  et  c’est  d’un  pareil  couple  que  M.  Siebold  avait 
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ESPÈCES. 


1.  Cucullan  de  la  perche.  CucuUaniis  elegans. 

C.  capit»  obtiiso,  cucullo  globoso,  posticè  unciiiato;  ^ 
utrinque  alatâ.  Rud.  Ent.  i.  p.  loa.  tab.  3.  f. 

* Kud.  Sjrnops.  p.  ig-a3o. 

* Brems.  Icon.  tab.  2.  f.  10-14. 

Cucullanus percœ.  Goetze.  tab.  ix.  B.  f.  A-B.  4-9* 

* Blaiiiv.  Dict.  sc.  nat.  Vei  s.  pl.  3o.  f.  i3. 

Encycl.  pl.  36.  f.  6.  ^^51, 

Cuctdlanüs  lacustrlsy  percœ , luc'topercœ^  cernucct  Gmcl . p* 

Habite  dans  les  perches. 

2.  Cucullan  des  gades.  Cucullanus  foveolatus.  ^ 

C.  capite  obtusOy  subtm foveotato;  citcullo  globoso  nuiù^^'  ^ 

».  p.  109. 

* Rud.  Synops.  p.  2i-»33.  . j-i’' 

Cucullanus  marinus.  Mull.  Zool.  dan.  r.  p.  5o.  tab. 

Encycl.  pl.  35.  f.  io-r5. 

Cucullanus  marinus,  cirralus,  muticus.GtasA.'ji.  3o5a. 

Habite  les  intestins  des  gades  ou  morues.  Muller  rcpi'éseo*®  jjiiér*”* 
vidu  comme  vivipare,  offrant  de  jeunes  vers  encore  » 
comme  des  bourgeons  développés  et  cirrheux. 


3. 


Cucullan  de  la  truite.  Cucullanus  globo sus. 


,llof 


C.  fdiformîs,  infra  caput  globosum  posticè  tuberculatus ; 

longiusculo.  Rud.  Ent.  2.  p.  ni, 

* Rud.  Synops.  p.  20. 

Goetze.  Naturg.  p.  i33. 

Cucullanus  lacustris,  farionis.  Gmel.  p.  3o5i.  n"  6. 
Cucullanus  truUcc.  Fabric.  in  dansk.  Selsk.  Skrivt.  rrr.  P' 
3.  f.  9-12. 

Habite  dans  la  truite 


i»b' 


cru  pouvoir  faire  un  nouvel  animal  double,  qu’il  ucof' 

mus  trachealis.  Mais  cotte  erreur  ne  tarda  pas  à être  ^^jijt  î 
verte  et  rectifiée  parM.  Nathusius,  et  M.  Siebold  en 
de  sorte  que  le  Diplozoon paradoxum  reste  toujours 
mal  double  qu’on  connaisse.  Voyez  lesArchiv.  de 
1837, 1,  p.  60. 
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^“Cullan  de  l’anguille.  Ciicullanus  coronatus. 

capite  oituso  aculeis  triiiis  brenssimis  antlcU,  cucullo  ghboso. 
Rud.  Enl.  2.  p. 

Cuciillaniis  elegans.  Rud. 

^ucullanus.  Goetze.  Nalurg.  p.  iSo.  lal).  ix.  A.  f.  1-2. 

Encycl.  pl.  36.  f.  3-4. 

^Ucullanus  lacu&tris,  et  C.  anguilla;,  Gmel.  p.  3o5i, 

Rabite  les  intestins  de  l’anguille. 

Rtc. 


ASCAHIDE.  (Ascaris.) 

'^'’ps  allongé,  cylindrique,  très  souvent  atténué  aux 
Ijouts,  apnt  trois  valvules  à l’extrémité  antérieure. 
’''>Rche  terminale,  petite,  recouverte  par  les  valvules. 

I ^^*’pxis  elongaluin,  teres , utrirujiie  sœpius  attenuatum  ; 
^^^niiate  anticâ  trivalvi. 

tGyfïiincilc^  cxiguujïi^  'vctlvuhs  Totuîidciiis  ohtcctiwi* 
AVIONS.  —Les  Ascarides,  que  l’on  doit  réduire  aux 
qui  offrent  à leur  extrémité  antérieure  trois  valvules  en 
t'V  qui  cachent  la  bouche,  sont  des  Vers  très  nombreux  en 
quelquefois  en  individus,  et  souvent  fort  nuisibles. 

Vers  sont  cylindriques , en  général  atténués  aux  deux 
quelquefois  fort  grands,  d’autres  fois  grêles  et  très  pe- 

II  ï-es  trois  tubercules  ou  valvules  arrondies  qui  se  trouvent 
V'*>’ extrémité  antérieure,  paraissent  leur  servir  comme  de 
«*^«5  pour  les  aider  à se  fixer  et  à pomper  leur  nourriture.  Ils 
Am  ordinairement  en  grand  nombre  et  comme  par  troupes, 
t"*>es  intestins  et  l’estomac  des  animaux  vertébrés,  et  même 
.^■'’^omme.  On  peut  dire  que,  après  les  Tænia,  ce  sont  les  plus 

'"'•''Uns  et  les  plus  nuisibles. 

, A prétend  que  ces  Vers  sont  munis  d’organes  sexuels  et 
ont  les  sexes  séparés  sur  des  individus  dilférens. 
b’en  citerai  que  peu  d’espèces;  parmi  lesquelles  je  n’en  in- 
t'*l'mai  qu’une  seule  comme  se  trouvant  dans  l’homme,  1 
’ocrnticularis  devant  être  rapporté  au  genre  O.xyure,  selon 
““‘«'■vaiion  de  M.  Bremser. 
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lUt 


pl. 


[Le  genre  Ascaris  est  un  des  genres  les  plus 
pour  la  détermination  de  ses  nombreuses  espèces.  Meh*'*’  Les 
bien  compris  cela,  a essaye  de  le  subdiviser  en  plusieurs  ë 
Eaturels.  Comparez  Meblis  dans  l’Isis,  1 83 1 , p.  9 1 • ^ ' 

ESPECES. 

§.  Corps  atténué  aux  deux  extrémités- 

I.  Ascaride  lombricoïde.  Ascaris  lumbricoides-  I'' 

A.  corpore  utrmquesulcato;caudâobtuüusculâ.'BMà.'efl^- 

* Rud.  Synops.  p,  37-267. 

* Brems.  Icon.  tab.  7,  f.  lo-li. 

* Cloquet.  Âoatomie  des  vers  intestinaux,  p.  1-61.  p 

* Delonchamps.  Encyclop.  vers  p.  87. 

* Elainville.  Dict.  des  sc.  nal.  t.  67.  541,  pl.  37.  Cg-  ‘7- 
Ascaris  lubr,  Bloch,  tab.  8.  f.  4.6  {equî). 

Ascaris  gigas.  Goetze.  Naturg.  p.  63-72.  tab.  i.  f. 

Ascaris  gigas.  a.  equi.  b.  hominis.  c.  suis,  d.  vituU  . l’âa*i 

Habite  les  intestins  grêles  de  rbomme,  du  bœnf,  du  cbevab 
du  cochon.  Elle  est  longue  de  six  pouces  à un  pied,  d'»®® 
blanchâtre  ou  d’un  rouge  pâle  et  parait  lisse.  On  la 
des  purgatifs  et  l'huile  cmpyreumatique  de  Chabert. 

3.  Atcaride  des  poules.  Ascaris  vesicularis. 

A.  linea  corporis  laterali  teuuissima;  caudâ  utriusque 
in  maribus  utrinque  membrand  basi  coanhente 
p.  129. 

* Rud.  Synops.  p.  38-268. 

* Delonch.  op.  cit.  p.  88. 

Ascaris  papillosa.  Bloch.  Abhandl.  p.  3a.  tab.  9. 
pl.  3a.  f.  24-29. 

Ascaris  papillosa.  Gmel.  p.  3o34.  n°  40  et  n»»  41.  4»-  ^ ' 

Habite  les  intestins  des  poules,  de  l'outarde,  du  faisan. 

3.  Ascaride  acuminée.  Ascaris  acuminata. 

A.  membrana  laterali  tenui;  couda  acuminata,  Rud.  Bnb  *'  ^ 

* Rud.  Syn.  p.  46, 

* Delonch.  op,  cit,  p,  92, 

Ascaris  subulata.  Goetze.  Naturg.  p.  loo,  tab.  4.  f.  4-9- 
Ascaris  ranœ.  Gmel,  p.  3o35. 

Habite  les  intestins  des  grenouiilesj 
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^^aride  du  chien.  Ascaris  marginata. 

nembrana  capitis  utrinque  semi-lanceolata,  cauda  vix  conspicua, 
Rud.  Ent.  2.  p.  i38. 

Rud.  Syn.  p.  4i. 

Bretns.  Icoii.  tab.  4.  f.  21. 

* Deloncb.  op.  cit.  p.  g3. 

•dscaris,  Bloch,  tab.  8.  f.  i-3. 

Rncycl.  pl.  3o.  f.  7-9. 

•dscaris  cunis,  Grocl.  p.  3o3o. 

Habile  les  intestins  grêles  du  chien.' 

^caride  du  chat.  Ascaris  mjstax. 

■d.  nembrana  capitis  utrinque  semiomta,  cauda  lincari. 

Rud.  Eut.  2.  p.  140. 

* Rud.  Syn.  p.  4ï-*76. 

* Breins.  Icou.  tab.  4.  R ^3. 

‘ Deloncb.  op.  cit.  p.  94. 

Ascaris felis.  Goetze.  Naturg.  p.  79. tab.  i.  f.  S.etf.  g-iS. 

Encycl.  pî.  3i.  f.  7-12, 

Ascaris  felis,  Oniel,  p.  3o3i. 

Habite  les  inteslius  grêles  du  chat, 

Ascaride  aiguille.  Ascaris  acus. 

A.  membrana  laterali  capitis  caiidœquc  subiùs planiusculorum  lincari, 
corporis  tenuissima»  Rud.  Eut.  p.  I49’ 

* Rud.  Syn.  p.  43. 

* Deloncb.  op.  cit.  p.  97 . 

Ascaris  acus,  Bloch.  Eingew.  et  Naturf.  iv.  p.  544. 

Ascaris  acus.  Gmel.  p.  3o37, 

fusaria  acus.  Zeder.  Naturg.  p.  104.  tab.  ii. f.  i-3. 

. Habite  les  intestins  des  ésoccs. 

§§.  Corps  plus  épais  a une  de  ses  extremitcs, 

' Ascaride  du  pigeon.  Ascaris  niaculosa. 

A.  membrana  laterali  capitis  utrinque  semi-elliptica,  corporis  evanida; 

obtusa  cum  acumine.  Rudolph.  Ent.  a.  p.  i58.  tab.  i. 
f.  14-16. 

* Rud.  Syn.  p.  45. 

* Brems.  Icon.  tab.  4*  h aS-aS. 

Ascaris.  Goetze.  Naturg.  p.  84-  tab.  i.  f.  6. 

Eucycl.  pl.  3o.  f.  10.  Asc,  columbas. 
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ilO 


et 


0i> 


Ascaris  columhœ,  Gmel.  p.  ^o34. 

Habile  les  iûtestins  du  pigeon  grosse-gorge, 

8.  Ascaride  du  lagopède.  Ascaris  compar.  , ^^tii 

A.  cnpitis  valvulis  latiusculis;  caiidâ  maris  obliqué 
JemincE  rectâ  oltusiusculà.  Rud.  Ent.  2.  p.  i6i. 

* Rud.Syn.  p.  46-282. 

* Delonch,  op.  cit.  p.  100. 

Ascaris  compar.  Sclirank.  Bayers.  p.  90-94. 

Ascaris  letraoiiis.  Giaél,  3o34.  ijO* 

Fusaria  compar  et  Fusaria  tetraonis.  Zeder.  Natnrg.  P'  ‘ 

Habite  le  gros  intestin  de  la  gélinote. 

9.  Ascaride  de  la  taupe.  Ascaris  incisa. 

A,  capite  ohtuso,  corpore  crenato,  caudæ  acumine  brevi 
Eut.  a.  p.  i63. 

* Rud. Syu, p.  46, 

* Beloudi,  op.  eil.  p.  loi. 

Cucullanus  talpai.  Goetze,  Naturg.  p.  i3o.  tab.  6.f.  7-®- 
Eticycl.  pl.  36.  f.  1-2. 

Habile  dans  la  taupe. 

10.  Ascaride  du  gade.  Ascaris  clavata. 

A.  capitis  tenuioris  membrana  lîneari.  corpore  toto  retrorsu^ 
sala,  cauda  obtusa  mucronata,  Rud.  Eut.  2.  p.  i83. 

* Rud.  Syn.  p.  Si-agi. 

Ascaris gadi,  Mull.  Zoul.  dan.  prodr.  n°  aSgS.  et  Zool.  J®**' 

47*  tab.  74.  f.  6. 

Encycl.  pl.  ôa.f.  i5-i6. 

Habite  l’estomac  du  Gadus  barbatus. 

Etc. 


.fSl' 


FISSITXE.  (Fissula.) 


élit) 


Corps  allongé,  cylindrique,  atténué  postérieure*’’ 
à extrémité  antérieure  bifide.  ,^jté 

Bouche  terminale,  bilabiée.  Anus  près  de  l’e****’^ 
de  la  queue.  .. 

Corpus  elongatum  , teres , postice  atlenuatujn  ; 
ertremitate  bifidâ. 

Os  terminale,  bilabiatum.  Anus  propè  apicern  caid^^' 
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j.*^®sï.kvations.  — Je  crois  être  le  premier  qui  ait  senti  la 
de  séparer  clos  Ascarides , le  Ver  que  Muller  a nommé 
bifida.  J’en  ai  formé  un  genre  particulier  dans  mes  le- 
sous  le  nom  de  Fissule.  Ce  genre  fut  ensuite  reconnu, 

, ^ diversement  nommé  par  les  auteurs.  En  effet,  quelques 
après,  M.  Fischer  l’établit  sous  la  dénomination  de  Cys- 
d’après  une  nouvelle  espèce  qu’il  lit  connaître;  enfin  , 
J.  docteur  Rudolphi,  reconnaissant  aussi  le  racine  genre,  lui  as- 
le  nom  A’ Ophiostoma. 

Fissules  n’ont  point  à l’extrémité  antérieure,  comme  les 
^'^fides , trois  valvules  qui  cachent  la  bouche  ; mais  , à cette 
l'^^^Wité  qui  est  bifide,  elles  offrent  deux  espèces  de  lèvres, 
jNut  inégales,  plutôt'latéralcs  que  verticales.  Leur  corps  est 
i|  ®''i5é,  cylindrique,  atténué  postérieurement,  transparent , et 
jJ^^quefois  comme  crénelé  et  iiTcgidier  près  do  la  queue,  qui 
^'tiple  et  pointue. 

n’en  connaît  encore  qu’un  petit  nombre  d’espèces. 


ESPÈCES. 

'^'sstile  des  chauve-souris.  Fissula  mneronata. 

P.antka  exlremitate  obtusa;  lab'üs  œqualibiis;  cauda  {femhiœ)  ob- 
tusa,  mucronnta. 

Ophiostoma  mucronalum.  Rud.  Ent.i.  p.  1 17.  tah.  3.  f,  i3-i4. 

* Rud.  Sjn.  p.  61. 

* Delonchanips.  Encyclop.  vers  p.  678. 

* Blainville,  Dict.  des  sc.  nat.  t.  57.  p.  54o.  pl.  3o.  fig.  8. 

Habite  les  intestins  de  la  chauve-souris  oreillard. 

'^îssule  du  phoque.  Fissula  phoeæ. 

P.  antica  extremitate  obtusa;  labiis  inœqualibus;  cauda  feminæ  ob- 
tusa, maris  mucronata, 

Ophiostoma  dispar.  Rud.  Ent.  2.  p.  119. 

* Rud.  Syn.p.  61. 

dscaris  bifida.  Mull.  Zool.  dan.  ii.  p.  47.  tab.  74;  f.  3.  mas.  et 
f.  I . femina. 

Encycl.  pl.  3a.  f.  9 et  10.  mas. 

J Habite  les  intestins  des  phoques; 

' ^issule  cystidicole.  Fissula  cystidicola. 

F.  labiis  œqualibiis  acutiusculis;  cauda  laiiuscula  depressa. 

Tome  III.  4^ 
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Cfsticücola.  Fiicbcr.  Bibl.  u°  263.  eum  ic. 

FUsula  cyitidicola.  Sysl.  des  auim.  sans  vert.  p.  SSp. 
Fissula  cysüdicola.  Bosc.  Hist.  nat.  des  vers.  2.  p.  37* 
Ophiostoma  cysüdicola.  Rudolph.  Entoz.  2.  p.  122. 

* Ophiostoma  leplumm.  Rud,  Synops.  p.  61. 

Habite  la  vessie  aérienne  des  truites. 

■J"  4-  Ophiostoma  sphœrocephalum,  Rud.  SynopS-  p’ 
Bremser.  Icon.  tab.  5.  f.  i5-i8. 


en 


TH.ICHTTRE.  (Trichocephalus.) 

Corps  allongé , cylindrique , plus  épais  et 
massue  postérieurement  ; à partie  antérieure 
ment  atténuée  et  presque  capillaire. 

Couche  terminale,  orbiculaire,  très  petite  , à pe**’® 
sible. 

Corpus  elongatum , teres  ; posticè  crassiore  suhd^^^^ 
parte  anticâ  sensim  attenuatâ,  suhcapillari. 

Os  terminale,  orbiculare,  exisimin,  vix  distincturti- 

. '=  cy''"' 

Observations.  — Les  sont  des  Vers  alIong<^’>  •'  tes 

driques  , souvent  coutournés  postérieurement,  surtout  d*  gj 
mâles , épaissis  vers  leur  extrémité  postérieure  qui  est  0 
et  siiigulièrenient  remarquables  en  ce  que  leur  partie 
va  en  s’amincissant  et  ressemble  à un  ül  ou  à une  tronip® 
laire.  Leur  bouche , en  général , est  extrêmement  petite-  ^ 

Ces  Vers  vivent  le  plus  souvent  par  troupes,  et  hahu 
intestins  de  l’homme,  des  Mammifères  et  de  quelques 
On  en  connaît  huit  ou  neuf  espèces. 


ESPECES. 

§ Extrémité  antérieure  nue  et  mutique. 

I.  Trichurede  l’homme.  Trichocephalus  hominis 

T.  parte  capillari  longissima,  capite  acuto  indistiiicto;  <!0’'P 
spiraliter  incolitlo,  feminai  subrecto.  R. 

* Riid.  Synops.  p.  16. 
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* Brems.  Vers  de  l’homme.  Edil.  franç.  pl.  i.  f.  i-*. 

Tric/tocepkalus  tiispar»  Rudolph.  Entoz,  2.  p.  88. 

* Delonch.  Eucyclop.  vers.  p.  744- 

Tricliocepitaiusiwmims. Gotlic.TiAlviri.  p.  112-116.  tab.vi.  f.  i-5. 

Encycl,  pl.  33.  f.  i~4. 

Tricit.  homirùs,  Cmel.  p.  3o38. 

Mastigoides.  Zcder.  Tiaturg.  p.  69. 

Habite  les  intestins  de  l’homme,  rarement  dans  les  grêles,  plus  fré- 
quemment dans  le  cæcum  et  le  colon.  Il  a jusqu’à  2 pouces  de 
longueur.  Il  produit  une. espèce  de  dysenterie  qu’on  a nommée 
morbus  mucosus.  On  le  trouve  aussi  dans  quelques  singes. 

* 'î'richure  des  agneaux.  Trichoeephalus  afjinis. 

T,  parte  capillari  longissima,  are  orbicidari,  corpore  maris  subspi~ 

raà‘, /êminœ  recti/HCufo.  Rudolphi , Entoz.  2.  p, 92.  t.  i.f.  7-10. 

* Rud.  Synops.  p.  i6-a25. 

Habite  le  cæcum  des  agneaux  et  des  veaux.  Il  ressemble  beaucoup  au 
précédent. 

* ^ticliure  du  lièvre.  TficJioccphcilus  im^uiculcitus, 

T.  parte  capillari  longissima,  capile  unguiculato,  corpore  maris  spi- 
rali,  feminœ  rectiusatlo.  Bndolpli,  Entoz.  2.  p.  g3.  tab.  i.  f.  n. 
Mastigoides  leporis.  Zeder.  Naturg.  p.  71.  tab.  i.f.  3-5. 

Habite  les  gros  intestins  du  lièvre . 

Trichure  des  souris.  Trichoeephalus  nodosus. 

T,  capite  trinodi;  parte  capillari  longiore  corpore  maris  spirali,  fe~ 
mince  incurvo.  Rudolph.  Entoz.  a.  p.  96. 

* Rud.  Synops.  p.  17-227. 

Trichoeephalus  mûris,  Goetze.  Naturg.  p,  1 1 9-1 2 1 . tab.  7.  A.  f.  t-5.' 

Encycl.  pl.  33.  f.  6-10. 

Habite  les  intestins  de  la  souris. 

* Ajoutez  : 

^^ichoce  phalus  depressiusculus.  Rud.  Syn.  p.  17. 

* Brems.  Icon.  tab.  i.f.  16-19. 


5. 


§§.  Extrémité  antérieure  armée  de  piqiians. 
Trichure  hérissé.  Trichoeephalus  echinatus. 

T.  capite  cehinato;  parte  capillari  corpore  spir  breviore.  Rudolph. 


Eiiloz.  s.  p.  8. 
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* Rud.  Synops.  p.  i8. 

* Krcnis.  Icon.  tab.  t.  f.  20-aa. 

* Blaiov,  Dicl.  des  sc.  nat.  pl.  jg.  fig,  14. 

*■  Sclerothrictun  echinatum.  Rud.  Syn.  p.  223. 

Pallas.  Nov.  comm.  petrop.  ig,  t,  10.  f.  6.  Tœnia  spii"' 
Trichoceph.  Goctze.  Walurg.  p.  laS.  t.  7.  A.  f.  6-7. 
Encycl.  pl.  33.  f.  11-12. 

Trichocephalus  lacertœ.  Gmcl.  p.  3o3g. 

Habite  les  intestins  du  Lacerta  apiis. 
f Nous  croyons  que  le  Trichocephalus  echlnatus  pouri 


etq'>^' 


des  autres  espèces  à cause  de  sa  structure  si  différente,  ^ tj, 
pourrait  adopter  le  nom  Sclerotrichum , proposé  par 

[A  coté  de  Trichocephalus  on  doit  placer  : 


t le  genre  TmCHOSOMA.  Rud.  [Capillaria.  Zed.) 

Corps  rigidule , arrondi , médiocrement  allongé» 
grêle  dans  une  partie  de  sa  longueur,  s’accroisse”'' 
sensiblement  en  arrière.  , ,, 

Bouche  terminale,  ponctiforme.  Anus  terminal- 
gane  mâle  contenu  dans  une  gaîne  basilaire. 

1.  Trichosoma  inflexum.  Rud.  Synops.  p.  i3. — fS, 

Icon.  tab.  I.  f.  ia-i5. — Delonchamps.  Encytîl" 

p.  ySi.  — Blainville.  Dict.  des  sc.  nat.  t,  5y.  p- 

Habile  les  intestins  du  merle  bleu. 

2.  Trichosoma  obtusüiscidum.  Rud.  Synops.  p. 

Mehlis,  dans  l'Isis.  i83i.  p.  y3. 


t Le  genre  PHTSAIiOFTERA.  Rud. 

Corps  rigidule,  élastique,  rond,  atténué  égaleme*’’' 
deux  extrémités. 


ati* 

d« 


Bouche  orbiculaire,  simple  ou  papilleuse.  Orga^’^j,  ^ 
la  génération  mâles  avec  une  spiculé  simple,  sortant 
tubercule  au  milieu  d’un  renflement  vésiculiforme 


queue 


. Physaloj>tern  dansa.  Rud.  Syn.  p.  29.  Bremser* 
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3.  f.  1-7 ; Delonchamps.  Encyclop.  vers.  p.  6ai.  — 
^lainv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  Sy.  p.  545.  pl.  3o.  fig.  ro. 

Habite  le  ventricule  du  hérisson. 

^hysaloptera  alata.  Rud.  Syn.l.  c.  Bremser.  Icon.  1.  c. 
f.  8-g.  — Delonch.  op.  cit. 

Habite  les  intestins  des  faucoits. 

Suivant  l’observation  de  Mehlis , les  ailes  attachées  à la  marge  de  la 
la  tête  ne  deviennent  visibles  que  par  l’influence  de  l’esprtt  de 
vin,  ou  par  la  macération  dans  l’eau.  Comparez  Mehlis.  op.  ctt. 

p.  75.  Segg. 

t Le  genre  SPIROBTERA.  Rud.  (Acuaria.  Brems.) 

Corps  élastique  , rigidtüe , arrondi , atténué  aux  deux 
^^trémités.  , 

Bouche  orbiculaire,  simple  ou  papilleuse.  Organes  de 
1^  génération  mâles  formés  par  un  spiculé  simple  (dou- 
, sortant  entre  les  ailes  latérales  de  la  queue  et  en- 
^“Ulé. 

(A)  Bouche  simple. 

Spiroptera  strongyUna.  Rud.  Synops.  p.  a3.  Bremser. 
Icon.  tab.  2.  f.  i5-i8. — Delonchamps.  Encyclop.  vers, 
p.  692.  — Blainville.  op.  cit.  p.  546. 

Habite  les  intestins  du  sanglier. 

(B)  Bouche  papilleuse. 

Spiroptera  obtusa.  Rud.  Syn.  p.  27.  Brems.  Icon.  1.  c. 
I.  19-2^'.  — Delonch.  op.  cit.  p.  695. 

Habite  les  inleslins  de  la  souris. 

[ H est  certain  que  dans  quelques  especes  le  spiculé  du  male  et  1 uté- 
rus de  la  femelle  sont  doubles.] 
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®*YURE.  (Oxyurus.) 

^ Corps  allongé  , cylindrique , atténué  et  subul^ 
rieurement. 

Bouche  orbiculaire,  nue,  terminale. 

Corpus  elongatum,  teres;  parte  posticâ  attenuatâ, 
latâ. 

Os  terminale^  nuduni , orbiculatum.  ^ 

^ Observations.  — La  seule  espèce  d’0.rj«re  que  l’on 
d abord,  fut  confondue  avec  les  Trichures,  parce  que 
naît  la  partie  postérieure  de  ce  Ver  pour  sa  partie  ®*^*^®***^v, 
Cette  espèce  se  trouve  assez  communément  dans  les  che''®*' 
et  l’on  siiit  actuellement  que  ce  n’est  point  un  Trichure-  .j 

Depuis,  Ion  a découvert  que  \ Ascaris  vermiciüaris 
point  au-dessus  de  la  bouche  les  trois  valvules  des  ^ ié 
et  qu  il  devait  être  rapporté  au  même  genre  que  l’espèce  é®® 
viens  de  parler. 

Ainsi  , le  genre  Oxyure  se  compose  maintenant  de  deux 
ces  distinctes,  très  connues,  et  qui  paraissent  se  niultipl**^*^ 
abondance  dans  les  lieux  qu’elles  habitent. 

La  partie  antérieure  des  Oxyures  est  la  plus  épaisse, 
drique,  assez  égale  ; mais  leur  partie  postérieure  va  en 
cissant,  devient  très  menue  et  finit  en  pointe  aiguë.  Ce*  ^ ^ 
paraissent  plus  simples  en  organisation  que  les  précedens , ^ 
sexes  moins  distincts. 

ESPECES. 

I.  Oxyure  vermiculaire.  Oxyurus  'veimicularis. 

O.  capitis  obtusi  memhrana  laterali  ntrinque  vcsiculari; 
bulald. 

Ascaris  -vermicidaris.  RudolpL.  Entoz.  2.  p.  i52.  ,5, 

Ascaris  'vcrmkularis,  Goetze.  Nalurg.  p.  102-106.  tab. 

* Rud.  Synops.  p.  44-279. 

*■  Brems.  Vers  int,  de  l’homme,  pl.  i.  f.  3.  pl.  2.  f.  i. 

* Oiyttrîs  •cermicularis.  Deloiich.  Encycl.  vers.  698. 

Encyel.pl.  3o.  f.  25-29. 

Gniel.  p,  3029.  n°  i. 


OXYURE. 
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Habite  les  gros  intestins  de  l’homme  non  adulte,  c’est-à-dire  des  en- 
fans.  Il  les  tourmente  par  des  cliatoiiillemens  presque  con  i r 
Ce  Ver  se  multiplie  quelquefois  en  peu  de  temps  d’une  manière 
étonnante.  Sa  longueur  est  do  5 à 6 ligues.  On  P°'"’  ‘ 

puiser  des  infusions  d’àcteinfocortmi , des  lavemens  de  quelque 
infusion  amère. 

Oxyure  des  chevaux.  Oxyurus  curvula. 

O.  capitis  oblusi  lalerihiS  nudis. 

Oxyurus  currula.  RudolpU.  Entez,  a.  p.  loo.  tab.  1. 1.  3-fa. 

* Rud.  Synops.  p. 

* Brem.lcon.tab.  a.  f.  i-3. 

* Delonch.  op.  cit.  ' , « c « 

Tricfioceplialus  eqtii.  Goetze.  Natulg.  P-  

F.ncycl.  pb  f- 

Gmel.  p:  3o38.  n»  i8. 

Habite  le  cæcum  des  chevaux. 

* Ajoutez  : 

t 3.  Oxyurù  alata.  Rud.  Synops.  pag.  19.  22g.  Brem. 
Icon.  tab.  2.  fig.  4'^' 

t 4.  Oxyurisambigua.  p.  19.  229.  Brent.  1.  cit.  fig.  6-9. 

[Aux  Ascaris  et  Oxyures  se  rattachent  immédiatement, 
» cause  de  leur  organisation  analogue , plusieurs  vers  ob- 
servés en  partie  dans  l’eau,  en  partie  dans  les  larves  des 
insectes  aquatiques,  et  qui  se  trouvent  mentionnes  par 
ics  auteurs,  tantôt  comme  des  Oxyuris^  tantôt  comme  des 
^ibrio. 


j-  Le  genre  AMBITUBA. 


Ehrenb. 


Corpus  filiforme,  teres,  natans.  Capnt  corpon  conti- 
nuum.Osorbiculare,truncatum,  cirrhatuin.  Caudasiibula  a, 
ob  papillam  suctoriam  terminalem  subclavata.  Pénis  ma- 
^ium  simplex,  retractilis,  nec  vaginatus. 
t.  Ambfyura  serpentidus..  Fério  serpentulus.  Müllev. 

2.  Amhlyura  gordius.  Vibrio  gordms.  Millier. 


HlSTOlilE  UES  VERS. 
tLcjjeurcAWCüIÏJt,üI,A.  Ehrcnij.. 

Corpus filijorme , teres , elasticum,  natans.  CapUt  corp^’’' 
continuum.  Os  orbiculare,  truncatum,  nudum.  Cauda 
-vel  obtusa,papilla  terminnli  nulla.  Pénis  maris  simple^^^ 
tractilis,  nec  vaginatus. 

1.  AnguilMafliwialis.  Fibrio  anguillula  fhmatiB. 

Ehrenberg  Symbolæ  physicæ,  Phytozoa.  pl.  2.  6g-  • 

2.  Jguülula  inflexa.  Ebrenb.  1.  cit.  pl.  i.  fig,  12. 

3.  Jnguillida  coluber.  Ebrenb.  Fibrio  coluber. 

4.  ^nguilhda  recticauda.  Ebrenb.  5.  Anguillula  Donê<>' 

W.  Phytoz.  pl.  I.  fig.i3,  ^ 

t te  genre  FRABTOGX.E1ÏX;.  Nordni. 

Corpus  filiforme,  teres,  postice  acuminatiim.  Os 
ty.,  büabiatum,  cirrhatum.  Cerviæ  oculis  ruberrimisnoV>^ 
r enis  maris  simplex. 

X.  Phanoglenemicans.-Novàm.  Os  cirrbis  duobusj 
coalitis. 

Trouvé  dans  une  larve  d’un  Nevroptère; 

z.  Plianoglene  barbiger.  Nordm.  Oculis  duobus  discret*’ 
os  cirrbis  quatuor. 

Trouvé  dans  l’eau  stagnante , près  de  Berlin. 

Le  genre Enchieididm,  Ehrenberga  aussi  un  œÜ  vo^o^’ 
mais  cet  œil  e'tant  de  la  même  épaisseur  que  le  corps  ® 

1 animal,  ce  genre  se  distingue  par  là  suffisamme”*  “ 
genre  Pbanogiene.  Voyez  : Die  Acalephen  des  rotb®” 
‘Ueeres.  Berlin.  iSSy.  p.  218. 

Très  voisin  d’Oxyuris  est  le  Fibrio  tritici.  Yoye^  ■ 
Bauer.  Ann.  des  sc.  nat.,  première  se'rie.  t.  2.  i54- 
Oug'es.  llecherches  sur  l’organisation  de  quelque® 
peces  d’Oxyures  et  de  Vibrions.  Ann.  d.  sciences 
novembre  i8a6‘. 
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HAIH[TTX>A1RE.  (Unmularia . ) 

^orps  allonge?,  cyllnclracé,  presque  égal,  rigidule. 

touche  au-dessous  de  l’extrémité  antérieure,  d’où  sor- 
deux  suçoirs  filiformes  et  tentaculaires. 

Corpus  elongatum,  cflindraceum,  subœquale,  rigidulum. 
infra  apicem  anticam,  unde  haustella  duo  filiformia 
^oculiformiaque  prominent. 

0«sf.bvatjons.  — Le  genre  des  Haimilaires , établi  nouvelle- 
St  par  Rndnlphi,  me  paraît  être  le  même  que  celui  que 
Sommé  Crinon  dans  mon  Système  des  animaux  sans  vertè- 
) d’après  les  observations  de  CAaierf;  mais  les  deux  su- 
filiformes  et  probablement  rétractiles  des  Hamulaires , ne 
point  observés  dans  les  Crinons. 
qui  fait  ici  une  dilliculté  à cet  égard,  c’est  que  les  deux 
!* **Çoirs  (les  Hamulaires  sont  rapprochés  u leur  base,  et  seni- 
%t  partir  du  môme  point  ou  de  la  môme  ouverture.  Au  reste, 
^llamulaires  ressemblent  tellement  aux  Pilaires  par  leur  forme, 
''"’on  est  tenté  de  douter  de  leur  genre. 

lin  ne  connaît  encore  que  deux  ou  trois  espèces  d’Hamulai- 
: on  en  a trouvé  dans  l’homme  et  dans  quelques  oiseaux. 

[Le  genre  Hamularia,  tc\  qu’il  est  ici  caractérisé  , doit  être 
*?l'l>rimé.  Les  deux  premières  espèces  sont  douteuses,  et  latroi- 
appartient  augenre  Trichosonia,  Rud.  j N. 

ESPECES. 

Hamulaire  de  l’homme.  Hnmularia  subcompressa. 

H.  suheompressa^  aniiee  attenuala.  Riidulph.  Entoz.  a.  P-  8»- 

* mlariaspec.  duhia.V.và.&yjD.'ÿ.']. 

Hamulana  lymphatica.  Trcutler.  Obs.  palb.  anal.  p.  lo.  tab.  H. 

* Filaria  haminis  bronchialis,  spec.  dubia.  Kud.  Syn.  Maal.  p.  a i5. 

Tentacularia  subcompressa,  Zeder.  Nalurg.  p.  ^5- 

An  crino  truncatus?  Sysl,  des  anini.  sans  vert.  p.  3 io. 

Habite  l’homnie. 
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2.  Hamulaire  du  collurion.  Hamulana  cvlindrica. 

J,  (.  i3' 

II.  teres,  œqualh,  utr'mque  oltusa,  Rudolph.  Entoz.  2,  p- 

f.  0. 

Linguatuîa  bilinguis.  Sclirank.  Samml.  p.  aSi.  tab.  1 1-  A"®' 
Tenlacularia  cylindrlca.  Zcder.  Naturg.  p.  45.  tab,  i.  f- 

* Filaria  collurionis  pulmonalis,  spee.  dubia,  Rud.  Synops- 

p.  ÏI7. 

Habile  dans  l’écorcheur  ou  le  Lanias  collurio. 

3.  Hamulaire  de  la  poule.  Hamulana  nodulosa.  , 

B.  subtus  plana;  ore  papilloso.  Rudolph.  Entoz.  2.  p.  84< 
Gordius  gatlinai.  Goetze.  Natiirg.  p.  126.  tab.  7.B.  f.  8-1O' 

* Trkhosoma  longicoUe , Rud.  Syn.  p.  14. 

Encycl.  pl.  29,1.4-6. 

Pilaria  gallinœ,  Gmel.  p.  3o4o. 

Habite  les  intestins  de  la  poule. 


FUiAlBE.  (Filaria.) 

Corps  cylindrique,  filiforme , égal , lisse,  souveR*'  ^ 
long,  rigidule. 

Bouche  terminale,  orbiculaire,  très  petite.  ^ 

Corpus  teres  y filiforme,  subœquale , IceuigaturHi 
longissimum , rigidiusculum. 

Os  terminale , orbiculare , minimum. 

Observations.  — Les  Pilaires  sont  les  Vers  les  plus 
l'extérieur  ; et  en  effet,  ce  sont  ceux  qui  sont  les  plu* 
les  a caractériser  dans  leurs  espèces.  On  pourrait  les  *'®**^**^ais 
avec  les  Dragonneaux  auxquels  ils  ressemblent  beaucoup  » 
comme  on  ne  les  trouve  jamais  ailleurs  que  dans  le 
animaux  , cette  différence  a paru  sullire  pour  les  en  distiRo  , ^ 
Dans  quelques  espèces,  le  corps  est  légèrement 
l’une  ou  à l’autre  de  ses  extrémités  ; mais  en  généra*  > 
assez  égal  d’un  bout  à l’autre.  jgs 

Ces  Vers  se  tiennent  plutôt  dans  le  tissu  cellulaire  ^,5 
membranes,  que  dans  le  canal  intestinal.  On  en  trouve 


FItAIRE.  6^7 

les  Mammifères,  les  Oiseaux,  les  Poissons,  les  In- 

[Sur  le  développement  des  Pilaires  et  des  Nematoidesen  gc- 
‘''tal,  voyez  le  mémoire  souvent  cité  de  . Siebold.  La  vési- 
'"•e  de  Purkinje  avec  la  tache  proligère  paraît  se  retrouver 
tous  les  œufs  des  Nématoïdes.  Une  autre  découverte  non 
■^ins  intéressante  , faite  par  Th.  de  Siebold  et  que  nous  avons 
'^Ostatée  est  celle  des  sillons  dans  la  masse  vitelline  des  œufs 
plusieurs  Nématoïdcs.  Comparez  Burdach, Traité  dephysiolo- 
^«considérée  comme  science  d’observation.  Pans  1 838,  iii.p.62.) 

ESPECES. 


Pilaire  de  Médine.  Filaria  medinensis. 

F.  longissima,  margine  oris  twnîdo,  caudæ  acunune  inflexo.  Rudol. 
Eutoz.  2.  p.  55. 

Gordius  medinensis.  Gmel.  Encycl.  pl.29-  f-  3- 
Filaria  medinensis,  Gmel.  p.  3o5g. 

* Rud.  Synops.  p 3-ao5. 

* Voyez  Jacobson.ïlouv.  ann.  du  Mus.  t.  3.  p.  80,  et  Ann. des sc. 

nat. 2°  série,  t.  i.p.  320.  , , ,,,  ■ • 1 

Habite  dans  le  tissu  cellulaire  subcutané  de  l’homme,  pnncpale- 
.meut  dans  les  jambes,  les  pieds,  etc.,  et  ne  se  trouve  ainsi  que  dans 
les  pays  chauds  de  l’Asie,  de  l’Afrique  et  de  l’Amcnque.  Ce  Ver 
est-il  né  où  on  l’observe , ou  s’y  est-il  introduit?  cela  parait  en- 
core douteux;  aussi  a-t-on  varié  sur  son  genre.  On  en  a vu  qui 
avaient  deux  pieds  ou  davantage  de  longueur. 

Pilaire  du  singe.  Filaria  graciUs. 

F.  longissima,  ulrînqae  sulaltenuala;  capite  obtuso;  caudæ  apice 
' acuto  Tcjlexo.  Rudolph.  EnlOZ.  2.  p.  5;.  tab.  i.f.  i. 

* Rud.  Syn.  p.  3-208. 

’*  lîrems.  Icon.  tab.  I.  f.  1-5. 

Habite  dans  la  cavité  abdominale  du  singe  capucin. 

Pilaire  de  la  corneille.  Filaria  attenuata. 

F.  utnnque  ohtusa,  posticè  attenuata.  Rudolph.  Entoz.  2.  p.  58. 

Rud.  Syn.  p.  4-208. 

* Brems.  Icon.  1.  cit.  f.  6-7. 

Filaria  cornieis. Gme\,p.  3o/iO. 

Habite  dans  l’abdomen  et  les  poumons  de  la  corneille  mantelec. 
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4.  Pilaire  du  gobion.  Filaria  ovala. 

F.  corpore  antrorsum  attenuato,  capice  ovato,  caiidd  rotund‘>^^' 
Entoz.  a.  p.  60. 

* Rud.  Syn.  p.  6. 

Gordias piscium.  Goetze. Naturg.  p.  ia6,  tab.  8.  f.  i-3. 

Encycl.  pl.  29.  f.  7-9. 

Ascaris  gohionis.  Gmel.  p.  SoSy. 

Habite  autour  du  foie  du  cyprin  gobion. 

5.  Pilaire  du  hareng.  Filaria  capsularia, 

F,  ore  orbiculari  marguiato,  caudd  obtusâ  cum  acuminc,  ^ 
Eutoz.  3,  p.  61. 

* Rud.  Synops.  p.  5-2x3. 

Gordius  marinus.  Lin. 

Gordius  harengum iUloch.  AbhandI,  p.  33.  I.  8.  f.  y-io.  ,, 

Capsularia  halecis,  Zed.  Naclitr.  tab.  4.f.  1-6.  et  Naturg. 

Habite  l’abdomen  du  hareng,  entre  les  viscères. 

6.  Pilaire  du  cheval.  Filaria  papillosa. 

F.  ore  orbiculari  colloque  papillosis;  caudd  incurmld.  Rud^'P 
Hotoz,  2,  p,  62, 

* Rud. Synops.  p.  6-ai3. 

* Brems.  Icon.  tab.  i.  f.  8-xi. 

Nordm.  Mikrog.  Beytr.  i.  p.  11,  ^ 

Gordius equinus.  khWÿiHï'à  in  zool.  dan.  3.  p.  49.  t.  109.  f- 
Habile  dans  l’abdomen  du  cheval  et  tpielqnet'ois  dans  sa  poitd**® 
dans  les  yeux.] 

7.  FiJaire  du  rollier.  Filaria  coronata. 

P,  capite  nodulis  tribus  covonalo;  corporc  subœquali 
Rudolph.  Entoz,  2.  p.  65. 

* Rud.  Synops.  p.  6. 

■dscarls, . . Goetze.  Naturg.  p,  90.  tab.  2,  f.  5, 

Eiicycl.  pl.  3o.  f.  12-14. 

Ascaris  coraciœ,  Gmel,  p.  3o33, 

Habite  dans  le  rollier,  entre  les  muscles  du  cou. 

8.  Pilaire  acuminée.  Filaria  acurninata. 

P,  capite  quadrinodi  • caudâ  obtusâ  cum  acuminc  recto.  Rudolph* 

3.  p.  66. 

* Rud.  Synops.  p.  6. 
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Cordîus  lorvarwn^  Goelze.  Natuig.  tal>.  S,  f,  4'^« 

Encycl.  pl.  29.  ï.  10-12. 

Filaria  lepidcpterorum,  Gwel.  p . 3o  4 1 
Habite  la  larve  de  la  noctuelle  fiancée. 

Pilaire  du  faucheur.  Filaria  phcdangii. 

F,  corpore  filiforme  subœquaîi;  ore  inconspicuo. 

Habite  dans  le  Phalangiim  cornutum.  Trouvée  parM.  Latreillc  qui, 
sur  le  vivant,  n’a  pu  voir  sa  bouche.  Ce  Ver  a environ  cinq  pouces 
de  longueur. 

Etc, 

t Genre  THOPISURÜS.  Dieslng. 

Oorpus  ieres  elasticum y utrcicpis  extrenûtate  attenuatum. 
OsorhiculdreyTiudum.  Genitale  mascuhitn  simplex  y supTU 
^P^rturam  caudce  carinatce  protusum. 

pciradoxus,  Diesing.  Médecin.  Jahrhucher  des  OEster. 
St.  p.  83.  Archiv.  de  Wiegmann.  i835.  Hvr.  3.  p.  33J. 

vit  dans  la  chair  du  Calliartes  urubu. 

Ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  ce  genre,  c’est  la  grande  différence 
des  sexes,  et  le  haut  degré  de  développement  des  muscles  cutanés 
de  la  femelle. 

j-  Genre  ODONTCBIUS.  Rous.vcl  de  Vaiizème. 

^dontobius  ceti.  Ann.  des  sc.  nat.  zool.  i.  p.  326. 

vit  parasite  entre  les  fanons  des  baleines.  Ces  Vers  ont  une  lon- 
gueur de  deux  lignes,  le  bout  de  la  queue  pointue  est  roulé  en  spi- 
rale, et  la  bouche  entourée  de  plusieurs  piquans  de  substance 
cornée.  

[Un  accord,  du  moins  en  ce  qui  concernela  structure  des 
parties  sexuelles  de  la  femelle,  a lieu  entre  les  Filaria,eX  le 
genre  remarquable  et  vivipare.] 

t SPHAEB.UZ.AIUA. 

décrit parM.  Léon  Dufour.  An.  des  sciences  natur.  a' sé- 
rie, vol.  7.  1837.pl.  2.  pl.  I.  A.  fig.  8. 
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Sphœrularia  Bomhi.  Toute  la  surface  du  corps 
granulations  sphéroïdales. 


On  compte  encore  parmi  les  Nématoïdes  plusieurs 
tits  Vers  qui  sont  entièrement  dépourvus  d’org^^”^ 
sexuels. 

Agame  paraît  être  la 

t TKICHINA  SFIRAUS.  Owen. 

r ]ê^ 

Découverte  récemment  dans  l’intérieur  des 
de  1 homme.  Voyez  : Description  of  a microscopie 
zoon  infesting  the  muscles  of  the  human  body, 
chard  Owen.  Transactions  0/ the  Zoolog.  Soc.  i835- 
I.  p.  3i5.  Thomas  Hodgkin,  Lectures  on  the 
anat.  of  ûie  serous  and  mucous  membranes.  Lond. 

Les  notices  de  Froriep.  n«  io35.  p.  5.  fig.  4-7.  ^ 

Un  animal  semblable  à la  Trichina  spiralis,  dépu'^^f^^ 
des  organes  de  la  génération,  se  trouve  décrit  par  ^ ^ 
bold.  Archiv.  de  Wiegmaiin.  i838.  livr.  4.p.  3x2. 
est  toujours  renfermé  dans  un  kyste  et  demeure  soU»  ^ 
péritoine  de  divers  Mammifères  et  Oiseaux , et  du  LaC®®* 
agilis. 


l>HAGONN'EAU»  (Gordius.) 

Corps  cylindrique,  filiforme,  égal,  lisse. 

Bouche Anus.... 

Corpus  teres,fdiforme,  œquale,  lœve. 

Os....  Anus.,.. 

Observations.  — Probablement  les  Dragonneaux  ne.  sontq®^ 
des  Pilaires;  car  des  différences  d’habitation  n’équivaIen*-P®^, 
celles  de  1 organisation , et  ne  sauraient  offrir  un  caractèT® 


DBA60NNEMJ. 


Gyi 

générique.  Ce  n’est  donc  que  pour  nie  conformer  a 
que  je  sépare  les  Dragonneaux  des  Pilaires,  et  pour  faire 
, que  le  caractère  même  de  la  classe  des  Vers  ne  doit  rien 
'^P'’Untcr  des  lieux  d’habitation  de  ces  animaux. 

, tes  Dragonneaux  ont  le  corps  filiforme,  grêle,  nu,  glabre  ou 
presque  égal  dans  toute  sa  longueur,  et  en  général  trans- 
j '^nt.  La  plupart  n’offrent  nulle  apparence  de  bouche  ni  d’a- 
J^,>sans  doute  à cause  de  la  petitesse  de  ces  ouvertures  qui, 
'^'^leurs  , sont  dans  un  état  de  contraction  lorsqu’on  observe 
animaux. 

trouve  les  Dragonneaux  dans  les  eaux  vives  , dans  la  vase 
sable  humide.  Ces  Vers  se  contournent  ou  se  replient 
l*e£iu  conimc  de  petits  serpens.  Je  nen  citerai  <jue  deux 
'‘Pèces. 

ESPÈCES. 

*’  lîragonneau  des  sources.  Gordius  ae^uaiieus. 

G.fiUformis,  langisûmus,palMus;  unâ  extremilale  sulUfidâ. 

* Voyez  les  observations  sur  l’Anatomie  ilc  Gorâim  aquaticus,  par 
Siebold,  dans  les  Archiv.  daWiegmann.  i838.  livr.  4.p.  3oa. 
Gordius aqitaticus.hia,  Gmel,  p.  SoSa, 

Encycl.  pl.  29.  f.  i- 

Habite  dans  les  sources,  les  fontaines,  les  ruisseaux.  Je  l’ai  vu  ayant 
une  de  scs  extrémités  comme  bifide.  Cela  csl-il  constant  ? 

Dragonneau  à bande.  Gordius  cinctus, 

G.  allas,  dorso  cîngidoque  antico  grisés. 

Oth.  fabr.  Fawia  Groenl.  p.  270.  f.  5. 

Encycl.  pl.  29.  f.  2. 

Habite  la  mer  du  Groenland,  enfoncé  dans  le  sable.  Long.  4 lignes. 

* Ajoutez  : 

* Dragonneau  de  Claix,  tXD.de  Risset,  Charvet.  Nouvelles  Annales 

du  Muséum,  t.  3.  p.  38. 
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ORORE  TROISIÈ9IE. 


VERS  HISPIDES. 


\ul^' 


Us  ont  le  corps  garni  des  soies  latérales  ou  de  sp>'^ 

Sous  celle  coupe,  je  réunis  des  animaux  verinifo*'”’^ 
dont  1 organisation  me  paraît  trop  peu  compossc  j| 
que  l’on  puisse  les  rapporter  à la  classe  des  Annelid^®'.^j 
est  plus  que  probable  que  ces  animaux  ne  possèdent  p°* 
un  système  de  circulation  (i);  qu’ils  n’ont  point  de  vef* 
blés  branchies , point  de  sens  réels  ; et  qu’ils  ne  sont  p 
même  ovipares,  mais  seulement  gemmipares  internes- 

Les  ers liispides  connus  ne  sont  pas  encore 
et  aucuR  d enjc  ne  vit  dans  l’intérieur  des  autres  anint® 
Les  cils  ou  les  spinules  latérales  de  leur  corps  j,,i 

une  particularité  assez  étrange,  relativement  au  cofpj  ij, 
de  tous  les  autres  Vers,  pour  que  l’on  ne  puisse  douter  ^ 
convenance  du  rang  que  j’assigne  à ces  animaux. 
dant,  d’après  ce  que  l’on  a pu  savoir  de  l’état  de  leur  if 
rieur,  je  crois  que  ce  rang  devra  être  conservé. 

Voici  les  trois  genres  qneje  rapporte  à cet  ordre. 

[ Ces  animaux  ne  peuvent  rester  dans  la  classe  de  ^ 
mintes  ou  Vers  intestinaux  et  doivent  être  rangées 
suite  des  Annelides.  M.  Ehrenberg  en  place  la  ^ 
dans  sa  division  des  Turbellaiia  à côté  des  Plana'*’  ' 
comme  nous  l’avons  déjà  dit.] 


(i)  Voyez  sur  la  circulation  dans  ces  animaux  le  ment 
déjà  cité  de  Dugès,  inséré  dans  les  Ann.  des  sc.  nat.  t.  i®- 
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NAIDE.  (Nais.) 

I Corps  rampant,  long,  linéaire,  transparent,  aplati  ; ayant 
plus  souvent  sur  les  côtés  des  soles  rares,  simples  ou 
faisceaux. 

Houche  terminale.  Point  de  tentacules. 

TcpcTis^  lincciTB^  pclliwicîtim^  dcprcssiun  y 

raris  sirnpUcibus  aut  fascicidaiis  ad  latera  sœpius  his- 

Os  tevtninaleÿ  tenlaculis  nullis. 

Observations.—  Il  me  paraît  impossible  que  les  Naïdes  piiis- 
avoir  l’organisation  assez  composée  pour  appartenir  à la 
f*®sse  des  Annelide.1  ; d’autant  plus  qu’on  en  peut  multiplier  les 
"‘‘lividus  en  les  coupant  iraiisversalenient. 

Ainsi,  ce  sont  des  Vers  dont  le  corps  est  fort  .allongé,  linéaire 
“Wati,  transparent  ou  demi  transjiareiit,  et  en  général  garni 
cils  latéraux  , rares , soit  simples , soit  fascicules, 
tes  Ndides  vivent  la  plupart  dans  les  eaux  douces,  sur  les 
^'‘••tls  des  ruisseaux  , clans  les  fontaines , les  étangs  , etc.  Elles 
^ deiiiicnt  sous  les  pierres , dans  la  vase , clans  des  trous , quel- 
quefois accrochées  aux  plantes  aquaticiues. 

,,  ta  transparence  de  leur  corps  laisse  facilement  apercevoir 
>testin  de  l’animal  dans  toute  sa  longueur.  Ces  Vers  vivent  des 
'•'•‘«soires  qui  sont  fort  abundaiis  dans  les  eaux  douces. 

, On  prétend  qu'il  y en  a qui  ont  des  yeux  : on  a pu  se  faire 
l'iusion  à cet  égard,  en  prenant  des  points  particuliers  pour 
"fgane  de  la  vue,  avant  d’avoir  constaté  l’existence  d’un  sys- 
nerveux  cspable  d y donnei  lieu. 

La  bouche  de  ces  animaux  n’est  tantôt  qu’une  simple  lente, 
'®»lôt  qu’un  trou  accompagné  de  deux  lèvres.  Ceux  qui  ont  une 
'''“'tipe  doivent  être  distingués  et  sont  d’un  autre  genre. 

[La  structure  intérieure  des  Nais  a été  étudiée  avec  soin  par 
Oiigès  {Ann.  des  sciences  nat.  t.  i5)  5 voyez  aussi  a ce  sujet 
cibservüiions  de  Gruithuisen. 
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• Les  limites  de  ce  genre  ont  été  tracées  par  M. 
de  la  manière  déjà  indiquée  p.  612.]  N. 

Craignant  les  mauvaises  associations,  je  ne  citerai  qo®  *' 
espèces  parmi  les  plus  connues. 

ESPÈCES. 

1.  Naïde  vermiculalre.  JŸais  vermicularis. 

N,  setis  laleralibus  fasciculatis,  ore  hinc  barbato. 

Nais  vermicularis.  Gme\.  p.  3iao. 

Roes.  Ins.  3.  p.  578.  tab.  93.  f,  t-7. 

Encycl.  pl.  5a.  f.  1-7, 

* lilainv. Dicl.  des  SC.  nat.  t.  67.  p.  498. 

Habite  sous  leLemma  ou  laientiile,  dans  les  étangs,  etc. 

2.  Naïde  serpentine.  Nais  serpentina. 

N.  setis  latcralibus  nullis,  collari  triplici  nigro.'iilaW. 

Nais  serpentina.  Gmel.  p.  3iai. 

Roes.  1ns.  3.  p.  567.  lab.  93. 

Encycl.  pl.  53.  f.  i-a. 

* Blainv.  loc.cil. 

Habile  les  étangs  d’Europe , s’entortillant  autour  des  racio®* 
lenticule. 

3.  Naïde  littorale.  Nais  littoralis, 

N,  setis  laleralibus  nullis,  solilariis,  geminatis^  fasciculatis, 
Mull.  Zool.  dan.  2.  tab.  80.  f.  1-8. 

Encycl.  p.  54.  f.  4-10. 

* Blainv.  loc.  cit.  pl.  aS.  f.  i. 

Habite  les  rivages  sablonneux  que  l’eau  de  mer  recouvre. 

Etc. 


STTLAIRE.  (Stylaria.) 

Corps  rampant,  line'aire,  transparent,  muni  de 
latérales. 

Extrémité  antérieure  bifide,  offrant  une  trompe 
forme,  saillante.  Anus  terminal. 


STTIiAIUE.  ^7^ 

Corpus  repens,  Uneare,  pellucidum,  setis  laterahbus  lus- 

^ J., 

Extremitas  anterior  bifida;  proboscide  porrecta,  stpifor- 
Anus  terminalis. 

Obsekvatiohs.  - Il  me  semble  convenable  de  séparer  des 
'Saïdcs,  le  Ver  qui  constitue  le  type  de  ce  genre  ; sa  bouche  o - 
^f^nt  une  trompe  styliforme  , qui  lui  donne  un  caractère  par- 
ticulier remarquable.  Ou  en  découvrira  probablement  quel- 
lUes  autres  qui  conlirmeront  la  convenance  de  celte  séparation. 

[Ce  genre  a été  adopté  par  M.  Ehrenberg  (voy.  p.  6ia),  mais 
>>6  l’a  pas  été  par  la  plupart  des  zoologistes.] 

especes. 

*.  Stylaire  des  étangs.  Stylaria  paludosa. 

s.  setis  lateralibus  soUtariis. 

NereU  lacuslvis.  Lin.  Sjst.  nat.  cd.  i3.  a,  p.  io85. 
Naisprobosoidea.GmA.  p.  3iai.  Mnll.  Zool.  dan.  prodr.  af>49. 

Encycl.  pl.  53.  t.  5-8.  Eoes.  ins.  3.  t.  78.  f- 16-17  et  t.  79-  • > • 

* Blainv.  Dicl.dcs  sc.nat.t.  57.  p.  496- P'-  *•  • 

* Ehrenl).  Syiub.  pliys. 

Habite  dans  les  eaux  stagnantes  des  marais,  des  étangs. 


TUBIFSX.  (Tiibifex.) 

Corps  filiforme,  transparent,  annelé  ou  subarticule,  muni 
Je  spinules  latérales,  vivant  dans  un  tube. 

Bouche  et  anus  aux  extrémités. 

Corpus  filiforme,  pellucidum,  annulatum  vel  suharti- 
^^latum  spinuUs  lateralibus. 

Os  anusque  ad  extremitates.  ^ 

Observations.  ■ — Je  réunis  ici  des  animaux  que  1 on  a rap 

PoSr  genre  des  Lombrics . probablement  parce  quds  ont 

;::ulÏÏ“Itérales.  Mais  ce  qic  l’on  sait 
intérieure , indique  que  ce  sont  réellement  ( e . 
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des  Aunelides.  Il  paraît  que  c’est  avec  les  Naïdes  qu’ils  0®*' 
plus  de  rapports. 

Les  Tubifex  vivent  dans  des  tubes,  les  uns  en  partie  enfou^  ’^ 
dans  la  vase  au  fond  des  ruisseaux,  des  étangs,  etc., 
enfoncés  dans  le  sable  sous  les  eaux  marines. 

ESPECES. 

1.  Tubifex  des  ruisseaux.  Tubifex  rmdontni. 

T.  rufesems,  bifariam  aculealus;  titbuHs  'verticalibus.  . \ 

Lambricus  tubifex.  Mail.  Zool.  dan.  3.  p.  4.  tab  gi  ’f  1-3.  ‘ 

pl.  34.  f.  4.  1 • . 

Bonnet.  Vers  d’eaii  douce,  t.  3.  f.  g-io. 

Trcmbley.  Hist.  des  Polyp.  t.  7.  f.  2. 

Tubifex  rifuiontm.  Blainv.  Diot.  des  sc.  nat.  t 5?  n.  497'  * 

f.  5. 

Habite  le  fond  des  ruisseaux,  des  étangs,  elc.  Ses  spiiiules 
sont  rétractiles. 

2.  Tubifex  marin.  Tubifex  marims. 

T.  albus,  macula  segmentorum  dorsali  rubrâ;  articulis  distanti<'‘“‘ 
Lumbricus  lubicola.  Mull.Zool.  dan.  a.  tab.  n5. 

Kncycl.  pl.  35.  f.  i-a. 

* Blainv.  loc.  cit.  pl.  24.  f,  2. 

Habite  le  fond  sablonneux  de  la  mer,  aux  sinuosités  des  rivag®®’ 
deux  spinules  de  chaque  articulation  sont  très  petites. 


LES  ÉPIZOAIRES.  (Epizoariæ.) 


Animaux  .à  corps  mou  ou  subcrustacé  , diversifo'’|”®  ’ 
à tête  indécise , comme  ébauchée;  à forme  synaétri^*'^ 

commençante;  et  ayant  souvent  des  appendices  divei*  ’ 
inarticulés,  tenant  lieu  de  pattes. 

Bouche  en  suçoir,  souvent  armée  de  crochets  oU 
compagnée  de  tentacules. 
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%stème  nerveux , organe  respiratoire  et  sexes  incon- 
‘'Us. 

Corpus  molle  vel  suhcriistaceum , diversiforme  ; capile 
’^^^oleto  seu  duhio.  Pedes  nulli  ; sœpe  tamen  appendices 
, inarticulati.  Forma  symetrica  partihus  parilibus 

^’^ohoata. 

Os  suctorians  , subtentaculatum  , vel  uncinis  armatum. 
^*'gana  sensihiütatis  , respirationis  , fœcundationisque 

^Snota. 

Observations.  — Sous  la  dénomination  à’JSpizoaires,  jeréu- 
''‘s  quelques  genres  d’animaux  connus  dont  le  rang  parmi  les 
’^^tres  n’a  pas  encore  été  positivement  assigné,  et  qui,  par 
^^Urs  rapports,  semblent  avoisiner  les  P ers  et  les  Insectes  , sans 
^Uvoir faire  partie  soit  des  uns,  soit  des  autres. 

Ces  animaux,  joints  à beaucoup  d’autres  qui  sont  encore  à 
'découvrir  et  qui  existent  probablement , indiquent  l’existence 
^Ine  série  particulière  dont,  un  jour  peut-être,  on  pourra 
^°tmer  une  nouvelle  classe,  et  qui  vraisemblablement  rem- 
le  vide  assez  grand  qui  se  trouve  entre  les  Vers  et  les  In- 
*ectes. 

Oes  observations  ultérieures  décideront  à cet  egard.  En  at- 
^®Qdant,  je  me  borne  à instituer  provisoirement  cette  coupe 
le  petit  nombre  de  genres  que  je  vais  citer. 

I)e  môme  que  ceux  des  Vers  qui  vivent  constamment  dans 
^intérieur  des  autres  animaux  sont  des  parasites  internes  ; de 
*'^ème  aussi  les  Epizoaires  dont  il  est  ici  question,  sont  des  pa-- 
■■^sites  externes;  car  les  uns  et  les  autres  sont  des  suceurs  qui 
'■ivent  aux  dépens  des  autres  animaux.  La  plupart  de  ceux  dont 
s’agit  ici  s’attachent  aux  ouïes  des  poissons,  et  eu  suceut  le 
saiig. 

Les  Epizoaires  sont  les  premiers  animaux  qui  offrent  cette 
symétrie  du  corps  par  des  parties  paires  opposées  et  semblables 
les  animaux  des  classes  suivantes  nous  montrent  un  si 
fitand  emploi;  symétrie,  en  effet,  qui  est  complètement  exécu- 
dans  les  Insectes, les  Arachnides,  les  Crustacés,  qui  se  re- 
*^touvc  même  dans  les  Annelides , malgré  la  forme  délavorable 
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de  leur  corps , et  cpû  est  générale  pour  tous  les  anliRRUX 
brés  J symétrie  enfin  qui,  dans  la  série  des  animaux  inartic 
ne  commence  à paraître  que  dans  les  Acéphales.  . u 

Quoique  l’organisation  des  Epizoaires  ne  soit  pas  encore 
connue,  on  ne  saurait  douter,  d’après  ce  que  l’on  en  sait 
qu’elle  ne  soit  un  peu  plus  avancée  que  celle  des  Vers;  c^r  P 


des 

an«' 


sieurs  ont  des  appendices  extérieurs , des  parties  paires , 
tentacules , des  étranglemeus  ou  de  faux  segmens  du  corps  ‘ 
logues  à ceux  des  Insectes.  Cependant  il  est  vraisemblable 
sont  inférieurs  en  organisation  aux  Insectes , puisqu’on  ne 
connaît  ni  pattes  articulées  , ni  trachées,  ni  branchies,  etc.  ^ 

Je  ne  fais  de  cette  petite  coupc  provisoire  qu'une  siinp^®'''j 
dication;  car  elle  ne  mérite  pas  encore  d’étre  énumérée  p'’*^ 
les  autres  classes  d’animaux.  Voici , quant  à présent,  les 
res  qui  me  paraissent  la  fonder. 

[ On  sait  aujourd’hui  d’une  manière  bien  positive  qn® 
Epizoaires  de  Lamarck,  au  lieu  d’appartenir  à la  classe  des 
sont  de  véritables  Crustacés,  qui  dans  leur  jeune  âge  ne  ‘'ty® 
rent  pas  des  Cyclops  nouveau-nés,  mais  qui , lorsqu’ils  deVi®® 
nent  parasites  se  déforment  en  grandissant , et  n’acquièrent  P® 
tous  les  appendices  dont  les  Crustacés  ordinaires  sont  pon*’''|*, 
(Voyez  à ce  sujet  Desraarest,  Consul,  sur  les  Crustacés,  p- 
M.  Nordmann  , Mikrographiscke  Bcrtragc , T.  a.  etc.)  Jj’®*** 
toraie  de  ces  animaux  a été  étudiée  aussi  par  M.  Nordm®®" 
(pp.  cit.')  et  par  Grant.  {Edinh.  journ.  of  science,  vol.  7,  p- 
Enfin  la  classification  des  Lernéens  .a  occupé  successivement 
de  Blain ville  {^Dict.  des  sc.  nat.,  t.  a6.  p.  lia);  M.  Nordm®®^ 


{pp.  ck.')-,  M.  Burmeister  {^Beschreibung  einiger  neuen 


ode^ 


fveuiigcr  besekannten  schmarolzerkrebze  ; acta  acad.  Caes.  b^ttp 
Carol.  nat.  cur.  vol.  17,  p.  371).  M.  Kroyer,  etc. 
rhistorisk  TidsPtrif,  t.  i.  i836),  et  quelques  autres  natura- 
listes. 

M.  Burmeister  place  les  Lernéens  dans  l’ordre  des  Crost® 
cés  Siphonostomes  de  Latreillo  et  les  répartit  en  deux  famiH®®' 
savoir  : 

i"  Les  Penellines  [Penellina),  qui  manquent  en  même  tenip 
de  tentacules  et  de  membres  articulés. 

2“  Les  Lernéens  {Lcrnœoda),  qui  sont  pourvus  de  u®‘ 
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ou  appendices  préhenseurs  situés  derrière  le  bec,  et  qui 
‘''Cliquent  de  pattes  natatoires , lesquelles  sont  quelquefois  re- 
présentées par  de  simples  prolongemens  cutanés. 

La  famille  des  Pencllines  se  subdivise  à son  tour  en  trois 
8®nres  de  la  manière  suivante  ; 

a.  Corps  plus  ou  moins  contounié  d’une  manière  anguleuse,  inéga- 
lement épais  et  pourvu  antérieurement  de  bras  bifurques. 
a*  Trois  longs  bras  principaux  garnis  de  substance  cornee , et 
placés  autour  de  la  bouche;  les  deux  antérieurs  ou  même  tous 
les  trois  ayant  la  forme  d’une  fourchette  ; sac  ovitère  en  forme 
de  cordon  tourné  en  spirale. 

Genre  Lerné.  Oken.  Cuv.  Lernococevet,  Blainv.  Nordm. 

(Esp.  D.  branchialis.  Auct.  — L-  cyclopterina.  Mul. 

L,  surrirensis.  Blainv.) 

a**  Quatre  appendices  principaux  mous  et  charnus  situés  autour  de 
la  bouche  ; les  antérieures  fourchus  ; sac  ovifère  cylindrique. 

Genre  Lerneocèbe.  Blainv.  Nordm. 

(Esp.  L.  cyprinacea.  Lin. — L.  esocina.  Burm.) 

aa.  Corps  droit  et  d’épaisseur  égale;  quatre  paires  d’éminences  cuta- 
nées vers  la  partie  antérieure  qui  est  allongée  en  forme  de  col. 
aa*  Sans  bras  ni  queue  pennitorme. 

Genre  Pennicüle.  Nordm. 

(Esp.  V.Jistulata.  Nordm.) 

aa**  Ayant  des  bras  et  une  queue  penniforme. 

Genre  Penelle.  Oken.  Cuv.  Nordm.  Lernœopenna.  Bl. 
(Esp.  P.  filosa.  Cuv.— P.  sagUtata.  Lin.— P.  diodontis, 
Cham.  et  Èisenh.) 

La  famille  des  Lerneens  se  divise  en  huit  genres  carac- 
térisés de  la  manière  suivante  : 

B.  Appareil  de  fixation  simple  situé  au  point  de  réunion  du  tronc  et 
du  cou. 
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histoire  des  vers. 

Genre  Aschorelde.  Norclm. 

(Esp.  Lern.  uncinata.  Lamk.  u.  6.) 

BB,  Appareil  de  fixation  allongé  et  composé  d’appendices  q"' 
forme  de  bras  et  qui  se  réunissent  vers  leur  extrémité. 
b.  Céphalothorax  allongé  en  forme  de  cou. 
b*  Pinces  à crochets  placées  à la  partie  inférieure  du  cou 
les  bras. 

Genre  Tracheliaste.  Nordm.  Lernàntoma.  Blain>'- 

(Esp.  T.  pofycolpus.  Nordm.) 

b Pinces  à crochets  situées  à la  partie  supérieure  du  cou 
derrière  la  tête. 

Genre  Branchiedee.  Cuv.  Nordm.  Lernantoma.  Bla*'*''' 

(Esp.  Br.  thymii.  Cuv.— .gr.  impudica.  Nordm.— 
pinosa.  Nordm. 

bb.  Céphalothorax  court , arrondi  ou  cordiformej  des  pinces  à 
chets  situes  immédiatement  en  avant  des  bras. 
bb"  Bras  très  longs  et  minces. 

* Abdomen  allongé  et  non  articulé. 

Genre  Lerneopode.  Blainv.  Nordm. 

Esp.  L.  elongata  Nordm.  L.  Dalmannii.  Retzius,  Nordi"- 
L,  Brongniarti.  Blainv. 

**  Abdomen  circulaire  et  articulé. 

Genre  Achthere.  Nordm. 

Esp,  A.  Percarmi,  Nordm. 

épais;  abdomen  non  articulé  et 
d’éminences  verruqueuses. 

Genre  Basaniste.  Nordm. 

Esp,  Lernea  ^«co«w., Lam.  n“  4, 

BBB,  Point  d organes  de  fixation  en  forme  de  bras. 
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Ibl.  Des  Icnlacules  de  deux  ou  ti'ois  articles  point  formées  de 
pattes  articulées  armées  de  crocliets  ; une  paire  de  mâchoi- 
res et  deux  palpes. 

Chondracanthe.  Cuv.  Nordm.  — Jnops.  Oken. 

• — Entomode.  Larnarck.  — Lerneatoina.  Blainv. 

Ch,  TriglœÆovAxa.  Ch.  Nordm.  Ch.  Tu- 

Nordm.  Chondracanthus  zei.  Lamarck.  n°  i. 

Ibli*"  Des  tentacules  à six  articles;  un  œil  sur  le  sommet  de  la 
tête;  trois  paires  de  pinces  articulées  derrière  la  bouche,  qui 
est  conique. 

Genre  Lernanthrope.  Blainv.  Epacihes.  Nordm. 

^*p.  L.  Musia.  Blainv.  L.  Pupa.  Blainv.  E.  Paradoxus. 

Nordm.]  N. 


CHONDZLA.CANTHE.  (Chondracanlhus.) 

Corps  ovale , inarticulé , rétréci  antérieurement , cou- 
en  dessus  d’épines  cartilagineuses.  Point  d yeux. 

I^ouche  en  suçoir , située  au-dessous  de  l’extrémité 
^''térieure,  armée  de  deux  crochets  en  pince  et  accom- 
pagnée de  deux  tentacules  courts. 

t)eux  ovaires  saillans  en  dehors,  cachés  entre  les  épines 
P'^stérieures. 

Corpus  ovatum,  inarticulatum,  antice  angiistatum,  supra 
^P^nis  cartilagineis  ohtectum.  Oculi  nulli. 

Os  infra  extremitatem  anticam , suctorians , uncinis 
forficalis  tentacidisque  duobus  hrembus  annatum. 

Ovaria  duo  externa,  inter  spinas  posteriores  recondita. 

BusERVATiorts. — Le  genre  Cfiondracaiithc  a été  découvert  et 
P'^klié  par  M.  Delaroche , d’après  une  espèce  qii  il  a observée 
*]**'les  branchies  du  poisson  Saint-Pierre  ( Zeusjaber  L.).  Il  le 
’^litigue  des  Lernées , dont  il  est  très  voisin  par  ses  rapports  , 
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par  ses  tentacules  non  en  forme  de  bras,  par  son  corps 
ovale  , chargé  d’épines  cartilagineuses. 

ESPECES. 


,-b. 


I.  Chondracanthe  épineux.  Chmidracanthus  zci. 

Delarocbc.  Nouv.  bull,  dessc.  t.  2.  n"  44.  p.  270.  pl.  2.  f 

* Guérin,  Icon.  zoupb.  pl.  9.  f.  g. 

* Bunneister.  op.  cit.  p.  325.  g 

Zernacantha  ddarochiana.  Blainv.Dict.  des  sc.  nat.  t.  26.  P'  , et 
Habile  dans  la  Méditen’anée.  Scs  épines  antérieures  sont  co#f 

crochues; les  postérieures  sont  droites,  longues  et  rafflei'S®®' 

* Ajoutez  ; 

* Chondracanthus  triglee.  Nordm.  op.  cit.  p.  1 16. 

* LemeiUoma  triglœ.  Blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  26.  p. 

* Chondracanthus  tubercttlaius.'^OTàai. 11^-  j ,0. 

* Chondracanthus  crassicornîs.  Kroyer.  loc.  cit.  p.  2o3.  pb  **’  ' 

« Etc. 


ItEBlffÉE.  ^Leruæa.) 


_ jig  et 

Corps  mou , oblong , cylindracé , quelquefois 

irrégulier,  dépourvu  de  bras.  jg 

Bouche  en  suçoir,  rétractile,  située  sous  le 
rextrémité  antérieure.  Deux  ou  trois  tentacules  *****Pg„, 
ou  rameux,  quelquefois  aucun.  Deux  sacs  externes?  P 
dans  à l’extrémité  postérieure.  Anus  terminal. 

Corpus  molle  , oblongum  , teretîusculum , 
inflatum  et  irregulare,  hrachiis  destitulum.  ^ 

Os  suctorians , rétractile , sub  apice  anticali. 
duo  seu  très,  simpUcia  aut  ramosa,  quandoque  nulld" 
Sacculi  duo  posticales  , externi,  pendulL  Anus 
nalis. 


OiiSEEVATioNs.  — Parmi  les  animaux  divers  qui  sont 
tes  extérieurs  des  poissons  et  suceurs  comme  les  Vers,  1®* 
nées,  ainsi  que  les  Entomodes,  sont  singulièrement 
par  la  forme  bizarre  de  leur  corps  ; aussi  les  a-t-on  réunis 


lERNÉE. 

j *Hciue  genre  ; ces  animaux  se  rapprochant  effectivement  par 
' grands  rapports.  J’ai  cru  néanmoins  devoir  les  distinguer  , 

‘ci  je  ne  donne  le  nom  de  Lernée  qu’à  ceux  de  ces  mêmes  ani- 
qui  manquent  entièrement  de  bras. 

,^>nsi  \cî,Lernées  sont  des  animaux  suceurs,  à corps  mollasse, 
‘“'«Dg , subcylindrique , quelquefois  renflé,  ayant  des  tenta- 
ou  des  espèces  de  cornes  pour  s’accrocher  , et  manquant 
^crulement  de  bras  inarticulés,  symétriques,  ou  de  fausses 
''®’*es.  Ils  ont  tous  postérieurement  deux  sacs  pendans,  qui 
('^Semblent  à des  ovaires  et  contiennent  des  gemmules  ovi- 
^ctties. 

Ces  animaux  s’attachent  soit  aux  branchies,  soit  aux  lèvres, 
l"'!  à la  base  des  nageoires  des  poissons,  et  y vivent  en  suçant 
sang.  Ils  y restent  suspendus  et  immobiles. 

ESPECES. 

Lernée  branchiale.  Lernœa  branchialis. 

L.  corpore  fusiformi-cylindrico,  flexuoso;  tcnlaculis  tribus  ramosîs. 

Mull.  Zool.dan.  3.  tab.  1 18.  f.  4.  Gmel.p.  3i44. 

Encycl.pl.  78.  f.  1. 

* Lernœocera  branchialis.  Blainv.  Dict.  dessc.  nat.  t.  26.  p.  116. 

* Nordm.  op.  cit.  p.  l3o. 

Lernea  branchialis.  Eurmeister.  op.  cit.  p.  3 19. 

Habite  les  mers  du  Nord,  et  se  trouve  sur  les  branchies  des  morues. 
Les  habitans  du  Groenland  la  mangent.  Mus.  n" 

Lernée  cyprinace.  Lemœa  cyprinacea. 

t.  corpore  obclamlOj  tkorace  cylindrîco  bifurco;  tcnlaculis  apice  lu- 
natis. 

Lin.fauna.  suce.  tab.  f.  aïoo.  Gmel.  p.”3i44. 

Encycl.  pl.  7®'  !•  6- 

* Lernœocera  cyprinacea,  Blainv.  op.  cit.  p.  ii8. 

* Eurmeister.  loc.  cit.  pl.  14.  f.  i-s-3. 

Habite  dans  le  Nord,  sur  le  corps  de  la  carpe  carissiu,  qu’elle  rend  ta- 
cheté de  rouge  par  ses  morsures. 

Lernée  aselline.  Lernœa  aselUna. 

L.  corpore  liinato;  tliorace  cordalo.  L.  fu.  suec.  aïoi. 

IterWgoth.  171.1.  3,  f,  4.  Gmel.p.  3i45. 
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An  Eiicycl.  pi.  78.  f.  i r. 

* Lernentoma  aselUna.  Elaiuv.  Dicl.  des  sc.  nal.  t.  26.  p. 
Habite  sur  les  branchies  du  gade  de  la  mer  du  Nord. 

4.  Lernée  de  l’Iiucon.  Lernœa  huconis. 

L.  corpore  nodoso;  tentaculis  duobus;  ovario  duplici  posteruis 
Schrank.  it.  bavar.  p.  99.  t.  2.  f.  A-D. 

* Basanisles  huconis.  Nordm.  op.  cit.  p.  87. 

* Burmeister.  op.  cit.  p.  SaS. 

Habite  sur  les  branchies  de  la  Salmane  hucou. 

5.  Lernée  clavulée.  Lernœa  clavata. 

L.  corpore  ey^lindrico,sulrsinuato,  triplicato  infra  apicetn  rostn- 
Mull.  Zool.  dan.  i.  p.  38.  t.  33.  f.  i. 

Eucycl.pl.  78.  f.  3-4. 

Habite  sur  les  branchies  et  les  nageoires  de  la  perche  de  Nof'*®'’ 

6.  Lernée  uncinée.  Lernœa  uncinata. 

L.  corpore  subcordato,  rostro  simplici  curvo;  ore  lerminali. 

Mull.  Zool.  dan.  i.  p.  38.  tab.  33.  f.  2. 

Encycl.  pl.  78.  f.  7. 

* Anchorella  nncinota.Cuv.Nordm.  op.  cit.  p.  102.  pl.  S.  f. 
etpl.  10.  f.  1-5. 

* Burmeister.  op.  cit.  p.  324. 

* davella  uncinata,  Oken. 

* Lcrnœomyzon  uncinata.  Blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  26.  p- 
Habile  sur  les  branchies  cl  les  nageoires  des  gades  de  la  mer  ro'* 

du  Groenland. 


sef' 


f.  Lernée  noueuse.  Lernœa  nodosa. 

L.  corpore  quadrato,  tuberculis  seriatis  ad  margines  serraio! 
ruUedenlibus  anterioribus  brachia  hrevissima  simulantibus. 

Lerna;  nodosa.  Mull.  Zool.  dau.  i.  p.  40.  t.  33.  f.  5. 

Encycl.  pl.  78. f.  10. 

* Jhernentoma  nodosa.  a\!Ûa\i.  op.  cit.  p.  12  5. 

Habite  sur  rentrée  de  la  bouche  de  la  perche  de  Norwège.  Eli®  8, 
tre  les  dents  marginales  du  corps,  une  rangée  de  tubercules  suf 
dos. 


8.  Lernée  pectorale.  Lernœa  pectoralis. 

L.  capile  orbiculato,  hemisphœrico;  abdominis  obeordati pap  'dU 
minaU  truncalâ.  Mull.  Zool.  dan.  i.p,  41.  t.  33. f.  7- 
Encycl.  pl.  78.  f.  12. 


ENTOMODE. 
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* Lepeophteirus  pectoralis.  Nordm. 

Habite  sur  les  uageoires  pectorales  des  pleuronectes  cl  de  l’égledD. 
Etc. 


ENTOmODE.  (Entomoda.) 


Corps  mou  ou  un  peu  dur,  ohlong,  subdéprimé,  ayant 
^léralement  des  bras  symétriques,  inarticulés. 

Bouche  en  suçoir,  située  sous  le  sommet  de  l’extrémité 
intérieure.  Point  de  tentacules  J quelquefois  deux  cornes 
inticales. 


lieux  sacs  externes,  pendans  à l’extrémité  postérieure, 
^bus  terminal. 


Corpus  molle  vel  duriusculum,  oblongum,  subdepressum; 
^^‘ickiis  latcralibus  symetricis , inarticulatis . 

Os  suclorians , sub  apice  extremitatis  anterioris.  Ten- 
^ula  ««//«, • interdimi  cornicula  anticalia  duo. 

f^acculi  duo  externi,  ad  extremitatem  posticam  penduli. 
dfius  terminalis. 

Observations.  — Les  Entomoiles  tiennent  sans  doute  de  très 
?*'ès  aux  Lernées  par  leurs  rapports;  néanmoins,  j’ai  pensé  qu’il 
convenable  de  les  distinguer  et  d’en  former  un  genre  par- 
***^ulier,  parce  qu’offrant  déjà  sur  les  côtés  des  bras  symétri- 
ques, ou  de  fausses  pattes,  ils  parais.saient  plus  avancés  en  or- 
q*'bisalion.  En  effet , quoique  leurs  bras  ne  soient  point  encore 
i'’liculés , ils  semblent  déjà  annoncer  le  voisinage  des  Insectes  ; 
'‘b  en  observe  un  à trois  paires. 

Le  corps  des  ErUomodes  est  un  peu  dur  , et  souvent  diverse- 
'"'înt  déprimé;  il  paraît  divisé,  et  offrir , mieux  encore  que 
'•^'ui  des  Lernées , un  corselet  distinct  de  l’abdomen.  L’on  voit 
*'bssi  à son  extrémité  postérieure  deux  petits  sacs  externes , 
'''longés  , pendans,  que  l’on  prend  pour  des  ovaires  , et  qui  pa- 
*^'*issent  contenir  des  corps  reproductifs,  (i) 


(i)  [ Ce  sont  des  sacs  ovifères.] 


E. 
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ESPECES. 

X,  Entomode  du  saumon.  Entomoda  sahnonea. 

£.  corpore  ohovato , tkorace  ohcordato  ; brachiis  dfwitü 
bus  approximatis . 

Lemœa  salmonea,  L.  feu.  suce.  atoa.  6mel.  p.  3i44> 

Mull.  Zool.  dan.  prodr.  3744, 

Orisl.  Âct.  Stock.  1751.  tab.  6. 'f.  i — S.pediculus 

Encycl.pl.  78.  f.  i3 — 17  ? 

* Zernetyoï/a  Wmonea.  Blainv.  op.  cit.  p.  137.  * 

Habite  sur  les  branchies  des  saumons. 

2.  Entomode  cornu.  Entomoda  cornuta. 

£.  corpore  oblonÿo  ; brachiis  quatuor  redis  emarginotit  1 
subomto, 

lemœa  cornuta.  Mull.  Zool.  dan.  t.  p.  40.  t.  33.  f.  6. 

* Chondracanthus  cormtus,  Cuv. 

* Nordm.  op.  cit.  p.  ni. 

* Anops  cornutus.  Oken. 

* Lementoma  cornuta,  Blaînv.  op.  cit.  p.  126. 

Encyd.  pl.  78.  f.  i. 

Habite  sur  les  pleuronectes  platessa  et  linguatula. 

3.  Entomode  du  gobion.  Entomoda  qobina. 

£,  corpore  rhomboidati;  brachiis  duobus  anterioribits 
posterioribus  nodosis;  cornubus  duobus  arietinis, 
ternœa  gobina.  Mull.  Zool.  dao.  i.  p.  Sg.  t.  33.  f.  3. 

Encyd.  pl.  78.  f.  8. 

Habite  sur  les  branchies  du  coltus  gobio. 

4.  Entomode  rayonné.  Entomoda  radiata. 

E.  corpore  quadrato  depressoj  brachiis  utrinque  tribus; 
quatuor  redis. 

lernœa  radiata,  Mull.  Zool.  dan.  i.  p.  3g.  t.  33.  f.  h- 
Encyd.  pl.  78.  f.  g. 

Habite  sur  les  angles  de  la  bouche  du  coryphœna  rupestrts- 
Etc. 

Ici  se  terminent  les  Animaux  apathiques  , si  ■ gf/i- 
cette  première  partie  des  animaux  sans  vertèbres 
brasse  les  animaux  encore  dépourvus  du  sentiment^ 
ré  ont  aucun  sens  particulier. 


,bd 


DEUXIEME  PARTIE 


ANIMAUX  SENSIBLES. 


symétrique  par  des  parties  paires  et  opposées  , qui 
^ont  bisériales  lorsqu’elles  se  répètent.  Les  organes  du 
^^oiiçement  attachés  sous  la  peau.  Un  cerveau^  et  le 
plus  souvent  une  masse  médullaire  allongée  en  cordon 
boueux,  et  qui  y communique.  Quelques  sens  distincts. 

animaux  sentent,  mais  n! obtiennent  de  leurs  sensa- 
tions que  de  simples  perceptions  des  objets , dont  quel- 
^Ucs-unes,  très  répétées , deviennent  conservables. 


• Observations.  — Par  la  dénomination  é! animaux  sensibles ^ 
N’entends  pas  caractériser  ces  animaux  d’une  manière  propre 
faire  reconnaître,  et  à les  distinguer  facilement  de  ceux 
composent  les  quatre  premières  classes  du  règne  animal  ; je 
seulement  indiquer  en  eux  la  possession  d’une  faculté  émi- 
^te  que  les  animaux  compris  dans  la  première  partie  ne  sau- 
N«t  posséder  ; ce  que  je  crois  avoir  suffisamment  établi  dans 
‘"troduction  de  cet  ouvrage. 

®lais  , sous  le  nom  général  que  j’assigne  aux  animaux  de 
'^Ue  seconde  partie , j’expose  les  caractères  essentiels  et  très 
^Parens  qui  les  distinguent  ; dès- lors  tout  embarras  cesse,  les 
^uicultés  se  trouvent  éclaircies , et  les  animaux  sensibles  sont 
**^^Iement  distingués  des  animaux  apathiques  vol  i.  p.  333  ). 

. ïu  effet,  ici  commence , à l’égard  des  animaux , un  ordre  de 


'^ses  très  différent  de  celui  qu’on  a vu  dans  ceux  des  quatre 
'''^sses  précédentes.  L’organisation  a fait  de  grands  progrès  dans 
Composition,  et  le  système  nerveux,  éminemment  accru  et 
"•'énavant  parl'aitemeut  déterminable  dans  ses  parties,  est  déjà 
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suffisamment  composé  pour  constituer  cet  appareil  d’oi’S*” 
essentiel  à la  production  du  sentiment.  Aussi  nous  allons  tro 
quelques  sens  distincts , surtout  des  yeux  ; et  désormais 
devons  en  trouver  dans  tous  les  animaux  des  classes  qm  j 
suivre  ; en  sorte  que  si  quelqu’im  des  sens  déjà  formés 
manquer  dans  certains  animaux  de  ces  classes,  nous 
regarder  ce  défaut  comme  le  résultat  d’un  avortement  ; ‘i®’’ 
causes  en  seront  effectivement  déterminables.  . gt 

Ici  encore , cette  forme  symétrique  par  des  parties 
opposées  se  montre  d’une  manière  remarquable , et  1 
que  cette  même  forme  entre  dans  le  plan  des  animaux  1®®  P 
parfaits. 

Ici  enfin,  \a  génération  sexuelle  est  évidemment  et  défia* 
ment  établie.  La  reproduction  ne  s’opère  plus  par  des  g®'®  . 

externes  ou  internes  qui  peuvent  se  passer  de  féconu®* 
mais  par  des  corps  qui  contiennent  un  embryon , que  la 
dation  seule  peut  rendre  propre  à posséder  la  vie.  (i)  . 

Quoique  tous  les  animaux  de  cette  deuxième  partie  ja®'^jj,,it 
de  la  faculté  de  sentir,  et  possèdent  ce  sentiment  intérien'^ 
les  émotions  peuvent  faire  agir,  l’appareil  nerveux  fi*'* 
donne  cette  faculté  n’est  pas  encore  assez  composé  poi'*’ 
donner  celle  d’exécuter  des  opéralions  entre  des  idées , é 
tenir  des  idées  complexes,  en  un  mot,  d’exécuter  des  actes 
telligence  qui  leur  permettent  de  varier  leurs  actions. 
animaux  dont  il  est  ici  question  sont  à la  yérité sensibles , t**®' 
sont  intelligens  dans  aucun  degré.  (2) 

(i)  [Une  exception  à cette  règle  est  offerte  par  les  p**®' 
pendant  la  plus  grande  partie  de  la  saison  chaude,  car 
nielles  produisent  alors  des  petits  sans  le  concours  du  ^ 
mais , même  chez  ces  animaux  la  fécondation  est  uéees»»*® 
la  conservation  de  la  race,  car  elle  est  indispensable 
œufs  qui  .sont  pondus  en  automne  et  qui  sont  destinés  à 
naissance  à des  jeunes,  l’année  suivante  , lorsque  tous  j^gs 
générations  précédentes  auront  été  détruits  par  le  fr®*  jyjge 
Daphnies,  les  Cypris  et  les  Apus  peuvent  aussi  se  rept®  ^ 
pendant  plusieurs  géucralions  sans  le  concours  du  mâle.] 

(2)  [ (Jette  conclusion  ne  nous  j)araît  pas  en  accord  a' 
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Tout  animal  qui  jouit  de  la  faculté  de  seulir,  possède  dès- 
ce  sentiment  i/Uvrieur  qui  lui  donne  la  conscience  de  son 
^’^istence  et  de  toutes  ses  perceptions,  et  en  acquiert  aussitôt 
tendance  à sa  conservation  , qui  l’expose  à ressentir  diffe- 
*^^Ds  besoins.  Comme  le  sentiment  intérieur  qu’il  possède  résulte 
^ Wiie  correspondance  générale  de  toutes  les  parties  de  son  sys- 
*^ttie  nerveux  et  du  fluide  subtil  contenu  dans  ces  parties,  au- 
mouvement  ne  peut  être  excité  dans  la  moindre  portion  de 
üuide , sans  que  la  niasse  entière  du  même  fluide  ne  parti- 
'■'Pe  à celte  agitation.  De  là  se  forme  la  sensation,  par  les  voies 
1*^0  j’ai  exposées  ailleurs.  ( i ) 

Mais  le  sentiment  intérieur  dont  il  s’tigit  ici  n'est  point  une 
^Osation  ; c’est  un  sentiment  très  obscur,  un  ensemble  inlini- 
*‘'ent  excitable  de  parties  divisées  qui  communiquent  eiisem- 
(“'e,  que  tout  besoin  ressenti  peut  émouvoir,  qui  agit  dès-lors 
''émédiatement,  et  qui  a la  pidssance  , dans  l’instant  meme,  de 
*^»ire  agir  l’individu  , si  cela  est  nécessaire. 

A.insi , le  sentiment  intérieur  résiétant  dans  l’ensemble  du  sys- 
tème organique  des  sensations  , et  toutes  les  parties  de  ce  sys- 
’î^me  se  réunissant  à un  foyer  commun;  c’est  dans  ce  foyer  que 
produit  Xémotion  que  le  sentiment  en  question  peut  é])rou- 
'«r  ; et  c’est  là  aussi  que  réside  sa  puissance  de  faire  agir.  Il 
^tifllt  pour  cela  que  le  sentiment  intérieur  soit  ému  par  un  be- 
^in  quelconque;  alors  il  met  en  action,  dans  l’instant,  les 
parties  qui  doivent  se  mouvoir  pour  satisfaire  à ce  besoin  , et 
®ela  s’exécute  , sans  que  ces  déterminations  que  nous  nommons 
^tes  de  volonté , y soient  necessaires. 

On  a donné  le  nom  éHnstinct  à cette  cause  qui  fait  agir  iin- 
*éédiatemcnt  les  animaux  que  des  besoins  émeuvent,  sans  en 
Concevoir  la  nature.  On  l’a  considérée  comme  un  flambeau  qui 

l'ers  faits  observés  chez  les  Insectes.  Eu  effet  plusieurs  de  ces 
'‘nimaiix  semblent,  dans  quelques  cas,  se  diriger  d’ainès  le  ré- 
sultat d’un  véritable  raisonnement  ; et  une  fourmi  par  exemple 
paraît  douée  de  facultés  qui  ressemblent  bien  plus  à liiitcl’.i- 
Hcnee  que  tout  ce  qu’on  voit  cbez  un  grand  nombre  d animaux 
l'ariébrés , tels  que  les  poissons.  ] Tl- 

fi)  philosophie  zoologùjue,  l’aris,  i83o,  t.  2,  p.  276. 
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et 

avait  la  faculté  de  les  éclairer  sur  les  actions  à exécuter 
l’on  a remarqué  qu’elle  ne  les  trompait  jamais.  Il  n'y  u eep 
dant  là  ni  lumières , ni  nécessité  d’en  avoir  : car  cette  ca 
uniquement  mécanique , se  trouvant,  comme  les  u*^*-*^®*’ 
faitement  en  rapport  avec  les  effets  produits,  l’action  a®e 
par  elle-même  n’est  jamais  fausse  : le  besoin  ressenti  ém®“^ 
sentiment  intérieur  \ ce  sentiment  ému  amène  l’action;  etja'® 
il  n’y  a d’erreur. 

11  n'  en  est  pas  de  meme  des  actions  qui  résultent  d 
volonté  \ car  ces  actes  sont  les  suites  d'un  jugement.  Or,  ru> 
tout  jugement  est  une  détermination  par  la  pensée,  et  sucr^  ^ 
presque  toujours  à une  comparaison,  il  est  souvent 
l’erreur.  L’action  alors  peut  donc  se  trouver  fausse,  ce  qi"  ® 
aussi  remarqué. 

Tous  les  animaux  qui  ne  sont  que  sensibles  n’agissent 
les  émotions  de  leur  sentiment  intérieur  ; tandis  que  les 
à-la-fois  sensibles  et  intelligetis  , agissent  tantôt  par  les  é®o^* 
du  même  sentiment,  et  tantôt  par  de  véritables  actes  de 


Les  premiers  n’exécutent  donc  leurs  actions  que  par  ce 
nomme  instinct  ; tandis  que  les  seconds  exécutent  les  leurs 
tôt  par  instinct,  et  tantôt  par  volonté  , selon  des  circonst*** 
que  j’ai  déjà  assignées.  . 

Il  suffit  d’observer  les  animaux  sensibles  , c’est-à-dire , 
sont  que  tels , pour  s’assurer  qu’ils  n’obtiennent  de  leurs 


seusâ' 

jOU' 


tiens  que  la  perception  des  objets.  Mais  cette  perceptiu** 
vent  répétée  forme  en  eux  une  impression  durable,  sC 
se  grave  dans  leur  organe,  et  leur  donne  une  sorte  d’ideçs 
pies  dont  ils  ne  disposent  nullement  pour  en  former  d jg 
On  reconnaît  effectivement  que  ces  animaux  ont  une  jjj 
mémoire , non  celle  de  se  rappeler  des  idées  par  la  pensée» 
celle  de  reconnaître  les  objets  qui  ont  souvent  affecté  leurs  sc_^^^ 
Comme  ï intelligence  peut  seule  fournir  les  moyens  de  j,, 
les  actions  dans  les  besoins,  on  est  certain,  en  les  suivant  ^ 
tivement , qu’ils  n’en  possèdent  point  la  faculté  ; car , dans 
que  race , tous  les  individus  font  toujours  de  même,  et  i 
est  absolument  impossible  de  faire  autrement.  La  chenille  q ^ 
nomme  livrée  fait  toujours  la  même  coque  pour  envelupp^^^^j 
chrysalide , et  le  inyrméléon-fourmilion  construit  toujoui  s 
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sable  un  entonnoir  semblable  pour  saisir  sa  proie.  L’organi- 
’^bon  de  ces  animaux  appropriée  aux  manœuvres  qu’ils  doi- 
*eat  exécuter,  rend  leurs  actions  nécessairement  uniformes 
les  individus  des  mêmes  races  , et  transmet  par  la  généra- 
la  même  nécessité  à ceux  qui  en  proviennent. 

Si  l’on  cAt  approfondi  cc  fait  très  connu  , on  n’eût  point  taxé 
^^dustrie  les  manœuvres,  quelque  singulières  qu’elles  soient, 
assez  grand  nombre  de  ccs  animaux.  Je  reviendrai  sur  ce 
***jet  lorsque  je  m’occuperai  des  Insectes. 

Tous  les  animaux  sensibles  ont  les  organes  du  mouvement 
muscles)  attachés  sous  la  peau  ; mais  les  uns  sont  des  ani- 
"’«ux  munis  de  pattes  articulées,  ou  au  moins  dont  le  corps  ou 
'^'■taines  de  scs  partiessont  divisés  en  segmens  ou  articulations, 
*’’>dis  que  les  autres  n’offrent  aucune  articulation  dans  leurs 
l’^tties  : en  voici  la  raison  : 

En  attendant  que  la  nature  ait  pu,  dans  les  animaux  de  la  III® 
l'''t'lie  (les  Vertébrés),  former  un  squelette  intérieur,  pour  don- 
des  points  d’appui  plus  énergiques  au  système  musculaire, 
a généralement  transporté  ces  points  d’appui  sous  la  peau 
animaux  dont  il  est  maintenant  question.  Mais  dans  les  uns, 
a eu  besoin  de  pourvoir  à la  facilité  et  souvent  même  à la 
''•''acité  des  mouvemens , et  elle  y est  parvenue  en  solidifiant 
t'Ws  ou  moins  cette  peau , et  la  brisant  d’espace  en  espace,  ce 
a donné  lieu  aux  articulations  soit  des  pattes  de  ceux  qui 

Sont  munis,  soit  du  corps  seulement,  dans  ceux  qui  sont  sans 
^^ttesou  qui  n’ont  que  des  tubercules  courts  et  sétifères;  tan- 
'**^que,  dans  les  autres,  n’ayant  point  de  semblables  besoins, 
a conservé  à la  peau  sa  mollesse  naturelle,  et  n’a  point 
’'**'iné  d’articulations. 

Au  reste,  j’ai  découvert  depuis  peu,  que  dans  sa  production 
animaux , la  nature  avait  formé  deux  séries  très  parlicu- 
^®>'es,  savoir  : 


Celle  des  animaux  inarticulés  ; 

CeHe  des  animaux  articulés. 

Eomrae  ces  deux  séries  sont  évidentes  et'  très  distinctes  à l’é- 
des  animaux  sans  vertèbres,  qu’elles  commencent  l’une  et 
^Utre  par  des  animaux  à organisation  très  simple , et  qu’à  1 en- 

44. 
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tré«  de  chacune  d’elles  la  nature  forme  sans  cesse  des 


lions  spoutanées,  il  ne  s’agit  plus  que  de  savoir  à 
ces  deux  sources  les  animaux  vertébrés  ont  puisé  leur  origy 
Voyez  le  supplément  qui  termine  le  premier  volume  de  cet  < 


vrage. 


Les  cinq  premières  classes  des  animaux  sans  vertèbres 


COl®’ 

fait 


^renAut  \es  animaux  apathiques,  dont  jusqu’ici  nous  avons 
l’exposition,  les  sept  autres  classes  qui  nous  restent  pour 
miner  les  animaux  sans  vertèbres,  embrassent  les  animaU^ 


ter' 

St»' 

sibles,  c’est-à-dire  ceux  qui  jouissent  delà  faculté  de  sentir» 
posséder  l’intelligence  dans  aucun  degré.  1^5 

Des  sept  classes  établies  parmi  les  animaux  sensible*  > 
cinq  premières  appartiennent  à la  série  des  animaux  arlicf, 
et  les  deux  dernières  à celle  des  animaux  inarticulés.  Vo'®' 
tableau  de  ces  sept  classes  : 

Animaux  articulés.  — Ils  offrent  des  segmens  ou  des  ‘tr^^ 

culations  dans  toutes  leurs  parties  ou  dans  certaines  de® 
elles. 

(i)  Ceux  dont  le  corps  est  divisé  en  segmens,  et  qui  ont  de*  f 
articulées,  coudées  aux  articidations. 

Les  Insectes. 

Les  Arachnides. 

Les  Crustacés. 


loiitt 


(a)  Ceux  dout  le  corps  est  divisé  en  segmens,  et  qui  n’ont  p' 
pattes  articulées. 

Les  Annelides. 

(3)  Ceux  dont  le  corps  n’est  point  divisé  en  segmens,  mai*  ‘f” 
des  bras  tentaculaires  articulés,  non  coudés  aux  articulation*' 

Les  Cirrhipèdes. 

Animaux  inarticulés.  — Ils  n’offrent  ni  segmens,  ni 
lations  dans  aucune  de  leurs  parties. 


de 


tlcf' 


Les  Conchifères. 
Les  Mollusques. 
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Cet  ordre  de  classes  est  aussi  naturel  que  puisse  le  permettre 
^ 'listribution  générale  nécessaire  à notre  usage,  distribution 
ne  peut  être  qu’une  série  simple.  Mais  on  a vu  (vol.  i, 
^•3ao)  que,  dans  la  série  des  animaux  articulés,  les  Annelides 
'“finent  un  rameau  latéral  qui  paraît  tirer  son  origine  des 
^®t's.  Il  en  résulte  que,  dans  l’ordre  naturel  des  animaux  arti- 
*^îés,  les  Cirrbipèdes  suivent  alors  les  Crustacés,  auxquels  ils 
*’conent  par  de  grands  rapports. 

Examinons  maintenant  cliacunc  de  ces  classes,  en  suivant 
'ofdre  qui  vient  de  leur  être  assigné , et  passons  d’abord  à celle 
Insectes. 

CLASSE  SIXIÈME. 


XES  INSECTES.  (Insecta.)  (i) 

Animaux  articulés , subissant  des  métamorphoses  ou 
Acquérant  de  nouvelles  sortes  de  parties,  et  ayant,  dans 
l’état  parfait,  six  pattes,  deux  antennes,  deux  yeux  à ré- 
seau, et  la  peau  cornée.  La  plupart  peuvent  acquérir  des 
''îles,  (a) 

(i)  [Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit  dans  l’avertissement  pla- 
en  tête  de  cct  onvrage,  le  tableau  de  la  classe  des  Insectes 
*facé  par  Laraarck  est  trop  incomplet  pour  qu’il  soit  possible  de 
le  porter  au  niveau  de  l’état  actuel  de  rcntoinologie  sans  noyer 
le  texte  de  cet  auteur  sous  une  multitude  innombrable  de 
•lotes  et  d'additions;  nous  avons  préféré  par  conséquent  le 
lais,ser  tel  que  Lamarck  l’avait  écrit,  et  nous  nous  sommes  bor- 
''és  à indiquer  les  principaux  travaux  sur  l’anatomie  et  la  phy- 
siologie des  Insectes,  dont  la  science  s’est  enrichie  depuis  la  pu- 
l'iication  de  ce  livre.  ] . 

(a)  [ La  plupart  des  zoologistes  n’adoptent  pas  ces  limites 
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Respiration  par  des  stigmates , et  deux  cordons  vascw 
laires  opposés,  divisés  par  des  plexus,  constituant 
trachées  aérifères  qui  s’étendent  partout.  Un  petit  cet' 
veau  à l’extrémité  antérieure  d’une  moelle  longitudina*® 
noueuse,  et  des  nerfs.  Point  de  système  de  circulation’’ 
point  de  glandes  conglomérées. 

Génération  ovipare  : deux  sexes  distincts j un  seul  aC' 
couplement  dans  le  cours  de  la  vie. 


AnimaUa  articulata , Tfietamorphoses  varias 
vel  parles  nouas  ol/lentia;  in  ultimâ  œtate,  antennis 
lus,  oculis  duobiis  reticulatis,  pedihus  sex,  pelle  cornet^' 
Pleraque  alas  ohtimre  possunt. 

Respiratio  stigmatibus  et  trachœis  aerifetis , ubiqiic 
tensis,  èfuniculis  duobits  oppositis,  cauis,  plexis  plurd^^^ 
divisis.  Medulla  longitudinalis  gangliis  nodosa, 
parvulo  antice  terminata,  è gangliis  nervos  emi tiens. 

Organa  circulationis  nulla,  Glandnlœ  conglomeratce 
IxB.  Generatio  ovipara^  sexubus  duobus  distinclis.  Copul“'^'^ 
unica. 


Observations.  — Nous  voici  parvenus  à la  sixième  classe  d” 
règne  animal,  et  là,  comme  je  l’ai  dit,  nous  trouvons  dans 
animaux  que  cette  classe  comprend  un  ordre  de  choses  forté'*' 
fèrent  de  celui  que  nous  avons  rencontré  dans  les  animaux 
cinq  classes  antérieures. 

En  effet,  au  lieu  d’une  nuance  dans  les  progrès  de  la  comp®' 
sition  de  l’organisation  animale , on  observe,  en  arrivant  aU’‘ 
Insectes,  une  espèce  de  saut  assez  considérable , en  un  mot, 


pour  la  grande  classe  des  Insectes,  et  rangent  dans  ce  grcn'P® 
tous  les  animaux  dont  la  tète  est  distincte  du  thorax  et  g»tn>e 
de  deux  antennes,  et  dont  les  pattes  sont  au  nombre  de  tro'* 
paires  seulement;  ils  y comprennent  par  conséquent  quelq”^* 
animaux  qui  ne  subissent  pas  de  métamorphosés  et  qu' 
consignés  par  Lamarck  dans  la  classe  d<!s  Arachnides.  V'oy*’’’" 
tom.  V,  p.  1 .]  E. 


li£S  INSECTES. 


695 

^''âncement  remarquable  dans  la  composition  et  le  perfection- 
•'ement  de  l’organisation,  et  l’on  est  autorisé  à supposer  qu’il 
®*iste  des  animaux  inconnus  qui  remplissent  le  vide  que  nous 
*'cncontrons. 

C’est  effectivement  pour  remplir  ce  vide  que  nous  avons  de- 
établi  les  Epizoaires  avec  quelques  genres  connus  qui  pa- 
lissent devoir  occuper  le  rang  que  nous  leur  assignons,  et  être 
Réellement,  par  leurs  rapports  intermediaires  entre  les  Vers  et 
•e?  Insectes.  Ces  Epizoaires  indiquent  donc  l’existence  probable 
‘l’üne  classé  d’animaux  qui  nous  manquent. 

Quant  aux  Insectes  dont  il  s’agit  actuellement,  ces  animaux, 
considérés  dans  leur  extérieur,  sont  les  premiers  qui  nous  offrent 
ttoe  véritable  tête  bien  dUtincte;  des  yeux  très  remarquables^ 
quoique  encore  fort  imparfaits  ; des  pattes  articulées,  disposées 
SiUr  deux  rangs;  et  partout  cette  forme  symétrique  de  parties 
l»aires  et  en  opposition,  que  la  nature  emploiera  désormais  dans 
les  animaux  jusqu’aux  plus  parfaits,  et  même  jusque  dans 
l’homme.  Rien  de  tout  cela  ne  s’observe  dans  les  animaux  des 
oinq  classes  précédentes. 

En  pénétrant  à l’intérieur  des  Insectes,  nous  voyons  aussi 
Pour  la  première  fois  un  système  nerveux  complet  pour  le  sen- 
Unient,  consistant  en  une  moelle  longitudinale  noueuse,  qui  s’é- 
tend dans  toute  la  longueur  du  corps , fournit  des  nerfs  aux 
parties  pour  l’excitation  musculaire , et  se  termine  anlérieure- 
Pient  par  un  petit  cerveau,  centre  de  rapport  des  sensations- 
Êufin  nous  y voyons  des  organes  respiratoires  qui  ne  sont  plus 
douteux,  et  des  sexes  distincts  pour  une  génération  sexuelle , 
>ïiais  qui' sont  encore  tellement  imparfaits  qu’ils  ne  peuvent 
fournir  (lu’à  une  seule  fécondation.  Jamais  ils  ne  sont  doubles 
dans  le  même  individu. 

A la  vérité,  la  nature  a peut-être  déjà  ébauche  et  commence 
la  génération  sexuelle  dans  le  dernier  ordre  des  Vers;  mais  à 
oet  égard  tout  y est  encore  fort  obscur.  Dans  les  Insectes,  au 
Contraire,  plus  d’obscurité;  non-seulement  les  organes leconda- 
teurs  sont  connus,  mais  les  accoiipleroens  ont  été  bien  observes. 

Désormais  la  génération  sexuelle  continuera  de  se  montrer 
très  distinctement  dans  les  animaux  de  toutes  les  classes  sui- 

'’anies;  alors  les  organes  qui  y sont  affectés  dcvicmton  sus- 
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ceptiblcs  d’oiuTCi’  plusieurs  fécondations,  et  dans  les  animai”^' 
de  cette  dernière  classe  (les  Maminifcrcs),  celle  gcnératio*’’ 
ayant  atteint  son  plus  grand  perfectionnement,  donnera 
aux  vrais  Vivipares. 

Cependant,  les  Insectes  étant  peu  avancés  dans  l’échelle 
male,  puisque  leur  classe  n’est  que  la  sixième  de  la  distribut^”’ 
générale,  ne  nous  offrent  point  encore  de  système  partieuh®*^ 
pour  la  circulation,  c’est-à-dire  pour  l’accélération  du  mon''®' 
ment  de  leurs  fluides.  Conséquemment  ils  n’ont  point  de  cm“'’’ 
point  d’artères,  point  de  veines;  mais  seulement  un  long 
seau  dorsal  qui  ne  se  ramifie  point,  et  qui  n’est  qu’une 
ration  que  la  nature  saura  employer  pour  arriver  par  la  suh® 
la  formation  d’un  cœur,et  à l’établissement  d’une  circulation  C*’ 

Malgré  la  réduction  qu’il  a été  nécessaire  de  faire  subir  à 
classe  des  Insectes,  en  n’y  comprenant  plus  les  Crustacés  et 
Arachnides  que  Linné  y associait,  cette  classe  néanmoins 
encore  la  plusétendue  et  la  plus  nombreuse  de  toutes  les  clas*®* 
du  règne  animal.  Elle  est  presque  égale  en  étendue  au  règ“® 
végétal  entier,  et  nous  verrons  qu’elle  est  en  même  temps  1’“*’® 
des  plus  curieuses  et  des  plus  intéressantes  par  les  caractère* 
particuliers  des  animaux  qu’elle  comprend,  par  les  faits  d’org®' 


(i)  [Les  observations  de  Carus,  de  Vagner,  de  Behn,  de  Dug^®’ 
et  de  plusieurs  autres  naturalistes,  ont  prouvé  qu’il  existe  0®® 
espèce  de  circulation  chez  les  Insectes;  seulement  le  sang 
pas  renfermé  dans  un  système  de  canaux  semblables  aux  artère® 
et  aux  veines  des  animaux  plus  élevés  en  organisation,  et  circ“'® 
dans  les  lacunes  que  les  organes  laissent  entre  eux.  Les  contraction® 
du  vaisseau  dorsal  mettent  ce  liquide  en  mouvement  et  le  dirigon*^ 
vers  la  tete;il  revient  vers  l’extrémité  postérieure  du  corps  pf 
les  parties  ventrales  et  latérales  du  corps,  et  rentre  dans  levai®' 
seau  dorsal  par  des  ouvertures  garnies  de  valvules  dont  la 
position  a été  étudiée  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  StrausS' 
Durkheim  (voyez  son  Anatomie  comparée  des  animaux  artic^^' 
lés).  Quelquefois  le  mouvement  circulatoire  est  aidé  par 
baltemeiis  d’un  organe  musculeux  particulier  situé  à la  ba«o 
des  pattes  (Behn.  Jnn.  des  sc.  nat,,  2®  série,  t.  iv,  p.  5).  J 
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que  présentent  ces  animaux,  et  par  les  habitudes  très 
'‘Ogulières  de  la  plupart  de  leurs  races. 

Parmi  les  nombreux  objets  que  je  dois  ici  présenter,  un  de 
qui  doivent  le  plus  fortement  fixer  notre  attention , est 
®*surément  la  définition  des  Insectes.  Celle  dont  je  vais  faire 
'exposition  est  le  résultat  d’un  long  examen  de  tout  ce  qui  s’y 
^■ipporte  essentiellement , et  particulièrement  de  la  nécessité 
*«ntie  de  saisir  dans  la  série  des  animaux  les  principaux  sys- 
‘«mes  d’organisation  que  la  nature  elle-même  nous  présente 
Pour  tracer  les  lignes  de  séparation  qui  doivent  former  les  classes. 

De  toutes  les  classes  que  l’on  a établies  dans  le  regne  animal, 
'one  de  celles  qui  sont  les  mieux  caractérisées  et  les  mieux 
*^'tconscrites  est  certainement  celle  des  Insectes , réduite  dans 

limites  que  je  lui  ai  assignées  par  ma  définition. 

J’ajoute  que  si  le  système  d’organisation  qui  donne  lieu  aux 
'•'Utations  singulières  qui  caractérisent  les  Insectes  ne  lui  était 
P>'s  particuli'T,  et  permettait  que  l’on  puisse  encore  y associer 
*^’üutres  animaux,  ce  serait  uii  tort  de  le  faire;  parce  que  cette 
’^'asse  est  extrêmement  étendue , et  qu’en  l’augmentant  on  ne 
^X>t  qu’ajouter  aux  difficultés  d’étudier  les  objets  très  nombreux 
'lo’elle  comprend. 

Pénétré  de  cette  vérité , j’ai  long-temps  examiné  quel  était  le 
">oyen  le  plus  convenable,  d’après  l’état  de  nos  connaissances, 
^0  fixer  les  limites  de  cette  classe  d animaux  iuteressaus,  et  sur- 
*out  d’éviter,  daus  la  délermiiiatiou  de  ceslimites,dc  confondre 
l'^rinl  les  Insectes  des  animaux  que  la  nature  clle-mèine  en  a 
'^''idemment  distingués. 

Pour  établir  ces  limites,  je  n’ai  pas  dû  m’arrêter  à la  consi- 
dération isolée  et  trop  générale  d’avoir  des  pattes  articulées. 
^ aurais  alors  associé  nécessairement  aux  Insectes  des  animaux 
'lui  ont  un  système  d’organisation  fort  différent  du  leur  ; des 
**niniaux  qui  ont  des  aiières  et  des  veines  pour  le  mouve- 
**1601  de  leurs  fluides,  et  qui  toute  leur  vie  ne  respirent  que 
Pxr  des  branchies,  et  non  par  des  tiachees  aériennes,  telles 
'lu’elles  existent  dans  tous  les  Insectes  parvenus  à l’élaî  jiarfait. 

Je  n’ai  pas  dû  de  môme  m’en  tenir  à la  considération  isolée 
'd’avoir  des  antennes  à la  tête;  car,  en  associant  par  là  les  Crus- 
«fucés  aux  Insectes,  je  n’aurais  pu  y joindre  la  plupart  des  Arach- 
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nidesqui,  quoique  formant  uu  rameau  latéral,  sont  encor® 
plus  voisines  des  Insectes  que  les  Crustacés,  et  qui,  sans  qo® 
soit  1 effet  d aucun  avortement,  n’ont  jamais  d’antennes. 

Il  m’a  donc  fallu  considérer  cette  particularité  admirable  o®* 
véritables  Insectes,  de  subir  des  métamorphoses  éminentes,®®** 
à-dire  de  grandes  transformations,  ou  d’acquérir  de  nouvel!®* 
sortes  de  parties,  et  conséquemment  de  ne  pas  naître,  soit  éa»* 
l’ctat  qu’ils  doivent  conserver  toute  leur  vie,  soit  avec  tout®* 
les  sortes  de  parties  qu’ils  doivent  avoir. 

Cette  faculté  de  ne  pas  naître  avec  toutes  les  parties  ' * 
doivent  acquérir,  générale  pour  tous  les  Insectes,  n’est  bi®» 

éminente  que  chez  eux,  et  n’offre  ailleurs  que  quelques  exemp  t 

analogues  et  isolés  (les  Daphnies  dans  les  Crustacés  (0'  ! 
Grenouilles  dans  les  Reptiles,  etc.).  Elle  dépend,  comme  noUS*' 
verrons,  du  nouveau  mode  que  la  génération  commence 
et  d’une  particularité  qui  affecte  leur  organisation  au  Hiof“®“j 
où  la  nature  prépare  les  nouveaux  organes  qu’exige  ce  , 

en  résulte  que  les  Insectes  parviennent  dans  le  cours  de  1®“^^ 
vie  à un  état  parliculier  très  prononcé,  qu’on  nomme  leU® 
parfait^  et  dans  lequel  seul  ils  peuvent  se  reproduire , à jg 
qu  une  cause  d’avortement  de  parties  n’interrompe  cet  oi’d®® 
choses  dans  quelques-uns  d’entre  eux. 

^ Maintemmt,  si,  au  caractère  de  subir  des  métamorphoses 
d’acquérir  de  nouvelles  sortes  de  parties,  l’on  réunit  la  cousi®® 
ration  du  défaut  de  système  particulier  pour  la  circub'*^.*’” 
dans  ces  animaux,  on  aura  dans  cette  réunion  un  caractère  o®* 
tinctif  et  exclusif  poim  les  Insectes,  caractère  qui  ne  renco®|*^^ 
aucune  véritable  exception,  qui  n’offre  aucun  exemple  ^ ^ 
autres  animaux,  et  qui,  circonscrivant  nettement  la  classe  ® 


(i)  [Les  Crustacés  suceurs,  et  principalement  les  LerneeSj 
bissent  des  métamorphoses  très  grandes  après  la  naissance- 
en  est  de  meme  des  Cirrhipèdes.  Voyez  à ce  sujet  les 
tions  de  MM.  Thompson,  Nordmann,  Burmeister,  Marl‘“ 
Ange  (^Mémoire  sur  l’organisalwn  des  Cirrhipèdes,  Taris, 
in-4  fig.),  etc.  Quelques  Arachnides  acquièrent  aussi  p®® 
progrès  de  l’âge  une  nouvelle  paire  de  pattes.] 
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Sectes,  montre  que,  malgré  leur  diversité,  le  système  généra 
‘•«leur  organisation  leur  est  tout-à-fait  particulier. 

Qu'il  y ait  des  transitions  des  Insectes  à des  animaux  des 
''®sses  avoisinantes,  par  la  considération  de  certaines  parties 
W se  transforment  les  unes  dans  les  autres,  ou  dontlenom- 
des  unes  augmente  aux  dépens  de  celui  des  autres» 
enlin  dont  certaines  de  ces  parties  sont  supprimées  par 
^*^5  avorteraens  constans;  ces  faits  sont  intéressans  à re- 
’*'a«quer,  parce  qu’ils  nous  éclairent  sur  les  moyens  qu’emploie 

nature  en  variant  ses  operations  suivant  les  circonstances; 
'"ais  ils  n’affaiblissent  nullement  les  caractères  distinctifs  que  je 
''iens  d’exposer,  et  qui  circonscrivent  éminemment  les  In- 
^ctes. 

Le  fait  suivant  prouve  incontestablement  le  fondement  de  ce 
ÏUe  je  viens  d’avancer. 

, Les  Insectes,  dans  l’état  de  a c’est-à-dire  dans  leur  état 
^parfait,  offrent  entre  eux  une  si  grande  diversité , souvent 
•*>énie  si  peu  de  rapports,  qu’alors  les  uns  n’ont  point  de  pattes, 
•^  autres  en  ont  six,  d’autres  en  ont  iiuit,  d’autres  douze,  d’autres 
*eizc,  d’autres  enfin  en  ont  v.i  gt  deux.  Les  uns  alors  ont  des 
'^atennes  et  des  yeux;  les  autres  en  sont  totalement  dépourvus. 

Cependant,  parvenus  à leur  état  parfait,  tous  les  Insectes, 
^tis  exception,  ont  des  caractères  communs,  invariables  et  qui 
^®Ur  sont  propres;  ils  ont  tous  : 

Six  pattes  articulées  (ni  plus  ni  moins)  ; 

Deux  antennes  et  deux  yeux  à la  tête. 

Or,  si  tous  les  Insectes  généralement  ont  dans  leur  état  par- 
*^ait  des  caractères  communs  et  invariables;  si,  après  avoir  offert 
*lans  leur  état  de  larve,  de  si  graudes  différences  dans  le  nombre 
leurs  pattes,  dans  la  présence  ou  l’absence  des  yeux  et  des 
Antennes,  tous  se  trouvent  avoir  en  dernier  lieu  six  pattes  arti- 
culées, et  à la  tète  deux  yeux  et  deux  antennes,  c’est  une  preuve 
évidente  qu’ils  constituent  un  groupe  naturel,  et  conséquem- 
*Uent  une  classe  qui  est  tellement  particulière , qu’eu  y réunis- 
d’autres  animaux , comme  les  Arachnides  et  les  Crustacés, 
^Un  détruit  aussitôt  le  caractère  général  et  naturel  qui  les  dis- 
tinguait. 
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Parmi  les  animaux  sans  vertèbres,  ce  n’est  effectiveU'®’’! 
qu’après  les  Insectes  que  le  nombre  des  pattes  peut  être 
au-delà  de  six,  devenir  même  indéfini,  et  que  celui  des  antenD®* 
peut  être  doublé. 

Ainsi  les  Insectes  sont  les  seuls  animaux  articules  qui  > 
quant  de  circulation  (i),  ne  naissent  point  sous  la  foriiU'’, 
avec  toutes  les  sortes  de  parties  qu’ils  ont  dans  l’état  parf»'*’ 
voilà  leur  définition.  {2) 

Cette  détermination  des  caractères  essentiels  des  Insccteh 
des  limites  qui  distinguent  cette  classe  d’animaux  des 
classes  qui  en  sont  voisines,  me  paraît  à l’épreuve  du  temp* 
des  lumières , parce  qu’elle  est  indiquée  par  la  nature  mu'» 
qui,  par  un  système  particulier  d’organisation,  a en  quei^^^* 
sorte  détaché  de  la  série  des  animaux  articulés , cette  classe  d ® 
niraaux  singuliers. 

J’ai  dû  présenter  cette  discussion  à l’attention  des  naturali**^^' 
parce  qu’il  importe  de  fixer  nos  idées  sur  les  vrais  caractùr^f 
des  Insectes  ; parce  qu’il  est  nécessaire  que  l’on  sache  que  1* 
finition  que  j’ai  exposée  a été  long-temps  examinée  et  souuJ'*® 
aux  conséquences  des  lumières  acquises  sur  les  Insectes  **' 
les  autres  animaux  sans  vertèbres  ; et  qu’elle  est  fondée  suf 
motifs  que  tout  naturaliste  sera  toujours  forcé  de  considère^' 
Maintenant  <jue  nous  connaissons  ce  que  c’est  qu’un 
que  nous  avons  déterminé  les  limites  de  la  classe  nombr^*^* 
que  composent  ces  animaux  singuliers,  et  que  nous  savons  <1^ 
les  Insectes  sont  des  animaux  articulés  qui  ne  naissent  P*’**', 
avec  toutes  les  parties  qu’ils  doivent  avoir;  qu’ils  en  acquiê''®’’|, 
de  nouvelles  sortes  ; que  parvenus  à leur  état  parfait , ü* 
tous  six  pattes  articulées , deux  antennes  et  deux  yeux  à b* 


(1)  [Les  Arachnides  qui  respirent  au  moyen  de  trachées, 

que  les  Faucheurs,  manquent  aussi  d’un  appareil  circulât®’*^’ 
mais  ne  subissent  pas  de  métamorphoses,  et  sont  pourvus  “ 
quatre  paires  de  pattes.]  E. 

(2)  [Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  la  division  naturelle 
Insectes  n’est  pas  aussi  nettement  limitée  que  le  voudrait  nott^ 
auteur,  et  il  n’est  guère  possible  d’en  exclure  certains  hex» 
podes  qui  ne  subissent  pas  de  métamorphoses.] 
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l'i’enlin  ils  respirent  tous  par  des  stigmates  et  des  trachées  , et 
dans  leurs  différens  états  ils  n’ont  ni  cœur,  ni  artères,  ni 
Mnes  (i)  ; nous  allons  nous  occuper  particulièrement  de  ce 
Wil  y a de  plus  intéressant  à considérer  à leur  égard. 

Aux  yeux  de  la  plupart  des  hommes , les  Insectes  ( dit  Oli- 
) ne  sont  que  des  êtres  vils , remarquables  seulement  par 
*«ur  multiplicité  , et  le  plus  souvent  par  leur  importunité,  leurs 
‘dégâts,  leur  petitesse,  et  pour  lesquels  on  conçoit  en  général 
mépris  et  quelquefois  du  dégoût. 

Ce  sont,  au  contraire,  pour  ceux  qui  en  font  une  étude  par- 
^culière  des  êtres  très  intéressans , qu’on  ne  saurait  trop  obser- 
ver; parce  que,  sous  un  volume  plus  petit  que  celui  de  beaucoup 
^ autres  animaux , ils  présentent , soit  pat  les  particularités  de 
^eitr  organisation  et  de  leurs  métamorphoses , soit  par  leurs 
'éceurs , leurs  habitudes  et  les  manœuvres  admirables  de  la 
plupart  d’entre  eux,  des  faits  singuliers,  propres  à exciter  en 
V>ous  le  désir  de  les  connaître. 

Rclativeineht  à leurs  habitudes , les  uns  marchent  comme  les 
Quadrupèdes  ; d’autres  volent  comme  les  oiseaux  ; quelques-uns 
®agcnt  et  vivent  dans  les  eaux  comme  les  poissons  ; enliu , il  en 
rst  qui  sautent  ou  se  traînent  comme  les  reptiles. 

Supériorité  des  mottvemens  dans  les  Insectes,  sur  ceux  de  presque 
tous  les  autres  animaux. 

Ce  qui  est  bien  digne  de  remarque  , c’est  que  les  Insectes 
doivent  à leur  système  de  mouvement lonteVà  supériorité  d action 
Qu’on  leur  connaît,  et  qui  les  rend  si  intéressans  à observer;  su- 
périorité qui  leur  donne  sur  les  autres  animaux  sans  vertebres , 
de  grands  avantages  dont  ceux-ci  ne  sauraient  jouir. 

Leur  système  de  sensibilité  est  encore  fort  imparfait,  comme 
je  le  montrerai  tout-à-l’heure  ; mais  leur  système  de  mouvement 


(i")  [Il  est  exact  de  dire  que  les  Insectes  n’ont  ni  artères  ni 
Veines  ; mais  il  paraît  indubitable  que  leur  vaisseau  dorsal  n est 
autre  chose  qu’une  espèce  de  cœur  tubiforme.  La  structure  de 
îet  organe,  chez  le  hanneton,  a été  étudié  avec  soin  par  M. 
Strauss  (Voyez  son  Anatomie  comparée  des  animaux  articulés').'\ 
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a toute  la  perfection  qui  peut  être  obtenue  sans  le  secours  ' 
squelette  intérieur. 

En  effet,  leur  peau  cornée  les  prive  sans  doute  du  sens 
ral  du  toucher , en  sorte  que  la  nature  fut  obligée  de  partic“‘“ 
riser  ce  sens  en  eux , en  le  réduisant  aux  extrémités  antérieU®® 
des  antennes  et  des  palpes  ; extrémités  qui  offrent  dans  ce**® 
partie  de  la  peau , des  points  tellement  amincis  et  délice*®’ 
qu’ils  y obtiennent  un  tact  très  fin,  en  un  mot,  la  sensatioRd^f 
objets  touches.  Mais  cette  peau  cornée  ayant  juste  la  solid’*^ 
qui  donne  aux  muscles  de  bons  points  d’appui , et  étant  romp^'® 
de  distance  en  distance  en  articulations  assez  norabreu»®*’ 
donne  un  haut  degré  de  perfection  à leur  système  de 
ment,  et  facilite  la  célérité  et  la  diversité  des  actions,  selof 
modification  que  ce  système  a reçue  dans  chaque  race. 

Si  l’on  examine  la  forme  générale  des  Insectes,  la  preiB'®®* 
considération  qui  nous  frappe , c’est  sans  doute  celle  que 
ici  est  articulé  ; savoir  : les  pattes,  les  antennes,  les  palpe®’ 
corps  meme  de  1 animal  5 et  l’on  ne  peut  qu’être  surpr*® 
trouver  tout-a— coup  un  mode  si  nouveau  , et  en  même  teiup 
si  employé,  puisqu’il  s’étend  non-seulement  tous  les  Insect®^' 
mais  aussi  aux  Arachnides  et  aux  Crustacés.  Ce  mode  ensuit®  ®® 
retrouve  encore  dans  les  Annelides  et  les  Cirrhipèdes , mai® 
s’y  anéantissant  graduellement  ou  par  parties. 

Si,  dans  les  Insectes,  la  supériorité  et  surtout  la  vivacité 
mouvemens  sont  dues , d’une  part , à la  solidité  de  la  peau  <l“* 
fournit  aux  muscles  des  points  d’appui  sufiisans,  et  de  l’aut^® 
part,  aux  parties  rompues  en  articulations  mobiles,  pourqU®’’ 
demandera-t-on , ce  mode  étant  pareillement  employé  dan® 
Crüstacés,  ne  donne-t-il  pas  à ces  derniers  une  égale  viv®®^*® 
de  mouvement  ? 

A cela  je  réponds  que , dans  les  Crustacés,  qui  en  général 
vent  habituellement  dans  l’eau , la  célérité  des  mouvemens  et®' 
moins  nécessaire  que  leur  force,  et  qu’elle  eût  d’ailleurs  été  g®' 
née  par  la  densité  du  fluide  environnant  (i).  Aussi , dans  ®®* 

(ï)  [La  force  développée  par  un  Insecte  qui  vole  dans  un  n" 
lieu  aussi  rare  que  Pair,  doit  être  au  contraire  beaucoup 
considérable  que  celle  dont  un  animal  de  meme  volume, 
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*’’'Uvellcs  circonstances , la  nature  a considérablement  épaissi  et 
*'‘^idi(ié  la  peau  de  tous  ceux  des  Crustacés  qui  avaient  plus  be- 
d’un  grand  emploi  de  forces  que  d’une  célérité  de  moii- 
^^iiiens. 

^tais  les  Insectes  qui  vivent  presque  généralement  dans  l’air, 
à qui  la  légèreté  du  corps  et  la  vivacité  des  mouvemens 
{'“Uvaient  être  avantageuses , nous  présentent , à raison  des  ha- 
“'ludes  de  leurs  races,  l’emploi  plus  ou  moins  complet  des 
'**'*yens  qui  peuvent  faciliter  leur  légèreté  et  leurs  mouve- 
Ceux , en  effet , qui  sont  les  plus  vifs  et  les  plus  alertes , 
*‘''ût  précisément  dans  l’épaisseur  et  la  solidité  de  leur  peau , 
le  degré  suffisant  pour  l’affermissement  des  attaches  mus- 
'‘'laires,  et  qui  nuit  le  moins  à la  légèreté  de  leur  corps. 

Ainsi,  les  besoins,  à raison  des  habitudes  que  les  circon- 
stances ont  fait  prendre  à chaque  race  d’Inscctes,  ont  décidé  l’é- 
|s^isseur  et  la  solidité  de  la  peau , ainsi  que  le  nombre  plus  ou 
s*'oins  grand  des  articulations  des  parties  de  ces  animaux. 

Jetons  maintenant  nn  coup-d’œil  rapide  sur  les  principaux 
'•'ails  de  l’organisation  intérieure  des  Insectes  , et  sur  les  trans- 
*^^fmations  singulières  que  la  plupart  de  ces  animaux  subissent. 


Traita  principaux  de  l’organisation  intérieure  des  Insectes. 

Sans  doute , on  ne  connaît  pas  encore  parfaitement  toutes  les 
Pariicularités  qui  concernent  l’organisation  intérieure  des  Inscc- 
niais,  outre  ce  que  nous  avaient  déjà  appris  à cet  égard  les  re- 
'^^‘erebes  des  Swammerdam , des  Malpighi,  des  Lyonnet  (i),  etc., 
'anatomie  comparée  a fait  depuis  trente  ans  des  progrès  si  re- 
'^'arquables,  que  ce  que  l’on  sait  maintenant  d’une  manière  po- 
**Uve  sur  l’organisation  des  Insectes,  est  plus  que  suffisant  pour 
Confirmer  les  caractères  essentiels  de  cette  organisation  et  le 
*^ang  que  j’ai  assigné  à ces  animaux.  (2) 

Crustacé  par  exemple,  aurait  besoin  pour  se  soutenir  et  se  mou- 
voir dans  l’eau  dont  la  pesanteur  spécifique  ne  s’éloigne  que  de 
peu  de  celle  de  son  corps.]  E. 

(1)  Recherches  sur  l’anatomie  et  les  métamorphoses  de  diffé- 
rentes espèces  d’insectes,  Paris,  1 832 , 2 vol.  in-4®  fig. 

(2)  Voyez , relativement  aux  différens  traits  de  l’organisa- 
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Ne  devant  pas  exposer  ici  les  détails  de  tout  ce  qui  est  nia'®' 
tenant  bien  connu  à l’égard  de  l’organisation  des  Insectes , i»®’’ 
renvoyer  aux  sources  mêmes  dans  lesquelles  on  peut  puiser 
détails,  je  me  bornerai  à citer  quelques-uns  des  traits  pria®'' 
paux  qui  caractérisent  1 organisation  des  animaux  dont  il  s’aê*'" 

Organes  du  mouvement  des  Insectes. 

’à 

On  sait  que  ce  qui  affermit  le  corps  des  Insectes  n’est  dA 
la  consistance  plus  ou  moins  dure  ou  coriace  des  téguroea* 


tion  des  Insectes , ce  qu’en  a exposé  G.  Cuvier  dans  son 
mie  comparée. 

Depuis  la  publication  de  cet  ouvrage  la  science  s’est  enriri*'^ 
d’un  grand  nombre  de  travaux  importans  sur  l’anatomie  des  I® 
sectes.  Les  organes  de  la  digestion  et  de  la  génération  ont  ® 
étudiés  par  Rhamdbor,  et  d’une  manière  bien  plus  générale  ®®' 
core  par  M.  Léon  Dufour  {Recherches  anatomiques  et php^^^^ 
qtics  sur  les  Hémiptères,  Paris,  i833,  in-4",  avec  pi-)’** 
dans  divers  mémoires  insérés  dans  les  Annales  des  sciences 
turelles  ; le  système  tégumentaire  de  ces  animaux  a été  le  *®J 
de  recherches  étendues  delà  part  de  MM.  Audouinet  Mac-I-®®^’ 
(Voyez  Annales  des  sciences  naturelles)-,  la  circulation  du  *®®^ 
a été  découverte  cher  plusieurs  Insectes  par  Carus,  et  a fo"®®' 
à M.  Behn  l’occasion  de  faire  quelques  observations  intér®* 
santés. 

La  structure  des  yeux  des  Insectes  a été  étudiée  avec  soioP®'^ 
M.  J.  Muller  {Zurvergleichendcr physiologie  des  Gesichtssuit^^^’ 
Leipzig,  1826,  et  Ann.  des  sc.  nat.',  i"  série  t.  17  et 
MM.  Herold  et  Newport  ont  fait  des  travaux  considérables  *®® 
le  développement  de  ces  animaux. 

Enfin  , on  doit  à M.  Strauss  une  anatomie  admirable  du  H®® 
neton , considéré  comme  type  de  la  classe  des  Insectes.  ^ 
grand  nombre  d’autres  travaux  mériteraient  aussi  d’être  ei'®* 
avec  éloge,  et  ou  trouve  dans  un  ouvrage  récent  de  M- 
cordaire  un  tableau  très  Lien  fait  de  l’état  actuel  de  nos  e®"' 
naissances  sur  l’organisation  et  les  fonctions  des  Insectes  en  gén®' 


LES  INSECTES. 


70a 

es  animaux,  qu’à  la  uature  comco  de  ces  teyiimcns  (1);  or, 
'^’est  à ces  mêmes  lêgumens  que  sont  attachés  intérieurement 
^es  muscles  qui  font  mouvoir  leurs  parties. 

Ces  muscles  sont  des  paquets  de  libres  parallèles,  molles, 
^•■ansparentcs  et  blanchâtres.  Ils  sont  d’une  épaisseur  et  d'une 
largeur  à-peu-près  égales  partout,  et  s’attachent  à la  peau  par 
leurs  extrémités.  Ceux  qui  servent  au  mouvement  des  pattes 
^unt  plaeés  dans  l'intérieur  des  articles.  Ciiv. 

Les  muscles  des  Insectes  sont  extrêmement  nombreux,  très 
Irritables,  et  il  y en  a qui  sont  d’une  petites.se  extraordinaire  : 

en  a compté  plus  de  /jooo  dans  la  chenille. 

I 

Respiration  des  Insectes. 

C’est  par  la  bouche  ou  par  les  narines  que  le  fluide  respira- 
toire pénètre  pour  opérer  la  respiration  dans  tous  les  animaux 
‘Vertébrés.  Ce  fluide  entre  et  sort  par  ces  issues  dans  ceux  de 
•rois  de  leurs  classes,  et  c’est  alors  l’air  en  nature;  mais  dans 
les  poissons,  le  fluide  respiratoire  n’est  plus  que  l’eau;  il  entre 
5ussi  par  la  bouche  et  sort  ensuite  par  d’autres  voies. 

Il  n 'en  est  pas  de  même  des  animaux  sans  vertèbres}  car, 
dans  la  plupart  de  ceux  qui  respirent,  le  fluide  respiré,  soit 
l'air,  soit  l’eau,  ne  pénètre  point  dans  l’organe  de  la  respira- 
tion , ou  n’arrive  point  à cet  organe  par  la  voie  de  la  bouche 
de  l’animal. 

Ainsi  les  Insectes,  comme  principalement  tous  les  animaux 
*lui  ont  des  nerfs,  respirent  nécessairement  ; car  on  a des  preuves 
tlue  si  la  respiration,  par  une  cause  quelconque,  cessait  de 


•■al  (Voyez  son  Introduction  à l’entomologie , 2 volumes  in-8, 
l’aris,  1834  et  i838).]  • 

(i)  [Les  recherches  de  M.  Odier  ont  fait  voir  que  les  tégu- 
riens  des  Insectes  ne  sont  pas  composés  d’une  matière  semblable 
It  la  corne , mais  doivent  principalement  leur  dureté  à une  sub- 
stance particulière  à laquelle  cet  auteur  a donné  le  nom  de  Chi- 
Une  (Voyez  Mém.  de  la  soc.  d’hist,  mit.  de  Paris,  1. 1.  p.  29)’ 1 E. 
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pouvoir  s’opérer  dans  ces  animaux , ils  ne  pourraient  conserve^ 
leur  existence,  (i) 

I®  Si  ôn  plonge  des  Insectes,  surtout  lorsqu’ils  sont  parvenu* 
à leur  état  parfait,  au-dessous  de  la  surface  de  l’eau,  il  se  forffl® 
sur  les  cotés  de  leur  corps  , à certaines  parties  dont  nous  alleu* 
parler  et  par  lesquelles  ils  respirent,  des  globules  plus  lége'"* 
que  l’eau  et  qui  viennent  gagner  sa  surface;  mais  ces  globule* 
diminuent  en  nombre  et  eu  volume  à mesure  que  l’immersiou 
se  prolonge,  et  les  Insectes  finissent  par  être  noyés; 

2“  Si  on  enduit  d'Awi'/e  les  parties  dont  je  viens  de  parleff 
lesinsectes  périssent  inévitablement;  mais  si  on  ne  les  en  couvre 
pas  toutes,  ou  si  l’on  en  découvre  promptement  quelqu’une,  le* 
Insectes  soumis  à cette  expérience  continuent  de  vivre  ou  soot 
rendus  à la  vie.  Dans  les  premiers  cas,  la  mort  de  ces  Insect®* 
ne  peut  être  attribué  qu’à  l’interruption  de  l'air,  que  l’huil® 
empêche  de  s’introduire  dans  l’organe  respiratoire  de  ces  aui' 
maux.  Dans  les  deux  autres  cas , la  continuité  de  la  vie  et  I® 
retour  à la  vie  ne  sont  évidemment  dus  qu’à  la  continuité 
cours  de  l’air  et  qu’à  son  rétablissement. 

Le  long  du  corps,  de  chaque  côté,  sont  placées  de  petite* 
ouvertures  que  leur  forme  a fait  comparer  à des  boutonnière*) 
et  que  les  entomologistes  ont  nommés  des  stigmates. 

Ces  ouvertures  forment  rentrée  des  canaux  qui  reçoivent  1’®’*^ 
et  par  lesquels  il  parait  qu’il  ressort.  Leur  nombre  varie  dao* 
les  différentes  espèces  , mais  il  est  à-pett-prés  double  de  celui 
des  anneaux  du  corps  dans  les  individus  qui  ont  ces  ouverture* 
disposées  comme  je  viens  de  le  dire,  car  il  y a alors  un  stig- 
mate de  chaque  côté  sur  chaque  anneau.  Cependant  il  y a sou- 
vent quelques  anneaux  sur  lesquels  il  n’y  a pas  de  stigmate*) 
et  il  y a quelquefois  des  endroits  où  les  stigmates  sont  double** 
Cela  arrive  souvent,  par  exemple,  sur  le  corselet,  qu’on  pu“' 
envisager  comme  un  anneau  ou  un  double  anneau. 

Dans  plusieurs  larves  de  l’ordre  des  Diptères,  et  dans  quelque* 
autres  larves  aquatiques,  les  stigmates  ne  sont  point  disposé* 

(i)  Voyez  les  expériences  de  Spallanzani  et  de  Vauquehu 
sur  les  altérations  de  l’air  produites  par  la  respiration  des  lU" 
sectes. 


LES  IHSFXTES. 


707 

chaque  côté  le  long  du  corps  comme  dans  les  autres,  mais 

sont  placés  vers  l’extrémité  postérieure  de  ces  larves,  et 
'lUelquefois  uniquement  à cette  extrémité  : ces  stigmates  ne 
®Ont  point  figurés  en  boutonnières.  Ils  se  présentent  sous  di- 
verses formes,  et  souvent  ce  sont  de  petits  tuyaux  respiratoires 
formant  des  parties  saillantes  et  varices  (1) 

Les  stigmates  s’ouvrent  chacun  à f entrée  d’un  canal  fort  court, 
formé  d’anneaux  cartilagineux.  On  donne  le  nom  de  bronches  à 
oes  petits  canaux,  par  comparaison  avec  les  bronches  des  pou- 
•Oons.  Ils  aboutissent  à deux  vaisseaux  cartilagineux  qui  s’éten- 
«ient,  un  de  chaque  côté  du  corps,  d’une  extrémité  à l’autre. 
Ces  vaisseaux  présentent  des  faisceaux  nombreux,  d'où  naissent 
^es  expansions  vasculaires  qui  se  dirigent  et  se  portent  à toutes 
fes  parties  du  corps,  et  qui,  par  leur  quantité,  forment  une 
portion  considérable  de  la  substance  des  Insectes.  On  a donné 
^ ces  vaisseaux  et  à leurs  expansions  le  nom  de  trachées.  A 
chaque  côté  d’un  anneau,  à l’endroit  où  s’ouvrent  les  bronches, 
les  trachées  forment  un  plexus  plus  marqué  qu’ailleurs.  Ce  plexus 
résulte  d'un  enlacement  plus  considérable  de  vaisseaux  aériens 
^ans  ces  endroits  que  dans  les  intervalles  des  anneaux.  Des 
*>aturalistes  ont  considéré  les  deux  séries  de  plexus  comme  deux 
séries  de  poumons  qui  occupent  la  longueur  du  corps  de  ces 
ftbimaux.  (2) 

Les  trachées  qui  servent  à la  respiration  des  Insectes,  et  les 
oanaux  qui  donnent  entrée  à l’air  et  par  lesquels  il  sort,  étant 
des  vaisseaux  cartilagineux,  on  a cru  trouver  dans  cet  organe 
Respiratoire  une  analogie  réelle  avec  le  poumon.  Sans  doute  il 
y a entre  ces  deux  organes  de  la  respiration  quelque  analogie , 
puisque  l’un  et  l’autre  ne  sauraient  respirer  que  l’air.  Malgré 
Rela,  l’organe  respiratoire  des  Insectes  n’est  certainement  pas  un 
boumon}  il  en  diffère  par  une  multitude  de  caractères  qu’il  n’est 
Pas  nécessaire  de  détailler;  je  dirai  seulement  que  les  trachées 

(1)  Les  larves  des  Hydrophiles , des  Ditiques,  etc. 

(2)  [Voyez  pour  plus  de  détails  sur  la  structure  de  l’appareil 
Respiratoire  des  Insectes,  Marcel  de  Serres,  Strauss  ; Leon  Du- 
four, Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  les  Hémip- 
*ères,  Paris , i8î3 , in-4°  avec  19  pl-  ] 
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des  Insectes,  en  général,  n'ont  pas  de  limites  dans  le  corps  tl® 
ces  animau.x;  qu’elles  s’étendent  dans  toutes  les  parties  jusqu’»’* 
bout  des  extrémités  et  de  tous  leurs  appendices  quels  quil* 
soient.  Aussi  la  masse  totale  des  trachées  est  à celle  des  autre» 
parties  du  corps  des  Insectes  bien  au-dessus  de  ce  que  la  ma»»® 
du  poumon  est  à celle  des  autres  parties  du  corps  des  aniin»’*'’' 
qui  ont  un  pareil  organe,  ce  qui  est  vrai,  môme  à l’égard  de» 
oiseaux.  Les  Insectes  admettent  donc  proportionnellement  pi”* 
d’air  dans  leur  intérieur  que  tous  les  autres  animaux  qui  le  res- 
pirent. 

Nous  voyons,  d’après  ce  qui  vient  d’être  dit:  1“  que  les  In- 
sectes respirent , quoique  sans  doute  avec  lenteur , et  qu’il  res- 
pirent l’air  en  nature  ; a°  qu’ils  ne  respirent  point  par  la  bouche» 
mais  par  des  ouvertures  latérales,  placées  sur  les  anneaux  <1® 
chaque  côté  ; 3°  que  les  organes  respiratoires  des  Insectes  n® 
sont  point  circonscrits  et  bornés  à aucune  partie,  mais  qu'H* 
s’étendent  à toutes  les  parties  sans  exception  ; 4"^  qu’à  chaq”® 
anneau  où  aboutit  le  petit  canal  qui  lui  transmet  l’air,  les  tra- 
chées forment  un  plexus  qui,  à cause  de  son  volume  et  de  rep- 
lacement des  vaisseaux  aériferes , a été  regardé  comme  un  pou- 
mon particulier  , quoiqu’il  communique , par  la  suite  des  tra' 
chées,  avec  les  autres /jfextw  placés  tous,  deux  à deux,  sur  cha- 
que anneau. 


Système  nerveux  des  Insectes. 

Le  système  nerveux  n’est  qu’ébauché  dans  certaines  Radiair®»» 
ainsi  que  dans  quelques  Vers,  et  n’y  paraît  propre  qu’à  l’excit»' 
lion  des  muscles  ; car  il  n’y  présente  encore  aucun  foyer  po”* 
les  sensations,  et  il  n’y  donne  lieu  à aucun  sens  distinct;  mai»> 
dans  les  Insectes,  ce  système  est  assez  avancé  dans  sa  composi- 
tion pour  produire  en  eux  le  sentiment,  puisqu’il  présente  u” 
ensemble  de  parties  qui  communiquent  entre  elles,  et  un  foy®® 
commun  où  aboutissent  les  nerfs  qui  servent  au.\  sensations. 

Il  offre  effectivement  dans  ces  animaux,  une  masse  raédullaU® 
longitudinale  qui  se  termine  antérieurement  par  un  petit  cerveatt' 
Cette  masse  médullaire  forme  un  cordon  noueux  qui  s’éten 
dans  toute  la  longueur  du  corps  de  l’aninaal,  et  présente  autant 
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de  nœuds  ou  de  ganglions  que  ce  corps  a d’articulations  (i). 
Chaque  ganglion  fournit  des  filets  nerveux  qui  vont  se  rendre 
aux  parties  qui  en  sont  voisines,  et  qui  servent  aux  mouvemens 
ut  à la  vie  de  ces  parties.  Ces  mêmes  nerfs  forment  des  plexus  à 
l’entrée  des  stigmates,  et  peut-être  s’en  trouve-t-il  parmi  eux  qui 
remontent  jusqu'au  foyer  commun  , et  servent  aux  sensations. 

Quant  au  petit  cerveau  qui  termine  antérieurement  la  moelle 
longitudinale  noueuse,  il  diffère  des  autres  ganglions , constitue 
Un  centre  de  rapport  pour  le  système  sensitif,  et  donne  en  effet 
Uaissance  aux  nerfs  optiques,  que  nous  trouvons  ici  pour  la  pre- 
Uiière  fois.  Aussi  déjà  le  sens  de  la  vue  est  positivement  reconnu 
dans  les  Insectes;  et  probablement  celui  de  l’odorat  s’y  trouve 
pareillement,  soit  à l’ extrémité  des  palpes,  soit  dans  les  stigma- 
tes antérieurs. 

La  nature  étant  parvenu  à composer  le  système  nerveux  d’un 
ensemble  de  parties  qui  communiquent  entre  elles,  au  moyen 
d’une  moelle  longitudinale  noueuse  qui  se  termine  antérieure- 
ment par  un  cerveau,  emploie  ce  mode  , non-seulement  dans 
les  Insectes,  mais  encore  dans  les  Arachnides , les  Crustacés,  les 
Annelides  et  les  Cirrhipèdes  ; et  elle  ne  le  change  que  dans  les 
Conchifères  et  les  Mollusques,  où  elle  se  prépare  au  nouveau 
plan  d’organisation  des  animaux  vertébrés.  Dans  ceux-ci , à la 

(1)  [Le  nombre  de  ganglions  dont  se  forme  la  chaîne  médul- 
laire étendue  le  long  de  la  ligne  médiane  centrale  varie  beau- 
coup chez  les  derniers  Insectes,  mais  ce  qui  varie  encore  davan- 
tage c’est  le  degré  d’écas  tement  ou  de  fusion  de  ces  petites  mas- 
ses nerveuses,  ainsi  que  des  cordons  intcrganglionnaires  (voyez 
à ce  sujet  l’ouvrage  de  M.  Strauss;  \ Anatomie  comparé  du  sys- 
tème nerveux,  par  M.  Serres,  t.  a ; les  recherches  de  M.  New- 
port  insérées  dans  les  Transactions  pkilosophûpies  pour  i83a  et 
i83/l  ; V Anatomie  comparée  du  système  nerveux , par  F.  Leuret, 
Paris,  1839,  t.  i®”,  p.  65;  et  plusieurs  Mémoires  de  M.  Léon 
Ilufour).  1!  existe  aussi  chez  les  Insectes  un  système  nerveux 
situé  au-dessus  du  canal  intestinal  et  donnant  des  branches  aux 
organes  de  nutrition  (voyez  J.  Muller,  Mémoires  des  curieux 
delà  nature,  Bonn.  t.  14  ; Braudr,  Annales  des  Sciences  natu- 
relles, a Série,  t.  5).]  E- 
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place  d un  cordon  médullaire  noueux  et  subventral,  ternji**® 
par  un  petit  cerveau  simple,  elle  établit  une  moelle  épinièr® 
dorsale,  terminée  antérieurement  par  un  cerveau  muni  de  deu* 
hémisphères  surajoutés,  qui  accroissent  son  volume  en  raison  de 
leurs  développemens,  et  qui  servent  à l’exécution  des  actes  d’in; 
telligcnce;  ainsi , il  n’y  a , de  part  et  d’autre,  qu’un  cerveau  «jni 
termine  antérieurement,  soit  une  moelle  longitudinale  noueuse; 
soit  une  moelle  épiniere.  (i) 

Il  ne  faut  donc  pas,  comme  on  l’a  fait  il  y a environ  un  sièd®’ 
considérer  les  nœuds  ou  ganglions  du  cordon  médullaire  de« 
Insectes,  comme  autant  de  cerveaux  particuliers , et  leur  eO' 
semble,  comme  une  série  de  cerveaux  j car  le  cerveau  est  néces- 
sairement unique,  et  constitue  un  organe  isolé,  étant  spécial®' 
ment  destiné  à contenir  le  foyer  des  sensations , et  à produir® 
les  nerfs  des  sens,  {p.) 

Dans  les  animaux  à vertèbres  des  derniers  rangs,  il  faut  dis- 
tinguer le  cerveau  du  cervelet  et  des  deux  hémisphères  réunis 
qui  le  recouvrent.  Alors  on  reconnaitra  que,  dans  cesaniinaUS; 
l^e  cerveau  proprement  dit  a peu  d’étendue , qu’il  contient  1® 
foyer  des  sensations,  et  que  lui  seul  donne  naissance  aux  nerfs 
des  sens  particuliers;  que  le  cervelet  ne  paraît  avoir  d’autrcs 
onctions  à exécuter  que  celles  d’animer  les  viscères  et  les  or- 
ganes de  la  génération;  que  les  deux  hémisphères,  qui  recou- 
vrent le  cerveau  et  forment  la  principale  masse  de  l’encéphal®; 


(1)  [C’est  peut-être  à tort  que  l’on  considère  généralement  1®® 

ganglions  céphaliques  des  animaux  articulés  comme  étant  1®* 
analogues  du  cerveau  dieu  les  animaux  vertébrés  et  la  compa- 
raison entre  la  chaîne  gangüonaire  sous-intesliuale  des  preroi®®* 
et  la  moelle  épinière  des  seconds  est  toût-à-fait  inexact® 
(voyez  à ce  sujet  les  ouvrages  déjà  cités  de  M.  Serres,  et  d® 
M.  Leuret.  l.]  j, 

(2)  fL  indépendance  des  divers  centres  nerveux  est  au  con- 

traire portée  très  loin  chez  plusieurs  Insectes  comme  on  peut  I® 
voir  par  les  expériences  de  Treviranus,  de  M.  Wallkenaer,  de 
Burmeister,  etc.,  dont  on  trouve  le  résumé  dans  l’ouvrage  de 
M.  Lacordaire  (t.  ii,  p.  280).]  E. 
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constituent  l’organe  spécial  de  la  pensée,  celui  qui  sert  à 1 exe- 
cution des  actes  de  l’intelligence:  en  sorte  que  ces  deux  hémi- 
sphères ne  sont  qu’un  double  appendice,  en  un  mot,  qu  une 
partie  paire  surajoutée  au  cerveau;  partie  qui  n’existe  réelle- 
ment que  dans  les  animaux  vertébrés,  «pioique  le  petit  cerveau 
des  Insectes  soit  partagé  par  un  sillon,  et  comme  bilobe. 

Quant  à la  moelle  épinière  des  vertébrés,  on  doit  la  regarder 
comme  la  partie  du  système  destinée  à mettre  les  muscles  en 
action,  et  vivifier  les  parties  ; ce  qu’exécute  aussi  la  moelle  lon- 
gitudinale noueuse  des  Insectes , etc. 


Facultés  que  donne  aux  Insectes  leur  système  nerceux. 

Si  l’on  considère  que  les  Insectes  jouissent  d’une  supériorité 
de  mouvement  que  ne  possèdent  point  les  autres  animaux  sans 
vertèbres,  et  qu’eu  même  temps  ils  sont  doues  dun  sentiment 
intérieur  que  chaque  besoin  peut  émouvoir,  et  qui  les  tait  a^r 
immédiatement  ; on  sentira  que  ces  animaux  possèdent , en  cela, 
les  moyens  d’exécuter  les  manœuvres  admirables  qu’on  observe 
dans  un  grand  nombre  de  leurs  races,  sans  qu’il  soit  necessaire 
de  leur  attribuer  aucune  industrie,  aucune  combinaison  d idees. 

Sans  doute  \cs  Insectes  ont,  dans  leur  système  nerveux,  un 
appareil  d’organes  qui  leur  donne  la  faculté  sentir,  puisque 
cet  appareil  offre  un  petit  cerveau  qui  fournit  déjà  le  sens  <le  la 
vue,  quelques  sens  particuliers  pour  le  tact,  et  probablement 
celui  de  l’odorat.  Mais  il  paraît  qu’ils  n’éprouvent,  dans  leurs 
sensations  externes,  que  de  simples  perceptions  des  objets  qui 
les  affectent;  qu’ils  n’exécutent  aucune  operation  entre  des 
idées,  et  qu’ils  sont  seulement  entraînés  dans  toutes  leurs  actions 
par  les  émotions  de  leur  sentiment  intérieur,  puisqu’ils  ne  peu- 
vent point  varier  leurs  manœuvres,  (i) 

Cela  ne  pouvait  être  autrement,  étant  les  premiers  animaux 
en  qui  le  système  nerveux  commence  à pouvoir  produire  le 


fl')  rOn  connaît  beaucoup  de  faits  qui  ne  s’accordent  nulle- 
ment avec  l’opinion  de  Laraarck  sur  ce  point , et  qui  semblent 
indiquer  chez  plusieurs  Insectes  un  travail  intellectuel  analogue 
au  raisonnement.] 
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sentiment.  Aussi  ce  système  ne  peut  avoir  encore  le  perfection' 
nement,  c est-à-dire  la  complication  nécessaire  pour  leur  doo' 
nerla  faculté  d’employer  des  idées. 

D ailleurs  les  Insectes  ne  sauraient  éprouver  que  des  sensH' 
lions  très  obscures;  car  la  plupart  voient  mal  avec  leurs  yeux;  !•'' 
peau  COI  iiee  de  leur  corps  cinousse  en  eux  le  sens  général  du 
toucher,  et  ils  ne  peuvent  que  palper,  à l’aide  de  leurs  antennes 
et  de  leurs  palpes,  les  objets  qu’ils  touchent.  Ils  s’aperçoivent 
de  la  présence  des  corps  voisins,  mais  ils  ne  sauraient  juger 
leur  forme;  ils  distinguent  le  côté  d’où  vient  la  lumière, 
même  les  différentes  couleurs,  mais  ils  ne  voient  que  très  obscU' 
rément  les  objets  qui  les  environnent  et  qu’ils  ne  palpent  point! 
conséquemment  ils  n’ont  que  des  perceptions,  la  plupart  con' 
fuses. 

Seulement,  l’observation  constate  que  celles  de  leurs  percep' 
lions  qui  sont  souvent  répétées,  forment  en  eux  des  impression* 
durables,  et  leur  donnent  des  idées  simples  qui  se  fixent  dan* 
leur  organe;  en  sorte  qu’ils  en  obtiennent  cette  espèce  de 
moire  qui  consiste  à reconnaître  facilement  les  objets  qui  les  ont 
souvent  affectés. 

Avec  ces  moyens  et  leur  grande  facilité  de  se  mouvoir,  le® 
Insectes  possèdent  tout  ce  qui  leur  est  necessaire  pour  exécute^ 
leurs  manœuvres  et  pourvoir  à leurs  besoins.  Chacun  de  c«® 
besoins  ressentis  produit  une  émotion  dans  leur  sentiment  inté' 
rieur,  qui  les  avertit  et  les  met  en  action,  sans  qu’aucune  pensée» 
aucun  jugement  ait  été  nécessaire.  Enfin  , ces  émotions  de  leur 
sentiment  intérieur  les  mettant  en  action,  leur  font  surmonter  le® 
obsèdes  qu’ils  rencontrent,  en  les  faisant  se  détourner  de  tout 
ce  qui  s oppose  à leur  tendance,  fuir  ce  qui  leur  nuit,  et  recher' 
cher  ce  qui  leur  est  avantageux.  Elles  les  dirigent  donc  sans 
choix  dans  leurs  .actions,  ainsi  que  dans  les  habitudes  auxquel- 
les les  individus  de  chaque  race  se  trouvent  depuis  long-temp® 
assujétis.  Telles  sont  les  causes  qui  produisent  tout  ce  que  nous 
admirons  en  eux. 

Personne  n’ayant  fait  attention  que  le  sentiment  intérieur,  dans 
les  animaux  qui  en  jouissent,  constitue  une  puissance  que  les 
émotions  de  ce  sentiment  font  agir;  et  personne  encore  ne  s’é- 
tant aperçu  que  les  émotions  dont  je  parle,  sont  immédiatement 
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®*c!tées  par  chaque  besoin,  sans  la  nécessite  de  ces  determina- 
hons  que  nous  nommons  actes  de  volontr,  et  qui  le  sont  d intel- 
i'gence,  puisqu’elles  sont  toujours  la  suite  d’un  jugement;  ce  que 
i"  présente  actuellement  sur  ces  objets,  d’après  mes  observa- 
tions, est  si  nouveau  et  doit  paraître  si  extraordinaire,  que  pro- 
i^^tblcm eut  l’on  sera  encore  long-temps  avant  de  le  concevoir. 

Ainsi,  je  n’entreprendrai  pas  de  montrer  en  détail  la  source 
^es  actions  diverses  des  Insectes,  actions  toujours  les  mêmes 
•lans  les  individus  de  chaque  race;  je  ne  rappellerai  pas  tout  ce 
lue  l’on  a dit  relativement  aux  habitudes  de  ces  animaux,  soit 
^ans  letïr  manière  de  vivre,  soit  dans  celle  de  se  défendre  ou  de 
mettre  à l’abri  de  leursennemis,  soit  enfin  dans  la  manière  de 
Pourvoir  à la  conservation  de  leurs  espèces.  On  a présenté  les 
plus  singulières  de  ces  habitudes  comme  étant  des  actes  d in~ 
'l'tstrie,  et  par  conséquent  de  la  pensée  et  de  l’intelligence  des 
insectes  ; et,  en  cela,  l’on  a vu  des  merveilles  auxquelles,  a-t-on 
'lit,  l’intelligence  humaine  ne  saurait  rien  comprendre. 

La  nature  sans  doute  est  partout  également  admirable,  et  as- 
surément clic  ne  l’est  pas  plus  ici  qu’ailleurs.  Si  les  facultés 
'lu’elle  tient  de  son  suprême  auteur  méritent  notre  admiration 
«t  notre  étude,  clic  n’offre  nulle  part  rien  d’extraordinaire, 
•■ien  qui  ne  soit  le  résultat  de  la  puissance  et  de  l’harmonie  de 
®Cs  lois.  Lorsque  certains  des  faits  qu’elle  nous  présente  excitent 
**otre  surprise  ou  nous  étonnent  fortement,  c’est  une  preuve  que 
"Ous  ignorons  les  lois  qui  régissent  ou  qui  dirigent  ses  opérations. 

Cependant,  on  a senti  que  les  actions  des  <;tics  sentans , c’est- 
“-dire  que  celles,  non-seulement  des  Insectes,  mais  en  outre  d’un 
grand  nombre  d’animaux,  prenaient  leur  source  dans  les  actes 
tl’une  puissance  productrice  de  ces  actions,  autre  que  celle  qui 
•lonne  lieu  à la  plupart  des  actions  humaines.  Or,  ne  connaissant 
pas  cette  autre  puissance,  on  a imaginé  un  mot  particulier  pour 
ht  désigner  ; et  ce  mot,  auquel  on  n’attache  aucune  idée  claire 
dont  chacun  interprète  le  sens  à sa  manière,  ou  se  contente 
Sans  y réfléchir,  est  celui  à instinct. 

Néanmoins,  quelques  physiologistes  philosophes  [Cabanis 
entre  autres  ) ont  fait  des  efforts  pour  attacher  au  mot  instinct, 
•les  idées  qui  pussent  s’accorder  avec  les  faits  ; mais  aucun  n a 
réussi. 
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T.a  distinction  des  actions  produites  inimédiatement  p^i' 
sentiment  intérieur  ému,  de  celles  qui  s’exécutent  à la  suite  d’“’' 
acte  de  volonté,  lequel  suit  toujours  un  jugement,  donne 
la  solution  de  cet  intéressant  problème. 

Quant  aux  produits  singulièrement  remarquables  des  hahé”' 
des,  et  à la  nécessité  qu’ils  entraînent,  pour  les  animaux,  de 
péter  toujours  les  mômes  sortes  d’actions,  dans  chaque  rac®' 
pour  en  concevoir  la  cause  essentielle,  voici  ce  qu’il  est 
saire  de  considérer. 

L’/iabitude  d’exercer  tel  organe  ou  telle  partie  du  corps,  p®*” 
satisfaire  à des  besoins  qui  renaissent  les  mêmes , fait  qu® 
sentiment  intérieur,  donne  au  flmde  subtil , qu’il  déplace  lorsq®*’ 
sa  puissance  s exerce,  une  telle  facilité  à se  diriger  vers 
ou  vers  la  partie  où  il  a été  déjà  si  souvent  employé , et  où  ' 
s est  tracé  des  routes  libres,  que  cette  habitude  se  change, 

1 animal,  en  un  penchant  qui  bientôt  le  domine,  et  qni  eu*®**^ 
devient  inhérent  à sa  nature. 

Or,  comme  les  besoins  pour  les  animaux,  sont  pour  chacO®’ 

1 De  prendre  telle  sorte  de  nourriture,  selon  l’habitude  co®' 
tractée,  lorsqu’ils  en  éprouvent  le  besoin  ; 

2 D exécuter  lacté  de  la  fécondation,  lorsque  leur  org*”'^ 
sation  les  y sollicite  ; 

3°  De  fuir  la  douleur  ou  le  danger  qui  les  émeut; 

4”  De  surmonter  les  obstacles  qui  les  arrêtent; 

5"  Enfin  de  rechercher,  à la  suite  des  émolions  qui  les  eo 
avertissent,  ce  qui  leur  est  avantageux  ou  agréable. 

Ils  contractent  donc , pour  satislaire  à ces  besoins,  divers®^ 
sortes  d habitudes  qui  se  transforment  en  eux  en  autant  de  p®”' 
chans  auxquels  ils  ne  peuvent  résister. 

De  là,  1 origine  de  leurs  actions  habituelles  et  de  leurs  iocli' 
nations  particulières,  et  dont  certaines,  remarquables  par  1®®*^ 
singularité,  ont  été  qualifiées  d’industries,  quoique  aucun  acte  d® 
pensée  et  de  jugement  n’y  ait  eu  part. 

Comme  les  penchans  qu’ont  acquis  les  animaux  par  les  ha- 
bitudes qu  ils  ont  été  forcés  de  contracter,  ont  modifié  peu-®' 
peu  leur  organisation  intérieure,  ce  qui  en  a rendu  l’exerci®® 
très  facile,  les  modifications  acquises  dans  l’organisation  d® 
chaque  race,  sc  propagent  alors  dans  celle  des  nouveaux  indi' 
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^idus  par  la  génération.  En  effet,  on  sait  que  cette  dernière 
'*'3usporte  dans  ces  nouveaux  individus , l’état  où  se  trouvait 
' organisation  de  ceux  qui  les  ont  produits.  Il  en  résulte  que  ces 
'Oênies  penchans  existent  déjà  dans  les  nouveaux  individus  de 
"chaque  race,  avant  même  qu’ils  aient  exercés  : en  sorte  que  leurs 
Sciions  ne  sauraient  s’exécuter  que  dans  ce  seul  sens. 

C’est  ainsi  que  les  memes  habitudes  cl  les  mêmes  penchans  se 
perpétuent  de  générations  en  générations  dans  les  différensin- 
''ividus  des  mêmes  races  d’animaux,  et  que  cet  ordre  de  choses, 
''ans  les  animaux  qui  ne  sont  que  sensibles,  ne  saurait  offrir  de 
''ariations  notables,  tant  qu’il  ne  survient  pas  de  mutation  dans 

circonstances  essentielles  à leur  manière  de  vivre,  et  qui  soit 
"Capable  de  les  forcer  peu-à-peu  à changer  quelques-unes  de 
'ours  actions. 

Revenons  à l’objet  particulier  qui  nous  occupe , à la  citation 
des  piiucipaux  traits  de  l’organisation  des  Insectes. 

Du  fluide  principal  des  Insectes. 

Si  l’on  devait  toujours  nommer  sang  ce  fluide  principal  d’un 
Corps  vivant,  qui  fournit  aux  développemens  et  aux  sécrétions 
de  ce  corps,  il  s’ensuivrait  que  les  Insectes  auraient  un  vérita- 
''le  sang,  que  les  l^eri,les  Radiaires,  \a  Polypes  et  les  Infusoires 
Cn  auraient  pareillement,  enfin  que  les  végétaux  mêmes  en  se- 
•’aicnl  munis;  car  dans  ces  différons  corps,  il  existe  un  fluide 
Pfincipal  qui  fournit  à leurs  développemens,  à leur  nutrition  et 
^ leurs  diverses  sécrétions. 

Mais,  je  pense  qu’on  ne  devrait  donner  le  nom  de  sang  qu’au 
d'iide  principal  des  vertébrés,  ou  au  moins  qu’à  celui  qui,  con- 
•onu  dans  des  artères  et  des  veines,  subit  une  véritable  circula- 
tion. Il  est  ordinairement  coloré  en  rouge,  comme  on  le  voit  dans 
^Ous  les  animaux  à vertèbres;  dans  les  Mollusques  et  les  Crusta- 
*^és , il  n’a  plus  qu’une  couleur  hlanclultre.  Cependant,  comme 
dans  ce  dernier  cas,  il  circule  encore  dans  un  système  d’artères 

de  veines,  il  est  convenable  de  lui  donner  encore  le  nom  de 
^ang. 

Quant  aux  Insectes,  ils  n’ont  aucun  fltiide  propre  qui  soit 
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reellement  dans  le  cas  de  porter  le  nom  de  sang  (i).  En  effet, 
uide  des  sécrétions  chez  eux  est  une  sanie  blanchâtre  qni 
circule  point  dans  des  artères  et  des  veines,  mais  qui  est  teni»'’ 
en  mouvement  par  d’autres  voies  que  par  celles  d’une  circul»' 
tioii  régulière. 


^cussectii  dorsal  des  Insectes. 

Un  long  canal  ou  vaisseau  transparent,  subissant  des  dila^®' 
lions  et  des  contractions  ondulatoires  et  locales  qui  le  partage!'' 
instantanément  en  segmens  divers  par  des  étranglemens,  s’éteo® 
immédiatement  sous  la  peau  du  dos,  depuis  la  tête  jusqu’à 
treraite  postérieure  du  corps  de  l’animal.  Ce  vaisseau  serait  le 
cœur  de  l’Insecte,  s’il  se  ramifiait  à ses  extrémités,  et  s’il  y «le»' 
naît  naissance  à des  vaisseaux  artériels  et  veineux,  propre*  * 
entretenir  une  véritable  circulation. 

Mais,  quelque  soin  qu’on  ait  pris  pour  l’observer,  on  ne  re- 
marque rien  de  semblable  à son  égard.  Ses  extrémités  sont  fe"" 
mees,  et  se  terminent  simplement,  sans  communiquer  par  a**' 
Clin  vaisseau  distinct  avec  les  autres  parties  du  corps  de  l’I“' 
secte. 


^ (i)  [ Le  liquide  nourricier  des  Insectes,  qui  mérite  à toU* 
égards  le  nom  de  sang,  n’est  pas  en  repos  comme  on  le  croyai' 
généralement,  mais  circule  dans  un  système  de  lacunes.  La 
couverte  de  cette  circulation  est  due  à Carus,  et  a été  faite 
des  larves  de  Névroplères;  le  vaisseau  dorsal  paraît  en  être  I" 
principal  agent  moteur;  mais  quelquefois  il  existe  aussi 
organes  accessoires  destinés  à des  usages  analogues.  Ain*'* 
M.  Behn  a découvert,  dans  la  base  des  pattes  de  Notonectes, 
appareil  valvulaire  dont  les  battemens  contribuent  à imprime'' 
au  sang  le  mouvement  dont  il  est  animé  (Voyez  à ce  sujet 
C.  Carus  Entdcckung  eines  cinfachen  vont  Rerzen  aies  IcschleU' 
nigten  mutkreùlaufes  in  den  Larren  nctzfliigUcher  Insecten,  Leip' 
zig,  i»27,  m-4°  fig._  Mém.  de  V Acad,  des  cur.  de  la  nat.  Bonn  > 
t.  i5.  — Wagner.  Isis  i832.  — Burmeister.  Handbuch  derEri' 
tomologie,  t.  I.  — Behn,  Ann.  des  sc.  nat.,  a'  série,  t.  4).]  Ë- 
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I‘C  vaisseau,  dont  il  s’agit,  est  situé  au-dessous  du  tégument 
qui  couvre  le  corps  de  l’animal,  sous  l’amas  de  graisse 
'ft'’f)n  découvre  sous  ce  tégument,  et  il  s’étend  le  long  du  dos, 
''^■dessus  des  viscères. 

Les  étranglemcns  qui  le  rétrécissent  d’espace  en  espace,  sont 
“iverts , et  établissent  un  conduit  ou  passage  intérieur  de  seg- 
*''ens  en  segmens  (i).  Ces  segmens  se  dilatent  et  se  contractent 
*llernativement  les  uns  après  les  autres;  et  l’on  remarque,  en 
8*ûéral,  que  le  mouvement  successif  des  segmens,  commence  du 
'ôté  de  la  tète , se  propage  le  long  du  corps , se  termine  à son 
'^trémilé,  et  recommence  aussitôt  vers  la  tête  pour  continuer 
^s  interruption  de  la  même  manière.  Quelquefois  néanmoins 
't*  Voit  des  variations  dans  les  mouvemens  du  fluide  contenu 
ôtins  ce  vaisseau  dorsal , et  on  observe  qu’il  s’écoule  dans  un 

**>Bs  opposé.  r -I 

Le  vaisseau  dorsal  dont  je  viens  de  parler,  et  qu’il  est  facile 

^ observer  sur  la  larve  du  ver  à soie , a été  regardé  par  Malpi- 
Swamraerdam,  Valisneri,  Réaumur,  et  en  général  par  les 
plus  habiles  naturalistes,  comme  une  suite  de  cœurs  qui  com- 
^Uniquent  les  uns  avec  les  autres. 

Ce  n’est  cependant  ni  un  cœur,  ni  une  suite  de  cœurs,  puis- 


^ J J J-  structure  du  vaisseau  dorsal  a ete  étudiée  avec  soin 

l>ar  M.  Strauss  dans  le  Hanneton,  par  M.  Newport  Sphinx 

‘•eustri  et  par  quelques  autres  anatomistes.  Les  ouvertures  laté- 
'ïles  qu’on  y remarque  sont  garnies  de  valvules  semi-lunaires, 
disposées  de  façon  à permettre  l’entrée  du  sang,  mais  à s’oppo- 
ser à sa  sortie;  d’autres  valvules  se  trouvent  entre  les  diverses 
^Oges,  dont  la  portion  postérieure  de  ce  vaisseau  se  compose,  et 
'lies  s’opposent  au  passage  du  liquide  d’avant  en  arrière.  Le 
Sang  reçu  dans  l’intérieur  du  vaisseau  dorsal  est,  par  consé- 
<luent,  poussé  vers  la  tète  par  les  contractions  de  cet  organe. 
L’extrémité  antérieure  du  vaisseau  dorsal  est  très  grêle  et  qucl- 
'inefois  se  divise  en  deux,  en  trois  ou  meme  en  un  plus  grand 
*>Oinbre  de  branches  qui  sont  ouvertes  au  bout  et  qui  laissent 
'chapper  le  sang  dans  les  lacunes,  situées  entre  les  viscères , les 

Muscles  et  les  tégumens.  J 
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qu’aucun  vaisseau  ne  part  d’aucune  de  ses  extrémités;  mais 
un  réservoir  élaborateur  du  fluide  principal  de  l’Insecte , 
paraît  se  remplir  et  se  vider  par  absorption  et  par  exsudation* 
et  c est  à-Ia-fois  un  moyen  préparé  par  la  nature  pour  forwn’’ 
un  véritable  eœur. 

Organes  sécrétoires  des  Insectes. 

Il  n y a point  dans  les  Insectes  de  glandes  conglomérées  pour  1®* 
sécrétions,  comme  dans  les  animaux  à vertèbres,  c’est-à-d'*'^’ 
qu  on  ne  trouve  point  de  ces  masses  particulières,  plus  ou  nioi»* 
considérables  et  compactes,  dont  le  tissu  soit  composé  de  vai»' 
seaux  artériels  et  veineux,  de  nerfs,  de  vaisseaux  Ivmphaliqa®*’ 
et  de  -vaisseaux propres  qui  conduisent  le  fluide  séparé.  Mais,  o® 
place  de  ces  glandes,  on  observe  des  vaisseaux  sécrétoires  d® 
diverses  sortes,  qui  ne  sont  que  des  lilamens  tubuleux,  délid*' 
simples,  et  plus  ou  moins  repliés  sur  eux-mêmes,  dont  plusieU^* 
se  rendent  k l’intestin. 

Ces  vaisseaux  sécrétoires  servent,  les  uns  à la  digestion,  «" 
versant  leur  liqueur  dans  le  canal  intestinal/  les  antres  à la  g®' 
neration  ou  à la  fécondation  sexuelle;  enfin,  les  autres  so»' 
employés  à rassembler  certaines  liqueurs,  soit  utiles,  soit  «*' 
crémentielles. 

Toutes  ces  matières  sécrétoires  se  forment  dans  le  fluide  princ*' 
pal  de  1 animal,  c’est-à-dire,  dans  celui  qui  résulte  de  sou  chyl®> 
qui  est  essentiel  à sa  nutrition  et  à la  conservation  de  sa  vie,  e® 
un  mot,  dans  son  sang  ou  dans  ce  qui  en  tient  lieu,  et  elles  e® 
sont  extraites  par  les  organes  sécrétoires. 

Canal  intestinal.  Je  ne  dirai  rien  de  cet  organe  essentiel  de* 
Insectes,  parce  quil  n’offre  que  des  particularités  relatives 
ordres,  et  surtout  aux  diflérens  états  par  lesquels  passent  ces  ani' 
maux  avant  de  devenir  Insectes  parfaits.  Je  ferai  seuleme®* 
remarquer  que,  même  dans  ceux  qui  subissent  les  plus  grandes 
transformations,  ce  canal,  étant  nécessaire  à la  nutrition  de  fa- 
nimal,  n est  jamais  détruit  pour  être  remplacé  par  un  nouveau! 
mais  qu’il  ne  fait  que  subir  dans  sa  forme,  sa  longueur,  ses  ren- 
flemens  et  ses  étranglemens  particuliers,  des  modifications  ap" 
propriées  à chaque  é tat  de  l’Insecte.  M.  Dutrochet  prétend  que 
dans  certaines  larves^  telles  que  celles  des  abeilles,  des  guêpes,  du 
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"'îrméléon  , etc.,  ce  canal  n’est  point  terminé  par  un  anus,  et 
I"’»!  ne  l’est  que  lorsque  l’animal  est  devenu  insecte  parfait,  (i) 

Sexe  des  Insectes. 

On  ne  connaît,  parmi  presque  tous  les  Insectes,  que  des  mâles 
femelles  ; mais  parmi  quelques-uns  d’entre  eux  qui  vivent 
société,  tels  que  les  abeilles,  les  mutiles,  les  fourmis,  les  termi- 
etc.,  il  y a non-seulement  des  mâles  et  des  femelles,  mais  encore 
^'^sinulets  ou  des  neutres,  c’est-à-dire,  des  individus  qui  ne  jouis- 
*'‘*1  d'aucun  sexe,  et  qui  ne  peuvent  s’accoupler  et  se  reproduire, 
qui  prennent  cependant  le  plus  grand  soin  des  œufs  et  des 

l“*tits. 

Il  paraît , d’après  les  observations  de  Hiéer  et  Latreille  , que 
individus  (jui  n’ont  aucun  sexe,  ne  sont  que  des  femelles 
'^parfaites,  c’est-à-dire,  dont  les  organes  sexuels  n ont  reçu  au- 
développement.  Nouvelle  preuve  que  des  organes  très  na- 
*'*''elsà  certains  animaux,  comme  faisant  partie  du  plan  de  leur 
'‘•'(janisation,  peuvent  néanmoins  n’y  avoir  aucune  existence, 
1“^*'  les  suites  d’un  avortement  ou  d’un  défaut  de  développement. 

Il  n’y  a point  d’hermaphrodites  parmi  les  Insectes,  les  parties 
*'*âles  et  les  parties  femelles  se  trouvant  toujours  sur  des  indi- 
^dus  différons.  La  même  chose  s’est  montrée  dans  ceux  des  Fers 
l’on  a cru  apercevoir  les  premières  ébaucbcs  de  la  génération 
^Xuelle.  Ainsi,  dans  les  animaux,  ce  mode  de  reproduction  n’a 
f‘'>int  commencé  par  l’hermaphrodisme. 

La  prodigieuse  fécondité  des  Insectes  étonnerait  sans  doute, 
ttous  ne  considérions,  en  meme  temps,  qu  ils  servent  de  nour- 
^‘lure  à la  plupart  des  oiseaux,  à plusieurs  autres  animaux,  et 
Ht’ils  se  détruisent  même  les  uns  les  autres.  On  dirait  que  la 
"ature,  attentive  aux  besoins  des  êtres  vivans,  a répandu  avec 
!'>'ofusiou  sur  le  globe,  les  espèces  les  plus  faibles,  celles  qui 
''oivent  servir  à la  nourriture  d’un  grand  nombre  d’autres  ani- 
'*>aux , tandis  qu’elle  a été  plus  avare  des  grandes  espèces,  de 
'^«lles  surtout  qui  sont  les  plus  destructives. 

(i)  [ Mémoires  pour  servir  à l’histoire  anatomique  des  végétaux 
^^des  animaux , Paris,  1837,  t.  2,  p.  33i  et  suiv.]  E. 
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Les  parties  qui  constituent  les  sexes  dans  les  Insectes  sont  o*' 
diuairement  placées  au  bout  de  l’abdomen,  et  cachées  ‘1^“*'’ 
l’anus.  Il  est  aisé  de  s’assurer  du  sexe  d’un  Insecte  ; il  faut 
cela  lui  presser  le  ventre  assez  pour  faire  sortir  ces  part'®®! 
alors  on  reconnaîtra  facilement  celles  du  mâle  aux  croclièls 
les  accompagnent,  et  celle.s  de  la  femelle  à une  espèce  de  tat' 
rière  qui  les  termine. 

Tous  les  Insectes  n’ont  pas  les  parties  de  la  génération  sito®^* 
à l’extrémité  de  leur  ventre  ; dans  les  libellules,  elles  sont  p'®' 
cées  à l’origine  du  ventre  dans  le  mâle,  et  à l’extrémité  dans 
femelle. 

Les  Insectes  ne  vivent  ordinairement  que  quelques  mois 
leur  dernier  état,  et  souvent  ils  ne  subsistent  que  quelques  jn‘"'* 
et  même  quelques  heures.  Peu  après  l’accouplement,  la  plup*''^ 
des  mâles  périssent;  la  femelle  ne  survit  que  pour  déposer  s®* 
œufs,  après  quoi  elle  périt  à son  tour.  Mais  la  propagation  d®* 
espèces  résultant  d’une  des  lois  de  la  nature  qui  régissent 
opérations,  les  Insectes  qui,  nés  à la  fin  de  l’été,  n’ont  pas  eU  I® 
temps  de  s’accoupler,  passent  l’hiver  enfermés  dans  des  tr®**®’ 
sous  l’écorce  des  arbres,  ou  même  dans  la  terre  ; ils  n’en  sor- 
tent qu’au  printemps  suivant  pour  satisfaire  à la  loi  comin“®®’ 
et  périr  ensuite. 

Tous  les  Insectes  sont  ovipares,  quoique,  dans  quelques-uns 
dans  certains  temps  de  l’année,  les  œufs  éclosent  dans  le  corp* 
même  de  l’animal.  En  effet , Reaumur  et  Ch.  Bonnet  ont  obsef^o 
que  les  pucerons  mettaient  au  monde  des  petits  vivans  dans  un® 
saison  de  l’année,  tandis  qu’ils  pondaient  des  œufs  dans  «n® 
autre. 

Dès  que  les  femelles  sont  fécondées,  elles  cherchent  à dépos®® 
leurs  œufs  dans  un  endroit  convenable  où  les  petits  en  naissant 
puissent  trouver  la  nourriture  dont  ils  auront  besoin.  Les  P®' 
pillons,  les  Phalènes,  etc.,  placent  leurs  œufs  sur  la  plante  qm 
doit  servir  d’aliment  aux  chenilles;  les  Libellules  retournent  auX 
eaux  bourbeuses  qu’elles  avaient  abandonnées  depuis  quelqn® 
temps.  On  connaît  les  soins  que  prennent  les  Abeilles  pour  leU''* 
petits.  Les  Sphex  et  les  lehneumons  enfoncent  leurs  aiguiU®®* 
dans  le  corps  des  chenilles  et  des  larves  de  Diptères  et  de  Co- 
léoptères potir  y déposer  Ictirs  œufs.  La  plupart  des  Coléop" 
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feres  percent  le  bois  le  plus  dur,  d’autres  fouillent  la  terre  pour 
placer  dans  la  racine  des  piaules.  JL’oëstre  suit  avec  opiniâ- 
treté le  bœuf,  le  cheval,  le  inoulou,  le  renne  pour  déposer  les 
*iens  sous  la  peau,  dans  les  naseaux  et  dans  les  intestins  de  ces 
®tiimaux.  Ainsi , que  de  faits  curieux  l’observation  des  Insectes 
nous  a-t-elle  pas  fait  connaître!  Ceux  dont  nous  allons  pai’- 
^er  sont  encore  plus  clonnans. 

Métamorphoses.  ( i ) 

Je  nomme  métamorphose  cette  particularité  singulière  de  l’In- 
Secte  de  ne  pas  naître,  soit  sous  la  forme,  soit  avec  toutes  les 
Sortes  de  parties  qu’il  doit  avoir  dans  son  dernier  état.  En  effet, 
parmi  les  animaux  qui  ne  jouissent  point  d’un  système  de  cir- 
culation pour  leurs  fluides,  les  Insectes  sont  les  seuls  qui  éprou- 
vent des  métamorphoses  dans  le  cours  de  leur  vie. 

Les  métamorphoses  que  subissent  les  Insectes  sont,  pour  le 
Naturaliste,  fun  des  phénomènes  les  plus  singuliers  et  les  plus 
admirables  que  l’histoire  naturelle  puisse  nous  offrir.  Les  rau- 
faiions  qu’elles  nous  présentent  sont  si  remarquables,  qu’il 
semble  que  les  animaux  qtii  subissent  les  plus  grandes  naissent 
en  quelque  sorte  plusieurs  fois.  Ces  iiiulations  ne  sont  meme 
pas  toujours  bornées  aux  formes  et  aux  parties  extérieures , 
elles  s’étendent  souvent  aux  organes  intérieurs  les  plus  iuipor- 
tans,  comme  ceux  de  la  digestion,  etc.  Cependant  nous  verrous 
qu  elles  ne  sont  autre  chose  que  des  développemens  successifs , 
qu’une  suite  de  raodilications  de  parties,  enlin  que  la  formation 
de  quelques  unes  qui  n’existaient  pas  d’abord.  Nous  verrons 
aussi  que,  dans  les  plus  grandes  de  ces  mutations,  les  dévelop- 
pemens s’opèrent  dans  deux  directions  différentes  qui  se  suc- 
cèdent l’une  à l’antre,  et  que  la  seconde  amène  des  résultats 
fort  différeus  des  produits  de  la  première. 

Tous  les  Insectes  montrent  dans  différens  âges,  soit  sous 
plusieurs  formes  diverses,  soit  avec  différentes  sortes  de  parties  ; 

(1)  [Voyez  Ri:cherches  sur  t anatomie  et  les  métamorphoses  de 
différentes  espèces  d’insectes,  par  L.  L.  Lyonet,  publiées  par 
Hl.  W.  de  Haan,  Paris,  iSSa,  a vol.  in-â"  lig.] 
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tous  subissent  donc  des  métamorphoses.  Cependant,  comme  ce® 
métamorphoses  varient , selon  les  races,  dans  les  ordres  et  dan® 
les  familles  mêmes , qu’elles  sont  grandes  ou  petites  et  qu’ellÇ® 
paraissent  tenir  à la  manière  dont  les  races  sc  nourrissent, 
est  nécessaire  de  les  distinguer  en  plusieurs  sortes.  Eu  consc' 
quence,  deux  sortes  principales  de  métamorphoses  me  paraisse»^ 
devoir  être  déterminées,  ce  sont  les  suivantes  : 

La  métamorphose  générale, 

La  métamorphose  partielle. 

La  métamorphose  générale  est  celle  de  l’Insecte  qui,  dan® 
cours  de  sa  vie,  subit  des  mutations  dans  sa  forme  générale  d 
dans  toutes  ses  parties , surtout  les  extérieures.  La  forme  soU® 
laquelle  il  naît  est  différente  de  celle  qu’il  acquiert  par  la  sud®’ 
et  aucune  des  parties  qu’il  avait  dans  son  premier  état  ne  ®® 
conserve  la  même  dans  sou  état  dernier  ou  parfait.  Or, 
toutes  les  métamorphoses,  celle-là  est  la  plus  grande,  qn°‘' 
qu’elle  puisse  offrir  différens  degrés  d’intensité. 

Je  remarque  que  tous  les  Insectes  assujétis  à la  métaniorph»^^ 
générale  ont,  dans  leur  dernier  état,  une  manière  de  se  nourr“' 
différente  de  celle  du  premier,  ou  qu’ils  prennent  alors  une  au»'® 
sorte  de  nourriture. 

Je  vois,  en  outre,  que  les  larves  de  tous  ces  Insectes  ®®^* 
généralement  munies  d’une  peau  molle,  sauf  sur  la  tète  de  cer- 
taines d’entre  elles,  et  n’ont  point  d’yeux  à réseau. 

Ces  deux  particularités  sont  importantes  à considérer,  ®^*^ 
pour  juger  la  métamorphose  que  devront  subir  les  larves, 
pour  saisir  la  cause  même  des  métamorphoses  générales. 

Dans  tout  Insecte  qui  subit  une  métamorphose  générale,  l’ct*^ 
moyen  de  runimal  entre  celui  qu’il  obtient  en  nai-ssant  et  celc* 
où  il  parvient  en  dernier  lieu,  est  un  état  d’immobilité,  durant 
lequel  l’animal  ne  prend  aucune  nourriture  et  semble  presqU® 
mort  : j’en  parlerai  en  traitant  de  la  chrysalide. 

La  métamorphose  partielle  est  celle  de  l’Insecte  qui,  dans 
cours  de  sa  vie,  ne  subit  point  ou  presque  point  de  mutatio» 
dans  sa  forme  générale,  mais  seulement  acquiert  à l’extériei»’ 
de  nouvelles  sortes  de  jtarties.  11  conserve,  dans  son  demie*’ 
état,  les  parties  qu’il  avait  en  naissant;  et  lorsque  sou  accroi-'î' 
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seinerit  est  sur  le  point  de  se  terminer,  il  en  obtient  de  nouvelles 
tju’il  n’avait  pas  d’abord.  Celte  métamorphose  est  la  plus  petite, 
ttiais  c’en  est  une,  puisque  l’animal  possède,  dans  son  dernier 
âge,  des  parties  qu’il  n’avait  pas  dans  le  premier. 

Ici,  au  moins  pour  les  Insectes  que  j’ai  observés,  je  remarqua 
le  contraire  de  ce  qui  a lieu  dans  ceux  qui  sont  assujétis  à la 
ttiétamorphose  générale.  Les  Insectes  qui  ne  subissent  qu’une 
tnétamorphose  partielle  n’ont  pas , dans  leur  premier  état , une 
ftianière  de  se  nourrir  différente  de  celle  du  dernier,  et  ne 
prennent  point  alors  une  autre  sorte  de  nourriture.  Je  vois  aussi 
que  la  larve  de  ces  Insectes  est  munie  d’yeux  à réseau  et  d’une 
peau  cornée  ou  coriace,  comme  l’Insecte  parfait , ou  avec  très 
peu  de  différence. 

Enfin , dans  tout  Insecte  qui  ne  subit  qu’une  métamorphose 
partielle,  l’état  moyen  de  l’animal,  entre  celui  qu’il  obtient  en 
naissant  et  celui  où  il  parvient  en  dernier  lieu,  est  toujours  un 
état  d’activité , durant  lequel  l’animal  cherche  et  prend  de  la 
nourriture,  comme  avant  et  après.  J’en  parlerai  en  traitant  de  la 
nymphe. 

Tous  les  Insectes  se  montrant  dans  différens  âges,  soit  sous 
des  formes  diverses,  soit  avec  différentes  sortes  de  parties,  on 
distingue  dans  chacun  d’eux  trois  états  différens,  savoir  : 
leur  premier  état,  leur  état  moyen  et  celui  qu’ils  obtiennent  en 
dernier  lieu.  On  a donné  à ces  divers  étals  les  noms  suivans  : 

Celui  de  larve  aux  Insectes  qui  sont  dans  leur  premier  état; 

Celui  de  chrysalide  ou  de  nymphe  à ceux  qui  sont  dans  leur 
état  moyen  ; 

Celui  (üinsecte  parfait  à ceux  qui  sont  parvenus  à leur  der- 
nier état. 

Examinons  ces  trois  sortes  d’états  des  Insectes  ; l’intérêt  qu’in- 
spire la  connaissance  de  ces  animaux  nous  porte  à exposer  quel- 
ques détails  à cet  égard. 

Premier  état  des  Insectes. 

Le  premier  état  des  Insectes  étant  celui  qu’ils  offrent  après 
leur  naissance,  c’est-à-dire  dès  qu’ils  sont  sortis  de  l’œuf,  il  est 
à propos  de  dire  un  mot  des  œufs  de  ces  animaux  avant  de  par- 
ler de  la  larve  qui  doit  en  sortir. 
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L œuf  'yOi’um)  est  la  première  voie  «le  génération  que  la  n^' 
turc  cniplou!,  lorsqu’elle  est  jjarveniie  à établir  la  fécoiulatiou 
sexuelle.  Or,  eomine  elle  a donne  l’existence  à un  grand  nombre 
danimaii.x,  avant  «l’avoir  pu  former  des  organes  fécondatcui'S 
et  fécondables,  il  s en  faut  de  beaucoiq)  que  tous  les  animaux 
soient  ovipares.  Aussi , c’est  faute  d’avoir  étudié  les  animaux 
imparfaits  des  trois  premières  classe.s  que  l’on  a dit  ; 0mn<^ 
vivum  ex  ovo;  car  les  divisions  de  parties,  les  gemmes  ou  bour' 
geons,  en  un  mot,  les  corpuscules  reproductifs  des  Infusoires, 
des  Polypes,  des  Radiaires , et  même  de  la  plupart  des  Fers, 
ne  contiennent  point  un  embryon  «pii  ait  exigé  des  orgau®^ 
fécondateurs  pour  devenir  propre  à recevoir  la  vie. 

Mais , depuis  les  Insectes  jusqu’aux  Oiseaux  inclusivemcub 
tous  les  animaux  sont  ovipares. 

TjCS  œujs  des  Insectes,  ainsi  que  ceux  des  animaux  à sau^ 

< froid,  n’ont  pas  besoin  d’incubation  pour  éclore;  la  clialeur 
seule  d(^  1 atmosphère  suffit  pour  exciter  les  premiers  mouVU' 
mens  de  1 embryon  et  pour  le  faire  éclore , soit  plus  tôt , soif 
plus  tard,  selon  qii  elle  a atteint  le  degré  nécessaire. 

La  forme  des  œufs  des  Insectes  varie  dans  les  différentoâ 
espèces;  ils  sont  globideux , ovales  , allongés,  linéaires,  lisse*» 
Inisans,  argentés  ou  dorés,  quelquefois  bleuâtres,  quelquefois 
hérissés  de  poils.  Enfin,  ils  sont  composés  d’un  liquide  interne , 
substance  alimentaire  propre  à la  nourriture  et  au  développ*^' 
ment  de  l’embryon  qui  y est  contenu,  et  d’une  enveloppe  eX' 
teine,  constituée  par  une  tunitjue  ou  pellicule  assez  épaisse, 
ferme,  élastique,  quelquefois  même  dure,  et  qui  paraît  inor- 
ganique. (i) 

Indépendamment  de  leur  enveloppe  on  tunique  propre  , 
plupart  de  ces  œufs  sont  recouverts  on  entourés  d’autres  par- 
ties qui  les  défendent,  soit  des  injures  de  l’air,  soit  des  oiseaiiX 
ou  des  autres  animaux  qui  les  détruiraient.  Les  uns  sont  cachas 
sous  des  especes  de  poils  serres  que  l’Insecte  portait  au  boof 
du  ventre  et  qu’il  a détachés  dans  le  temps  de  la  ponte;  1®* 

(1)  [Voyez  pour  plus  de  détails  sur  la  structure  des  œufs  1® 
gland  travail  que  M.  Héroid  publie  sur  la  génération  des  lo- 
sectes.] 
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autres  sont  cachés  sous  une  matière  hliinchâsre  ; cl  <1  autres  sont 
enfermés  dans  des  alvéoles  que  les  Insectes  ont  formées.  Les 
Cynips  déposent  leurs  œufs  dans  une  galle  produite  par  l’extra- 
vasion  des  sucs  de  la  plante  que  l’Insecte  a piquée;  les  Bou- 
cliers, les  Dermestes  déposent  les  leurs  dans  les  cadavres  des 
animaux  ; des  Ichneuraons  , h l’aide  de  leur  tarrière , en- 
foncent les  leurs  dans  le  corps  des  chenilles;  les  Cousins^  les 
rassemblent  et  en  forment  une  masse  qui,  sous  la  forme  d une 
nacelle,  voguent  sur  la  surface  des  eaux;  quelque.s-nns  sont 
portés  au  bout  de  très  longs  poils;  d’autres  sont  cachés  dans 
des  feuilles  roulées;  d’autres  sous  une  m.atière  glmantc  , etc.  Il 
est  utile  de  bien  connaître  les  endroits  où  ces  œufs  sont  placés, 
et  comment  la  jtlupart  sont  cachés,  afin  de  s’appliquer  à dé- 
truire les  espèces  les  plus  nuisibles  . 

Lu  larve. 

La  larve  (laivn)  est  le  premier  état  des  Insectes,  c’est-à-dire 
celui  dans  lequel  ils  se  trouvent  après  leur  sortie  de  l’œuf.  La 
forme  des  larves  v.arie  beaucoup  ; on  leur  a donné  tantôt  le  nom 
de  \QT  (yermis) , tantôt  celui  de  larve  (/fl/wt) , qiû  signifie 
masque,  et  tantôt  celui  de  chenille  (crued),  nom  que  1 on  a con- 
sacré à la  larve  des  Lépidoptères. 

Parmi  les  larves  des  Insectes,  les  unes  ont  des  pattes,  et  les 
autres  en  sont  entièrement  dépourvues,  ce  qui  fait  ressembler 
celles-ci  à des  Vers. 

Celles  qui  sont  munies  de  pattes  en  ont  six  ou  un  nombre 
plus  considérable;  mais  il  n’y  a que  les  six  pattes  qui  répondent 
à celles  que  doit  avoir  l’insedc  parfait,  qui  soient  articulées, 
dures  cl  onguiculées;  les  autres  sont  molles,  sans  articulations, 
sans  ongles,  et  ne  sont  que  de  fausses  pattes.  _ 

Parmi  les  larves  (jui  ont  des  pattes,  celles  des  Coleopteres  ont 
la  peau  molle,  excepté  sur  la  Icte  qui  est  dure  et  écailleuse: 
ces  larves  vivant  la  plupart  eu  rongeant  le  bois,  il  leur  fallait 
des  mandibules  plus  fortes  et  des  points  d’appui  plus  solides 
aux  muscles  qui  doivent  les  mouvoir.  Mais  les  larves  de  pres- 
que tous  les  Lépidoptères  ont  la  peau  molle  p.artont. 
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Quant  aux  larves  qui  n’ont  point  de  pattes,  comme  celles 
des  Diptères  et  d’un  grand  nombre  des  Hyménoptères,  elles 
ont  aussi  la  peau  molle  partout. 

Toutes  les  larves  qui  n’ont  rien  de  la  forme  que  doit  avoir 
1 Insecte  parfait  sont  tout-à-/ait  sans  yeux,  ou  n’ont  que  des 
yeux  lisses.  ^ 

C est  sous  la  forme  de  larve  que  l’insecte  prend  tout  son  ac- 
croissement.  Aussi  la  larve  est-elle  ordinairement  très  vorace, 
et  elle  grossit  d’autant  plus  promptement  que  sa  nourriture  est 
plus  abondante.  Mais  avant  de  subir  sa  première  transforma- 
tion, elle  change  plusieurs  fois  de  peau. 

La  mue  est  un  changement  de  peau  auquel  les  larves  de  tous 
les  Insectes  sont  assujétics.  Elle  ne  fait  point  partie  de  la  méta- 
morphose, et  n’est  effectivement  point  particulière  aux  Insectes. 
Cest  toujours  une  espèce  de  maladie,  ou  du  moins  une  crise; 
aussi  la  larve  s’y  prépare  par  une  abstinence  totale.  En  effet» 
non-seulement  elle  ne  mange  pas,  mais  elle  reste  presque  im- 
mobile, ses  couleurs  deviennent  pâles  et  livides;  elle  paraît 
malade  et  elle  doit  l’être,  puisque  souvent  elle  v périt.  Quelques 
jours  après^  sa  dernière  mue,  la  larve  subit  une  transformation 
et  passe  à 1 état  de  nymphe  ou  ,'e  chrys.alide.  On  croit  que  les 
larves  de  la  plupart  des  Diptères  et  de  plusieurs  Hvraénoptères 
ne  subissent  aucune  mue  avant  leur  première  \ransforma- 


Second  état  des  Insectes. 


On  a donné  le  nom  de  nymphe  ou  de  chrysalide  aux  Insectes 
parvenus  à leur  second  état;  et  l’on  a considéré  cet  ét,it  sous  le 
seul  rapport  du  changement  qu’éprouvent  ces  animaux  dans 
cette  circonstance,  quelque  différence  qu’ils  offrent  alors  entre 
eux.  Leur  forme,  en  effet,  varie  dans  ce  second  état,  au  moins 
autant  que  dans  le  premier. 

Toutes  les  larves  jouissent  de  la  faculté  d’un  mouvement 
progressif,  toutes  prennent  des  aliniens  et  acquièrent  tout  l’ac- 
croissement dont  elles  .sont  susceptibles.  Il  n’en  est  pas  de  même 
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de  tous  les  Insectes  parvenus  à leur  second  état;  car,  si  les  uns 
Ressemblent  encore  beaucoup  à la  larve,  courent  et  mangent 
comme  elle,  et  offrent  seulement  des  parties  qu’elle  ne  possédait 
pas;  les  autres,  tantôt  cachés  dans  une  coque  opaque  qui  n’a 
point  la  forme  d’un  animal,  tantôt  recouverts  par  une  pellicule 
mince,  tantôt  même  à nu,  restent  immobiles  et  ne  prennent  plus 
d’alimens.  Ces  derniers  ne  ressemblent  alors  ni  à la  larve  dont 
ils  proviennent,  ni  à l’iusectc  parfait  qui  doit  en  sortir.  Enlin, 
beaucoup  d’entre  eux  paraissent  dans  un  état  de  mort. 

Relativement  à leur  forme  et  à leur  état,  on  a divise  les 
nymphes  ou  les  chrysalides  en  quatre  sortes  différentes;  mais 
je  crois  qu’il  convient  de  réduire  ces  divisions , et  de  distin- 
guer les  Insectes  parvenus  à leur  second  état,  en  trois  sortes 
principales,  savoir  : 

1"  En  chrysalide  ; 

2“  En  momie; 

3»  En  nymphe. 

Les  deux  premières  sortes  appartiennent  à la  métamorphose 
générale  , et  la  troisième  résulte  de  la  métamorphose  partielle. 

Je  noinrae  chrysalide  tout  Insecte  qui,  parvenu  à son  second 
état, est  alors  tout- à-fait  inactif,  ne  prend  plus  de  nourriture, 
et  se  trouve  enfermé  dans  une  coque  non  transparente,  epu  le 
cache  entièrement.  Cette  eoque,  ovale  ou  ovalaire,  ne  présente 
point  l’apparence  d’un  animal , elle  n’offre  point  de  bouche , 
point  d’yeux,  point  d’antennes,  point  de  pattes,  et  1 anima 
qui  y est  contenu,  s’y  trouve  dans  un  état  singulier  de  resserre- 
ment sur  lui-même.  Ainsi , la  chrysalide,  constamment  immo- 
bile si  on  ne  la  touche  point,  est  très  différente  de  la  larve,  et 
ne  ressemble  pas  encore  à l’Insecte  parfait. 

Quoique  les  chy solides  paraissent  dans  un  état  de  mort,  elles 
sont  néanmoins  bien  vivantes  et  ont  besoin  de  respirer.  Toutes 
effectivement  sont  pourvues  de  stigmates , et  l’air  leur  est  si 
nécessaire  que,  dès  qu’on  les  en  prive  , elles  périssent  bientôt. 
La  forme  des  stigmates  des  chrysalides  est  quelquefois  singu- 
lière • au  lieu  d’étre  à fleur  de  la  peau,  figurés  comme  des  points 
enfoncés  ou  comme  des  espèces  de  boutonnières , ces  stigmates 
sont  quelquefois  placés  à l’extrémité  de  certaines  élévations. 


7^^  hisïoike  d?s  insectes. 

et  ressembleut  à des  cornets , ù de  petites  cornes,  ou  à des 
tubuleux. 

Comme  les  chrysalides  présentent  plusieurs  variations  reniar' 
quables,  j en  distingue  de  deux  sortes,  savoir  : 

La  chrysalide  à reliefs  ; 

La  chrysalide  en  barillet. 

La  chrysalide  îi  reliefs  ( chrysalU  signala)  offre  un  corps 
ovale  ou  ovale-oblong,  pointu  à une  extrémité,  obtus  à l’autre^ 
et  dans  lequel  l’animal  s’est  enfermé.  Ce  corps , n’étant  poin' 
transparent,  ne  laisse  pas  voir  les  parties  déjà  formées  de  l’In- 
secte parfait,  niais  en  présente  plusieurs  qui  s’y  montrent  en 
reliefs.  II  est  subanguleux,  constitue  la  coque  de  cette  chrysa- 
lide , et,  en  général , il  est  étranger  à la  peau  de  l'animal.  Cette 
sorte  de  chrysalide  est  celle  des  lépidoptères. 

Dans  les  papillons,  elle  est  nue  et  attachée  à quelque  muroU 
à quelque  tronc  d’.irbre,  soit  par  un  fil  qui  l’entoure  comme  une 
ceinture,  soit  par  quelques  lils  fixés  à sa  partie  postérieure  et 
par  lesquels  elle  est  suspendue.  Dans  la  plupart  des  phalènes  oU 
papillons  de  nuit , elle  est  enveloppée  dans  un  cocon  de  soi® 
d un  tissu  plus  ou  moins  serré.  Enfin,  dans  les  Sphinx  , elle  se 
trouve  dans  le  sein  de  la  terre  ou  à sa  surface,  entourée  de  dû' 
férens  débris  liés  ensemble  par  quelques  fils. 

La  chrysalide  en  barillet  ( chrysalis  doUoloides)  présente  un 
corps  un  peu  dur,  ovalaire,  en  général  subcerclé  par  les  restes 
des  anneaux,  et  sur  lequel  les  parties  que  doit  avoir  l’Insecte 
parfait  ne  forment  aucun  relief.  Ce  corps  constitue  la  coque  de 
cette  chrysalide,  et  se  trouve  toujours  formé  par  la  peau  même 
de  l’animal.  En  effet,  la  larve  qui  y donne  lieu  ne  quitte  point 
sa  peau  lorsqu’elle  subit  sa  transformation  ; on  dit  même  qu’elle 
n’est  point  généralement  assujétie  à la  mue  ; mais , lorsqu’elle  se 
transforme  , se  raccourcissant  alors  successivement,  sa  peau  se 
durcit  par  degrés  , et  finit  par  former  la  coque  qui  contient  l’a- 
nimal. Lorsque  l’Insecte  veut  en  sortir,  il  ouvre  à la  partie 
supérieure  de  sa  eoque,  une  espèce  de  porte  en  forme  de  ca- 
lotte qui,  souvent , se  divise  en  deux  parties.  Telle  est  la  chry- 
salide des  Diptères  ou  du  moins  du  plus  grand  nombre,  car  celle 
des  Cousins  offre  quehjues  différences  dans  sa  forme. 
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Je  nomoae  momie  tout  Insecte  qui,  parvenu  a son  second  état, 
est  toiit-h'fait  inactif,  ne  prend  pins  de  nourriture,  et  cepen- 
dant n’est  point  enfermé  dans  une  coque  qui  le  cache  entière- 
iiient.  Il  est  alors,  soit  recouvert  par  une  pellicule  mince  qui 
laisse  apercevoir  ses  parties,  soit  même  à nu.  Comme  la  momie 
présente  quelques  variations  d’état  dans  lesquelles  elle  est  bien 
distincte  de  la  chrysalide,  j’en  distingue  de  deux  sortes,  savoir: 

La  momie  resserrée  ; 

La  momie  fausse-nymphe. 

La  momie  resserrée  (^rnumia  coarctata)  appartient  à la  méta- 
tuorpliose  générale,  et  néanmoins  présente  une  modiücation 
qui  l’éloigne  assc*  fortement  delà  chrysalide.  L’Insecte  qui  en 
offre  l’exemple,  étant  parvenu  à son  second  état,  est  alors  toul- 
à fait  inactif,  ne  prend  plus  de  nourriture,  et,  s’étant  forte- 
ment raccourci  et  resserré  sur  lui-même  , se  trouve  en  général 
Tecouvert  par  une  pellicule  mince,  le  plus  souvent  transpa- 
Tenic  , qui  laisse  apercevoir  scs  parties , et  qui  même  les  enve- 
loppe séparémcfit.  Cette  momie  est  molle  , blanchâtre,  ne  fait 
aucun  mouvement,  cl  remue  seulement  l’abdomen  lorsqu’on  la 
louche.  Cette  transformation  est  celle  des  Coléoptères,  des  Hymé- 
noptères, etc.  Dans  la  plupart,  la  pellicule  qui  recouvre  le 
corps  resserré  de  l’Insecte,  laisse  voir,  par  sa  ténuité  et  sa 
transnarcnce  , les  parties  que  doit  avoir  l’être  parfait.  Quelque- 
fois néanmoins  cette  pellicule  plus  lâche  et  moins  transparente 
approche  de  la  coque  en  cachant  l’animal  ; mais  elle  est  tou- 
jours molle  et  non  rigidule  comme  la  coque  d’une  chrysalide. 

I.a  momie  fausse-nymphe  Çmumia  pseudo-nympha)  fait  en- 
core partie  de  la  métamorphose  générale;  mais  c’est  la  plus 
éloi<Tiiée  par  sa  forme  et  son  étal  des  chrysalides,  et  même  de 
la  momie  resserrée;  enfin  c’est  la  plus  rapprochée  des  nym- 
phes. Cependant  elle  diffère  essentiellement  de  celle-ci;  car  la 
larve  n’a  aucune  des  parties  que  doit  avoir  l’Insecte  parfait,  mais 
seulement  des  parties  qui  y sont  correspondantes;  et , parvenue 
au  second  état  de  l'Insecte  , elle  est  inactive  et  ne  prend  plus  de 
nourriture.  Cette  momie  est  nue,  médiocrement  resserrée  ou 
raccourcie,  et  en  général  se  fait  un  fourreau  dans  lequel  elle 
s’enferme.  Celte  modification  du  second  état  des  Insectes  est 


HISTOIRE  DES  INSECTES, 


780 

peu  employée  parmi  eux,  et  trouve  des  exemples  dans  le* 
Phryganes  et  quelques  autres. 

Je  nomme  nyni|ilie  («y-myVm)  tout  Insecte  qui,  ne  subissant  | 
qu’une  mctamorphe  partielle,  conserve  dans  ses  deux  dernio’* 
états  les  parties  qu’il  avait  en  naissant,  ne  fait  qu’acquérir  •d'-’* 
parties  nouvelles,  et  dans  sa  jiremière  mutation  ne  perd  poin^ 
son  activité  et  ne  cesse  point  de  prendre  de  la  nourriture. 

Ainsi,  la  nymphe  est  le  second  état  des  Insectes  dont  je  vieo® 
de  parler.  Elle  a les  memes  yeux,  les  mêmes  antennes,  les  meffle* 
pattes,  et  à-peu-près  la  meme  forme  et  la  meme  peau  que 
larve,  et  conserve  ces  parties  en  devenant  Insecte  parfait.  EU® 
diffère  de  la  larve  en  ce  que  cellc-ci  n’a  aucun  vestige  d’aile*» 
et  que  \a  nymphe  en  offre  l’ébauche.  Enfin,  celte  nymphe 
distingue  de  l’Insecte  parfait,|parce  que  ses  ailes  ne  sont  pas  en- 
core développées , et  qu’elle  a seulement  des  moignons  d’ail®* 
plus  ou  moins  grands,  selon  qu’elle  est  plus  ou  moins  avancée. 

Par  un  defaut  de  développement  des  ailes , devenu  habituel 
dans  certaines  races  de  ces  Insectes,  quelques-uns  d’entre  eiUt 
conservent  toujours  leur  état  de  nymphe,  s’accouplent  et  *®  j 
multiplient  comme  si  c’étaient  des  Insectes  parfaits. 

La  métamorphose  partielle  est  celle  des  Orthoptères,  <1®*  ' 

Hémiptères  et  de  beaucoup  de  Névroptères , conséquemment  1® 
second  état  de  ces  Insectes  est  celui  de  nymphe.  ' 

Quelques  personnes  donnent  à la  larve  de  ces  Insectes  le  noi» 
de  demi-larve,  parce  qu’elle  n’offre  pas,  comme  les  autres,  1»’ 
corps  allongé,  vermiforme  et  à peau  molle,  au  moins  sur  I® 
corps.  Le  nom  de  larve  désignant  l’état  où  se  trouve  l’Insect®  j 

après  la  sortie  de  l’œuf,  je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  ce  nom  | 

particulier.  j 

I 

Troisième  état  des  Insectes. 

I 

Le  troisième  et  dernier  état  sous  lequel  se  montrent  les  1»' 
sectes,  est  celui  auquel  on  a donné  le  nom  d'insecte  parfait- 
Dans  ce  dernier  état,  les  Insectes,  en  général,  ont  alors,  soit 
une  forme  tout-à-fait  différente  de  celle  qu’ils  avaient  en  nais* 
sant,  soit  des  parties  nouvelles  qu’ils  ne  possédaient  point  dans 
leur  premier  âge 
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En  effet,  d’insectes  rampans  qu’ils  étaient,  en  général,  après 
leur  sortie  de  l’ceuf,  ils  deviennent,  dans  leur  dernière  trans- 
formation, Insectes  volans,  nu  moins  pour  la  plupart,  et  ont  la 
faculté  de  reproduire  leur  espèce.  C’est  la  période  la  plus  brd- 
'ante  de  leur  vie;  ils  semblent  alors,  dit  uu  célèbre  eiitoinolo- 
gisic,  ne  respirer  que  la  gaîté  et  le  plaisir;  enfin  ils  s’y  livrent 
avec  tant  d’ardeur,  qu’épuisés  en  peu  de  temps,  ils  perdent  or- 
dinairement la  vie  avant  la  naissance  de  leur  postérité.  Ce  quil 
y a de  certain  à cet  égard , c’est  que  cette  période  de  leur  vie 
est  réellement  la  plus  courte,  au  moins  pour  la  plupart.  Ils  ont 
satisfait  au  vœu  de  la  nature;  elle  ne  s’intéresse  plus  à leur 
existence. 


Sur  la  cause  des  métamorphoses  des  Insectes. 

Uu  des  problèmes  les  plus  curieux  et  les  plus  intéressans  de 
l’histoire  naturelle,  mais  aussi  l’im  des  plus  difficiles  à résoudre, 
c’est  de  savoir  quelle  est  la  cause  qui  a originairement  donné 
lien  aux  métamorphoses  des  Insectes. 

Sans  doute,  on  a de  la  peine  à se  persuader  que  l’on  puisse 
trouver  des  causes  capables  d’opercr,  dans  le  cours  meme  de  la 
vie  d’un  individu,  des  changenicns  aussi  grands  que  ceux  que 
nous  offrent  les  grandes  métmnorphoses  des  Insectes. 

Cependant  si  l’on  fait  attention,  d’une  part,  à la  nature  des 
tégumens  que  les  Insectes  doivent  avoir  dans  leur  état  parfait, 
et  de  l’autre  part,  aux  changemens  singuliers  qu’éprouvent,  en 
devenant  adultes,  tous  les  animaux  dont  la  reproduction  exige 
une  fécondation  sexuelle,  il  me  semble  que  l’on  trouvera  facile- 
ment, dans  l’examen  de  ces  deux  considérations  réunies,  tout 
ce  que  l’on  peut  desirer  pour  la  solution  du  problème  en  ques- 
tion. 

Par  la  première  considération,  je  remarque  que  le  propre 
de  tout  Insecte  parvenu  à l'état  parfait  est  d’avoir  des  tégumens 
cornés.  J’en  ai  déjà  donné  la  raison,  et  j’ai  fait  voir  que  les  In- 
sectes étant  des  animaux  articulés,  et  ayant  les  organes  du 
mouvement  attachés  sous  la  peau,  la  nature  avait  du  solidifier 
leurs  tégumens,  la  plupart  devant  se  mouvoir  avec  vivacité  et 
céléritc,  s’élancer  même  dans  le  sein  de  l’air  et  y voltiger. 
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Mnis  tout  être  vivant,  depuis  le  premier  instant  de  sa  na>* 
sance,  devant  s’accroître  jusqu’à  un  certain  terme  de  sa  vie,  **■ 
augraenler,  par  conséquent,  les  dimensions  de  son  corps  et  d® 
ses  parties,  comment  opérer  l’accroissement  d’un  animal 
dans  sa  jeunesse  même,  ses  tégumens  sont  solides  et  cornés! 
nature  fut  donc  obligée,  surtout  pour  ceux  des  Insectes  qui  o"'’ 
pendant  leur  état  de  larve,  un  accroissement  peu  grand  à subiO 
de  tenir  le  corps  et  les  parties  de  l’animal  dans  un  grand  éta' 
de  mollesse,  avec  une  peau  seulement  membraneuse  et  eslvf^ 
sible.  C’est  aussi  ce  qu’elle  a fait  à l’égard  des  Insectes  qui»  f 
la  suite  de  leur  premier  état,  ont  de  grandes  transformations 
subir,  comme  les  Diptères,  les  Lépidoptères , les  Hyménoptér'^*’ 
les  Coléoptères,  dont  effectivement  les  larves  ont  généralenie"'' 
la  peau  très  molle. 

Comme  la  nature  n’opère  rien  que  graduellement,  elle  a p’’®' 
paré  peu-à-peu  dans  ces  larves  le  nouveau  corps  et  les  noU' 
velles  parties  que  doit  avoir  l’animal  dans  son  dernier  état, 
elle  l’a  fait  en  exécutant  une  suite  de  modifications  dans  1®* 
parties  déjà  existantes  du  corjjs  de  cet  animal,  à la  faveur  ti® 
la  mollesse  de  ce  corps.  Or,  voilà  ce  qui  concerne  la  prerai®®® 
considérjition  citée  : voyons  maintenant  ce  qui  appartient  à 
seconde,  et  comment  la  nature  se  débarrassera  de  ce  corps  d® 
larve  pour  donner  au  nouveau  corps  que  le  premier  contieD^ 
déjà  en  ébaudie,  les  derniers  développemens  et  la  liberté  q“’d 
doit  avoir  pour  accomplir  sa  destinée. 

J’ai  déjà  dit  que  tous  les  animaux  qui  se  régénèrent  sexo®'' 
lement,  que  l’homme  meme,  dont  la  reproduction  exige  u**® 
fécondation  sexuelle , subissaient  des  changemens  singuli®®* 
dans  leur  être,  à l’époque  où  ils  devenaient  adultes,  époqt'® 
qui  avoisine  le  terme  de  leur  accroissement.  On  sait  qu’à  cett® 
époque,  ils  éprouvent  une  crise  remarquable  qui  produit  en 
un  état  véritablement  nouveau(i).  Comme  ce  fait  est  bien  conn"» 
examinons  sa  source  et  les  résultats  qu’il  peut  amener,  surtout 
à l’égard  des  Insectes. 


(1)  Parmi  les  changemens  connus  que  les  individus  subisse^ 
à l’époque  où  ils  deviennent  adultes,  je  ne  citerai  que  la  voiS 
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Dnns  les  animaux  très  imparfaits  qui  ne  se  régénèrent  point 
par  fécondation,  la  reproduction  des  individus  n est  qu  un  excès 
(le  la  faculté  d’accroissement,  qui  donne  lieu  à des  séparations 
(le  parties  qui  ne  font  ensuite  elles-mêmes  que  s’étendre  pour 
prendre  la  forme  de  l’individu  dont  elles  proviennent:  de  là 
Sont  résultées  la  régénération  par  scission  et  celle  par  gemmules 
(les  Infusoires,  des  Polypes  et  des  Iladiaires.  Pour  cet  ordre  de 
choses,  la  nature  n’a  eu  besoin  d’aucun  organe  particulier  ré- 
générateur; et  dès  qu’un  individu  a acquis  son  principal  déve- 
loppement , il  n’a  aucune  transformation  à subir  pour  se  rége- 

•térer. 

Les  choses  sont  bien  différentes  à l’égard  des  animaux  qui  ne 
se  reproduisent  que  par  la  voie  d’une  génération  sexuelle.  Ef- 
fectivement, dans  les  aiimaux  en  qui  la  génération  ne  s’opère 
qu’à  la  suite  d’une  fécondation,  il  y a toujours  pour  eux  une 
«lutation  quelconque,  une  transformation  grande  ou  petite  à 
subir  à une  certaine  époque , parce  que  la  nature  ne  travaille 
4 perfectionner  les  organes  sexuels  que  lorsque  les  principaux 
développemens  de  l’individu  sont  opérés. 

On  sait  que  ce  travail  de  la  nature  exerce  alors  une  influence 
réelle  sur  l’état  général  de  l’individu  en  qui  il  s exécute,  qu  il 
y opère  des  mutations  fort  remarquables,  et  qu’il  soumet  l’indi- 
viduà  une  espèce  de  crise.  Or,  l’influence  de  ce  travail  de  la 
nature  n’est  jamais  nulle;  elle  devient  très  grande  dans  les  ani- 
maux dont  les  parties  intérieures  sont  très  molles,  surtout  si  elle 
est  favorisée  par  l’engourdissement  auquel  ces  animaux  peu- 
vent être  assujétis.  Tel  est  précisément  le  cas  presque  particu- 
lier des  Insectes. 

Dans  le  cours  de  leur  vie,  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  la 
peau  molle  et  de  grandes  transformations  à subir  tombent  dans 


qui  prend  alors  un  caractère  tout-à-fiiit  particulier,  qui  devient 
plus  forte,  plus  grave  , et  qui  montre  qu’il  s’est  opéré,  dans  le 
corps  entier,  une  mutation  sensible.  On  sait  que  d autres  traits 
de  mutation  s’observent  alors  dans  l’état  physique  de  1 individu  ; 
mais  il  s’en  montre  aussi  dans  sa  manière  de  sentir,  dans  ses 
pcnclians,  dans  son  caractère  meme. 
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une  espèce  d engourdissement  plus  grand  encore  que  celui 
éprouvent  dans  leurs  mues;  ils  perdent  toute  activité,  ne  inaD' 
gent  plus,  et  restent  dans  cette  crise  périlleuse,  quoique  natu" 
relie,  pendant  un  temps  .assez  considérable. 

Dans  cet  état,  la  nature  cesse  de  nourrir  les  parties  du  vieu’^ 
corps  de  larve  qui  ne  doivent  plus  être  conservées.  lEl'es 
rempli  leur  objet,  en  favorisant  les  modifications  de  celles  fi»'* 
ont  prépare  d.ans  la  larve  les  étémens  du  nouveau  corps.  Des' 
lors,  le  vieux  corps  s’amaigrit,  se  resserre  et  se  consume  peu-a' 
peu,  en  fournissant  à la  nutrition  du  nouveau  corps  sa  propf'’ 
substance,  c est-à-dire  l’espèce  de  graisse  amassée  pendant  so» 
état  de  larve.  La  nature  donne  donc  ici  une  direction  diff*^' 
rente  a la  nutrition,  et  en  effet,  elle  ne  tend  plus  qu’à  compl®”^ 

ter  le  développement  d’un  nouveau  corps  et  de  nouvelles  pi'*’" 
ties. 

Nous  observons  à-peu-près  la  même  chose  dans  les  fleiif* 
des  végétaux  qui  se  régénèrent  par  fécondation  sexuelle, 
calice  et  la  corolle  de  ces  fleurs  servent  d’abord  à protéger 
préparation  des  organes  essentiels  de  ces  mêmes  fleurs  (du  pist*’ 
et  des  étamines);  mais  à une  certaine  époque,  ces  envelopp*^® 
qui  protégeaient  les  organes  sexuels,  devenant  inutiles,  nuisant 
meme  par  la  clôture  complète  qu’elles  formaient  d’abord,  la  nii' 
lure  cesse  peu-à-peu  de  les  nourrir  , et  dirige  la  nutrition  ver» 
les  étamines  et  le  pistil,  qui  acquièrent  alors  leurs  derniers  dé' 
veloppemens;  tandis  que  leurs  enveloppes  communes  s’ouvrenh 
et  la  plupart  tombent  ou  se  dessèchent. 

Ainsi,  à 1 époque  de  la  vie  animale  où  le  corps  approche  dn 
terme  de  ses  dévcloppemens  propres,  la  nature  n’ayanl  pin» 
d autre  objet  à remplir  que  la  régénération  de  l’individu  ponr 
la  conservation  de  l’espèce,  travaille  alors  à compléter  le  déve- 
loppement tics  organes  sexuels  qui  n’étaient  encore  qu’ébaU' 
chés.  Et  comme  cette  opération  est  grande,  qu’elle  lui  importe 
jilus  que  la  conservation  même  de  l’individu  qu’elle  ne  destine 
qu  à en  produire  d autres,  en  s’occupant  des  nouveaux  organe») 
elle  amène  pour  lui  une  crise , grande  ou  petite  selon  les  race») 
crise  qui,  dans  les  Diptères,  les  Lépidoptères,  les  Hyménoptères, 
et  môme  dans  les  Coléoptères,  est  plus  grande  que  dans  le» 
autres  animaux  connus.  Cette  crise  néanmoins  se  montre  géné- 
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Paiement  clans  tous  les  animaux  cjui  se  régénèrent  sexuellement 
ï>ar  clés  changemens  remarquables  qui  s’exécutent  alors  en  eux. 

Ainsi,  la  métamorphose  des  Insectes,  qui  nous  parait  si  éton- 
®ante,  parce  que  nous  ne  considérons  nullement  le  produit  des 
circonstances  que  je*  viens  de  citer,  n’est  cpi’un  fait  particulier, 
fanant  à des  circonstances  particulières  à ces  animaux,  et  qui  se 
^'attache  évidemment,  comme  tous  les  autres  faits  d’ organisa- 
tion, aux  principes  que  j’ai  exposés. 

L’engourdissement  que  subissent  ces  animaux  au  terme  des 
développemens  de  leur  corps,  la  direction  nouvelle  que  la  na- 
ture donne  à son  travail,  lorsqu’elle  prépare  l’individu  à pou- 
voir se  reproduire  par  la  voie  des  sexes , enfui  la  nécessité  de 
tenir  clans  un  grand  état  de  mollesse  les  larves  des  Insectes  ejui 
Ont  de  grandes  transformations  à subir  et  d’amener  leurs  or- 
ganes intérieurs,  iienclaiu l’engourdissement  cité,  à une  espèce 
de  fusion  : telles  -■'Oiit  les  causes  principales  qui  paraissent  opé- 
rer les  grandes  métamorphoses  des  Insectes,  et  qui  ont  depuis 
long-temps,  par  une  liabitude  d’exécution,  tracé  et  préparé 
dans  rorganisatioM  de  ces  animaux,  les  voies  de  ces  grandschan- 
gemens. 

Mais  toutes  les  races  d’insectes  ne  se  trouvent  point  exacte- 
ment dans  les  memes  circonstances  ; toutes  n’ont  point,  dans 
leur  état  de  larve,  la  peau  tout-à-fait  molle  ; toutes  ne  vivent 
point  habituellement  de  la  meme  manière;  enfin,  l’on  sait 
qu’à  cet  égard  , il  y a entre  elles  une  grande  diversité.  Aussi 
s’en  trouve-t-il  une  considérable  dans  l’état  de  l’organisation 
et  dans  la  nature  des  mctamorplioses  des  Insectes. 

En  effet,  dans  la  métamorphose  partielle,  la  nature  n’a  point 
de  vieux  corj)s  à se  débarrasser,  mais  seulement  cjuelques  par- 
ties nouvelles  à ajouter  au  corps  déjà  pxistant.  Ainsi,  ce  corps 
n’ayant  point  de  transformation  à subir,  u’a  besoin  ni  d’un  grand 
état  de  mollesse  ni  d’éprouver  un  engourdi.ssement  propre  à 
favoriser  une  transformation  qui  n’est  pas  nécessaire.  Il  con- 
scirve  donc  de  l’activité  et  le  besoin  de  prendre  des  alimens 
jusqu’à  la  lin  de  sa  vie,  et  pendant  ce  temps  d’activité  la  nature 
développe  en  lui,  lorsqu’il  est  adulte,  les  parties  nouvelles  qu’il 
doit  avoir,  comme  insecte,  eu  même  temps  que  celles  que  le 
rendent  capable  de  se  reproduire. 
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Passons  maintenant  à l’exposition  des  caractères  extérieur’* 
des  Insectes  et  aux  principes  fondamentaux  de  l’entomologie. 

Des  caractèrés  généraux  et  extérieurs  des  Insectes. 

Quoique  nous  ayons  déjà  fixé  définitivement  le  caractère  eS' 
sentiel  des  Insectes  ^ nous  dirons  ici  que  ce  qui  distingue  ees 
animaux  et  qui  en  doit  donner  une  juste  idée,  est  d’avoir  géne^ 
râlement  : 

Dans  leur  premier  état. 

1 Le  corps  soumis  a la  ?nue,  c’est-à-dire  à des  changement 
de  peau , au  moins  dans  presque  tous  ; 

2 Ce  môme  corps  assujéti  à des  mutations  singulières  d’éts* 
ou  de  forme , soit  générales , soit  partielles , ou  susceptible  d’ae' 
quérir  des  parties  nouvelles  dans  le  dernier  âge; 

Dans  leur  dernier  état. 

3 Le  corps  composé  d’anneaux  ou  segraens  transverses , e^ 
offrant  un  corselet  distinct  de  l’abdomen,  quoique  plus 
moins  séparé  de  cette  partie; 

4“  Ce  corps  et  scs  membres  recouverts  d’une  peau  coriace  oü 
cornée,  plus  ou  moins  solide , qui  maintient  les  parties,  donn® 
attache  aux  muscles,  et  facilite  les  mouvemens; 

5°  Des  stigmates  ou  petites  ouvertures  latérales,  qui  servent 
d entrée  aux  trachaes  aériennes  dont  toutes  les  parties  dn 
corps  sont  munies; 

6°  Une  bouche  plus  ou  moins  compliquée  de  parties  diffé- 
rentes, composée  néanmoins  sur  un  plan  commun,  et  dont  le* 
parties  et  les  fonctions  varient  selon  les  habitudes  des  races; 

7°  Six  pattes  articulées; 

8 Deux  antennes  ou  petites  cornes  mobiles , plus  ou  moins 
longues,  articulées,  placées  au-devant  de  la  tête; 

9”  Deux  yeux  à réseau,  situés  sur  les  côtés  de  la  tête; 

10°  Enfin,  des  organes  sexuels  ne  pouvant  opérer  qu’une 
seule  fécondation  dans  le  cours  de  la  vie. 

La  réunion  de  ces  dix  caractères  donnant  une  idée  exacte  de 
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tous  les  Insectes  en  général,  nous  allons  définir  leurs  différentes 
parties  extérieures,  celles  surtout  qui  servent  à caractériser 
leurs  ordres,  leurs  genres  et  même  leurs  espèces. 

On  distingue  dans  l’Insecte  parfait  quatre  parties  principales,  . 
qui  sont  la  tête,  le  tronc  ou  le  corselet , l’abdomen  et  les  mem- 
bres. 

Iai  tike. 

C’est , dans  les  Insectes  comme  dans  tous  les  animaux  qui  en 
sont  munis,  la  partie  antérieure  du  corps,  celle  qui  contient  es- 
sentiellement le  cerveau , celle  qui  est  le  siège  des  sens  particu- 
liers, enfin  celle  qui  rassemble  les  premiers  instrurneus  qui  ser- 
vent à prendre  ou  à modifier  les  aliinens. 

Elle  est,  dans  les  Insectes,  ovale  ou  trigone , petite  en  pro- 
portion du  reste  du  corps,  et  portée  sur  un  pivot  court,  sur 
lequel  elle  se  meut  médiocrement.  On  y observe  la  bouclie,  les 
yeux,  les  antennes,  le  front  et  le  vertex  : voici  quelques  détails 
sur  ces  objets. 

La  bouche. 

La  bouche  offrant  un  indice  de  la  manière  de  vivre  et  des  ha- 
bitudes des  animaux  dont  il  s’agit , présente  des  caractères  dont 
la  considération  est  très  importante,  soit  pour  la  détermination 
des  rapports , soit  pour  la  distinction  des  ordres  et  des  familles 
parmi  eux.  C’est  pourquoi  nous  allons  entrer  dans  quelques  dé- 
tails pour  faire  connaître  les  parties  qui  la  composent  ou  qui  en 
sont  dépendantes,  et  le  plan  particulier  d’après  lequel  la  nature 
paraît  l’avoir  instituée. 

Indépendamment  de  ce  que  beaucoup  d’insectes,  daus  l’état  de 
larve , présentent  une  bouche  fort  différente  dans  ses  parties  et 
ses  fonctions,  de  celle  qu’ils  acquiérent  en  parvenant  à fétat 
parfait,  on  remarque,  en  considérant  généralement  les  Insectes, 
qu’à-peu-pres  ime.moitié  de  ces  nombreux  animaux  ne  se  nour- 
rissent, dans  l’état  parfait,  que  d’alimens  liquides , qu’ils  ont 
alors  des  parties  appropriées  à cet  usage,  et  sont  uniquement 
des  suceurs;  taudis  que  ceux  de  l’autre  moitié  sont  des  broyeurs 
qui  rongent  des  matières  solides  ou  concrètes,  ayant  à leur 
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bouche  des  instrurnens  propres  à cette  fonction.  Qui  n’eût  pensé, 
d’après  cette  observation,  que  la  bouche  des  premiers  devait 
être  établie  sur  un  plan  très  différent  de  celui  de  la  bouche  des 
seconds  ! 

Cependant  il  n’en  est  point  ainsi  : un  seul  plan  d’organisa- 
tion paraît  appartenir  à la  classe  entière  des  Insectes,  et  même 
à leur  bouche;  mais  là,  comme  ailleurs,  ce  plan  ne  fut  établi 
que  graduellement.  IVün-seulement  il  est  modifié  selon  les  be- 
soins dans  les  différons  Insectes,  mais  tous  n’ont  point  à leif 
bouche  toutes  les  parties  qui,  malgré  leurs  modifications,  ap- 
partiennent à ce  plan. 

Sans  doute,  la  nature,  selon  les  circonstances,  approprie  les 
parties  aux  besoins,  sans  changer  ses  plans;  elle  agrandit  ou  al- 
longe les  unes , atténue  ou  raccourcit  les  autres  suivant  leur  em- 
ploi; et  parvient,  à travers  toutes  ses  variations,  à exécuteriez 
plans  tracés  par  ses  lois.  Mais  avant  tout,  elle  ne  forme  qi'® 
successivement  pour  chacun  d’eux,  les  parties  qui  doivent  le® 
compléter. 

Le  plan  de  la  bouche  des  Insectes,  parvenus  à l’état  parfaiL 
consiste  dans  1 établissement  de  si.x  sortes  de  parties  que  la  na- 
ture forme  successivement,  et  qui  constituent  des  instrurnens 
qu  elle  emploie  et  approprie  aux  besoins  de  ces  animaux. 

Ces  six  sortes  de  parties,  qui  ont  été  considérées,  d’après 
leur  forme  et  leurs  usages,  dans  les  Insectes  les  plus  perfection- 
nés, tels  que  les  broyeurs.,  sont  les  suivantes  ; 

1°  Une  lèvre  inférieure; 

a"  Des  mâchoires  ; 

T Des  palpes  labiaux  ; 

4°  Des  palpes  maxillaires  ; 

5“  Des  mandibules; 

6“  Une  lèvre  supérieure. 

Dans  les  Insectes  broyeurs,  ces  six  sortes  de  parties  se  recon- 
naissent très  bien,  soit  qu’elles  s’y  trouvent  toutes,  soit  que  quel- 
que-unes d’entre  elles  manquent  ou  soient  imperceptibles  par 
avortement;  mais,  dans  la  plupart  des  Insectes  suceurs , on 
trouve  dans  la  bouche  de  ces  animaux  que  des  pièces  qui  y cor- 
respondent, qui  sont  aj)propriées  à un  autre  emploi,  et  que  !*• 
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nature  devra  modifier  pour  les  amener  à leur  dernière  destina- 
tion. 

Il  y a donc  un  plan  unique  d’instrumens  pour  composer  la 
bouche  de  tout  Insecte  parvenu  à l’état  parfait.  Mais  ces  instru- 
mens,  dans  les  premiers  Insectes,  tels  que  les  suceurs,  ne  sont 
que  des  pièces  préparées  pour  devenir  par  la  suite  propres  à 
Composer  la  bouche  des  Insectes  broyeurs.  Et  comme  la  nature 
les  a formés  successivement,  on  ne  les  trouve  pas  tous  à-l.a-fois 
dans  la  bouche  des  premiers  Insectes. 

En  effet , les  ayant  ici  présentés  dans  l’ordre  de  leur  forma- 
tion , on  peut  voir  que  dans  les  Aptères,  premier  ordre  des  In- 
sectes , la  bouche  de  ces  suceurs  ne  présente  que  deux  sortes  de 
pièces  , savoir;  les  deux  valves  de  la  trompe  , qui  sont  des  élé- 
mens  pour  former  une  lèvre  inférieure , et  les  deux  pièces  du 
suçoir  , qui  en  sont  d’autres  pour  constituer  des  mâchoires.  En 
vain  chercherait-on , dans  ces  Insectes  , des  pièces  qui  soient 
correspondantes  aux  mandibules, on  n’en  trouverait  point.Peut- 
être  néanmoins  que  les  palpes  labiaux  sont  déjà  ébauchés  dans 
les  deux  écailles  qui  se  trouvent  à la  base  de  la  trompe  de  ces 
Aptères. 

Dans  les  premiers  Diptères,  c’est  la  même  chose  que  dans  les 
Aptères;  il  n’y  a d’autres  pièces  que  celles  qui  correspondent  à 
une  lèvre  inférieure  et  à des  mâchoires.  Effectivement,  dans  la 
première  famille  [les  Coriaces] , les  deux  valves  du  bec,  non  en- 
core réunies,  correspondent  à une  lèvre  inférieure  ; et  les  deux 
soies  distinctes  ou  réunies  du  suçoir  correspondent  aux  mâ- 
choires. 

Les  deux  valves  dont  je  viens  de  parler  se  trouvent  réunies 
dans  les  Diptères  de  la  seconde  famille,  tels  que  les  Muscides,  et 
y constituent  la  trompe  univalve  de  leur  bouche , trompe  qui 
correspond  à une  lèvre  inferieure.  Souvent  même  les  deux  pal- 
pes labiaux  se  montrent  à la  base  de  cette  trompe  ; mais  le  su- 
çoir de  ces  Insectes  n’est  encore  que  de  deux  soies  distinctes  ou 
réunies , et  ne  représente  que  des  mâchoires.  Ce  n’est  donc  que 
dans  les  Syrphics  (jiie  l’on  commence  à trouver  des  pièces  qui 
peuvent  correspondre  à des  mandibules. 

Nous  manquerions  encore  des  preuves  propres  à établir  les 
Uéveloppemens  successifs  de  cette  unité  de  plan  pour  la  bou^ 
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che  (li's  Iiisocfes,  si  M.  Savigny,  par  sps  observations  singulièt’®" 
meut  délicates  , ne  nous  les  avait  réccmir.ent  fournies  (<).  Ce  lia' 
turalisîc  , d’une  sagacité  et  d’une  patience  extraordinaires  dau* 
l’observation,  a prouvé  que,  dans  les  Lcpidopt;}rcs , où  l’on  n<^ 
connaissait  guère  que  la  langue  spirale  et  bi-lamellaire  qn'  ’ 
dans  leur  état  parfait , constituent  leur  suçoir,  il  y avait  réelle' 
ment  deux  lèvres  (une  supérieure  et  une  inférieure),  deu* 
mandibules,  deux  mâchoires  et  quatre  palpes,  dont  deux  raaxil' 
laires  et  deux  labiaux.  Mais,  dans  ces  Insectes  parfaits,  la  nature 
n’ayant  besoin  que  d’établir  un  suçoir , n’emploie  que  les  deu* 
mâchoires  qu’elle  développe  et  allonge  en  lames  linéaires , e' 
laisse  sans  usage  presque  tontes  les  autres  parties.  Ainsi,  à l’eX' 
ception  des  deux  palpes  labiaux  qui  étaient  déjà  connus , quoi- 
que la  nature  de  leur  support  ne  le  fût  point,  toutes  les  autres 
parties  observées  dans  la  bouche  de  ces  Insectes  par  M.  SavignYt 
sont  restées  sans  usage,  sans  développement  et  d’une  petitesse 
extrême,  qui  les  avait  fait  échapper  à nos  observations.Les  detiS 
petits  palpes  maxillaires  néanmoins  avaient  déjà  été  aperçus  pa*' 
Latreille  dans  quelques  Lépidoptères  nocturnes;  mais  on  doit 
à M.  Savigny  de  nous  avoir  montré  qu’ils  existent  dans  toutes 
les  races  de  l’ordre.  Enfin  , par  une  comparaison  suivie  des  par- 
ties déliées  de  la  bouche  àesDipièrss  avec  celles  de  la  bouche  de= 
Insectes  broyeurs,  dans  l’état  parfait,  M.  Savigny  nous  a fait 
voir  entre  elles  une  analogie  si  marquée,qu’on  ne  saurait  douter 
maintenant  de  cette  conformité  de  plan  pour  la  bouche  de  tous 
les  Insectes , quoique  ce  plan  n’ait  pu  recevoir  son  exécution 
complète  que  dans  la  bouche  des  especes  qui  composent  les  der- 
niers ordres  de  la  classe. 

Ce  n’est,  en  effet,  que  dans  les  Hyménoptères , que  les  mandi- 
bules commencent  à exécuter  leurs  fonctions  naturelles;  et  ce- 
pendant la  plupart  de  ces  Insectes  offrent  encore,  d.ins  leur  état 
parfait,  une  espèce  de  suçoir.  Mais  dans  les  Insectes  des  ordres 
suivans,  les  mâchoires  sont  raccourcies  , le  suçoir  n’existe  plus, 

(i)  [Le  beau  travail  de  M.  Savigny  sur  la  théorie  de  la  bou- 
che des  animaux  articulés,  a été  publié  dans  le  premier  fascicule 
de  ses  Mémoires  sur  les  anima  ux  sans  vertèbres.Vaxis.  i8i6.In-8, 
fig-]  E. 
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ces  animaux  ne  sont  plus  que  des  bioyeuis  , et  le  plan  généial 
de  leur  bouche  a reçu  son  exéculion  complète. 

La  nature  , en  donnant  l’existence  aux  premiers  Insectes, 
n’ayant  pu  d’abord  leur  donner,  dans  l’état  parfait , la  faculté 
de  prendre  des  alimens  solides , mais  seulement  celle  de  pom- 
per des  liquides,  on  sent  qu’elle  a dû  débuter  par  en  taire  des 
suceurs.  Par  la  suite,  son  plan  d’organisation  pour  les  Insectes 
ayant  reçu  plus  de  développement,  ses  moyens  se  sont  accrus  , 
et  elle  a pu  amener  les  Insectes  parfaits  à prendre  des  alimens 
solides  et  à être  des  broyeurs.  Il  ne  lui  a point  fiillu,  pour  cela  , 
instituer  de  nouvelles  sortes  de  parties  dans  la  bouche  , mais 
seulement  modifier  celles  qui  existaient,  et  les  approprier  à de 
nouveaux  usages. 

Ainsi,  la  bouche  des  Insectes,  parvenus  à l’état  parfait,  pré- 
senté six  sortes  de  parties  essentielles , plus  ou  moins  distinctes , 
lesquelles,  malgré  la  différence  de  leurs  fonctions , appartien- 
nent à un  plan  uniforme  , et  sont  toutes  appropriées  aux  diver- 
ses manières  de  se  nourrir  des  animaux  qui  les  possèdent. 

Ces  parties  ne  se  trouvent  point  toutes  à-la-fois,  dans  tous  les 
Imsectes,  et  elles  n’y  sont  jamais  mélangées  avec  d’autres.  Elles 
ne  sont  pas  toujours  reconnaissables  , tant  elles  varient  dans 
leur  forme  et  leur  grandeur. 

Maintenant,  donnons  une  définition  succincte  de  chacune  de 
CCS  parties,  au  moins  de  celles  connues  généralement  des  ento- 
mologistes , et  considérons-les  successivement , dans  l’état  de 
leur  dernière  destination  : 

1»  La  lèvre  inférieure  [labium  infe.rius')  est  une  piece  trans- 
versale, mobile,  coriace  ou  membraneuse , souvent  échancrée  , 
velue  ou  ciliée  à son  bord  antérieur,  terminant  inférieurement 
la  bouche  , et  se  mouvant  de  haut  eu  bas  ou  de  bas  en  haut.  Elle 
sert  à la  déglutition  par  ses  mouvemens,  et  donne  naissance  aux 
palpés  labiaux.  Cette  pièce  s’appuie  sur  le  menton  de  l’animal,  et 
ce  menton  est  une  pièce  dure,  non  mobile,  qui  ne  (au  point 
partie  de  la  bouche.  Dans  la  plupart  des  Insectes  suceurs,  cette 
lèvre  est  représentée,  d’abord  par  deux  valves  distinctes , en- 
suite par  deux  valves  réunies  formant,  soit  une  trompe  inarti- 
culée, soit  un  bec  articulé; 

■i»  Les  mâchoires  (jnaxillw)  sont  deux  pièces  minces,  près- 
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que  membraneuses,  quelquefois  un  peu  coriaces,  presque  tou- 
jours cillées  en  leur  bord  interne,  et  terminées  en  général  par 
( es  dentelures  assez  solides.  On  les  trouve  au-dessus  de  la  lèvre 
inferieure  , et  au-dessous  des  mandibules,  lorsque  celles-ci  exis- 
tent. Leur  mouvement  s’exécute  latéralement  , et  leur  consis- 
tance est  toujours  moins  solide  que  celle  des  mandibules.  Elles 
donnent  naissance  aux  palpes  maxillaires.  Dans  les  Insectes 
suceurs,  les  mâchoires  sont  représentées  par  des  soies  ou 
des  lames  étroites  qui  forment  ou  concourent  à former  le  su- 
çoir  ; 

3“  Les  palpes  labiaux  (jjalpi  labiales)  sont  au  nombre  de 
deux  seulement:  ce  sont  des  filets  articulés,  mobiles,  et  qui 
ressemblent  à de  petites  antennes.  Ils  ont  leur  attache  aux  par- 
ties latérales  de  la  lèvre  inférieure.  On  les  voit  facilement  dans 
la  bouche  de  tous  les  Insectes  broyeurs , et  néanmoins  ces  par- 
ties existent  dans  celle  de  presque  tous  les  autres  Insectes.  Ces 
palpes  sont  les  premiers  que  la  nature  forme.  Ils  paraissent 
déjà  exister  dans  les  Jptères.  On  les  reconnaît  très  bien  dans  les 
Musctdes  où  les  palpes  maxillaires  ne  se  montrent  pas  encore. 
Ils  nontgiiere  plus  de  deux  à cinq  articles; 

4“  Les  palpes  maxillaires  sont  au  nombre 

de  deux  ou  de  quatre,  en  sorte  que  dans  la  bouche  d’un  In- 
secte ,1  n y a jamais  plus  de  six  palpes.  Ce  sont  aussi  de  petits 
filets  articules  et  mobiles;  mais  ceux-ci  ont  leur  attache  à la 
partie  extérieure  des  mâchoires.  Leurs  articles  sont  iiareillc- 
ment  au  nombre  de  deux  à cinq,  rarement  de  six. 

On  les  aperçoit  aisément  dans  la  bouche  des  Insectes  broyeurs, 
et  meme  on  les  reconnaît  encore  dans  celle  des  Lépidoptères-, 
mais  dans  un  grand  nombre  d’insectes  suceurs,  il  ne  peut  y 
avoir  que  quelques  soies  du  suçoir  qui  puissent  les  représenter. 
D ailleurs  , comme  la  nature  les  forme  postérieurement  aux  pal- 
pes labiaux,  il  y a apparence  que  les  premières  mâchoires 
formées  ou  représentées,  sont  encore  sans  palpes. 

L’usage  des  palpes,  ainsi  que  celui  des  antennes,  ne  sont  pas 
encore  bien  connus.  Ces  parties  cependant  semblent  destinées  à 
palper  et  reconnaître  les  alimens,  comme  les  antennes  à l’égard 
des  corps  extérieurs.  On  peut  même  penser  que  les  palpes  tien- 
nent heu  de  l’organe  du  goût,  comme  les  antennes  suppléent 
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au  sens  du  toucheT,  en  le  particularisant  a l extrémité  de  ces  fi- 
lets de  la  tète  ; 

5”  Les  mandibules  {manrlibalœ),  désignées  dans  quelques 
ouvrages  sous  le  nom  de  mâchoires  supérieures,  sont  deux 
pièces  dures,  fortes,  cornées,  aiguës,  tranchantes  ou  dentées, 
placées  à la  partie  latérale  et  supérieure  de  la  bouche,  immédia- 
tement au-dessus  des  mâchoires  et  au-dessous  de  la  lèvre  supé- 
rieure. Elles  se  meuvent  latéralement  comme  les  mâchoires,  et 
ont  toujours  une  consistance  plus  solide.  Elles  sont  bien  appa- 
rentes ou  reconnaissables  dans  les  Insectes  qui  prennent  des  ali- 
mens  solides;  elles  sont  même  plus  ou  moins  fortes,  selon  la 
dureté  des  aliraens  que  prennent  ces  Insectes  : en  effet,  ceux 
qui  rongent  le  bois  ont  les  mandibules  beaucoup  plus  fortes 
que  ceux  qui  se  nourrissent  de  feuilles,  et  ceux  qui  vivent  de 
rapine  les  ont  plus  allongées  et  plus  saillantes  que  les  antres. 

Quoique  les  mfindihulcs  soient  en  général  bien  apparentes 
dans  les  Insectes  broyeurs,  ou  les  retrouve  dans  les  Hyménop- 
tères qui  ne  sont  que  des  demi- suceurs,  et  on  les  aperçoit  en- 
core dans  les  Lépidoptères-,  mais  elles  y sont  très  petites  et  sans 
usage.  Elles  ne  sont  plus  reconnaissables  dans  les  autres  Insec- 
tes suceurs,  et  elles  n’y  sont  reiirésentées  que  par  certaines  piè- 
ces du  suçoir;  mais  non  dans  tous,  car  la  nature  les  a formées 

posterieurement  aux  mâchoires  î ^ 

6”  La  lèvre  supérieure  (Jahmni  vet  labium  snpcrius)  est  une 
pièce  transversale,  membraneuse  on  coriace , mince,  mobile, 
placée  à la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la  tête  , au-des- 
Ls  de  la  bouche  à laquelle  elle  appartient.  Cette  pièce  recou- 
vre en  tout  ou  en  partie  les  mandibules,  surtout  lorsque  la 
bouche  est  fermée,  se  trouvant  immédiatement  au-dessus 

d’elles. 

Formées  postérieurement  aux  autres  parties  de  la  bouche, 
du  moins  selon  les  apparences,  ce  n’est  g^-re  que  dans  les  Hé- 
miptères qu’elle  commence  à se  montrer.  On  1 y apeiçoU  tacile- 
ment,  ainsi  que  dans  beaucoup  éi Orthoptères  et  de  C<ileopteres. 
Elle  varie  pour  la  grandeur , selon  ses  usages  et  les  habitudes 
des  races,  de  manière  que,  même  dans  les  Colenpteres  ou  e le 
devrait  être  toujours  apparente , elle  est  si  courte  dans  p usieurs 
qu’elle  paraît  lout-à-fait  nulle.  Cette  pièce  se  meut  de  haut  en 
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bas,  comme  la  lèvre  se  meut  de  bas  en  haut.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  le  chaperon  qui  est  une  pièce  immobile  de  la  tête. 

Telles  sont  les  six  sortes  de  parties  qui  composent  en  général 
la  bouche  des  Insectes  parvenus  à l’état  parfait  ; parties  que  je 
viens  de  caractériser  d’après  l’état  où  on  les  observe  dans  la 
bouche  des  Insectes  broyeurs , mais  qui,  dans  la  plupart  des 
suceurs,  sont  déjà  représentées  par  des  pièces  préparées  pour 

y onner  lieu  ; parties  enfin  que  je  viens  d’exposer  dans  l’ordre 
de  leur  formation. 

Quant  aux  galettes  (g-a/tw),  ces  parties  ne  sont  point  géné- 
rales, mais  particulières  à certains  Insectes  broyeurs.  Ce  sont 
deux  pièces  piales  , membraneuses,  inarticulées,  placées  à la 
partie  externe  des  mâchoires  des  Orthoptères,  et  qui  recouvrent 
presque  entièrement  la  bouche  de  ces  Insectes.  Elles  sont  insérées 
au  dos  des  mâchoires,  entre  celles-ci  et  les  palpes  maxillai- 
res. Les  galettes  diffèrent  peu  de  la  pièce  extérieure  des  mâ- 
choires de  beaucoup  de  Coléoptères;  elles  sont  seulement  plus 
grandes  et  plus  minces. 

Ayant  expose  la  définition  des  pièces  qui  composent  en  géné- 
ral la  bouche  des  Insectes,  il  me  reste  à faire  celle  de  certains 
termes  employés  dans  les  ouvrages  d’entomologie,  pour  dési- 
gner les  différentes  formes  de  la  bouche  des  Insectes  suceurs; 
cette  bouche,  différemment  conformée  selon  les  ordres  de  ces 
suceurs,  ayant  reçu  les  noms  suivans  : 


La  trompe. 
Le  bec. 

La  langue. 


Ut  trompe  iproboscls)  est  le  nom  qu’on  donne  à la  bouche  des 
Dipteres  on  du  moins  de  la  plupart.  Elle  se  compose  d’une  gaine 
qui  renferme  un  suçoir.  La  gaine  est  une  pièce  allongée,  un  peu 
charnue,  subcyhndrique,  inarticulée,  droite  ou  coudée,  quelque- 
fois retractileet  souvent  divisée  en  deux  lèvres  à son  extrémité.  En 
dessus,  celle  gaine  est  creusée  en  une  gouttière  quelquefois  fer- 
mée pour  recevoir  ou  contenir  le  suçoir.  Celui-ci  consiste , soit 
en  deux,  soit  en  quatre,  soit  en  cinq  ou  six  soies  très  déliées- 
La  game  qui  contient  ce  suçoir  est  une  partie  préparée  pour 
ornicr  la  Icvrc  inférieure  des  Insectes  broyeurs,  et  les  soies  du 
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suçoir  en  sont  d’autres  qui  doivent  constituer  des  mâchoires , 
des  mandibules  et  quelquefois  les  palpes  maxillaires. 

Le  bec  (rostruin)  est  le  nom  que  l’on  donne  à la  bouche  des 
Hémiptères.  La  bouche  de  ces  Insectes  suceurs  se  compose  en- 
core d’une  gaine  qui  est  la  pièce  la  plus  apparente , et  d’on  su- 
çoir (pii,  dans  l'inaction  , s’y  trouve  renfermé;  mais  ici  la  gaine 
est  articulée  et  a une  forme  particidière.  C’est  une  pièce  mobile, 
allongée,  terminée  en  pointe,  divisée  eu  deux  on  trois  articles, 
et  creusée  antérieurement  ou  supérieurement  en  une  gouttière 
pour  recevoir  le  suçoir.  Cette  gaine,  articulée  et  en  forme  de  bec, 
est  abaissée  vers  la  poitrine,  lorsque  l’Insecte  ne  prend  point 
d’aliment;  c’est  encore  une  partie  préparée  pour  former  ailleurs 
une  lèvre  inl'érieure.  Quant  au  suçoir,  il  consiste  en  quatresoies 
très  déliées,  dont  souvent  deux  paraissent  réunies,  cl  que  l’In- 
secte introduit  dans  le  corps  des  autres  animaux  ou  dans  le  tissu 
des  plantes  pour  en  pomper  les  sucs.  Les  quatre  soies  du  suçoir 
sont  destinées  à devenir  ailleurs  des  mâchoires  et  des  raandibu- 
res.  Ici,  elles  sont  contenues  dans  la  gouttière  de  la  gaine,  par 
le  moyen  d’une  lèvre  supérieure  qui  se  montre  dans  ces  Insectes 
pour  la  première  fois , et  qui,  chez  eux,  est  une  pièce  triangu- 
laire et  pointue. 

La  langue  enfin  [lingaa)  est  le  nom  très  impropre  employé 
dans  les  ouvrages  d’entomologie,  pour  designer  la  bouche  des 
Lépidoptères.  C’est,  dans  ces  Insectes  suceurs  , une  partie  grêle, 
filiforme  ou  sétacé,  plus  ou  moins  longue,  composée  de  la  réu- 
nion de  deux  lames  étroites,  et  qui  est  roulée  eu  spirale  lorsque 
l’Insecte  n’en  fait  pas  usage.  Cette  partie  grêle,  qui  est  placée 
entre  les  deux  palpes  labiaux,  constitue  le  seul  instrument  em- 
ployé de  la  bouche  des  Lépidoptères.  C’est  un  suçoir  nu,  c’est- 
à-dire  dépourvu  de  gaine  et  destiné  à pomper  les  sucs  mielleux 
dont  ces  Insectes,  parvenus  à l’étal  parfait,  se  nourrissent,  ou 
au  moins  ceux  qui  prennent  encore  de  la  nourriture. 

Les  deux  lames  qui  composent  cet  instrunnmt  sont  linéaires, 
convexes  en  dehors,  concaves  en  dedans,  finement  dentelées 
sur  les  bords,  et,  par  leur  réunion,  forment  un  cylindre  creux 
nui  constitue  le  suçoir  dont  il  s’agit.  Ces  lames  ne  sont  pas  des 
mâchoires,  mais  sont,  comme  les  deux  premières  soies  de  la 
trompe  et  du  bec,  des  pièces  préparées  pour  former  ailleurs  des 
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mâchoires.  Aussi  leur  support  offre-t-il  déjà  deux  petits  palpes 
maxillaires,  reconnaissables  malgré  leur  petitesse.  Ainsi,  ce 
qu  on  nomme  la  langue  dans  les  Lépidoptères,  n’est  qu’un  suçoir 
DU  ; parce  que  1.1  nature,  sur  le  point  de  changer  les  fonctions 
e la  bouche  des  Insectes,  a ici  cessé  de  donner  une  gaine  au 
suçoir  J et  les  pièces  de  ce  suçoir,  sur  le  point  d’ètre  transfor- 
mées en  mâchoires,  sont  déjà  moins  fines  que  dans  les  Aptères, 
les  Dipteres  et  les  Hémiptères. 

Dans  les  Hyménoptères,  les  entomologistes  donnent  encore  le 
nom  de  langue  {pu  èke promuscide)  à la  réunion  des  deux  mâchoi- 
res avec  la  lèvre  inférieure  qu’elles  embrassent,  pour  former 
une  espèce  de  suçoir. 


^ Conclusion.  II  résulte  de  l’exposé  de  ces  détails,  que  la  nature 
n’a  foriné  la  bouche  des  Insectes  que  sur  un  seul  plan  qu’elle  a 
successivement  établi  ; mais  que  ne  pouvant  instituer  d’aborâ 
que  des  suceurs,  elle  a allongé  et  atténué  les  pièces  qui  entraient 
dans  ce  plan  , afin  de  les  approprier  aux  fonctions  quelles  de- 
vaient remplir;  qii’ensnite  ses  moyens  s’étant  graduellement 
accrus,  elle  a peu-à-peu  modifié  ces  différentes  pièces,  les  a 
raccourcies,  élargies,  et  lésa  fortifiées  selon  leur  emploi,  de 
manière  qu’avec  les  memes  parties  de  ce  plan , elle  a fini  par 
instituer  la  bouche  des  Insectes  broyeurs  qui  paraît  si  différente 
de  celle  des  suceurs. 

Tj ordre  dans  lequel  je  viens  de  présenter  ces  détails,  ainsi 
que  celui  que  j’emploie  dans  ma  distribution  générale  des  In- 
sectes, me  paraissent  les  seuls  qui  puissent  donner  une  idée 
juste  et  claire  des  variations  de  la  bouche  des  différons  Insectes, 
de  l’ordre  de  ces  variations,  des  vrais  rap|jorts  entre  ces  nom- 
breux animaux,  enfin  de  la  marche  des  opérations  de  la  nature 
en  les  produisant. 

Nota.  On  a donné  improprement  le  nom  de  suçoir  aux  pièces 
essentielles  de  la  trompe  des  Diptères,  du  bec  des  Hémiptères 
et  de  la  langue  des  Ce  nom  présente  une  fausse 

idée  de  la  manière  dont  les  sues  sont  portés  à la  bouche  et  dans 
l’estomac.  En  effet,  ce  n’est  point  jiar  une  véritable  succion 
que  les  Insectes  suceurs  retirent  le  suc  des  plantes  ou  le  sang 
des  animaux  qu  ils  piquent,  c.ar  ils  ne  peuvent  aspirer  l’air  par 
leur  bouche,  mais  seulement  par  leurs  stigmates,  ijui  sont  pla- 
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cés  aux  parties  latérales  de  leur  corps.  Cependant,  puisque  ces 
Insectes  pompent  réellement  les  sucs  dont  il  s’agit  à l’aide  de 
leur  suçoir,  on  sent  qu’ils  peuvent  suppléer  la  succion  par  un 
moyen  mécanique,  et  c’est  sans  doute  pour  cela  que  leur  suçoir 
est  formé  d?  plusieurs  pièces.  Ainsi  les  filets  du  suçoir  étant 
retirés  de  leur  gaine  , et  introduits  ensemble  dans  la  peau  d un 
animal  ou  dans  le  tissu  d’une  plante,  se  séparent  et  s’écartent 
un  peu  ù leur  extrémité  pour  permettre  au  liquide  extravasé 
de  se  présenter  à l’ouverture  qu'ils  y forment.  Alors  leurs  ex- 
trémités se  recourbent  sous  la  petite  masse  de  liquide  qu’ils 
forcent  d’entrer,  et  par  une  suite  de  rétrécisscniens  successifs , 
ils  forment  une  ondulation  courante,  an  moyen  de  laquelle  le 
liquide  est  porté  de  l’extrémité  à la  base  du  suçoir  cl  de  la  dans 
l’estomac.  La  trompe  ou  langue  bi-lamellaire  des  papillons  n’agit 
que  par  le  même  mécanisme. 

Reprenons  maintenant  la  suite  de  la  description  des  parties 
principales  que  l’on  distingue  à l’extérieur  des  Insectes. 

Les  yeux. 

Tous  les  insectes  ont,  dans  l’état  parfait,  den.v  yeri.v  placés 
à la  partie  antérieure  et  latérale  de  la  tête.  Ces  yeux  sont  com- 
posés, c’est-à-dire  semblent  formés  d’une  réunion  de  petits  yeux 
lisses  et  simples,  groupés  ensemble,  en  deux  masses  séparées. 
Ils  paraissent  taillés  à facettes  ou  former  chacun  un  joli  réseau. 

Les  yeux  des  Insectes  sont  nus,  sans  paupière,  sans  iris, 
convexes , sessiles,  immobiles  et  recouverts  d’une  substance  cor- 
née, luisante  et  transparente.  _ 

Outre  les  deux  yeux  dont  je  viens  de  parler,  on  distingue 
très  bien  avec  une  simple  loupe,  dans  la  plupart  des  Insecms, 
tels  que  les  Hcnüplère.^,  les  Viptères,  etc.,  deux  ou  trois  points 
luisans  et  convexes,  placés  à la  partie  supérieure  de  la  tete  qui 
représenlcnl  des  espèces  de  petits  yeux,  et  que  les  naturalistes 
ont  en  effet  nommés  petits yeux  tisses. 

On  n’a  pas  encore  de  preuves  certaines  que  ces  pomts  luisans 
soient  de  véritables  veux.  Ils  soutordiuairemeut  places  eu  trian- 
gle, sur  la  partie  supérieure  et  un  peu  postérieure  de  la  tete. 
Les  Coléoptères  en  sont  dépourvus. 
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Les  antennes. 

Les  antennes  (^antcnnce)  sont  des  espèces  de  cornes  mobileS) 
non  rétractiles,  articulées,  plus  ou  moins  longues,  diversement 
conformées,  et  qui  naissent  de  la  partie  antérieure  et  latérale 
de  la  tête. 

Tous  les  Insectes  parvenus  à letat  parfait  sont  munis  ù’aii- 
tonnes  et  en  ont  constamment  et  uniquement  deux. 

Si  l’on  examine  la  structure  des  antennes , on  veri’a  que  ces 
petites  cornes  mobiles  sont  composées  d’un  nombre  variable 
d’articulations  ou  de  petites  pièces  jointes  bout  à bout  l’une  à 
l’autre,  qui  communiquent  ensemble  intérieurement  par  une 
cavité  commune  que  traverse  le  nerf  qui  y aboutit,  et  que  ces 
articulations  sont  revêtues  à l’extérieur  d’une  peau  coriace  plus 
ou  moins  dure. 

11  parait  que  les  antennes  sont  les  principaux  organes  du  tact 
des  Insectes,  et  que  ces  parties  leur  servent  à tâter  les  corps 
qui  pourraient  se  trouver  devant  eux  et  leur  nuire\  suppléant 
en  cela  au  peu  de  perfection  de  l’organe  de  la  vue  de  ces  ani- 
maux. 

Les  antennes  semblent  avoir  de  grands  rapports  avec  les  ten- 
tacules des  Mollusques,  comme  les  cornes  des  Limaçons  et  des 
animaux  à coquille  univalve;  mais  les  antennes  des  Insectes 
sont  articulées,  c’est-à-dire  composées  d’un  nombre  plus  ou 
moins  grand  d’articles  ou  pièces  distinctes,  taudis  que  les  ten- 
tacules ou  cornes  des  Limaçons  et  des  autres  Mollusques  sont 
d’une  seule  pièce.  D’ailleurs  les  tentacules  sont,  en  général,  ré- 
tractiles et  les  antennes  ne  le  sont  jamais. 

Les  antennes  des  Insectes  ressemblent,  à beaucoup  d’égard  , 
aux  palpes  des  memes  animaux.  Mais  les  premières  s’insèrent 
sur  la  tete  et  hors  de  la  bouche,  au  lieu  que  les  seconds  sont 
réellement  des  parties  de  la  bouche  des  Insectes  ou  qui  en  sont 
dépendantes,  d’après  leur  insertion  constante  et  vraisemblable- 
ment d’après  leur  usage. 

Le  sens  général  du  toucher  devant  être  fort  émoussé  et  peut- 
être  nul  dans  les  Insectes  à cause  de  leur  peau  cornée,  j’ai  pensé 
que  les  antennes  pouvaient  particulariser  ce  sens  en  le  réduisant 
au  point  qui  termine  chacune  d’elles,  et  où  probablement  leur 
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peau  est  très  amincie  et  amollie.  Cependant,  comme  tous  les 
Insectes  ne  portent  pas  constamment  leurs  antennes  en  avant 
lorsqu’ils  marchent,  an  lieu  de  voir  que  cela  peut  tenir  à des 
habitudes  particulières  qui  les  en  dispensent,  ou  a soupçonné 
qu’elles  ne  servaient  point  à tâter  les  corps  et  qu’elles  pouvaient 
être  l’organe  de  l’odorat.  Il  y aurait  plus  lieu  de  croire,  avec 
M.  Duméril , que  le  sens  de  l’odorat  est  placé  à l’enlrce  des 
trachées,  dans  les  stigmates,  au  moins  dans  ceux  qui  sont  an- 
térieurs. 

Au  reste,  quel  que  soit  l’usage  des  antennes,  il  par.iît  qu’elles 
ne  sont  pas  absolument  nécessaires  à la  vie  de  l’animal  ; puis- 
que, si  on  les  coupe  ou  s’il  les  perd  par  une  cause  quelconque, 
il  ne  paraît  pas  beaucoup  souflrir  de  leur  privation. 

Les  antennes  ont  souvent  des  formes  singidières  et  bizarres  : 
quelques-unes  sont  figurées  en  peigne,  ou  en  aigrettes,  ou  en 
plumes,  ou  en  panache.  Celles  des  mâles  diffèrent  souvent  beau- 
coup de  celles  des  femelles  , et  c’est  principalement  dans  les 
premiers  quelles  sont  souvent  moins  simples. 

On  peut  regarder  les  antennes  comme  une  des  parties  exté- 
rieures des  Insectes  les  plus  propres  à fournir  de  bons  caractè- 
res distinctifs,  après  celles  de  la  bouche;  car  elles  présentent  des 
différences  remarquables  et  peu  sujettes  à varier. 

Le  front. 

C’est  la  partie  antérieure  et  supérieure  dé  la  tête , celle  qui 
occupe  l’espace  qui  se  trouve  entre  les  yeux  et  la  bouche.  Cette 
partie  a reçu , dans  les  Scarabés,  le  nom  de  chapei  on  ^clypeus'^  , 
à cause  de  sa  forme.  On  sait  que  dans  ces  Insectes,  cette  pièce 
s’avance  au-dessuit  de  la  bouche  , et  souvent  la  déborde  en  for- 
mant une  espèce  de  bouclier  aplati.  Il  ne  faut  pas  confondre  le 
chaperon  avec  la  lèvre  supérieure,  puisque  le  premier  est  fixe 
et  fait  partie  de  la  tête , tandis  que  la  lèvre  supérieure  est  une 
pièce  mobile  qui  appartient  à la  bouche. 

Le  vertex. 

C’est  la  partie  tout-â-fait  supérieure  ou  verticale  de  la  tête,  le 
lien  où  se  trouvent  ordinairement  les  petits  yeux  lisses. 
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Le  tronc,  (x) 

Le  tronc  est  cette  partie  moyenne  de  l’Insecte  parfait  qui  est 
terminée  antérieurement  par  la  tète  et  postérieurement  par  l’ab" 
domen. 

Il  comprend  le  corselet,  la  poitrine  , Vécusson  et  le  sternuni,  li 
est  la  seule  partie  qui  porte  les  pieds  dans  les  Insectes  parfaits, 
et  qui  soutienne  les  organes  servant  an  vol. 

On  a donné  le  nom  de  corselet  à la  partie  su|)érieure  et  dor- 
sale du  tronc , celle  qui  se  trouve  entre  la  tête  et  l’abdomen. 
Elle  domine  la  poitrine  oit  s’attachent  les  pattes.  Le  corselet  est 
une  pièce  très  remarquable  dans  les  Coléoptères , les  Orthoptères 
et  la  plupart  des  Hémiptères.  Il  fournit  d’excellens  caractères 
pour  la  distinction  des  espèces  et  quelquefois  des  genres,  d’après 
la  considération  de  sa  forme,  de  sa  substance,  de  sa  surüice  et 
de  ses  côtés. 

Quant  à la  poitrine , elle  se  divise  en  deux  parties  ; l’une  anté- 
rieure qui  donne  attache  à la  première  paire  de  pattes;  et  l’au- 
tre postérieure  qui  soutient  les  deux  autres  paires.  Cette  poi- 
trine est  la  partie  du  tronc  que  domine  le  corselet. 

On  donne  le  nom  d écusson  a une  petite  pièce  triangulaire  qui 
dans  la  plupart  des  Insectes  à étuis,  se  trouve  sur  le  dos,  au  mi- 
lieu du  bord  postérieur  du  corselet,  entre  les  deux  élytres. 

L’écusson  se  distingue  facilement  dans  presque  tous  les  Coléo- 
ptères i sa  consistance  est  la  même  que  celle  des  élytres.  Il  est 


(i)  [Lamarck  désigne  sous  le  nom  de  tronc  le  thorax  des  In- 
sectes, partie  qui  se  compose  de  trois  anneaux  que  l’on  désigne 
généralement  aujourd’hui  sous  les  noms  de  prothorax,  de  méso- 
thorcix  et  de  niétathorax.  Chacun  de  cesanneau.x  porte  une  paire 
de  pattes  et  peut  être  considérée  comme  étant  formé  de  deux 
anneaux  1 un  tergal,  l'autre  sternal,  composés  à leur  tour  de 
pièces  médianes  et  latérales,  tantôt  bien  distinctes,',  tantôt  con- 
fondues ensemble.  L’étude  de  ces  parties  a été  singulièrement 
facilitée  par  le  travail  deM.  Audouin  que  nous  avons  déjà  cité  et 
auquel  nous  renverrons  le  lecteur  pour  plus  de  détails  ( Voyez 
Annales  des  sciences  naturelles,  t.  LJ  E. 
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quelquefois  si  grand  dans  les  punaises  qu’il  cache  entièrenaent 
les  ailes  et  qu’il  recouvre  tout  le  ventre. 

On  a aussi  donné  le  nom  d’écusson  à la  partie  postérieure  du 
corselet  des  Hyménoptères,  des  Diptères,  etc.,  quoique  ces  Insec- 
tes, qui  n'ont  point  d’élytres,  n’aient  pas  non  plus  cette  pièce 
écailleuse  et  particulière  qui  porte  le  nom  d’écusson  dans  les  Co- 
léoptères. 

On  désigne  sous  le  nom  de  sternum , la  portion  du  milieu  de 
la  poitrine  postérieure,  celle  qui  se  trouve  entre  les  dernières 
paires  de  pattes. 

Cette  pièce  est  quelquefois  terminée  en  arrière,  en  une  pointe 
plus  ou  moins  longue  et  aiguë,  comme  dans  les  Diliqiies,  et  en 
devant,  en  une  pointe  mousse  assez  avancée,  comme  dans  la 
plupart  des  Cétoines  (i),  des  Buprestes , etc. 

On  a encore  varié  dans  la  détermination  de  la  partie  que  l’on 
doit  considérer  comtne  le  sternum  des  Insectes  ; car  il  y a des 
auteurs  qui  donnent  ce  nom  i la  portion  des  deux  parties  de  la 
poitrine  qui  est  intermédiaire  aux  pattes,  c’est-à-dire,  qui  est 
située  longitudinalement  entre  les  six  pattes. 

Cependaut  toutes  les  fois  que  la  partie  intermédiaire  et  lon- 
gitudinale de  la  poitrine  offre  quelque  protubérance  ou  quelque 
pièce  particulière  saillante  en  avant  en  ou  arrière,  c’est  toujours 
une  pièce  située  dans  l’intervalle  qui  sépare  les  quatre  pattes 
postérieures,  ou  qui  ne  s’avance  que  médiocrement  entre  les 
deux  pattes  antérieures. 


L’abdomen. 

V abdomen,  ou  le  ventre,  vient  immédiatement  après  le  tronc, 
c’est-à-dire,  après  le  corselet  et  la  poitrine,  termine  le  corps 
postérieurement,  et  se  trouve  souvent  caché  sous  les  ailes  de 
l’Insecte.  Il  contient  la  plupart  des  viscères,  et  dans  l’Insecte  par- 
fait , il  ne  porte  jamais  les  pattes.  Il  est  composé  d’anneaux  ou 
de  segmens  transverses , dont  le  nombre  varie.  On  voit  de  cha- 


(i)  [Voyez  Monographie  des  cétoines  et  genres  voisins,  par 

MM.  H.  Gory  et  A.  Percheron,  Paris,  i833,  in-8  fig.]  E. 
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que  côté  de  ces  segmens  de  petites  ouvertures  nommées  stigma- 
tes, et  il  s’en  trouve  aussi  sur  les  parties  latérales  de  la  poitrine- 
'Lantis  , qui  est  ordinairement  placé  à sa  partie  postérieure, 
renferme,  dans  presque  tous  les  Insectes  , les  parties  de  la  véné- 
ration. 

L’abdomen  est  souvent  terminé  par  des  filets  en  forme  de 
queue,  ou  par  des  appendices  , ou  enfin  par  un  aiguillon  quel- 
quefois rétractile  et  caché  dans  l'extrémité  de  cette  partie  du 
corps.  Cette  queue  ou  ces  appendices  ne  sont  presque  jamais 
communs  aux  deux  sexes.Ces  parties  servent  tantôt,  à la  femelle, 
soit  de  tarrière  pour  percer  le  bois  ou  le  corps  des  animaux  afin 
d y déposer  ses  œufs , soit  d’arme  pour  attaquer  et  se  défendre , 
et  tantôt , au  mâle,  de  pince,  pour  accrocher  sa  femelle  et  faci- 
liter l’accouplement. 

Dans  presque  tous  les  Coléoptères  , l’abdomen  a six  anneaux 
ou  segmens  ; il  en  a six  ou  sept  dans  les  Ichneuraons,  les  Abeil- 
les, etc.;  et  huit  ou  neuf  dans  les  Libellules. 

Les  membres  ou  organes  locomoteurs  des  Insectes, 

On  divise  les  membres  des  Insectes  en  pattes  et  en  ailes:  les 
premières  servent  a la  locomotion  sur  les  corps,  et  les  secondes 
à celle  dans  l’air. 

Les/?u«M;  Quelles  que  soient  les  habitudes  des  Insectes,  des 
pattes,  organes  de  locomotion  sur  les  corps  , leur  sont  nécessai- 
res, pourvu  qu’ils  ne  soient  pas  fixés.  Aussi,  tous  les  Insectes 
parfaits  ont  six  pattes  composées  de  plusieurs  pièces  articu- 
lées. 

Les  principales  pièces  qu’on  remarque  aux  pattes  des  Insec- 
tes, sont  la  hanche,  la  cuisse,  la  jambe  et  le  tarse. 

La  hanche  est  la  pièce  qui  unit  la  patte  au  corps  : elle  est  or- 
dinairement très  courte , mais  toujours  assez  distincte. 

La  cuüse  forme  la  seconde  et  principale  pièce  de  la  pattc.EIIe 
est  renflée  dans  quelques  espèces  d’insectes , et  renferme  des 
muscles  assez  forts  pour  faire  exécuter  un  saut  considérable  à la 
plupart  de  ces  animaux. 

La  jambe  est  la  pièce  qui  suit  et  qui  lient  à la  cuisse.  Saforme 
est  ordinairement  cylindrique  , et  souvent  elle  est  armée  de 
poils  raides , de  piquans  ou  de  dentelures  aiguës. 
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Enfin  la  tarse  termine  la  jambe,  et  est  composé  de  plusieurs 
pièces  articulées  les  unes  sur  les  autres.  On  y remarque  une , 
ou  deux,  ou  trois,  ou  quatre,  ou  cinq  divisions  qu’on  nomme 
articles , et  jamais  un  nombre  plus  considérable.  Ces  articles  ne 
variant  jamais  dans  leur  nombre,  et  se  trouvant  constamment 
en  même  quantité  dans  tous  les  Coléoptères  de  la  même  famille, 
fournissent  un  bon  caractère  pour  la  division  de  cet  ordre,  le  plus 
nombreux  de  tous  eu  sections  et  en  genres. 

Le  dernier  article  des  tarses  est  armé  de  deux  ou  de  quatre 
crochets  menus , mais  très  forts.  Indépendamment  de  ces  cro- 
chets, on  aperçoit  encore  sous  les  tarses  de  la  plupart  des  Insec- 
tes, des  espèces  de  poils  courts  et  très  serrés  , que  Geoffroits 
comparés  à de  petites  brosses  ou  pelotes  pongieuses,  qui  sou- 
tiennent rinsecte  et  l’aident  à se  cramponner  sur  les  corps,  même 
sur  ceux  qui  nous  paraissent  lisses  et  polis. 

Les  ailes  : Ces  organes  locomoteurs  dans  l’air  ne  servent  qu’aux 
Insectes  dont  les  habitudes  ne  les  dispensent  point  du  vol.  Or , 
comme  ces  organes  sont  dans  le  plan  d’organisation  de  tout  In- 
secte parfait,  depuis  les  i^ij^rèm-jusqu’auxCo/eo/rfé/'Cf  inclusive- 
ment , tous  ceux  de  ces  Insectes  qui  ont  besoin  de  voler,  acquiè- 
rent des  ailes  dans  leur  dernier  âge;  tandis  que  ces  ailes  avor- 
tent plus  ou  moins  complètement  dans  les  Insectes  de  presque 
toutes  les  familles,  lorsque  les  habitudes  qu’ils  ont  prises  les 
soustraient  au  besoin  du  vol. 

Les  organes  dont  il  s’agit  sont  attachés  à la  partie  postérieure 
et  latérale  du  corselet , et  sont  au  nombre  de  deux  ou  de  qua- 
tre. Les  ailes  sont  membraneuses,  sèches,  élastiques,  et  parse- 
mées de  veines  qui  forment  quelquefois  un  joli  réseau.  Les  su- 
périeures, lorsqu’il  y en  a quatre,  sont,  ou  simplement  mem- 
braneuses, comme  les  inférieures,  ou  plus  ou  moins  coriaces  et 
différentés  de  celles-ci.  On  leur  a donné  le  nom  à’éfytres,  qui 
signifie  étui , lorsqu’elles  ont  de  la  consistance , qu  elles  sont 
plus  coriaces  ou  plus  cornées,  qu’elles  ne  servent  point  à voler , 
et  qu’elles  font  l’office  d’étuis , en  recouvrant  et  renfermant  , 
avant  l’action  du  vol,  les  ailes  propres  à cette  action. 

Les  étytres  sont  dures,  coriaces,  et  presque  toujours  opaques 
dans  les  Coléoptères  : elles  sont  demi  membraneuses  dans  les 
Hémiptères  et  dans  les  Orthoptères.  Dans  les  Pucerons  et  quel- 
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qucs  Cigales,  les  élytres  sont  peu  différentes  des  ailes.  Ce  sont 
en  effet,  des  parties  vivantes,  et  organisées,  qui  plus  ou  moins 
durcies  , servent  plus  ou  moins  au  vol. 

Les  ciiiUerons  et  les  balanciers  sont  des  parties  saillantes  qui 
semblent  tenir  quelque  chose  des  organes  du  vol,  et  que  l’on 
n’observe  que  dans  les  Diptères. 

■ Les  cuillerons  (squamee)  sont  deux  pièces  convexes  d’un  côté, 
concaves  de  1 autre,  qui  ressemblent  à de  petites  écailles  ayant 
la  forme  de  cuillers.  Ces  cuillerons  sont  placés  un  peu  au-des- 
sous de  l’origine  ou  de  l’attache  des  ailes  , un  de  chaque  côté. 
Ce  ne  sont  peut-être  que  des  ailes  ébauchées  ou  commençantes, 
les  Insectes  ailés  devant  en  avoir  naturellement  quatre,  quelles 
que  soient  la  forme,  la  grandeur  et  la  consistance  de  leurs  ailes. 
Au  leste,  les  cuillerons  manquent  dans  certaines  espèces  , tan- 
dis que  les  autres  du  meme  ordre  en  sont  munies. 

Les  balanciers  [haltères)  sont  de  petits  filets  mobiles,  très 
menus , plus  ou  moins  allongés  , et  terminés  par  une  espèce  de 
bouton  arrondi.  Ils  sont  placés  sous  les  cuillerons  dans  les  es- 
pèces qui  en  sont  pourvues,  ou  se  trouvent  à nu  dans  celles 
qui  n’ortt  point  de  cuillerons. 

Passons  maintenant  à la  distribution  des  Insectes  , et  aux  di- 
visions qu’il  est  nécessaire  d’établir  parmi  eux. 

Distribution  des  Insectes. 

Jusqu’ici,f  nous  nous  sommes  occupé  des  Insectes  en  général, 
de  leur  définition,  de  leur  organisation,  de  leurs  singulières  mé- 
tamorphoses, de  la  source  de  leurs  habitudes,  enfin  de  leurs 
parties  extérieures. 

Maintenant  il  s’agit  de  les  distribuer,  de  les  diviser  pour  en 
faciliter  l’élude,  en  un  mot,  de  les  distinguer  les  uns  des  autres. 

Les  Insectes,  si  nombreux,  si  diversifiés  dans  leurs  caractères, 
si  élégans  même  et  si  variés  dans  leurs  couleurs , enfin  si  singu- 
liers dans  leurs  actions  habituelles , ont  tellement  intéressé  sous 
ces  différens  rapports,  que,  do  tous  les  animaux,  ce  sont  ceux 
qui  ont  été  le  plus  observés,  le  plus  étudiés,  et  sur  lesquels  les 
travaux  des  naturalistes  se  sont  le  plus  exercés.  Cependant,  jus- 
qu’h  ce  jour  on  a toujours  varie  dans  la  manière  de  les  distri 
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buer,  de  les  diviser,  d’établir  leurs  genres,  et  par  conséquent 
dans  les  méthodes  qui  ont  été  successivement  proposées  pour 
les  faire  connaître  et  faciliter  leur  élude. 

A la  vérité,  nos  idées  sont  à-peu-près  fixées  maintenant  sur  le 
caractère  général  et  essentiel  des  Insectes , et  sur  le  rang  qn’il 
faut  leur  assigner  parmi  les  autres  classes  du  règne  animal  ; 
mais  cela  ne  suffit  pas.  Il  faut  encore  établir  parmi  eux  l’ordre 
le  plus  conforme  à la  loi  des  rapports , et  à celle  du  pcrli'ction- 
iiement  croissant  de  l’organisation;  ensuite,  sans  intervertir 
cet  ordre,  il  faut  diviser  et  sous-diviser  leur  série  de  manière 
qu’à  l’aide  d’une  méthode  eu  quelque  sorte  simple  et  fondée  sur 
des  caractères  faciles  à saisir , l’on  puisse  arriver  presque  sans 
obstacle  jusqu'aux  espèces. 

Tel  est  le  problème  à résoudre  pour  toutes  les  parties  de 
l’histoire  naturelle;  et,  dans  les  Insectes,  c’est  celui  qui  exige  le 
plus  de  mesure  et  de  discernement  dans  l’emploi  des  considéra- 
tions , et  qui  par  là  même  présente  le  plus  de  difficultés. 

A 1 égard  des  Insectes , il  paraît  que  les  entomologistes  se  sont 
eu  général  plus  occupés  de  l’art  d’accroître  et  d’étendre  les  dis- 
tinctions, que  de  l’importance  de  conserver  à la  méthode  la 
clarté  et  la  facilité  qui  peuvent  seules  la  rendre  utile,  et  surtout 
de  celle  de  conserver  à la  série , la  plus  grande  conformité  avec 
le  plan  des  opérations  de  la  nature. 

Ceux  qui , dans  l’art  des  distinctions , se  sont  occupés  de  la 
formation  des  genres,  n’onteu  presque  aucun  égard  à ce  qu’exige 
la  philosophie  de  la  science , et  ne  se  sont  nullement  mis  en 
peine  de  s’assujétir  à aucune  règle,  ni  à mettre  de  la  mesure 
dans  leur  travail.  Ils  n’ont  vu  que  de  petites  divisions  à multi- 
plier tant  qu’ils  en  trouveraient  la  possibilité,  et  qu’une  immense 
nomenclature  à étendre.  Cet  abus  de  l’une  des  plus  importantes 
parties  de  l’art , ne  cessera  probablement  que  lorsque  la  science 
sera  tellement  encombrée  qu’il  ne  sera  plus  possible  d’y  péné- 
trer , et  qu’il  faudra  consacrer  sa  vie  entière  à étudier  la  stérile 
nomenclature  des  objets. 

Parmi  les  Insectes,  la  détermination  des  ordres  n’a  pas  heu- 
reusement subi  autant  d’écarts  inconsidérés  que  la  formation  des 
genres  ; mais  on  n’est  point  d'accord  sur  les  principes  qui  doi- 
vent diriger  dans  cette  détermiuation. 
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Dans  les  premières  distributions,  les  divisions  qui  forment 
les  ordres  ont  elé  londées  sur  la  considération  dos  ailes,  soit 
quant  à leur  présence , leur  nombre  et  les  caractères  qu’elles 
olfrent,  soit  quant  a leur  alisence.  Ainsi  les  caractères  si  im- 
povtans  de  la  bouche  ne  furent  nullement  considérés  et  cédèrent 
leur  prééminence  aux  organes  si  variables  de  la  locomotion 
dans  l’air. 

Les  combinaisons  arbitraires  que  cette  considération  a per- 
mises, ont  donné  lieu  à différons  systèmes  île  distribution  à 
l’égard  des  Insectes,  dans  lesquels  la  loi  des  rapports  fut  évi- 
demment compromise. 

En  effet,  Linné,  dans  sa  distribution  des  Insectes,  fonda, 
uniquement  sur  la  considération  des  ailes,  le  caractère  de  pres- 
que tous  les  ordres.  Il  en  établit  sept , qu’il  distribua  de  la  ma- 
nière suivante  ; savoir  : 

1.  Les  Coléoptères; 

2.  Les  Hémiptères; 

3.  Les  Lépidoptères; 

/(.  Les  Névroptères; 

5.  Les  Hyménoptères; 

6.  Les  Diptères; 

7.  Les  Aptères. 

Dans  cette  distribution,  les  Insectes  suceurs,  qui  ne  prennent 
que  des  alimens  liquides,  sont  mélangés  parmi  les  Insectes  bro- 
yeurs dont  les  habitudes  sont  très  différentes;  les  Orthoptères 
sont  confondus  avec  les  Hémiptères  malgré  les  différences  de 
leur  bouche;  enfin,  les  Aptères  embrassent  les  Arachnides  et  les 
Crustacés,  ce  qui  a été  imité  par  presque  tous  les  auteurs  qui 
ont  écrit  depuis. 

Je  ne  développerai  point  ce  système  , ni  ceu.x  des  auteurs  les 
plus  célèbres  en  entomologie,  parce  que  ces  systèmes  sont  bien 
connus.  Je  vais  donc  passer  de  suite  à la  méthode  que  j'emploie 
dans  cet  ouvrage. 

Méthode  employée  dans  cet  ouvrage. 

La  méthode  dont  il  est  ici  question  est  la  même  que  celle  que 
je  me  suis  formée  depuis  long-temps,  et  que  je  suis  constant- 
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ment  dans  mes  cours,  parce  qu’elle  me  paraît  la  plus  convena- 
ble, et  qu’elle  conserve  mieux  qu’aucune  autre  les  rapports  gé- 
néraux entre  les  Insectes. 

Je  la  suivrai  dans  un  sens  inverse  de  celui  dans  lequel  elle  a 
d’abord  été  présentée  j parce  que,  pour  me  conformer  à l’ordre 
de  la  nature,  je  dois  parcourir  l’échelle  animale  en  avançant  du 
plus  simple  au  plus  composé. 

Avant  d’exposer  le  principe  qui  m’a  guidé  dans  la  disposition 
des  ordres  , il  convient  de  présenter  les  considérations  sui- 
vantes. 

Les  ordres  des  Insectes,  considérés  chacun  particulièrement, 
sont  très  naturels  , c’est-à-dire  , embrassent  des  animaux  con- 
venablement rapprochés  d’après  leurs  rapports  ; aussi  ces  or- 
dres ont-ils  maintenant  l’assentiment  de  tous  les  entomologistes. 
En  effet,  aucun  entomologiste  ne  pense  à détruite  l’ordre,  soit 
des  Diptères , soit  des  Lépidoptères , etc.;  et  ce  n est  que  dans  la 
disposition  de  ces  ordres  entre  eux  que  l’opinion  des  naturalistes 
offie  des  variations  arbitraires. 

Puisque,  comme  je  l’ai  dit , la  cause  de  ces  variations  d’opi- 
nion réside  dans  la  question  de  savoir  si  la  considération  de  la 
métamorphose  doit  l'emporter  en  valeur  sur  celle  ties  parties  de 
la  bouche  des  Insectes,  examinons  s’il  y a des  moyens  de  résou- 
dre cette  question  sans  arbitraire  et  sans  employer  le  prestige  de 
l’autorité. 

Je  remarque  d’abord  <iue  les  ordres  reconnus  parmi  les  Insec- 
tes sont  naturels;  et  (|ue  le  caractère  le  plus  général  de  chaque 
ordre  , celui  qui  est  le  moins  susceptible  de  changer  de  nature, 
mal'u  é ses  modifications  dans  les  espèces,  doit  être  considéré 
comme  le  plus  important,  puisque  c’est  celui  qui  change  le  moins 

et  qui  caractérise  le  mieux  cet  ordie. 

Or , il  est  évident  que , dans  les  Insectes,  les  caractères  tirés 
des  parties  de  lu  bouche  ne  changent  point  de  nature  dans  les  or- 
dres, quoiqu’ils  y offrent  diverses  modifications  selon  les  genres. 

Assurément , la  même  chose  n’a  jioint  lieu  à l’égard  des  ca- 
ractères empruntés  de  la  métamorphose  ; car,  non-seulement  la 
métamorphose  des  Insectes  change  de  nature  dans  le  cours  de 
leur  classe,  mais,  en  outre,  elle  en  change  encore  dans  le  cours 
«le  plusieurs  ordres,  même  des  plus  naturels. 
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Dans  les  Tiipteres,  la  famille  des  Tipulaires  qui  comprend  les 
Cousins,  etc.,  est  fort  différente  par  la  métamorphose,  de  celle 
des  Muscides , etc.  Dans  les  ISévroptèrcs,  des  différences  dans  la 
métamorphose  sont  plus  grandes  encore  entre  les  Insectes  de 
plusieurs  familles,  comme  le  prouve  la  métamorphose  des  Libel- 
lulfs  comparée  à celle  des  Myrmélcons,  et  celle  des  Hémérobins 
comparés  entre  eux.  Il  y en  a meme  de  très  remarquables  dans 
les  Hyménoptères. 

Puisqu’il  en  est  ainsi;  puisque  la  métamorphose  est  varia- 
ble , même  dans  les  ordres  qui  sont  des  assemblages  très 
naturels  ; puisque  enfin  les  caractères  généraux  tirés  des  par- 
ties de  la  bouche  ne  sont  point  dans  le  même  cas , et 
que  nous  verrons  que  ces  parties  présentent  une  gradation 
et  une  nuance  presque  insensibles  dans  leur  changement  de  na- 
ture, ce  qui  s’accorde  avec  l’ordre  dans  lequel  la  nature  pro- 
cède ; j’en  ai  conclu,  contre  l’opinion  de  De  Gcer,  d'Ollivier  et 
même  de  Laireille,  que  pour  caractériser  les  ordres  et  les  dis- 
poser entre  eux,  la  considération  des  parties  de  la  bouche  devait 
avoir  une  grande  prééminence  sur  celle  de  la  métamorphose. 

Ainsi  dans  ma  méthode,  les  Insectes  sont  distribués  en  huit 
ordres  qui  sont  presque  les  mêmes  que  ceux  de  Ollivier  et 
Latreille;  mais  ces  ordres  sont  caractérisés  et  r.-mgés  d’après 
la  considération  des  parties  de  la  bouche,  en  sorte  qu’ici  (et 
je  le  pense  pour  la  première  fois)  le  car.actère  tiré  des  ailes 
n’est  joint  à celui  de  la  bouche  que  comme  auxiliaire. 

Il  est  en  effet  necessaire  de  n’employer  laconsidération  des  ailes 
que  comme  secondaire;  car  l’on  sait  que,  dans  tous  les  ordres,  les 
ailes  des  Insectes  sont  sujettes  à divers  avoriemens.  Or,  comme 
ces  avortemens  sont  plus  fréquens  et  surtout  plus  complets  que 
ceux  qui  s observent  dans  les  parties  de  la  bouche,  le  caractère 
dos  ailes  est  <lonc  moins  certain. 

D apres  ces  considérations,  dont  il  sera  difficile  de  contester 
la  valeur  et  le  fondement,  la  distribution  des  Insectes  que  je 
vais  présenter  n olfrira,  dans  les  quatre  premiers  ordres,  que 
des  Insectes  suceurs,  que  ceux  qui  no  prennent  que  des  alimens 
liquides,  et  qui  les  prennent  à l’aide  d’un  suçoir,  tantôt  muni 

d’une  gaine,  tantôt  tout-à-fait  nu. 

Or,  j observe  que  c’est  imiter  la  nature  et  se  conlonncr  à sa 
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marche,  que  de  commencer  la  classe  par  les  Insectes  suceurs, 
car  cette  classe,  venant  après  celle  des  V ers  ou  des  Epizoaires, 
qui  sont  pareillement  des  suceurs , les  mutations  sont  moins 
grandes  et  la  transition  est  évidemment  plus  naturelle. 

Mais  .si  la  première  moitié  des  Insectes  n’oflre  que  des  ani- 
maux suceurs , que  ceux  qui , à la  manière  des  Vers  et  des  Epi- 
zoaires , ne  vivent  que  de  liquides,  nous  verrons  que  la  secon  e 
moitié  des  Insectes  (surtout  ceux  des  trois  dernin-s  ordres) 
nous  présentera  des  animaux  plus  avancés  en  moyens,  capables 
de  prendre  des  alimeus  solides,  en  un  mol,  des  animaux  broyeurs 
ou  rongeurs,  et  qui  ont  des  mâchoires  appropriées  à cet  usage. 
Nous  remarquerons  même>  que  c’est  vers  le  milieu  de  la  série 
des  Insectes  que  se  présentent  les  premières  mandibules  utiles, 
c’est-à-dire  les  premières  mâchoires  coupantes  ou  broyantes  qu’on 
ait  rencontrées  dans  ie  règne  animal,  en  remontant  la  chaîne 
que  forment  les  animaux. 

D’après  cet  exposé,  l’on  voit  que  les  premiers  Insectes  broy  eurs 
(les  Hyménoptères)  présentent  des  animaux  en  partie  broyeurs 
et  en  partie  suceurs,  puisqu’ils  ont  déjà  des  mandibules  broyan- 
tes, et  qu’ils  offrent,  en  outre,  une  espèce  de  trompe  formée 
par  des  mâchoires  encore  allongées  qui  se  réunissent  avec  la  levre 

inférieure.  , . •_ 

Ainsi,  depuis  les  Diptères  jusqu  aux  Hymenopteres 
veraent,les  mâchoires,  très  allongées,  5011'  ^^*“  setacees 

et  méconnaissables,  concourent  à la  formation  du  suçoir;  mais 
elles  commencent  à se  raccourcir  dans  les  Hymenopteres,  et 

anrès  on  les  reconnaît  facilement  pour  ce  qu’elles  sont. 

Les’  Hyménoptères,  placés  vers  le  milieu  de  la  classe,  pré- 
sentent donc  une  transition  naturelle  des  Insectes  suceurs  aux 

^“TdcfrSroï  des  huit  ordres  qui  partagent  la  classe  des  In- 
sectes, et  qui,  par  leur  disposition,  les  distribuent  conlorme- 
nienl  à ia  marche  Ue  la  uature. 
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DISTRIBUTION  ET  DIVISION  DES  INSECTES. 


[J]  INSECTES  SUCEURS. 

Leur  bouche  offre  un  suçoir  muni  ou  dépourvu  de  gaine. 

I'*^  Ordre.  — Les  Aptères. 

Bec  bivalve,  à pièces  articulées,  servant  de  gaine  à 
un  suçoir. 

Jamais  d’ailes  ni  de  balanciers  dans  les  deux  sexes. 

lU  Ordre.  — Les  Diptères. 

Deux  valves  labiales  ou  une  seule  sans  articulation 
imitant,  soit  un  bec  à pièces  rapprochées  ou  écartées,  • 
soit  une  trompe,  et  servant  de  gaine  à un  suçoir. 

Deux  ailes  découvertes,  nues,  membraneuses,  veinées 
ou  plissécs.  Deux  balanciers  dans  la  plupart. 

IIP  Ordre.  — Les  Hémiptères. 

Bec  univalve,  aigu,  articulé,  recourbé  sous  la  poi- 
trine , servant  de  gaine  à un  suçoir. 

l'eux  ailes  croisées  sous  des  élytres  molles,  demi 
membraneuses,  quelquefois  transparentes  comme  les 
ailes. 

IV  Ordre.  — Les  Lépidoptères. 

Suçoir  nu , de  deux  pièces,  imitant  une  trompe  fili- 
forme, roulée  en  spirale  dans  l’inaction. 

Quatre  ailes  membraneuses,  recouvertes  d’une  pous- 
sière écailleuse , peu  adhérente. 

[/?]  INSECTES  BROYEURS. 

f.eiir  bouche,  offre  des  mandibules  utiles , broyantes  ou 
coupantes. 

V“  Ordre.  — Les  Hyménoptères. 

Deux  manilibiiles  broyantes  ou 


coupantes,  et  une 
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espèce  de  trompe  formée  de  la  réunion  de  plusieurs 
pièces. 

Quatre  ailes  nues,  membraneuses,  veinées,  quelquefois 
plissées,  inégales. 

VI"  Ordre.  Les  Nèvroptères. 

Deux  mandibules  et  deux  mâchoires  pour  prendre  et 
modifier  des  alimens  concrets. 

Quatre  ailes  nues,  membraneuses,  réticulées. 

VII"  Ordre.  — Les  Ortoptères. 

Deux  mandibules,  deux  mâchoires,  et  dans  la  plupart 
deux  galettes. 

Deux  ailes  droites  plus  ou  moins  plissées  longitudina- 
lement, et  recouvertes  par  des  élytres  molles,  presque 
membraneuses. 

VIII'  Ordre. — Les  Coeéoptères. 

Deux  mandibules  et  deux  mâchoires. 

Deux  ailes  plus  ou  moins  plissées,  pliées  transversa- 
lement, et  cachées  sous  des  élytres  dures  et  coriaces. 

Telle  est , selon  moi,  la  distribution  la  plus  convenable 
qu’il  faut  établir  parmi  les  différens  ordres  des  Insectes. 
J’y  tiens  fortement,  parce  qu’elle  est  conforme  à la  marche 
de  la  nature,  quelle  montre  les  modifications  graduelles 
des  instrumens  de  la  bouche  pour  transformer  les  In- 
sectes suceurs  en  Insectes  rongeurs  ou  broyeurs,  et  quelle 
conserve,  mieux  qu’aucune  autre,  les  rapports  relative- 
ment à la  manière  de  vivre  et  de  se  nourrir  de  ces  ani- 
maux. 

Maintenant  je  vais  passer  successivement  à l’exposition 
de  chaque  ordre  des  familles  que  les  ordres  embrassent, 
des  genres  les  plus  importans  qui  se  rapportent  à ces  fa- 
milles, et  sous  chaque  genre  je  citerai  seulement  quelques 
espèces  pour  exemple. 

Mais  pour  pénétrer  avec  sûreté  dans  les  détails  qui 
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concernent  ces  différentes  sortes  de  divisions,  j’ai  senti 
que  je  devais  consulter  et  mettre  partout  à contribution 
les  savans  ouvrages  de  M.  Latreille.  J’ai  effectivement  ad- 
mis dans  chaque  ordre  ses  principales  divisions,  et  j’ai 
pareillement  admis  un  grand  nombre  des  genres  qu’il  a 
institués. 

Partout  ici  l’on  trouvera  les  coupes  formées  par  La- 
treille, ainsi  que  les  caractères  qu’il  leur  a assignés;  et 
lorsque,  pour  ménager  les  divisions  génériques  et  la  mul- 
tiplicité des  noms,  j’ai  réuni  dans  mes  genres  plusieurs 
des  siens,  mes  cadres  néanmoins  lui  appartiennent;  en 
sorte  qu’en  divisant  ces  cadres,  quels  qu’ils  soient,  il  sera 
toujours  facile  d’y  retrouver  les  divisions  et  les  coupes 
génériques  qu’il  a établies. 

Dans  les  changemens  que  j’ai  faits  à cet  égard , je  n’ai 
eu  pour  but  que  celui  de  simplifier  la  méthode  et  de  la 
rendre  d’un  usage  plus  facile. 
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Eudoxie. 

Ersée. 

Agloîsma, 

Abyle. 
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Dipliye. 
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24 
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35 

39 

42 

43 

44 

46 
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id. 

47 
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53 
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Hippopode. 

Physsophore. 

Rhyzophyse. 

EpibitUe. 

Agalraa. 

Alhorybie. 

Physalie. 

Rataire. 

Velelle. 


76 

79 

Si 

84 

85 

86 
89 

9® 


Porpite. 

io3 

Radiaxrbs  meousairbs. 

106 

Division  des  Radiaîres  médusaires. 

I II 

Eudore. 

126 

Phorcynie, 

laS 

Carybdée. 

i3o 

Equorée, 

i3i 

Foreolie^ 

i34 

Mesonema, 

1 35 

Polyxenia. 

i37 

i4o 

Egine, 

Cunîne^ 

14a 

Eurybie, 

id» 

Stomobrackium , 

143 

Eginopside, 

id. 

Callirhoé. 

id. 

Oryihrie. 

ï45 

Ger^ome. 

i49 

Proboscidactyle. 

i5i 
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id. 

Diauée. 
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Ey  rnnorée. 

i5a 

Eireinc. 

i56 

Limicbe. 
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Melicerte, 

Aglauie, 

Thauaiantias. 
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Cytacls. 
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Pélagie. 

Ephyre. 

Obélie. 

Cassiopée. 

Aurélie. 

Sthenonie, 

Phacellophore. 

Céphée, 

Bhizoslomides, 

Cyanée, 

Chryiaore, 

Ràdiairks  échinodermes. 

Division  des  Kadiaires  échinodermes. 
Stellérides. 

Comatule. 

Comaster. 

Bolope. 

Euryale. 

Ophiure. 

Astérie, 

ScHtasleries  ou  Platastéries, 

Oreillers, 

Echinides. 

Division  des  Echinides. 

Spatangues. 

Clypeastres. 

Cidarites. 

Scutelle. 

Echinarachnius, 

Clypeastre, 

Echinolampe, 

Fibulaire. 

Echinonée, 

Galérite. 

Discoide. 

Ananchite. 

Spatangue. 

Ampbidetus, 

llrissus. 

micraster. 
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192 
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ao4 

212 
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Cassidule. 

338 

Nucléolite, 

341 

Collyrites, 

342 

Cfypeus. 

547 

Disaster. 

349 

Calopygus, 

350 

Pyrlna, 

3Si 

Pygastei'. 

352 

Oursin. 

353 

Echinocidaris , 

366 

Cidarite . 

375 

Astropyga, 

385 

Diadème. 

390 

Salénie. 

3g3 

Fistiilides. 

395 

Actinie . 

397 

Actinolohe, 

4t2 

Discosome. 

4r4 

Cribine. 

424 

Moschate, 

id. 

Actinecte. 

4*7 

Actinerie,  • 

* 429 

Actinodendre, 

430 

Thalassianthe, 

43  [ 

HotOTHURIE. 

432 

Molpadte. 

439 

Psolus. 

440 

Pentacta. 

441 

Fistularia. 

444 

Cuvieria. 

445 

446 

455 

456 

Fistulaire. 

Midlérie. 

Bohadschie, 

Trepang. 

457 

Cladolabes, 

458 

Stichopus. 

459 

Synapte. 

" 460 

Chirodote. 

464 

Priapule. 

466 
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467 
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CLASSE  QUATRIEME,  — LES  TUNICIERS.  473 

Division  des  Tuniciers.  482 

ToificiERS  RÉUNIS  ou  B0TRTI1.AIRES.  486 

Agrégés.  48  7 

Pulmonelle.  488 

Aplidium.  489 

Euccle.  491 

Synoique.  494 

Sigilline.  496 

Distome,  497 

Dia«ooe.  498 

Astrole,  ' Soo 

Polycline.  Son 

Polycycle,  5o3 

liotrylle.  5o5 

Pyrosome.  5o8 

Pyurc.  5ii 

Tuniciers  eibres  ou  Asodiews,  id. 

Biphore.  5 ta 

Salpa.  Si5 

Barillet.  5a3 

Ascidie.  * 524 

Phallusia.  826 

Cynthia.  Sag 

Olaveline.  S34 

Cystingie. 

Boltaiie. 

Bipapillaire. 

Mammaire.  ®4o 

CLASSE  CINQUIEME.  — LES  VERS.  54a 

Vers  intestins. 

Division  des  Vers. 

Vers  moeuasses.  55o 

Vers  vésicüeaires. 

Bicorne. 

Hydatide. 

Hydatigère. 

Cysticercus, 

Acrostome. 

Cénure. 

Echinocoque. 
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ïœnia. 

Fiinbriaria. 

Halysis. 

liolryocéphale. 

Bolryoceplialus. 

Bothridic, 

Dïbo  thriorynque, 

Anthrocéphale. 

Gymnorhyuque. 

Tricuspidaire. 

Sc/iUzocephaius . 

Ligule.  ' 

Lingual  ule. 

Polystome. 

Heteracanthus, 

Diplozoon,  ' 
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Hcxacoiylti, 
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y4spidocotylus. 

T^otocotjtui, 

Capsula. 

Aspidogastev. 

Cjludnctylus, 

Planaire. 

Turbellaria, 

Dcndrocœla. 

Bhabdoctxla, 

Fasciole. 

Trématodes, 

Vers  hétéromorphes. 
Monoslonie. 

Âuiphistome. 

Holostomian. 

Amphistoma, 
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570 
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585 
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587 
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588 
58g 
592 
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598 

id. 

600 
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601 
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Gi4 
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629 
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Gregarina. 

Géroflé. 

id. 

Tentaculaire. 

6Î3 

Tetrarhynchus. 

634 

Massette. 

635 

Tetragule. 

63y 

Sagittule. 

id. 

Vers  rigiddiks. 

638 

Echinorynque. 

63g 

Porocéphale. 

64  e 

Liorhynque. 

644 

CheiracantUus. 

645 

I^canocephalus. 

647 

* -J 

Ancyracanthus, 

id^ 

Heterocheiîus, 

' 648 

Slrongle. 

id. 

Stephanurus. 

648 

Cucullan. 

65o 

Ascaride. 

65i 

Fissule. 

653 

Trichure. 

656 

Trichosoma. 

658 

Physaloptera. 

660 

Splroptera. 

Oxyure. 

id. 

66x 

Amblyura. 

Angiùllula. 

66a 

663 

664 
id. 

Phanoglene. 

Hamulaire. 

Pilaire, 

665 

Tropîsurus. 

666 

669 
id. 
id. 

670 
670 
67a 

Odotüobiust 

Sphæmlaria, 
Trichina  spiralis. 
Dragonneau. 

Vers  aisrines. 
Naide. 

Stylaire. 

Tubifex. 

673 

674 

, 675 

676 

679 

Les  EnzoAiREs, 

Penellines, 
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Chondraeanthe. 

Lernce. 

Entomode. 
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CLASSE  SIXIEME.  — LES  INSECTES. 

Supériorité  des  mouvcmens  dans  les  Insectes  sur  ceux  de  presque 
tous  les  autres  animaux. 

Traits  principaux  de  l’organisation  intérieure  des  Insectes. 
Organes  du  mouvement  des  Insectes. 

Respiration  des  Insectes. 

Système  nerveux  des  Insectes. 

Facultés  que  donne  aux  Insectes  leur  système  nerveux. 

Du  fluide  principal  des  Insectes. 

Vaisseau  dorsal  des  Insectes. 

Organes  sécrétoires  des  Insectes. 

Sexe  des  Insectes. 

Métamorphoses  des  Insectes. 

Premier  état  des  Insectes. 

Second  état  des  Insectes. 

Troisième  état  des  Insectes. 

Sur  la  cause  des  métamorphoses  des  Insectes. 

Des  caractères  généraux  et  extérieurs  des  Insectes. 

La  tête. 

* a bouche. 

Les  yeux. 

Les  antennes. 

Le  front. 

Le  vertex. 

Le  tronc. 

L’abdomen. 

Les  membres  ou  organes  locomoteurs  des  Insectes. 

Distribution  des  Insectes. 

Méthode  employée  dans  cct  ouvrage. 

Distribution  et  division  des  Insectes. 
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